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QuBSTioif 3. — Faire connaître d*ime manière sommaire IMtlnéraire d'Â* 
lexandre-Ie-Crrandp le voyage de Néarqne, les limites de Templre Macé- 
donien à la nuM* d*A]exandre-Ie-^randi 

( Chiffres 845-876 indiuivemest ) 

Question i. — Indiquer sommairement, le partage de Tempire Alacédo- 

Bien, après la mort d'Alexandre et après la bataille dlpsqs. Tracer les i 

llpiites des royaumes formas définitivement du démembrement de Fem- 

pire d*Alexandre. ' . 

( Chiffres 878-888 incluIlTement, et 898-004 inclusivemeot. ) 

Question 5. — Exposer sommairement la géographie politique de la 
Grèce, de riUyrle , de la Macédoine, au moment des premiers démêlés 
de Philippe III avec les Remains. 

( Chiffres 905-927 inclusivement. ) 
Question 6. — Faire connaître d'une manière sommaire la géographie 
politique de l'Asie Mineure. et de la Haute-Asie, après la défaite d*An- 
tiochus-le-Grand à Magnésie. ' ^ 

( chiffres 92MK955 inclosiyement. ) 
Question 7. •;— Exposer sommairement la géographie politique de l'E- 
gypte, à lÀ mort de Ptolémée Ëvergète. 

( Chiffres 956-864 incloslvement. ) 

HISTOIRE ROMAINE. 

cocus DE QUATRIÈJIfE. 

Question 1. — Tracer sommairement la géographie politique de l'Italie^, à 
la fin du règne de Tarquin TAncien. 

( Chiffres iOiO-î 0^ ^luslvament. ) 
Question 9. — Tracer sommairement la géographie politique de l'Espa- 
gne, au commencement de la seconde guerre Punique. 

( Chiffres IfSrmoSO inclusivement. ) 
Question 3. — Décrire sommairement l'étendue elles possessions de l'État 
Carthaginois, l'étendue et la division de la I^umidie, au commencement 
de la seconde guerre Punique. 

( Chiffres 1058-1067 inclusivement. ) < 

Que8ti6n 4, — Décrire sommairement l'étandue et la^ivision du territoire 
de la République Romaine , à l'époque de la réduction de la Syrie en 
province. 

( Chiffres 1096-1098 Inchuivement. ) 
Question 5. •— Tracer sommairement la géographie politfque de la Gaiile, 
avant la conquête de César. 

( Chiffres II09-HS4 inclusivement. ) 
Question ^ -* Indiquer les bornes et la division du territoire de l'Empire 
Romain à la mort d'Auguste. 

^ ( Chiffres 4f89-1464 inclusivement. ) 
Question 7.— Décrire les limites de l'Empire Riovnaln, à la mort d*Aitrélidn. 

( Chiffres H96420I iodaslvement ) 
QuEsnoN 8. —Tracer la division géograpiiiqiie4e la Tétrarchio deDiociétien. 

( Chiffres 4202-4309 iaqlp/ihremeiit ) / 
Question 9. —Indiquer la position géograptiique des divers Peuples Bar- 
bares sur les frontières de TEmpire , à l'époque de l'avènement de Tbéo- 

dose. 

< Chiffres 1SISM290 inclusivement ) 
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\» Ce que i' est que la Géographie Historique. — C'est seule- 
manidepais la fin da siècle dernier qae nous sommes assurés Ide con- 
vs^iK toates tes terres importantes répandues sur la surface du globe. 
Ainsi, en^adoplant le calcul qui fixeTépoque de la création à Fan 
4965 avant J.-G. (4; , il a faHu à l'homme près de 68 siècles pour acqué- 
vir laconnaissâiice générale de la planète qu'il habite. Sa marche dans 
cette carrière' a été lente et quelquefois même rétrograde ; mais , à cha- 
que effort nonTeau , il a vu se reculer devant lui les bornes que son 
ignoi^ceavait assignées à Tunivers. 

Dans tons les temps, ee fut le génie du commercé qiii guida l'homme 
dans la voie des découvertes : aussi reconnaîtrons-nous que les plus 
iniportantes, dan^ les siècles reculés comme dé nos jours, furent dues 
aux peuples commerçans. L'histoire des peuples Cdnquérans , malheu- 
reusement plus nombreux , nous offrira un ahtre spectacle. Noiis ver- 
rons, sous leurs pas^ lés diverses régions du globe changer sans cesse de 
noms et de limites , les empires s'écrouler, les peuples s'éteindre , les 
Tilles les plus florissantes tomber en mines pour faire place à d'autres. 
Telssont les objets d'étude qu'embrasse la Géographie Historique. 

2. Divisions de la Géographie HistoHque. — Gomme l'histoire, la 
Géographie Historique se partage en trois époques distinctes : 4? la 
Géographie Ancienne, qui comprend tout ce qui est antérieur au com- 
mencement du cinqttième siècle après J.-C, ou à la grande migra- 
tion des peuples;^ la Géographie du Moyen Age, qui descend jusqu'a- 
près la prise de Gonstantinople pak* les Turcs ; 5° enfin la Géographie 
Modernes qui embrasse toutes les nouvelles découvertes faites depuis 



(1) Id, et tontes les fols que nous tarons occasion de ctfer des dates, nons nons coo formerons 
aux systèmes chronolaglques adoptés dans les Prici$ tPhiiloire publiés par nos honorables coi- 
lègaes. La cfaronologle ofnra aaz élèfes bien assex de graves difficultés pour que Ton ne chercbe 
pas à en ajouter de Boorelles par le défaut d*accord entre lés llTres destinés à un mâoi^ ensei- 
gnement. 
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celles du cap de fioBHenfispérwieeetâe rAJniiéri()ue^jus^àiiol jours, 
el toates les Variations anKBfiéeâ par la t)&litiqQe dâriâ la géographie 
des contrées plus anciennement connues. 

5. La GÉOGRAPHIE Pâtsi^uË*&ale néceéiaire,dês études de Çffi' 
graphie Historique,-r-Les chaqg^mens con|inu^ls deèornes et de déno- 
minations , dont nous venons de parler; jetteraient une inévitable t#n; 
fusion dans l'étude de la Géographie Hlstonqa^ , si Ton ne pren»it,smn 
de suppléer à ces divisions, qui varient sans cesse, par des divf^ions im- 
muables autant que possible. Pour les trouver, nous commencerons 
par remarquer qu'il est certaines limites que les boulevehemens poli- 
tiques même ont presque constamment respectées. Ce sont celle^j;}ui 
sont tracées par des, mers , par des déserts , par de hautes chaînes de 
montagnes et par de grands fleuves.' On les nonune Limites Naïuxel- 
les, parce que c'est la nature elle-même qui (es a établies. Toutes les 
fois qu'il s'en présentera de semblables , nous nousjempresserons de les ' 
adopter. t)ans les endroits où elles manquent', nous formerons de»plâ^ 
sieurs subdivisions territoriales des masses que nous tâcherons de el^- 
eonscrire également dans des limites natuj^lles respect^ par. left« 
variations politiques» En commençant à décrire chaque partie du 
monde, nous indiquerons d'abord avec mitant de clarié que possible 
les divisions que nous aurons adoptées, en les désignant par leurs 
noms historiques , quand ils n'ont pas trop varié ; puis nous 'décrirons 
chacune de ces Régions Naturelles en faisant connaître sa configura* 
Uon, ses bornes ^ les iners qui l'entourent avec les fleuves qu'elles 
reçoivent , les montagnes qui limitent les bassins de ces flènves ^ enfin « 
les lacs, les forêts qui s'y trouvent, le climat et les productions tes 
plus remarquables. C'est là ce qu'on appelle 2a Géographie Physique i 
c'est la géographie primitive. Sa connaissance sutài souvenue elle 
seule pour expliquer une foule de faits historique^ de la plus grande 
importance. 

4. BoaNBs«f Plan de cet au^ragè.^ Cet Essai aura pour objet 
spécial la Géographie Historique AndeHnÉ, c'est-à-dire celte à laquelle 
se rattachent tous les faits compris dans ce qu'on nomme m*dinaire- 
ment Y Histoire Ancienne et V Histoire Romaine, jusqu'à l'époque de 
la grande migration despeuples^4). Aûn de l'étudier aVec méthode, 
nous commencerons, après avoir donné quelques, notions préliminaires 
sur lés limites, Tétenibie, les divisions et les mers du Monde connu 
des Anciens, par exposer sommairement la géographie pSiysique géné- 
rale de chacune des trois parties du monde , et, avec plus de détAiis^ 
celle de chacune des régions naturelles que nous y aurons reconnues. 



(t) le Précis ût la Ûéogfaphie hiUwriqvut duM^e» À§$}qul IbU natiirvUoaMatMitte A «et eu- 
vrage , se vend chez le même libraire , prix : 2 flr. 7â ; Il ne om reste phit pour eompiéfier te cMri) 
de GiograplUe Mitoriqve^ qu'à faire paraître celle dee r^mpi iNfkmM ^éonX la pvbHcBtton tf 
aéra pm lodg-t^mps dirrér^é. 



ea8oiTiiht.les pi^cipes'énoooés plus bau^ Enfin» entrant àgst» la 
Géographie Histojnqae proprement dite , et prenant à leur berceau les 
société DBÎs^antesV noas suivrons \es progrès de toutes les domina- 
tioQs, de tous les empires que nous verrons s'élever sur les divers 
points du globe , aux différentes époques de Thistoire, en faisant coo- 
naître toutes les villes qui.ontteiui un rang distingué, et tous les lieux ' 
que des événemens.importans ont rendus remarquables. 

Nous compléterons cet Essai de Géographie historique Aneieme , 
en traçant les itinéraires de quelques-unes des expéditions célèbres 
exécutées pendant la péNovhe de temps dont nous nous serons occupés. 



PARTIE PREMIERE- 



GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 



CHAPltRE PRÉLIMINAIRE. 

LIMITES , ETENIMJE, DIVISIONS Et MERS DU MONDE CONNU 
. ^ DES ANCIENS (I). 

5. Limites. "— La portion du monde qui a été le théâtre desévéne^ 
mens dé Thistoire ancienne est comprise tout entière dans ce que l'on 
est convena de nommer TAncien continenfj ^^^'i^^ ^^'^ forme au plus 
le quart. Elle avait pour limites à 1*0. Focéan Atlantique; au S. , le 
grand Désert de la Libye Intérieure (appelé aujourd'hui Sahara), les 
contrées inconnues de l'Afrique intérieure et Tocéan Erythrée (aujour- 
d'hui mer des Iodes) ; à !'£., le Gange, les monts Émodes et Imaûs 
(aujourd'hui Mous-tagh , Bolour, etc. ); au N., les immenses plaines 
de la Scythie et de la Sarmatie (Tartarie et Russie (2) , l'océan Sar* 
matique oa golfe Godanus (mer Baltique) et l'océan Septentrional ou 
Germaniqae (mer du Nord ou d'Allemagne). 

6. Au-delà de ces limites, les Anciens eurent quelques rdations à 
TE. avec les Indiens au-delà du Gange, les Sines et les hahitans des 
contrées industrieuses situées à l'orient de l'Imaûs; au N. avec les 
Scythes , les Sarmates et les Scandinaves ; au S. , avec quelques-uns 

~ '' Il>. ll.l. IPI I. Il II. I— «— »»— ^»— I.. 1 , , , ,...1 ,.,w...., 

(f ) Voyez dans mon Alla* historique dresêi pour i'neage de$ eollige»^ la carte fomparati?e 
da llMsa eemv vn ▲frams, qiri présente ror la même flranie les divisions et les noms ancli'Bs et 
modernes des principales contrées da monde. ' 

(2) Les nains entre pareatbàses () indiquent toujours les dénominations modernes. 



• 



• 



4 J^OnONS PlléLiUtNAlRÉS. 

des peuples des côtes orientales de l' Afrique, et peut-étiie desiire^ 
des fleaVes de l'Afrique intérieure. Ces relations politiques ou ebm- 
merciales ne leur procurèrent , toutefois , que des connaissAinces bien 
imparfaites sur les contrées situées hors des bornés que noqs atons 
indiquées. Ainsi ils connurent à peine de nom quelques-unes desiKin- 
trées de l'Asie orientale, et, d'une manière plus incertaine encore, ces 
peuples nomades qu'ils réunissaient confusément- sonsia vague déno- 
mination de Scythes , et qui devaient un jour se révéler à l'occident 
d'une manière si terrible; en Europe, ils 'prenaient la Scandinavie 
pour une Ile et savaient à peine les noms de quelques-unes 'dé§ nom- 
breuses tribus de la Sarmatie et même de la Germanie ; quant à l'Afri- 
que, s'il était vrai, comme le raconte UérodoteXO 9 m^^ des naviga- 
teurs phéniciens en eussent fait le tour sons le règne du roi d'Egypte 
Néchao , il est certain , ainsi que l'a dit un savant moderne (2) , que 
cette circumnavigation n'avait nullement apprit aux Anciens la vérita- 
ble figure de cette vaste presqu'île , quils supposaient de forme trian- 
gulaire et ne s'étendant pas au-delà de l'équateur. , 

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que c'est bien vainement qu*ùn 
a prétendu voir l'Amérique dans la fabuleuse Atlantide de Platon. Si 
Colomb n'est pas le premier navigateur européen qui y ait abordé y 
les Normands du X^ siècle peuvent seuls, aux yeux de l'historien, 
prétendre lui ravir la gloire de cette déeouverte. / . 

7. Etendue. —En résumé, le Monde t;omiu des Anciens, en com- 
prenant sous ce nom les contrées mêmes dont les noms sails étai^it 
parvenus aux oreilles de leurs géographes , embrassait de l'O. à l'E., 
depuis le promotoire^ Sacré de ribérie(capSaint-yinpent, au S. du 
Portugal ) jusqu'au promontoire Notium, ou du Midi (pointe de Cam- 
bodje) , situé à l'E. du Magnus gintis (golfe de Siam),un espace de 
1,800 lieues environ, et du S. au N. , depuis le promontoire Prasum 
(cdp Delgado), au S. de l'Equateur sur la côte orientale de TAfrique , 
jusqu'à l'Ile de Thule (la plus grande des îles Shetland au N. É. de 
l'Eo«sse ) , un espace de 1 ,500 lieues environ. La terre était donc pour 
les anciens plus longue que large. 

De là est venu le nom de Longittuie donné à la plus grande dimen- 
sion de la terre , c'est-à-dire à celle de l'O. à l'E., et celui de Latitude 
appliqué à sa moindre dimension , c'est-à-dire à celle du N. au S. 
Telle est l'origine de ces dénominations , dont l'usage s'est perpétué 
jusqu'à nous, quoiqu'elles n'aient plus leur signification primitive, 

8. Divisions. — La portion du monde connue des Anciens était 
divisée par eux, comme par nous , en trois parties : V Europe, VAsie et 
V Afrique; mais ils assignèrent long-temps à ces deux dernières une 
ligne de séparation différente de celle que la nature elle-même a tra- 

' ' ■ ■ ' 

(I) UiRODOTB, IV, 42. (2| M. Letronre, Giogr^ page 87. 
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«ée à i'isthiae d'Égypfe ou de Soez , et cpii a fini par être déflnitiye- 
meii^adfnûe. La iinfite enfrc FAsie et l'Afrique était formée par le 
Nil, suivant les mis, et suivant les autres, par le grand Caiàbalhmus 
onla Grftnde Descente, çliaine de montagnes située plus à l'O. encore, 
près du rivage de la M^terranée. Ajoutons encore ici que les connais* 
sances fort peu étendues des Grecs et des Romains dans ces deux der- 
nières parties du monde leifr faisaient croire que TEurope était à elle 
seale aussi grande que l'Asie et l'Afrique, tandis qu'elle n'est pas le 

qaart de la première et guère pfus du tiers de la seconde. 

••I 

ME&S CONtïUES DES ANCIENS (I), 

' 9. Division dis mers. -^ Les mers oyiyrent une partie du globe: les anciens 
le savaient comme nous, quoiqu'ils n'eqssent que des idées fort ineiacles sur Ja mar 
nière ^nt elles tfoitt réparties sur sa surface. Suivant Homère, l'Océan est un grand 
fleuve qui fait le tour du monde , €t dans lequel prend sa source la mer Méditer^ 
ranée ou Iiitérfeure , dont les nations qui figurent dans Thistoire ancienne cou- 
vraient tous les rivages. Nous tfouvons'dans cette opinion le principe de la division 
des me^ en Mers ExtétHeures et Mers intérieures, que nous allons suivre. 

40. Mebs Extbbieubes. et autres mertfurmées par eiles, —Les Grecs et les Ro- 
mains connurent, au moins de nom, les quaU% grands Océans qui entourent randea 
coDtîDent, savoil' : fo L'Océan Hyperhorée, Oceanus ffyperboreus (Océan Glacial. 
Ârctîqne), au N. ; 2f> l'Océan Atlantique, Oceanus At^anticus (Océan Atlantique), 
i ro. ; 50 FjOcéan Erythrée ou mer des Indes, Oceanus E¥ythrœ.us ou indicum 
mare (Océan Indien), au S. de l'Asie ; 4« enfin, l'Océan Oriental, Oceanus Orien- 
tûlis (Grand Océan), à l'E. Nous ne parlerons pas de ce dernier, dont le nom seul 
fotconon des Anciens/ qui le-oroyaient cependant bien plus rapprociié d'eux qu'il 
ne Test en^ effet; car ils supposaient qu'il s'étendait sur toute la partie orientale de 
l'Asie. •• * 

14. fo L*OcÊJkii Htperbobéb (Océan Glacial Arctique) resta toi^ours inconnu aux 
Anciens, qui ne tentèrent jamais d'y pénétrer, supposant que les eaux «n étalent 
éterneilement glacées ; d'où vient qu'ils lui donnaient quelquefois aussi les noms 
de mer Paresseuse, Immobile ou Dormante^ mare Pigrum, Concreium, Ooniu/m, 
dénominations qui s'accorddbt-avec celle de Mori-miarusa, mer Morte, que lui at- 
tribuaient les Clmbres qui en habitaient les bords. Les anciens géographe^ croyaient 
que cet Océan donnait naissance à cette mer intérieure qu'ils nommaient golfe Oh- 
danus (mer Baltique). La partie de ce prétendu golfe comprise entre la Checsonèse 
Gimbriquê (aujourd'hui presqu'île du Jutland) et Vemboucbure de la Vistule sem- 
ble avoir été plus particulièrement désignée sous le nom de mer des snàves, sue- 
vicum i^are, du plus puissant des peuples qui çin habitaient la côte ; et la partie 
orientale, sous ceux d'Océan sarmatique, Sarmaticus Oceanus, parce qu'elle 
baignait Içs rivages de la Sarmatie , et golfe des vénèdes , Sinus Fenedicus , d'une 
grande nation qui a dominé long-temps sur ses bords. Nous savons aujourd'hui que 
la mer assex étendue compeise sods ces différentes dénominations n'est point un 
golfe de l'Océan Hyperborée ou GJacial, comme le croyaient les Anciens, mais qu'elle 
communique avec l'Océan Septeutrional ou mer du Nord par le détroit nommé 
quelquefois les bouches du golfe Codanus, sinus Codani Fauces Ccanal de Jutland 
ou Skager-Hack et Cattégat). ^ . . ' 

12. 2p L'Océan Atlantique a conservé soii nom, qu'il doit sans doute à la chaîne, 
dn mont Atlas qui vient expirer sur ses bords.. 11 formait : la mer de Calédonie, 
caledoniummare (aujourd'hui mer d'Ecosse), au N. du pays dont elle portait le 

I f - ■ • ■ -■ „—■■■,, --. A ^-,- j 1J..T.._J J- 

(I) Consnltes dans mon Alla» ktttoriqw la carte dn Morde connu des Akciens, et aussi cdies 
de rifALiE et de la GaiMS pour k» men <|ot avoMneiit ces contrées. 
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nom. — LHXséiD Septentrional- oa Germanique , Oceànu» Seftenirt»nali4 slve 
Cernuinicut (mer du Nord ou cl*AIleiii;agiie), «ntre la BraGigne, k ro«, la Ckeno- 
nèse Cimbrique ( Jutland ), à 1*E. , et la Germanie (Allemagne-el Paya-Bas), au S^--^ 
Le détroit de Gtmle , Pretum GaWcvm ( Pas-de-Calais ), entre la Bretagne et la Gaule 
(France)» et qui foit communiquer l'Océan Germanique ayec l'Océan Briymnlqiie y 
Oceanus Btitannictu ( la Manche), qui sépare aussi la ^tagneiie la Gaule. — La 
mer d*iiibernie et du c<mchant, Hibei-nicum et Ferginium mare ( canal -^aint-c 
Georges et mer dlrlande^, entre l'HIbernie (Irlande) et la Bretagne. ^L'OcnSaa 
AquitaniqutavL cantabrique, Oeeanus Jquitanictis yel Cantabricut (goUè de Gas^, 
cogne ou de Biscaye), entre les e^Hes dé rAqultaine, provjnee méridionale de la 
Gaule, et celle qu'habitaient les Cantabret, au N. de TEspag^. — L'Océan Étfilkh' 
pieu, Oeeanus ^thiopiaut qui baignait la côte occidentale dé l'Afrlqne. 

15. 80 L'OçÉin ÉRfTHBBB on Heb DBj^liiDBâ (Océau Indien), qui prenais sur 
la côte orientale de l'Afrique les noms de golfe de Barbarie, sïnns Barbaricu^ ^ et 
mer du Praiode , piare Pi-asodis, forme ftitre cette même cÔte d'Afrique et TArabie. 
un golfe profond appelé par les Anciens golfe des AvcUites, Avaliie^ sinue, du peu- 
ple qui en habitait les «bords. Ce golfe CQmmuniquait par le détroit de. Diré'^ Dir^ 
fretum, avec le golfe Arabique, Arabictis sinus (mer Rongé) ^ nommé dans l'É- 
criture Tarn Soupk ou la mer des Joncs, situé entre l'Arabie, à !'E., et l'Afrique ^ K 
ro. Cette mer formait encore trois autres golfes , savoir : le goUe Persique , sinus 
Persicus, entre l'Arabie, au S. O., ot la Perse, au N. E. — Le golfe du Gange , 
Cangeiieus sinus ( le golfe du Bengale), -entre les deux Indes. — Le, Grand Gotfii, 
Magnvs sinus (probablement le golfe de Siam ), où se terminaient ItA eonùafssaifçes 
des Anciens. 

' 14. Mbbs Intébibubbs. — Les Mers loV^nre^ connues des Aiysiens, en ne com- 
prenant pas 8008 ce nom les golfes codanus et Avafyique, dont nous* avons dé|à 
parié, se.réduisent à deux, savoir : 

io La Mbb Caspiernb* caspiummai'e, qu'Homère semblé désigner vaguemeai 
flous le nom de uer dm SohU, et que les Anciens ont prise toof^tappt pouar un 
golfe de l'Qcéan Byperborée. Ils la supposaient bien plus étendue de I'OlA l'E. qu'eUe 
ne l'est réellement, sans doute à cause de l'opinion loog-tetups reçue qu'eUe com- 
prenait le grand iac qui p^t plus-tard le^nom de lac Oxien ( lac d'Aral), dufleaïe 
principal qui s'y jette , rôa;u5 (Gihoun). La partie S. E. de cette mer était appelée 
Mer d'Hyrcanie , Hyrcûnum mare , du pays dont elle baignait les cdtes, . 

30 Là Meb.Iiitébieubb proprement dite, mta'nummare, que les Anciens appe-. 
laient souvent aussi tiotre Mer, Nostrum mare, parce que c'était la seule qu'ils çon.-^ 
sussent parbi^ment BÙe mérit&d'ètre décrite avec çlétaiL 

i(k MBB iBTÉBiBtiBB. — Cette mcT, qui devait son nom. à sa eitiiatlon au milieu 
des terrea, se trouvait renfermée entre l'Europe , au N., l'Asie, i TE. , et l'Afrique , 
aé S. Elle communiquait avec l'Atlantique, à TO. , par le détroit de Gadèa. GaeHki' 
num fretmpi (déiroit de Gibraltar^, appelé aussi |»al* les Anciens détroit d'fferenla , 
Igereulemn, parce qu'ils supposaient que c'était ce héros qui^avait ouvert cette ctfKk* 
mnnicatlon entre les deux mers , en séparant ies monl«§(fies calpe ( Gibraltar ), située 
en Europe, et Abyta ^Centa), en Afrique, et appelées depuis l6s colonnes dfBiT'-' 
enie. Cette mer se divbait .naturellement en six autres nfers bien distinctes , safvoir t 
|o la mer Intérieure proprement dite ; *> la mer Adriatique $ 5« la merÉgéè$ 4^ la. 
Propontide ,• 5® le Pont-Euxin ; et 6*» le Palus-Méotide. 

16. lo La mer Intêbibcbe proprement dite (Méditerranée) s'étendait depuis le 
détroit de Gadès, à l'O. , jusqu'à la Syrie et la Phénicie , à TE. . entre l'Europe, Ttle 
dé Crète et l'Asie Mineure ( Anatolie ), au N. , et l'Afrique , an S. Elle prenait lés noms 
flutvans,savefr: taer H'Espagne , ûes Baléares et é*lè^rie,HispanicuimtBaleari^ 
eum et lbê*icum mare, entre l'Espagne et les Iles Baléares ; — Golfe de Gaule, 
Gàllicus sinus ( golfe du Lion ), au S. de la Gaule Tr^isalpine ( France) ; — Golfe ou 
mer de lAgvjie, Idgustinus sinus oa Ligustinum mare (golfe de Gènes), an S. de 
^ Ligurie ( États Sardes) ; — Mer de sat%kiigne, Sardoum mare, à l'O. de l'Ile de 
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ce nom; — Mer jyrrhénienne, Étitisque ou de Taseemê, Tyrrhenum , Etruscum 
¥61 Tuseu^ tnare ( ^èr de Sicile), entre les tli» de Corse et de Sardaigne, à l'O. , et 
rifatiç, à TE. hm Koaaim l'appeUpiit atatsi Jnfmrum mare, mer fnfërteure, la re- 
j^rdant comme aq^esswis de leur^ys ; — Mer de SieUe , sieubim mare, au S. du 
détroîMe Sicile, Freium sieulum ( Phare de Messioe), <{ui sépare la Sicile de l'Ita- 
lie ; » CMfe de Tareinte «n tuer ^Aummie, Tarèntimm tinns ou Ausùnium mare, 
m S. ^ l'Italie ;*•— Mer roniertne, lonium mare (mer loniemie), entre ritaUe et la 
Grèce. — Mer O'SAse , Cretieum mxtre ( mer de Crète ), autour de l'Ile de ce nom; 
— Mer à* Afrique Cfn de L^ye, AfriCum vel Jibyewn mare, le lon^^de la cdte 
d'^frnoe, sur laquelle elle forme deux golfes profdtads appelés Petite Syrte , Syrtis 
mmor (f|Dll« de«Cabè9), et (^ç^àe Syrie, Syrtis major (golfe de la Sidre); — 
canai de cîlieie, Aulon cilicius , entre TlJe de Chypre et la CUicia ( pafi dltlShil, 
étmVka^lc^);^ Grande If ^r* Magnum mare, sur la côte de la$yrieetde la 
Pbénlcie ; liqm qui hil avait été ûfioné par les Phénioiens et les Hébreux', par oppo- 
Htion aTec If lao A$pkaliUe, ou la mer Morte , âiaéê à TÉ. de leur pays. 

17. )• La .mer -ABH^nom , Badriaticvlm mare ( golfe <te Venise ), était souvent 
appelée aussi par les RomaUw mer supérieure y mare Superum, par opposition 
avec la mer Inférieure, dont nous ayons parlé* Wo locm» an N. %, le golfe de Ter» 
gesie , Tergeâtinut simu ( golfè de Trieste ) . * 

18. 5* La mer 6}bb , JEgeum mare ( Archipe} } , tirait , diU>n , son nom , d'Bgëe , 
roi d*Athëneà, qui ^y précipita , eroyant que son fils Thésée avait péri dans son ex- 
pédifioii coiitr^ le Minotaure. Elle éomprenait ce vaste espace de mer parsemé d'Iles' 
^{ sépare l'Asie Mto^uie de la Gièce« et se ditisait en quatre parties, saToIr : la 
mer Egée proprement dite, au N. ; — La mer de Myrtoê, MyrtQmm mare, entre ' 
la Grèce et les Cyclades ; — La mer Icarienne, Jearium mare, à 1*E. de |a précé- 
dsnl^, célèbre dans les portes par la cbnte d'ioare, qui loi donna son nom, ainsi 
qo'à la principale de ses tlçs ( Niearia); — I^ mer Carpalhieune , carpatMum 
mare { mer de Scarpanto), uvt S. de to précédente; aiqii nommée de ri}e de CoT" 
paMo« (Scarpanto). 

19. 40 I^Â PBOPoirriDi, propotOîs ( mer de Marmara), placée entre la Tbrace, 
au JV. "O^ et TAsIë Mineure , au S. C. , coiumunlquait au S. O. , avec la mer tgée, 
psfr l*Hellespont, Heiieepaniue ( détroit des Dardanelles ), qui tirait son nom 
d'Hellé, fille d'Athamas, roi de Thèbes. quii^'y noya. \i$-i>^*i8d* Abydos, ce détroA 
n'a pa9 plus d'on quart de lieue de largeur. Ce fut en cet endroit que Xen^^ or^. 
douml de construire, un ()ont pour faire passer sop armée en Europe.' 

20. S® Le Pont-Edxin , PorUus Etucinus ( mer Noire )« situé entre la Sarniatie ^ 
au M . , «€ TAsie Mineure , au S. / communiquait au S. p. avec U Propontide par le 
Bospliore de Thralce ( canal de Gonstantmople ). On ignore l'origine de aon nom ; 
de fr^œntes tempêtes en rendent la navigation dangereuse. 

M. §^ téO Pajlos^Mîotids, paiue Af^eKf ( mer d'Azof ou de SEabache), sftoé ' 
entre J2^ Chersonèse Taurique ( Grimée ) et la Sarmatie , était joint au Pont^^Emin , 
an S. , par le Bosphore Glmmérien (1). (détroit d'Iénflialé ou de Caffa ). La partie 
S. o. rivait quelquefois. le nom ide mçr Fufride, PuHiism mare, à cause dés 
vapeurs majsaines qui .8*en exhaleht ' ^ • 



.T^r«'*.^""".^^>***«^^.»^>«w«f^^" 



({) Les détroits qui font commi^iquier te Paot^EaxlA avec la p^opoqtl^e et le PsIus-lléolMf 
avalent rfiça le 00m de Bosphore$ (plos exactement Bo^or^ , pftrcf <u»'U8 sont assis r^sserr^s 
poar qa'vii bœuf puisse les traverser à la nage. * 



/ J 



8 



EDBOPB.-^ASPliCT G^NÉI^AL, 



ŒAPITRE PkEMÎER ^ * 



» M 



j^UROPE, 



f - 



S91. Étbnoub ANCiBNNE:-r-L'EQrope, qaiy dans l'état actuel de nos 
coi^naissances géographiques ^ u'est en quelque sorte qu'une pres^ 
quelle rattachée aii vaste continent de l'Asie, occupait sur la carte da 
Monde coonu des Anciens, quoiqu'ils né lui suppqisassent gïière que la 
moitié de son étendue réelle, une place relativement bien phfs consi- 
dérable. Elle n'égalait pas l'Asie et l'Afrique prises ensemÛ^, comme 
le supposèrent quelques-uns de leurs géographes, qui y comprenaient 
toute l'Asie septentrionale ; mats les liinites que ï'qn s'accorda plus 
tard à lui donner embrassaient encore une étendue à peu près égale 
à celle de la portion habitable et à eux 4X>nnue de<chacnfte des deux 
autres parties. '^ ', 

25. BoaNES. -rr-Ces limites étaient : au N, , l'Océan ^armatique, 
le golfe Godanus et l'Océan Germanique , supposés faire partie de 
^'Océan Hyperfcorée ou Glacial^ à PO. ,lct détroit de Gaule-, l'Océan 
Britannique et l'Océan Atlantique; an S*. 9 le détroit d'Hercule on de^ 
Gadès et la mêr Intérieure; enfin, ^l'Ë,, k mer Egée, rHblles- 
pont, la Propontide , le Bosphore de Thraoe , le Pont-Enxin, le B(&- 
,phore Gimmérien, le Palus-Méolidc, et les vastes contrées inconnues 
de la Sarmatie et de la Scythie ^ui unissaient, l'Enrope à. l'Asie. 
Quant à la limite qui séparait , de ce dernier côté , ces deux parties 
du monde, elle a varié plus d'une fois; le cours /du Phase ^ petit 
JQeuve qui se jette dans le Pont-Euxin', sur sacOte orientale , parait 
«avoir été la plus ancienne : on avait fini, par adopter le TanaXs infé- 
rieur (Don), avec le A^ ( Volga X dans la partie supérieure de' son 
cours. 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE GÉNÉRALE. • • 



S4. ASPECT GÉNBSAii. -^VEx^ope ancienne, dont les contours sont dëcoopés par 
desifters et dès golfes profonds, ofTre, au premier coup d*œii, dans sa partie cen- 
trale , une mass^ de terres compacte^ ^ui s'étend depuis les mers qui baignent TEur 
rope à 1*0. jusqu'aux limites que nous ireiions d'assigner à cette partie du. monde ^ 
TE. A ce grand giassif central se'rattadient, vers le S., trois presqu'îles assez con- 
sidéhibles, entourées d'tles plus on moitis nombreuses, et qui durent aux avantages 
de leur situation la prérogative de jouer seules , pendant bien long-temps , un rôle 
important dans les affaires de l'Europe. Ces trois presqu'îles sont : la péninsule His- 
panique, on JffUpania (Espagne et Portugal), à ro. ; la p'éninsule Italique, ou 
Jtatta ( Italie ) , au milieu r et à l'E. une troisième presqu'île , que nou&désignerons 
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par la ^taomtoaUoit de pénhuale Mreiiétti^, da nom des Èêtlèms ca «reet, jp 
plA célèbre dea peuples qui root bdiltéeCf)» '* * • 

An N. , le oontiaent euitnéen, tel du moins que le ttpnyiisaieat |es aaciei|i» est' 
i(ioi9s découpé. Nous n*y nniarquons qu'une j^ntnsule peu iinportapte, connue 
évu l'histoire ip^s le non^ de {Mersoné^t 0mlgriquè ( Jutlandf^» et qn^STOisinent 
plwieufs ptUtes tles. • • ' * 

JEU Ni de* cas tlea e| de cette péninsule s*elend une gruide terre que les anciens 
prenaient^poor une Ue, parce qu'ils n'y 'avaient pas pénétré asseï Mn pour saroir 
qu'elle se rattache au centinent européen , à une bai^d^ où ils ne supposaient que 
des mers glacées ; C'Cét la teandinavie ( Suède et Norvège ). , # 

Enfin» à 1*0. de cette tetw , et au-delà de l'Odé^ (xermaniqne, se développe le 
grand arnhipçl des Uet Briùmn^gues ,^iàfé du continent de l'Euroffe par ce même 
Océan Germaine , par ie détroit de Oaqle et par l'Océan Uritttmiqu^ 

9S.«l08 Bf FUDVB8. — Nous connsissons déjà les mers (§A entourébt TEurope 
( il . 12, 15 . I6| fy, 18, ië^ 9| et S4 ) : ootts alloua en rappeler lès noms , en faisant 
Gonnattre Tes fleuves qui%e rendent (f|ps chacune d'elles. Nous commenoerans par 
ceik» qui baignent aes cdtes septentrionales , et en partant de Torieot 

S6. L'Océan SàiMATiiHiB ( mer Baltique ) reeevait : 

Le TmmnUis ( Duna ), qni porr<f8es eaux dans un golfe nommé anciennement, 
i oe^n'il parait, goite^iipéne, Cilipenut sinus { ai^oonThui golfe de Livonie ou 
deKiga'); * . , • ' ' . . . • 

te Biâbff ( Reuss ou Niémen ); * » ' 

la Fistule i qui conserve son nqni anèlen, et qui tombe dans un gotfe auquel 
semble' s^'appliquerle nom de golfl} ou mer àesVénèdes, sinus Venedicus, quMI 
avait pris d'un peuple germain qui en habitait les ôvages Cai]j&urd*lîal golfe^le Dan- 
tiick). . , 

2^ Le golfe|£0DANU8 proprement dit, on mer-j'u^^tM ( mer^BalUqne occi- 
■éentale), dont fi divers bras, sans nou^ connus des Ancien^, ( aiOourd*hui Grand 
et Petit Belt, déiopft du ^und , Oattégat et Skager>Rack . ou canal de lutland )^ sé- 
parent entre elles , ataisi que des odtes de f Europe centrale et de celles de la Reandi- 
navië', les lies qui sly trouvent, et la Scandinavie ellfrmème de la G^ersopèse Glm* 
briqoe, reçoit: 

Le yiadi-us rxMer ) , ^ont les ^bouchure? sont obstruées par des lies. 

S8. l^'Océan^GERHiiiiQDBt mer d'Allemagne ou du Nord } recevait s 

VAlMs (Elbe); -i Le rifurgri^ CWéser ); ^ L'^mi«ia ( Ems ); — Le AfteniM 
( Rhin > , qui parait s'être partagé anciennement comme aiqourd'bui en pUisieurs 
l^as, dout la plus septentrïonal traversait le lac Fievo, devenu postérieurement, 
à la suite d'une irruption de la mer du Nord , un golfe de cette mer ( ZoMer-zée ). Ce 
bras'du Rhjh parait avbtar porté lui-même le nom de fievo ( Tssel ) , tandis que plu- 
sieurs aotred bras,, coulant plus à l'O. sous les noms de Hhenus ( Rbin ) et yâhalis 
( Yahal )| allaient former, avec les diverses embouchures de deux autres fleuves , 
Mosa (Meuse) et SccUdis CEscaot), une foule d'tles, dont le terrain est si bas 
et si marécageux , qp*an ancien dit que ce n'était , en quelque façon , plus des terres , 
pené fkon terra, et que les modernes désignent, d'une manière équivalente, par le 
nom de zétande ou terre de mer. 

L'Ooéao Germanique recevait encore, sur sa cdte occidentale ; 

La Tamesis ( Tamise ) , le fleuve le plus célèbre dès lies 9ritanniqne8 , quoiqu'il 
soit d'ailleurs peu considérable. 

». Le détroit de Gadlk (JPas-deOilais) ne reçoit que des rivières de peu d'im- 
portance. 



(I) La position, dans la {lartle septentrionale de celte presqu'île , de la capitale jde Pemplre qml 
fot si jtong-tempe désigné sont le nom d'empire Gr0c , noua parait ponvoir joatlfler rezteotrion 
qoe noua donnons kl à la dénomination d'xr;<ié4'«««« qui n'appartient réellement qu'à là €on- 
tite qoe nous nommons plos^has : Pininêtie McUéiugm miriditmatt (128 et sqIt^ 



ter ' . EUai»PB. -^MONTAGNES. 

90. ii*OeéitttBiitilln|9i}i(Ull8iiehe)neevait' * ^ 

\.ai'«9tM2«ia(Seipe)., *•'**•♦ 

, SI . <^a mer TBiiGiif ieiivii( canal Satnt-Goorges ) reccyatt i «* * * 

La subHna ( S^vern ) , qui^s'y Jette pat une de «es larges etnl^uchapes sen^hibloa. . 
à dos^fes <)ae les Romains nomyiafent Estaajres, ^sâiaria, * * 

39, li'Qcéan A\)viTAiiiQiii ( golfe d^ascogno ) rfiç«v<iit \ -. ^ , * , 4 
te <£»Ufcif( Loire ); — Caaari0»«a(Çfiraçide). • , , 

l.eJlfin<«g(Minh^)î ^ V * * ' 

uir'S^if^T^* * •fqrtan^ntlajîidiocisideijialedelapiimîiw^^ 
•L-^«iM(€gi4diaii!i)J i Hispaniflue. ..^ ^^ • ^ 

84. La mer iwaïQUB qq àU liiUBAiH («anal dtf Xaliapw) rçftevii^t «lire pki^ 
SKKiri rtvièrca â« rnolndi^ lmporten<]e t * * ^ 

L76^ru« ( £l>re)> aaquel elle dQvatt son premier nom. * 

85. lie golfe de Gaule (golfe de Lyon, oa^luidt du Lion) recevait i 

Le Rhodûnus (Ehônej » remarquable par la làpidité de son cours. * 

M'^Le golfe ou mçr,d'e Ligubk (golfe de Gênes) ne i^çoifaacmie rivfèr^ u9 peu 
• considérable'. * * » • é 

^ 87. L^ merMe ToscAW OU la mer Isfbbibdbb i mer de SiçUe )pe leeefijf. qii%iii 
.fieuve remarquable, savoir ? • 1 ' * * 

jjQ Tiheris (Tfbre)»^ui iCk même qu'un cours asse^ borné;* et qui ne doit sa eélé- 
brité qu'à l'avantage qu'il avait de baigner les murs de la capitale du n}onde. 

88, l^ ider ApuATiQ^x ou $p?BBiBiiBE ( mer Adriatique) recefuj» dans sa p^tle 
septentriOBales. 

Le 'Pa4iM (Pô), le plus consifiéri^^re dies tf^uves de l'Itaife ; il u^^t dm 1* Adiri^* 
tiqnê par sept emboucbures priacipales» luxfueU^s l'e^gération des écrivains n>- 
mains donnait iç nom de merSf ' . * . » • " - 

89. La mer loniENHE ne reçoit aucun cours d*eau un Qeu important . 

40. La mer Égbe (Archipel) recevaifun assez^granà npmlAre de petit» fleuves, dont 
le plus remarquable este * * * ' •« 

L'/r^6re, i7^6ru9(Marltza), sur sa côte septentrionale. -» ^ 

4i.LePûBT-Ei]xiif (mer Nojce) recevait» • * 

h'ister onDanubius (Danube), le plus considérable des fleuves de TEurope aAr 
cicnne. Le uom dV«ter appartenait jQus spécio^lement ^ la« partie inCérienre de ^^ 
cours, qui se terminait, au rapport de Tacite, par sept bouches, dont une sç perdaif^ 
dans di^ marais; — . Le Tyrus ou Danaster (Dniestr) : — Le Boryjsthènes (Dniepr) , 
dont le coufs était interrompu par des cataractes nommées anciennement Gerrhus 
ou Gerthi, et qui forme » en enfant dans la mer^ m larç^ e^tuaii^, dans lequel 
tombç la grande rivière nommée Hy^çmU (6oug). . , * 

49. Le Pai<vs-Méotide (mer d*Azof) recevait : 

Le Tanais (Don), qui forme, comm^nous l^vens dit (lO), dans la parde infé- 
rieure de son eours, une portion de la limita orientale de 1 Àivope. . 

43. Montagnes.— Les fleuves que nous venons de nommer descendent presque tous 
de chatnes de montagnes dont noo^ n^indiqnerons icft que les principales, qui sont ; 

i^es Pyrénées, qui s'étendent des bords de TOcéan Gantabrique ou Aquitaoique ^ 
ceux de la mer I]>érien»ei fermaiit ainsi tout l'isthme qui rattadie la Péninsule Uis-. 
panique au «aasistf causal d(& TEurope. 

Les ytffpea, qui cqmraeoeent sur les eâles jdn golfo de Gaule, et ^vefoppent toute 
la partie supérieure de lapépinsf^ Italique» qu'elles séparent du fiiassU central d^ 
^Europe. Parvenues sut les bords orieutaux de la mer Adriatique, elles se prolo^- 
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sent le ioiig det oAtes de ceCle lae^poiir aller <e ratt^her 4 vpk troMtèiie durtne 
remaifiiable» c^nue des géografAiçs aneieiu soq^ dillérens ooms qne nous rappor- 
leroDs iHentôt C^l)) mais que nous désigneronflicigiar celui que porti; sa partie priQ- 
eipale, savoir^ ^ • • ^ 

Le mont Bémm IBaikanJ, 4ii^ Ton comprend ww ce nom les'direnes chaînes 
do9t nous Tenons^ parier> «*^teiid des rivaj^ de la mer Adriatique à ceux du Pool* 
^ludii, Ibmiant ai^i la barrière qdl sépare la ^téninsule Hellénique du nuMif cea« 
tral européen^ • * . * . 

^''4l. On pen% ajouter & ces trois chaînes s , « * * 

IX» monts cof'pathes (Krapacks), qui établissent la ligne de partjl|s6 entre les 
eaux qui setrendent dans le Vladnis, U Viltiile et le Danapris, et 4:ellef, qui Tont se 
réunir au Danube^Bupérieur. , • 

^45. Nous ferons conftaltre plus en détail les liiverses parties de ces chaînes de von* 
tagnes, les^noms particuliers (p:f elles partent, et les chaînes n^oins importantes qui 
s'y rattadwiil t& déeritaot les rélglons naturelles où elles se trourent 

46. Divisions Naturelles. -— â raî<!e des mers, des fleaves etides 
cliatdes de Inontagnes que iioiâ venons de nommetr ^ il nous est facile 
di partager TEurope en.Région^ Naturelles. Nous en distinguons neuf 
principales, s|ivdr : . * 

'4T. Quatre au centre de TEyropQ, qulsoht': ' ,* 

I® Ld Gaule, comprenant la partie occidentale du massif centrai 
de FEurope jusqu'au Rhin. Quelques îles (brt peu importantes sont 
situées sur ses côtes occidentales et méridionales. 

9f* Ln^ermanie, comprenant la portion de ce même massif cen« 
tral quis'étend en^re le Rhin et la fistule , et ayaût le Danube et les 
monts Carpathes pour limites au S. Nous y rattacherons la Cherso- 
nèse Himbr^iue (24), dont l'étendue n'est pas 'assez considérable 

pour itlériter une description particulière. 

* 

5^ La SarmaHe, formée de toute la partie oriçAtale du massif cen- 
tral européen, et ayaiit pour limites au S.*les monts Carpathes et ie 
cours du Tyiras ou Danaster. Nous considérerons comme en faisant par- 
,tie une presqulle re ma r qu able^, formée par le Pont-Euxin et te Palus- 
• Méotide, et célèbre dans rbistoire sous le nom de Chersjahése Tau- 
rique. 

4" Les Contrées du Jïanube, nom sous lequel nous réunissons les 
divers pays connus des Anciens sous les Doms de Vindélicie , Rkétie, 
Norique , Pannonie, Mésie et Dacte. Cette Région Naturelle, compo- 
sée de presque tous les pays arrosiés par le Danube ou ses afiQuens , a 
pour bqmes, %\^ N., ce fleuve^ les.moniâ Carpathes, et le Tyras 
(Dniestr); et au S. , les Alpes, avec les chaînes <|e montagnes quii 
en ftfnfient la prolongation au S. E. , et vont rejoindre le mont Hé- 
mus , qui continue cette limite jusqu'au Pont-Eoxin. 

48. Trois autres Régions Naturelles sont situées au S. de l!Eï|rope, 
et sont formées par les trois presqu'îles dont nous avons parlé plas 
haut (24); ce sont: 

5^ La Péninsule Hispanique ou VE^^^e, séparée par les Pyrénées 
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(43) da massif central çoropéen, et à I^aelle se' rattachent les llea ; 
c^oQuessouslenomâe^Baléare». * ' • . 

6^ La Pénhisule Italique (hT Italie , séparée da massif tentral par 
les Alpes (45) , et à'iaquelle se raltacben{^, ^oCre quelques petitas lies 
répandues le long des côtes , trois autre^plus consîdéiabl^ située» à 
rO., (Jfiî sonf I la' Corse^ Corsica; 1$ Sar daigne, Surdiina, et la 
Siclifi,, Sicitia /entourées' elles-mêmes de plusieurs lies mj^ins^impor* 
tantep. .* * * ' • ^^ 

7® La Péninsule que nous avons ^désignée par le nom û'Héllénii^ue, 
et que la chaîne du mont ^Hèmus (Bsalkan) (45) sépare ^u massif cen- 
trak De nombreuses îles, dépendantes de cette presqu'île, en entoit- 
rent^es. côtes, et couvrent la mer É^ée qui la baigne à TE. : nous ne . 
ferons remarquer ici parmi.elles que la grande île ^e Crtie, • 

49. Enfin les deux dernières Régions Naturelles sont placées toutes * 
les deui , du moins ^u égard adix conifaissanoes des Anciens^ hoirs dii 
continent européen ;. ce sont : • , • . 

^ U^rchipel des liés Briianniqvie$ (34) , situé an N. O. de rEfi- 
ropé , et composé de deux grandes lies entousées d'un nombre consi.- 
dérable dé petites. . . ■: 

' 9® La Sca^idinatie (24) ^ située tbut-à-fait au N. de l'Europe, et à 
laquelle nous rattacherons Jes Iles placées près de ses côtes, et parmi 
lesquelles elle se trouvait confondue par les Anciens, qui étaient 
loin de soupçonner son immense étendue. 

50. Nous allons décrire successivement chacune d0 o^s contrées y 
en nous bornant toujours à leur géographie physique , mais en don- 
nant tous les détails qui seront nécessaires pour TinteUigence de$ faits * 
de la Géographie Historique. 



chapitre: IL 

GAULE (1). 

54 . BoRNBS. — La Gaule (composée des pays nommés aujourd'hui 
France, Belgique, la portion des Pays-Bas et des possessions alle- 
mandes située surja rive gauche du Rhin , Suisse. Occidentale , Savoie 
et comté de Nice) forme ^ la fois une division naturelle et une 
division historique de l'Europe ancienne. Les Romains lui donnaient 
le surnom de Trans-Alpine , c'est-à-dire au-delà des Alpes, pour la 

distinguer d'une autre Gaule située dans la partie septentrionale de 

• 

■ " l u i ■■■■la» .ii.^.ia 

(i) Voir dans lowi IUqê hMoriqtu la cart» de la Oaolb. 
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ritalie j[9^, à bqii^He ils donnaient ]e nom de' Cis- Alpine, ou en- 
deçà des Alpes. GellequInousoacupes^vJii^poar bomesy èrO.yle 
détroit d» Gaule et «les Océaqp Britannique, AtRintique jpt Aquita- 
nique ]^ an S. , les l^jrénées et le golfe de Gaqte ; à l'E. , le^ Alpes et le 
Rhin ^aji N. , le Rhin et TOcéan Germanique. 

52. ASPBCT fiBifSRÀL. —La Gaiile, droûOflcrit) l>ar mp'^rand fleure et par det 
<iiiQiitaigne8lS]evéeft,«e8lt en quelque torte, partagée far une autre chaîne de monta- 
gnes secondaires, savoir : les céiténnes et les montagnes'qui en forment le prokm- 
^menti^yers le^. E. , e« deux régions distinctes. La première, «belbcoup pîi& cou- 
sidCrable que la seconde ,. est inclina yen le N . O.^ et envoie dans l'Ooéan Atlan- 
tique et les mers qui en dépendent toutes tes eaux qui l'arrosent. On y remarque 
drâx presqu^tles assez notables : Tune qui sépare ^ en quelque sorte , l'Océan Atlan- 
tique de l'Océan Britannique , et l'autre qui s'enfonce ifims ce dernier Océan. Toute 
cette région /exposée au vent flroid et pluvieux 9u N. O. . est assez humide, surtout 
dans 9 partie septentrionale, mais 'généralement très-fertile. Isf seconde région, 
protégée contre le vent dont nous venons de j[iarler par lés montagnes qui la séparent 
de la première , et rncHiD^ vers le midi et vers la mer Méditerranée , dans laquelle 
se rei^ le Mhùâ^ dont elle forme le bassin, jouit , surtout vt^ le sud t d*nn climat"^ 
chaud qui y fait mûrir tous les fiutts de l^urope méridionale. La masse compacte ' 
et bien limitée que forme la Gaule , sa fertilité , son climat sain et tempéré , la popu- 
laqon noinbreuse et br^ve qu'fHe a toujours notirrie , l'qnt rendue, dès tes temps 
mcicos , Tune des contrées les plus remarquables de TEurope. ^ ^ 

83. Flbuvbs , AiviisKs et Lacs. -^ lies fleuves de la Gaule ont été nommés parmi 
les principaux de l'Europe (2S,<60. 32, 55). Il nous reste à faire connaître leurs cours 
avec un peu pins ^e détails , les rivières qui s'y jettent el les lacs qui s'y déchargent. 

94. Le RHiii , Bhefius , sbr^ de la chaîne des Alpes , traverse le lac Brigantiwuê ou 
rtnetits (aujourd'hui de Cpnstance) , siKié hors des fiKontièreade la Gaule , revittit 
ensuit* former la limite orientale de ce pays, puis, tournant à i'O. , se divise en plu- 
sieu« bras, qui , depuis les temp^ anciens , ont éprouvé plus d'un changement par 
suite dès irruptions de la mer. Les prindpanx étaient, du temps des Romains ,-to 
F/rtw^C^Fssel), qui coulait an N. (28) , et appartient pins àla Gernfanie qu'à laGaale; 
le Rhin proprement dit, Rhentu, et le rakaiU (Vahal) . qui se dirigejtent vers I'O., 
et dont le flemier allait tomber dans la Meuse. Ces deux br^ du Rhin laissaient en- 
tre eux la longue Jle det Bataves , Batmeorumintula. Le Rhin recevait sur sa .rive * 
gauche > la seule qni appartint a la Gaule , plusieurs rivièits , 'dont la plus remar- 
quable est la Moselle > Motella. 

JS5. La MBtJSB, Mosa, arrosp la partie N. E. de la Gaule, où' elle se grossitide la 
Sàmbre, sàbis , et, après avoir reçu sur sa rive droite le Vahal, et sur sa rive 
gauche un bras de VEicaut , seatdit , elle va se jeter d^hs l'Océan Septentrional par 
une large embouchure nommée Hiftttm. 

VEscaut, scaldii, dont ia Meuse reçoit le bras oriental, a dans le même Océan 
une autre embouchure nommée Tafmda ( Hunt ou Escaut occidental ). 

36,. La Seine, Sequana, traverse de l'E. à ro«une partie de la Gaule Septeii* 
triônale , et reçoit , sur sa rive droite s la Marne , Mutrona, et VOise,, Itara, gros- 
sie de Y Aisne, Axona, ti sur sa rive gauche Yvonne . jcaûna, et Y Eure, Atura, 
Elle enire ensuite dans l'Océan Britannique, qui reçoit encore, anf(. de l'embou- 
chure de la Seine, la Somme, Samara, et à I'O. de celte mémeen)boucl)ure,i'OnM, 
Olina, et VArgenus (aujourd'hui la Vire). 

57. La Loire , Hger, coulant d'abord du S. au I^. , et ensuite de TE. à TO. , ar- 
rose toute la Gaule centrale , dont nous la verrons servir à limiter une des grandes 
divisions. Ses principaux affluens sont, sur la rive droite , la Mayenne, Medwina, 
et. sur la rive gauche, Y Allier, Elaver, le cher, caris, et la rienne, Figenna. 

Un peu au 19. de l'endroit où ce fleuve tombe dans rocéan Atlantique, on voit en- 
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trer dans-oette mémSTintr Vllerîui («i]^oiird*hui la Vilaine?. A quelque distance aci 
N. 0. , on remai^que une esoèc^de ^Ife couverlf d'tles* que l'on trouve norhmé^laBs 
César tneA P&rmiè , Conclitmm mare (anjourd'hui Morbihan, mot qui signifie petite 
mer, dans leJangai^edSshabitanftda pays). ^ * « ' . *^ , 

M. LaGiÂONNB, Ganam^, sortie del Pyrénées, «ro^e la partie^ 8. p^ de la- 
Gaule, et ftçoit sur sa rive droite } i*Jhriége, Auri^era, qui devait son nom aiy pel- 
lettes d'or qu*clle roule dans ses «aÏK; le Tarn, Tamis, leXot^ OltiSf et la^Oor- 

AU N. de la large emboychiA^ de ce Beuve f|lans l^Océan AqtittaniquQ, on retnar^* 
que^Ile de la chat*ente, carantonus, ou Canenteius , et, non loin des Pyrénées , 
celle de VJdour, Atur, » • • .. ^ 

99. Parmi les rivièfes qui entrent d|ns le ^Ife de G'^ule (nommé plus tan| goUè 
i^Lion, sinus Zeonis, et>par une erreur çncore communément suivie, golfe^de 
Lyon), on distingue : le Te(^ Telis , et VÀude, Atax , , dont Ton des bras se perd 
dans le lac Rubresus (aujourd'hui étang^le $igean). * » 

60. Le Rhône # Rhodaiius , sorti des Alyes à'peu de distance du Rhin, mais mr le 
versant opposé, traverse le lac l^man, Lemanus lacus (aujourd'hui lac de Genève) , 
arrose toute la (Kirye S. E. de la Gaule ,*et reçoit, sur sa rhie droite, l'^rar, nommé . 
" postérieurement Saucona (ai4i>urd'hui la Saône) , grossie ia^^Douhê, Dt^, et ear 
' «a rive gauche, Viséi^e, Isara, 1^ DrômeÊ^ Drwna^ et la DuranceyDruent%a^\xtiH^ 
à quelque'distance de la mer, le fleuve se partage en plusieurs bras appelés les Graus 
^u rMw, Gradus Rkodani, « % . ^ ' 

Entre*ces embouchure8*et la chaîne des Alpes , on peut remarqaer'oeUetli\ fieuêe 
d'Argent, Arçenteus fluvius {stalciaTd'hmATeeti&), et celle du kar, Varus, qur 
foniid4ii4<H!rd*hui, de ce coté , la limite de DÎ France. 

t\. Montagnes. -- Outre les chafnes de montagnes des Pyrénées et à^ Alpes, qui 
bornent la Gaule au S. et à l'Ë. . on' distingue dans cette contrée trois autres chaînes 
niPiBSQOiiaidérabteSf savoir: , * , * 

lues CÉvmNSS , Cekewntt , tbnl fait partie la petite chaîne de la îjozèrt , lesura -, 
elles courent du &. O. au N. E. , et séparent les eaux qu^se rendent*daos la Garonne 
et daD8|la Loire , par le Tamis . rcHds et l'Elaver /qui y ont leiirs sources » de eçlles 
qui coraent vén le golfe de Gaule et le Rbdoe. 

Le JCBA, dont \êi monts Durxus et rooetius (Boet^Bei^g) sont le prolc^gement^. 
Ces chatee^ fqf ment la ligne de partage entre les ea«x qui descendenc dans le Eliôiié, 
^t celles qui vont grossir le Rhin. ^ 

-; heft VoSGBS, rogesta ou Vosegus, qui séparetit les «auï de VArùt, qui y prend 
sa source et eouie vers le Rhône , eft celles de f)lusieurs petites Hvières qui courei^t 
vers* le Rhin supéiùeur, de celles qui -se. rendent dans la iSeine par la Marne, qui y 
prend sa source , et*de celles dont la réunion forme la Meuse et ù MoseUe. 

62. Caps, -r- Les plus remarqualiles de la Gaule ^sont les promontoires itium (Blaoc- 
Mez), qui s'avance dans le détroit deGatde; Gùbceum (Fhiisterre), dans l'Atlan* 
tique ; des Pyrénées (cap Creds) , dans le gptfe de Ganle. 

63. Avant de tenniner la géographie physique de.la Gaule, il faut encore nomn^er : 

' |o La îovéldes Aréenne» , Atduennasylm, qui couvrait autrefois une grande ' 
^tie de la Gaule Septentrionale et qui est bien moins étendue maintenant. 

£p Les champs de Pifirre, Lajndei campi (la Crau) , à l'orient des embouchures 
da Rhône ; c*est une vaste plaine . remarquable par la prodigieuse quantité de cail> 
lottx qui la couvrent , et que Jupiter, suivant la fable , aurait fait pleuvoir du ciel 
pour fournir des armes à Bercule, au moment où il en manquait pour combattre 
les géans. 

64. ]ti.EB.-- Les llei que l'on doit considérer comhie appartenant à là Gaule, sont 
peu nombreuses et surtout peu importantes. Les plus remarquables son|^ : 

68. Dans rOcéan Britannique t . '^ 

Riduna (Aurlgny) j — Samia (Guemesey) ; — Ccesarea (Jersey). 
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m, Daiiftl*OoiaiiAttaiitiqaB,ivlao5teliplii|ooeidetttal«4«lâOaiil#i 

Uxantis (Ouessant) ; *^ stna (FoDt-dieaaAataifs^ea de Sein)* 
Dante même ()GéaQ^ lek»f de U côte 4Qi M diri^ ven le & È. ^ 
LenèBfides rénètes, FmMfcœlimUœ, ainti apaynée» d'un peiipla*^i,lMbita 
fort awci^nnement ce rivage , et dont rb^^iU* (Bene-lleJ est la plus remarquable! 

&, dÂs rOcéànAquSUnlqtie, y^ Pemboucfatire du catantonus (la Ghareutd) t ' 

Deux tlea asaei grains , dç^it la plus leptentrionafe (aitoordiltul Rë) n'a pas de 
nom contiu cfies led ancieiii , et doi^ la pins mëridionateeat délignée iousèebii d'c;^ 
lUirus (Oleron). ' • * 

A l'embouchure de la Garonne I . 

itfiifr^(aiqoarâ'i«ailatonrdeCordoiian). ,. * \ 

68« Dans le golfe de Gaule, à peu de (^stance à l'E». des ei^boacbures du ^Iftne : 
tes petites stœchadeê , slcBchades tnfnoret (If, Pomëgue, Ratonnean , etc.). 
Plus lofn , yem TB. : ' ^ • • » ^ • , 

Les GfUMUk staehadéê ^ siçKhades puijores <tle8 d'Hyères}) ««Tôir i — Preie 

(Pai4iierolle$ i — Mese (Portcros) { — Iffypœa (tle du tit^^ 
Bb remQptap^la côte , ters le N, B; t. ^ « 

lÉTv et iJttimC (a^ioonrbtit le^ tles de Lérins , âiiDie4farguerile et SatiiMlo:' 

nomt)* 
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, . , ^^ CHAPITRÇ; m. 

"• '♦ " GERMANJE.fl). . 

60. Bornes» -** 1a Geni)|knie (aojooid'hm A)tenngne.Se{(ten- 
trkMiâle), d8â%ftée par les'lnstoiiens soûa le npm (|e (^rande-Germa'- 
nie, pônr la distinguer de la partie de ta Gaule voisiaè du Kbin, qui 
6*est aussi af^pel^Gemuiifiie , forme) Aornuie la Gaule, une division 
tout à 1^ fois n«\tureUe et historique (2). Ses bornes étaient*, au Ni , le 
golfe GcManus et TOcéan Germanique; \ TO. , le Khin; ao S. , le 
Danube^et les monts C^rpathes*; et à TE. , )a Yistule. 

70. Asi'ECT CfiNSBiO' f FoBÉTi. — tlfic Imoienie forêt, désignée par les historiens 
8^ le nom de forêt HercyiAe ,\lexc^nia syha , ou Hercynius saltus , s'étendait , 
s'iPfaut lesencrc^re, sur la Germanie ^ont entière, depuis les bords du Rhin^us^ 
qu'aux confins de la Saîmatie^et de la Dacie< < Iln*y a ffim de Germain, sgoule César, 
« qui dise en avoir trouvé la fin, même après soixahte jours de marche. » Quelques 
rapports qu'ait* cette description avec eeUe de Tacite, qui nous peint la Germanie 
comme un pays afiTreux, où l'aspect du sol et de la culture attriste les regards , on 
ne peut croire que les nombreuses peuplades que la Germanie à plus d'une fois 
▼omies sur l'Europe mériàiooale ne trouvassent leur subsistance que dans les bois. 
Bn supposant donc , si l'on veut, que tli lofèt Hefoyttie ait primitivement couvert 
la presque totalité de la Germanie , il finit reconnaître que ces bois immenses avaieiA 
d(y| été considérablement éclaircis au commencement de notre ère , comme ils Tpnt 
été de plus en plus jusqu'à nos jours , où l'on ne retrouve plus en Allemagne d'autre 



(I) CdUSDltes dttii8âM)& ÀtUu kiitorique^ pour ce chapitre et pour les trois galvMU, la cartc^de 
l'rams aoiiÀiH. 

t2) Remarquons ce|>endalit que lesEomalns comprenaient sous le nom de Germanie, outre 
les contrées renrertnéesdans les limites qui vont être Indiquées, toutes celles qui étalfut babitées 
par des peuples d'origine germaine, telles que la Scandinavie arec ses tles, eA la i)éte au N. S* 
deremboucburedelaVIslnle. ^ 
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» • ' 

forêt d*qne étoidae eoMMénble q|ae celle qn'oo neinme It ^rél N<Arê, (|iii paraît 

être la foiét Martiane^ Martianajylvà^à^ quelques auteurs. 

'74. Fleu^w et RiTitBBS. -^ Outre le Rhin, le Danube et la Vistnie, qie noos 
Tenona «Miommer conlliie li|rii||nt une partie des limites de la Germanie; d'antres 
fleîives assez considérables , tels que VAnisia ( Ems ) , le Fi^ifrgis ( WT^r H Vtiibis 
( Elbe ) , et le Viadruê ( cfoer ) , ( 37 et SS ) , érrofent cette cdntrée , qjf'ûs traversent 
tous du S. au N. i me gVMsissant , dans leurs cours , (\t ri?ièfes iissez nombreuses > 
dont iQs connaissances imparfaites dm Anciens sur ces régions ne noos font connaître 
par leurs noms qu'un petifnombre ; nous citerons seulement , 
Parmi celles que reçoit le Rhin i . , ' i 

Le Nicer ( Neckêr ) , le Mœnus ( Main ) , la Logana,txa Lagapd ( Lahn )4 la Lup- 
plaiUpjpe). ô , • 

' Parmi éelies qui tombient dans TElbe f ^' . 

La sala , gui.conserve encore son ancien nom. ' « 

9). MoNTAGHBS* -^ Le nom s#us lequel les Anciciis lignaient coqjftnAient ietf 
forêts de la Germanie s*a|gpliqualt aussi h ses montagnes , appelées par eux monts 
Hercyjii^s , Hercynii numtes ( nom que partent encore \es monts Ecz (4) ^ou Erz- 
Gebjfge, qurenveloppent.la Bohême au N. O. , et le Harz , petite" cbatue^située en- 
core [{lus 4u N. O. ). Oufk'e^les montagnes comprises sous ce nom générique, les his- 
toriens ancieas. nomment : , - * * 
ift mont Taûnus ( Hœhe^, au N. du«conQuent du Hainvvee le Rhih; ' 
Le piont Abnoba ( montagne Noire ) , où Tacite place la source du Danube. 

73. Cb^bsonîi^ Cimbhiqué. — Nous considérons comme faisant naturellement 
partie de la Germanie, la péninsule sitdée au N. de cette cônérée (aujourd'hui 
Holstein et Jutland) , et qui dut son nom à un4)enple célèbre dans l*hi^ire. Cette 
presqu'île , découpée par des golfes prof^i^ds , se terminait au Nt par le prmnontoire 
des ambres ( aulpurd'bui cap Skag^ ) . * 

^ 74.'lLBS. — Au jSi^ O. de là Cjiersonëse Cimbriqoe, et fers les emboudburetf de 
l'Elbe, se'trouvaient autrefois de nombreuses lies, dont une partie'seftible avoir été 
submergée par les flofb, quitmt couvert aussi une portion considérable de «elle qui 
portait le nom de Hertha ( Hélgoland , ou Terre-Sainte ) , qu'elle devidt au culte que 
kÉ anciens Germains y rendaieût k Ik Terre on Hertha, * « 



CHAPITRE IV. • 

. SARMÂTIE. ... 

73. Bornes. «^ La Sarmatie, appelée autrefois Européenne pour la 
distinguer de la partie de l'Asie qui portait le même nom (186) , est la 
troisième des régions naturelles et historiques de TËurope centrale 
(aujourd'hui la partie de la Prusse et de la Pologne située à Torient 
de la Yistnle, et presque toute la Russie d'Europe). Elle n'était qu'jen 
partie connue des Anciens, qui ignoraient où ses limites orientales ren- 

I I ■! I m il I II I ■ ■ .1111 I ■— — i I II I I I I I I ■ I a II 

(I) Remarquons toutefois que le mot allemand Erz slgnlfle une mine, et qa^ ce serait h tort 
que la ressemblance de ce mot aTec ceint de nereynius ferait supposer qu'il en dérive. Il parait 
plus naturel de penser que c'est de la confusion féite par les Romains d^ deux mots de Erz, 
donné par les Germains aux montagnes métallifères, et de Aarz, résine, dénomination attribuée 
A plusieurs lieux oouyertsde forêts résineuses, que sont dérivés les noms de monts U9rcynitu$ 
et de forM acr^yiiM. 
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contraient ses limites septentrionales. An N.,>l8 lai donnaient , oomme 
nous, ponr bornes , FOcéaaHyperborée on Glaeial ; mais ils sappo* 
saient cet Océaa bien moins reculé vers le N. qu'il ne Test réelle- 
œent, et lé croyaient en communication directe ai^c les parties orien- 
tales dé la mer Baltique, qu'ils nommaient Océan Sarmatique (44) , et 
aussi mer ou golfe des Vénidês, Sinus- Vênedieus (44). Cette mer des 
Yénèdc» recevait la Yistule,.qui formait la limite occidentale de la 
Sarmatie jusque vers ^ source dans les monts Garpathes, appelés en 
eet eodroit«i7p€^s Bastamique», du nom d'un peo^ Sarmate qui en 
était voisin. Ces montagnes , le Tyras, le Pont-Euxin et le Palus* 
Méotide bornaient la Sarmatie au S. Ses limites à l'E. étaient celles 
de l'Europe , c'esi-à-dtre le Tsyiàls inférieur et le Rha , dont l'affluent 
oriental le plus remarquable , désigné par d'anciens géographes aous 
le nom dc'BAa orienial (aujourd'hui Kama) , descend des monts On- 
rals, regardés aujourd'hui condme séparant l'Europe de l'Asie, et 
qui peuvent très-bien représenter les monts Hyperhories ou Riphée9 
des Anpiens, qni en ignoraiait la position véritable, puisqu'ils les 
plaçaient vers les sources du Tanals , où il n'eadste pas de montagnes. 

7e. Flbutks et MORTAGif es. — Les détails de U géographie physiqne de la 9aN 
matie étaiôit encore moins connus aux. anciens que ceux dç la Germanie; aiUBl 
outoqnons-nous des Indications nécessaires pour substituer aree quelque certitiM|Q 
des dénominations modernes aux 'noms vaguement indiqués par leurs géograpties. 
ijoutons seulement que le cours inférieur du Borystbène (Dniepr ) frirme^ arec un 
golfe profond Tenant du Pont-Euxiu, et nommé autrefois golfe Carcinite, cetrcinUeê 
tinut (anjourdliui golfe de Negropoli), une presquMIe couverte de bois, qui lui 
disaient donner le nom û'ffylea, la Contrée boisée. Sur la oAte S. B. de cette pre»> 
qnlle, deax langues de terre , séparées par le promontoire Tamyrace ( ai^ourdliul 
capStoreskolskoi) , portaient le nom de Course d* Achille , Prçmos AckUlU (au- 
JoQrd'bDi lie Tendra, et Kossa Djarllgatch ). 

77. GBEBsoiiksB TAoaiooB. * Le même golfe Carcinite formait, avec des marais 
joints ao Palus-Méôtide, et nommés i^eM, Sapra ou Putrit (aqjourd'hui mer 
Patride ) , l'isthme d'une ttoie et demie de lar^e qui rattache au continent la pé- 
oiosQle nommée autrefois chertonêse Taurique ou Tauride (ai^ourd'hui Crt< 
mée ). Elle se termine au S. par un promontoire élevé , nommé par les Grecs crUm 
Metopon on Front de bélier ( anjoucd*hui Kara^lé-Bouronn ou pointe Noire )» La 
partie septentrionale est sablonneuse et peu fertile; la méridionale» hérissée de 
montagnes^ nommées autrefois mont cimmérien, renlérme de nombreuses vallées 
d'one grande fertilité. 

78. Iles. _ La côte de l'Océan SarmaUque , On de la mer des Vénèdes , an X. O. 
de la Sarmatie , est formée par des plages longues et étroites , qui 8*étendent entrela 
mer et deux espèces de golfes (nommés aujourd'hui Prische-Haffet Curische-Haff), 
qo! reçoivent, le premier, un des bras de la Tistule , et, le second, le> Niémen ou le 
Hubo des Anciens. Ces plages sont désignées, daiis la géo^aphie ancienne, sous le 
Bom d*iles Électrides, ou Iles à Tambre, Electridef insulœ, parce que la mer Jette 
nir tes rivages Tambre jaune appelé électron par les Grecs > et suceinum, sueein, 
pv les Romains » qui y attacbtf e&t beaucoup de prix. 

Une autre Ile, nommée par les Anciens latris, est peut-être liled^Oesel i qnl 
wrme l'entrée du golfe de Livonie. 

« 
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CHAPITRE V. 

CONTRi6E8 DJJ DANUBE. 

70 BOK^Es- - La région aatoreUe qo» nous avoM dérignée (47) 
J^Hnom de Cwtr*» d» Danube s^eompose de^ i>ay8 q.w»8 dan» 

iS? "^« tons «««é8 par te D«mbe et par ses affluenS. No« 
^?«ÏÏ.^(e»)»w partie de iç» bornes, «r«i«»t:*N-,»« 
Smof Dniestr te. monte Carpathes et le Danube «upenenr j à 
?0 iTmort Abiloba et leschalne. secondaires de nwnUgiies qui 
«mV«Lta^ les Alpes , en formant la ligne de4«rtage entre les eau 
rSXnTle Cbe et eelles qoi se rendent da«. te Rhi.| an 

SriS^BOus nons occupons; paU, le. montagne, qni forment U 
SSS» des Alpes jusqù'an Pont-Enrin, séparant tonjoors tes 
ïïT^t^^t dïste D^ Oe ceUes qui se dirig^^ 

en««,àl'E.,leP«nt.Ennta. ' . ,„ . 

. „,/.i«*Rti -Le nom que nom a»oii« donné » cette région mfflque 

aoi A»PBCI ovmu.. - J^ "^JLube et de cegx de» rirlères tribatalre» de ce 

awye. D'abord '«f«**^'^'^;^ belles que la TIndéUde et la RhéUe. U 
to„ tome la parue »«'*'*»^.™.*°"!?,r^nun wu, le» nom. de Noricum et de 

•^^' *î:tut:''ŒKue a^d'eS d^^ L province» m. lo^-temp» 
papnome^eidune lowuetBire, 4 ^^^ sarivegjuehe.daii» 

considérée comme » "»*" ««"^ S<rat7couIe le Tibfecu» re»d<^t rair humide 
la Dacie, » V^S^tS^ T«S*Œ.é par 1. riche«e du «>l. qui, ««rete 
et «alsata. «^^^^^^^^TSeT dont a . ««ojour.é*5 «ou«rt, renferme 
grt. P»tt«8« * >" Z taSSiTâto^tani. d. méun«,i«réci«nx déjt eiplotté» 



Hta éa Danube. 



'„*■ ".Z«. -toutei lea r.v»re, de U conWe <^e noua déerWon. gro«teen, 
les eaux da Danube , qui reçoit , 

TlTsZl^'^ ou March); le Cusus (Waag); la Gr«««a (Gran); le Tibias 
Le mrus (^orava ou« ^ conservé son Bom î Vefrdes- 

SSr7de quelque» autre» qm »'y ratuchent 
85. parmi celle, de ce» montasne. qui »e trouTCnt au N. 4u Benre, noM a» 



guonst 
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» 

iMDMUi oarpeâhes (U) on JlpetBgëUtmi^uêèf 4r9à HMomÊeMléWuwm, te 
CÊimi, WG r tm m&, le TIMmim, rjiranu et le J^rota; 

Le sroope du bm»C ^Smx^oi» ( Knpiiiltf orientaaxy, qui fome la ooatlMMNlM 
fera le &. e. de la ctaaliie préeédente, éC d'od décoalent les eaak dn JKtrtMM* de 
r^fiiCa et de VOrdeâsuê on ^dMa^in. > 

SI. an S. du Danube nous pommcrotu ; 

Les Alpes RhAiennês*ei NoiriquM, d*où sortent de nooibéeux Court d*eaii <)al 
8*éeoi||eiit dansie BaiiàBeiMr rjËnnë (Inol ^ pard^aotrcs rfrlères moinsImpoMaiifes; 

Les Âlpea carniqueê 41 JUteniiff, qui Vnferment les sources de la Draye et do 
la Save; 

Les monts Albiui (Alpes Dinariques) et Busskiius (mont Ivan), qui séparent 
leseaoi dés DOffilirein alfhiens de la Sate de celles qui coulent dans la mei^ Adrfati^tte ; 

Les monts Seardns et Orbelu* (ai^oord'hui monts Baba, Tdier-Bagb ^1S^*Bed, 
et Gbio^ndil), qui opèrent la séparation entre les eaux qui tombent dans le Masgos 
et dans le Danube et celles qui prennent leur coure fers le raid! } 

Lés rnont^ J7<BmtM^alkan), qui formentJa ligne de partage entreles eani qui eèo- 
lent vers le'Daaube par rcBscni rutns, l*Qsmas, riatras, et autres rivières nttlns 
importante^ et celles qui se rendent dans la mer itgée. 

CHAPITRE V!. 

mSPANIE ou ESPAGNE. 

85. BoRHBs BT KoMS.mvras. — La péninsBle HÎ8panii|tte (an» 
jofird'hiii Espagne et Portogal) , séparée, an N. , de ta Gaale' (Franee) 
par la chaîne des Pjrénées (45) , qui s'étend de TOcéaa Atlantique 
an golfe de^jGaûle, est entourée*, an N. O. » par FOcéa» Cautabiv 
qne (42) ou Aquitanique; à FO. et au S. O. , par TOcëan AUantiqoei; 
au S. 9 par le détroit dUercule ou de Gadès^ et au S. £. et à lîS. , 
par la Méditerranée , qui prend sur ces côtes les nomjs de œer d'£^ 
pijgne, des Baléares et dîbérie. Outre le nai» d'Hispanîèk Alipaiifa, 
cette péninsule a endore porté dans l^Miqûité toelni d'Ibérie , qnfeHè 
dut peut-être à Fnn des fleuves qui l'arrosent, et celui d^Hespèrie j^ 
ou terre du couchant, qui lui vint de sa situation à FO. de l'Italie et 
de lar Grèce (4). Nous ferons connaître plus lard les autres dénonunar 
tions qui ont servi à désigner le& diverses parties de FEspa^e, et qui 
apparttenuent à la géographie historique. 

sa. Aspect GsnniAL. ^ L'Bspagne, dont la longuMir et la largoar moyeni^ sont 
à peu près égales, furmenne masse de tei'res compactes, divisée en deux iremans 
prineipaux. Le plas considérable , incUnd yers le S. O. , envoie sas eaox daps TQ* 
céan Atlantique» tandis que Tautre, incliné vers TE.» envoie les .f&ennes dans la mer 
Intérieure. ^*une et l'autre de ces deux régions jouissent d'un oUntt doicx et-ffMu*' 
bre ; mais quoique la chaleur soit irës-forte dans certains endroits, on pont dipe 4wa 
les noDjbreuses chaînes de montagnes qui traversent l'Espagne dans tons les s(^ 

(1) C'est le mêma motif qui lai fit donosr pins tafd par les Arsbes le aodl da Êtméaitmk, pii ' 
slgnlfle pafs du coacban|, et dont on cbercbe itoaTeatî msii k tort, k Mlre«Ter réiffiplagis 
dans eeiul d& Vaodalee , qnl n'ont fait qn'nn 8éJ6ar asm court dans cette contrée. 
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îS^taiLtt(mde cette conti*.. ces inoiitagiM»W««t«n«"^^^ 
S^ vVSTd-u-e «trtme fer«U«, ei qui ont ^"^J^"^^^^ 
#«nT«it nécosaJw «ux bewiBs et lAêine aux «grémens de te vie. JMAaal»o>M 
t^fa^^ cjtt nn auteur anden, ««jtmbe. à contribution.par mpagnol, 
Sll!^ <l^"eu« ^ l'or et l'argent qu'eUe. rec«ent » telte.quanUté quj leur. 
nOne. pantoent avoir été lea plu. riche» de l-Andeo-Monde., . 

« fÙbves w Bivita«8. - Le. nonM.dê» * prtocipau» fleuve» de 1 tt^^ftpe, 
d«IiJSlîr^riX.ment (55 et «).«iot renfermé, danj ce ve»^^^^ . 

' Sun t Minipt , Duriw , Tapu» , Ànat , Batt* , Ibevu». 

on lés nomme ai^oardhiil le Minho. le Duero ou Douro, le Ta«^. la Gnadi^Mia, 
le Goad-alTqnWr et rèbre. ^ . 

A ces fleuves, U faut ajouter» , ^ 

. le Munda (Mondego). <pii tombe dans 1 Océan Attantique ; 

le ra<ï«r (Segur^). ) * ^ * . 

Ise SU0V (Xuçar), f ^^^ portent leurs eaux dans la Méditçrranéç. , 

le rurta (Guad.al-aviar), i 

le Kubricatus (Llobregat), / 

». Parmi les fleuves qui rcçoiTcnt quelques rivières remarquables, il faut dtet t 
Le 2>t*niM. qui se grossit de la i>i«»-ôco (Pteuerga) ; 

VJberus, qui reçoit la Sieoris (Sègre). 
/ «9 MOHTiGNES iT PROMO!rroi«i8. - Ics Pyrénées (4«) se continuent en fgpàgœ 

te kwut de rocéan Cantabrîque, par une ehatoe connue des Anciens sous le nom de 
mont r»nttti« (montagnes des As^irles). et qui va se terminer sur Jes bords de i'O- 
céan Atlantique par plusieurs caps, dont les plus remarquables sont: le promontoire 
TrUeuctm (cap Ortégal) e( le promontoire Artobt-wn ou Keiium (cap Finistère). 

De cette chaîne se déuche, vers les sources de i*Èbre, une autre chaîne, qui se 
nrolonKC à travers toute la péninsule, formant la ligne de parUge entre les ^^^^ 
prennCTl leur cours vers rocéan Attantique et celles qui se rendent dans la Médi- 
^rranéé: Cette chataepbrlaît, anciennement comme ai^ourdliul, dlvé« noms, dont 

les plus connus sont: . ^ , . 

le mont léMeda (Sierra de Oca, Moncayo et de Bf olina), qui sépare les eaux qui 
forment le Douro, le Tage et la Guaétiana, de celles qui se rendent dans TEbre, 
^ da^ le Turia, le Sucro et autres rivières ^lyt tombent dans la Méditerranée. 

Le raopt Orospeda (Sierra de Alearaz, la Sagca, Seca et de Cazorla, etc.), qui en- 
veloppe les sources du Beatis , quTl sépare de ceUes dont la réunion Tonne le Ta- 
der. Cette chaîne vase terminer au S. par le promontoire charidéme, Charidemmm 
protnontoritim (cap de Gâta). 

90. Les bassins des Beuves quï se rendent dans 1* Atlantique sont séparés entre eux 
par d'autres chaUies secondaires, dont les plus remarquables, outre celle qui va for- 
/ ifter dans rocéan4e promontoire sacré (cap St-vin«ent), sont : 

Le mont Mariatiw (Sierra-Mwena ou Montagne-Noire), qui sépare Jtes eaux de 

r Anas de celle du Bœtis ; 

Le mont Sotoriut (Sierra-Nevada ou Montagne-Neigeuse), qnl doit son nom mo- 
derne à la neige qui couvre souvent ses sommets, les plus élevés de toute TEs- 
pagne. Cette ehahie forme le partage entre les eaux du Bœtis et celles qui coulent 
au S. dans la Méditerranée ; efle se prolonge ensuite, par celles que l'on nomme aûj. 
Sierra de Loxa et de Ronda, jusqu'au détroit d*Hercule, où elle se termlnf par un pro- 
BMBtotre élevée nommé autrefois Calpé (auj. Gibraltar) , l*une des colonnes d*Hereule. 

W. Iles. — les tics qui dépendent de l'Espagne sont, outre quelques tlotsMe peu 
d'importance répandus le long de ses c^tes : 

- i. Dans lé fleuve Bœtis, à peu de distance de son embouchure, Ille.dé TIar- 
leSM, rafteM«a/iMK/a (tle Mayor), remplie de gras pAturagss; « 
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3. pans rocéan Atlaiitiqiiei vers le détroit d'Hercule, 111e Erythrée, Brftkrœtf ou 
coUmusa îtssula (tie de Léon), saMonneose et n'ayant qu^on petit nontere d'endroita 
fntUes, qol paralaseni cependant avoir noorH dans l'anUqidlé de belnz tronpeaus. 

9a. s. BaoB la Méditerranée s 

lie groupe des grtUu]e»4Ie8 Baléareêt nommées aossl Gynuuiiœ, qui donnent leur 
nom à la a|er qui les avoisine^ Elles sont au nombre de deux principales, savoir i 
Major (Majorque), à TO., la plus grande des deux, comme son nom TiiKUqney et 
anssila pins fertile ;iirtnor (^inocque), à i'E.; moins fertile que la précédente» mais 
oSranUsur M côte orientale, le Àeilieur port de la Méditerranée. 

Le groupe des Ues PifviMes^outles des Pifis/ainslnommées des arbres qui Jes 
oooTraleut. Elles sont situées au S. O. des Baléares, et aussi an nombre de deux». 
Ufck lEintsus (Yviça), au N., produisant des oliyes et des figues magnifiques; et 
Ofhiusu (Formentera)» ao S. : elle devait son nom ancien aux nombreux serpents 
qui la rendaient inbabitable ; elle e»t aHjoûrd'hui bien cultivée. 
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CHAPITRE VIL 

ITALIE (IJ.. 

95. BoRNBs EX Noms. — La péninsule dé ritalle, entourée » atr. 
N. O. , au N. et au N. £. y par les Alpes , dont nous allons faire con- 
naître les différens noms y était bornée^ à l'Q , par la mer Inférieure 
4H1 Tyrrhénienne ; -au S. , par la mer de Sicile , et à TE. , par la mer 
Supérieure ou Adriatique. Sa position à FO. de la Grèce lui foisail 
donner par les Grecs, comme à TEspag^ne (85), le nom d'Hespérie; 
mais ils distinguaient, l'une de l'autre, ces deux Hespéries, en dési- 
piant l'Italie, soua le ndkn de Petite Sespèrie, et l'Espagne sôus celui 
de Grande Eespèrie. On considère or|liBairement oomme faisant par- 
tie de ritalie'la petite péninsule nommée BUMe (Istrie), située dans 
la partie N. £. âe.la mer Adriatique , et entourée aussi par la chaîne 
des Alpes. , t 

M; MiBS ET 60LFB8. — Nons Tenons de raire connaître les nen <tni entourent 
htalie : elles arment sur les cdies de oett^presqulle un asseï gnnd nombre de 
golfes; ainsi*: 

9K La mer TTBBiiiiiiKRiiB on Inférieure forme i 

Le golfe appelé anciennement Crater ( golfe de Naples \i le golfe de Pcéstum, . 
Pcestanus sHÎm ( golfe de Même ) ; le golfe Laus c golfe de PoUcastro ) ; le golfe 
de Terina ou d*BifpponiMMi^ TariMens vel Bipponiatet tinm ( golfe de^aint^ 
Bnpliémîe)* 

M. La. mer de sicai forme t 

Le golfe de Scyiaùiun^ scyladui timus [ golfe de SquiUaoe), au S. de rilalie. 

97. Li^ mer ADSiàTiQui on Supé'ieure , communiquant ayec la Méditoranée par 
an canal laigede 461ieues ( nommé aqjoufd'hui canal d*Otrante } qui sépare l'Italie, 
de la péninsule Hellénique , forme > 

Le golfe iJrku ( golfe de Manlredonia ) , dont l'enfoncement produit une.prc^ 



Hl Gonsolfer dsas mon àiku hitiortque !• carie de TItaue. 
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fB*tl«q«l«'«raiic*à«ei Mil duisift mer Adrttlàiue; ^ toyiHb de 2\(r9iMl«,^Vr> 
§êsiêmuê gimm (golfe do Trieste); — le ^olfe flfafiatjfiie, ^anoli^iM âimn 
(goMè Quinuitt% eoiiTert tn grmdr pteUe dHot doot nooi parl«roBtf plni bai (4y> 
C'est renfoDcemeot dans les terres de ce golffe et du précé4«Dt qui forme If près- 
4|«*ttederiHBtrie(«}. . * 

9§. AsrscT oÉiiiBAL. — La presqulle Italique se diTiae natareflemeiit en deinc ré- 
gfeoBS tont4-faft distinctes,^ aaToir t la partie septeotrionale, composé^n ba8siii4ti 
P6, c'est-à-dire' des contrées dont tes eaux s*écoQient dans ee fleuTe, et la partie 
BK^dionale ou presqu'île propreçient dUe> traversée par la longiue chaîne de Ta-^ 
^ pentttn , qui la divise elle-même en deux versans, Fun incliné au S. O. , ters la mer 
* Tynliéntenne ou. InDMeure , et l'autre au !f . E. , vers la mer AdrtatSqiie. Lf région 
«eptentrionale, connue dans l'histoire souif le nom de Gauie Cicaijghte ou en^leçà 
dÀ Alpes, se compose généralement de vastes plaines bien arrosées , d'une rçrttllté et 
d'une richesse admirables. Le voisinage des sommets glacés des Alpes j rend le dimat 
beaucoup moins chaud que dans l'Italie méridionale» Lea deux versans de L| presqu'île 
proprement dite, séparés l'un de l'antre par la grande murailiç de l'Apennin^ se 
distinguent aussi par leur température. Le versant du S. O. est exposé au soufDe des 
vents briUans du. midi ^ qui y font éprouver dep chaleurs accablantes, surtout vers 
le S. Quelques parties de cette régioa sont couvertes de m|rais qui y rendent l'air 
insalubre x les plus remarquables^sont les marais PojiMim, Pomptinœ paiudes^ si^ 
tués près de la ùôle, et qu'op a tèuté vainement plusieurs fois de dessécher. Le ver- 
sant du N. E. , moins chaud que le précédent, est privé d'une partie des productions 
méridionales qui croissent dans le premier ; mais ce désavantage y est compensé par 
une fertilité plus grande et par une température généralement plus agréable et plus 
saluBre. 

09. FtEUVBS, KiviiBBfl BT Làcs. — > Lltalie n*a qu'un grand fleuve t c*est Fq Pd , 
FaduSf qui la hraverse die VO, à PE. dans sa partie septentrfcnaie^ Ce fleuve, dont 
M altavions oootiïiuelles ont fait varier bien souvent les nombfeufes emiKwehureaE 
( oirooBStaiice qui obus enquâchera de donner leurs noms, qui n'ont d'ailleurs ai»- 
cune importance historique), était nommé par les Ligures , habitans de ses boi ds , Bo^ 
tkneus, nom qui, dans leur langage , signifiait sans fond; il reçoit dans son courSL 
beaueoup d'afRuens qui lut apportent Ijes. eaux de toute l'ItaHe aepteiitrionale, e( 
swvmt atesi AfrcMiargt aux nomtee^ lâet ptacésiau pied dot Alpes. Lee plus r»- 
marquabies de ces affiuens «ont , f 

Sur la rive gauche t * « . ' 

La petite Doire, Dwria^minor (Doria Riparia); la sturà; la grande Doire^ 
Durta major (Doria. Baltea); la SessiUê (Sesia); le Ttciouf (Tésln), qpi sert 
d'^ooiilement au l«c rerhasms ( lao ki|eur ) qu'il traverse i VAddwi ( Adda ) >, qui 
tcftverse da vaèm» le lac larim ( Uq tle Como ) ; te Sevinus ( pglio ) , qui traversa 
te lac auquel il donnait autrefois son nom ( aujourd'hui lac d'Iseo) ; enfin le ilfitt» 
dus ( Miocio ) , qui sert d'écoulement au grand lac Benacus ( lac de Garda ). 

Sur sa rive droite » le Pô reçoit s 

Le 3V»nafiM ( VaiQOro ) ; la Trëbié ( Trèbia ) ; te f oriK ( Xaro ) il^Gabellus ( Sec- 
chto); la SeuUena ( Panaro) , et te Rhmims (^eno). 

400. Tons les autres fleuves de l'Italie, qui coulent, dans Tintérienr même de te 
presqu'île^ n'ont qu'une étendue bien peu considérable ; nous les ferons cependnt 
oonnallre avec quelque détail^ parce qpe plusieurs sont célèbres dans Thistolra. 

4P*. Ceux qnereçoit te mer Itbuuiiikiiiis sont dv N. au & : 
La mcr^ ( iMgra ) , qui séparait rJtalte proprement dite de' te Gante Cisalpine ; 
VAmev ( Serchio ) : VAmus ( Arno ) ; VUmbro ( Ombrone ) ; te Maria » conservant 
aqjoqnnuiison M>m, et qui apporteà lamer tes çam du lac rnlsHd^, ruUiniân- 
Mê lacus ( lac de Bolsena ) ; VAro (Arone ) , qui sert de même d'écoulement au petit 
tec Sabatiniis (lac de Bracciano). 
Le Tibre t Tiberitit qui reçoit sur sa rive droite te Clan49 ( la Cblana ), qui tra- 
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▼cffM lesmnali aonmiéi ■iritnnpiBfiit laaraii 4t c/tMim»» clmêinm palm ( ma- 
rais de la Cbiana ) ; et sur sa rWe gaoohe, le ifar ( la Néra ), grotii hiUntanv dtt 
FoiinuM (iFeUtto),^ l'4Mio (TtrerooeU céMbre pur m ImUm oaicadet. 

1.6 £tH»( G|tl8liaft« ); Ie^u/«tini0( Voltomo), grpaii du ramaiiw ( Tamaro)'; 
te sarmu (Sarao >; le ^iloriM (Sete), aagoienté da Caiifr (Calore) ; le lam (Lmt)» 
qui donnait aûn nom av s(tfe di|ii lei|iiel ii*té JeUe ; eafia le MéUmré, Ar«ta«niA 
( Hetanro ; , non loin (fa*d<Stroit de Sicile. 

401. Le flélfie de Tâmhti, Ml mer d'AiMOMi/ re^t 9 

i» ctttthiê (Gtati ); UsMs (Slimo) j VMekiâ (Agri); lUMiMkfriM (t^Mnaana); 
le auueuiwilm < BMcnto ) « et le jraAmiw ( Braada»p )* 

<€3. La mef ADiiÀfiQUi^ rtiçoK : 

i/Aufidut ( Ofmto ) ; le cerbahu ( Cerfaro ) ; le ^yonto ( Fortore ) t le f^femug. 
( Bifemo ) ; Je Sagrtis ( Si^^P^ ) ; VJterwm on Aternûm ( Pescara ) ; le fyttMttia. 
( Tronto) ; V^sU (Esino); le Metaurtu (Metauro ); le PifOwrw ( PogUa) ; le im- 
bico ( Pbatello ) petit ruiaseau dont rtiâtoire a rend^ le nom Immortel , et le Sapîê 
(Savio). 

Le padus ( Pô ) , dont nous avons déjà parlé ; VÀthesh ( Adlge ) , le fleoTe te ptaa 
considérable'de l'Italie après le Pô ; le petit et le grand Medoaeui, Medoaeus mf- 
nor €i majm- ( Bacchi^one et Bre&ta ) ; la Plavit ( Piaye ) ; le TUavemptus ( Ta- 
giiamento ) ;4e SùntitLs ( Isonzo ) ; enfin VArsia ( Ania ), qai travene nne paiHe de 
l*Histrie et se jetfe dans le golfe Flanitlqiie. Les Addens le considéraient comme 
tormant de ce côté Ja limite de Tltalle. 

104. Anx lacs que nous ayons nommés , en tadlqaaat les rivières qol se grosstoseBt 
eaqni ae forment de leur» eau, il en fanfalonter quelqiwa autres qui n*Qnt pas 
Céoonlemeot visible; tels sont t le lac de Tratiméii0, TraHmênut Ificuê t tac de 
Pérouse) » le lac FuUn, Fucêmu laeut { encore ai^ourdliui lac Fudn el quelque- 
lob auasi lacde Celanp ) , et le petit \acAvemep:Av&mm iacus , ainsi nomnié d'oa 
mot grec qoi signifie sans oissaux^ parce que les Ancielis oeoyaient que ses ex^ 
balUsoiis «iflognalent les oiseau qai . esHgraient de voler auJessus. Il occupe te 
cralèfe d*ux volcan,, de aorte qne sa profomtenr était très^aode. Toutes ces 
circonstuioes le ialsaient oonsidérer dans l'aotiq^té comme Tnae des entrées des 

enfers. 

• 

105. IfoiiTACiiBS»— Nous avons d^ià n^^mmé ailleurs (4S) les Mpes, qui circon- 
scrivent l'Italie du N. O. au N. B., et l'Apennin, qui la traverse du M. O. au S. B. ; 
wûs allons taire connaître plus en détail ces deux clialnes de montagnes*. ' 

108. ALPif.-*<Les Alpes fimnent autour de ritalie septentrtonate, une cliatne 

deuiM^reiilalre de hautes montagnes dont les sommets restent couverts de neiges 

étemelles. Les diverses portions de cette chaîne ont pris, comme dous Pavons d^Jà 

<iit (79), ^ilféreas noms qui s'appliquent i chacune d'elles daos les limites sni- 

Nvantes, savoir : 

Les Alpes MarUimes commencent sur les bonis de la mer, à l'O., et s'étendent 
Insque vers les sources do Pô, Padus ; 

Les' Alpes CoUiennes (dont nûe partie forme anjourdlinl le mont Ceuis), cotre 
les sources do Pô et celles de la Sttira , et reuîerment celles dç la petite Doire (Do- 
ris Eiparia); 

Les Alpes Grecques , Alpes Graiœ, entre les sources de la Stura et celles de la 
grande Doire (Doria Balleà); 

Les Alpes Pennines (anjourd'hui le mont Blanc, le Saint-Bernard, le mont Rosa , 
IcSimplon et le S'aint-Gothard), entre les sonrees de la grande Doire et celles des 
rivières qui descendent dans le lac Ferbanus (ai^ourdlmi Majeur). C'est là que se 
tiourent les plus hauts sommets des Alpes. 

Les Alpes RhAiques ou Rliéliennes, entre les sources dont not» venons dé par- 
ier et les sommets d'où sortent, à l'O., des ruisseaux qui vont se Jeter dans VAlhesU 
(idige), ef à TE. cenx dont la lénnion forme la Drave, Dravusi 
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Les 4fffes camiqttes <m JUiiênnes , depuis les wNiraes de l/Drave j^ptu^â mile» 
de la Sare; 
Enfin les .monts jitbim, qui droonserivent à l*B. la péninsale de VffiMtrie, 
Uiielbranche des Alpes, qui prend naissance entre lea Alpes Penolnes et les Alpes 
Rbéti^ies, et descend yersle 8. O., séparant le basrin de l'Adige supérieur de 
eelal de la PUnre, est quelquefbis désignée sons le/iom d'Mpes vénéUt, 

107. Pàssiass 0B8 Alpes. — Cette longue muraille naturelle, qui défend l'Italie 
an N., est ouverte dans un assez grand nombre d'endroits , qui sont comme autant 
de portes par où ont pénétré , dans cette- contrée, les premiers babitan» et Jes een- 
quérans qui l'ont envahie à diverses époques. Ces passages, primitivedient fortaés 
par les cours d'eau qui sillonnent les flancs de ces hautes montagnes , ont été élaf- 
gis par la main des hommes, qui ont tracé des routes au bord du lit des torrens. 

Les plus remarquables sont i * ' 

Celui des Alpst MaxiHms^^ entre ces montagnes eMa'mer de Ugurie, ou golfe 
LIgustiqne (ai^ourd'hui golfe de Cênes^, dont il longe la côte ; 

Celui des Al^^ cottiennes, désigné long-temps sous le nom de Pa»^-Suse (au- 
Joard'hni ia route du lljloQt-Genis), vers la source de la petite Doire (Dorla Ri- 
paria); ♦ 

Ceux des ^/f^.Penniiie«(ai:|jourd'hni le petit et le grand Saint-Bernard )« qui 
viennent se réunir dans la vallée de la grande Doire (aiyourd'hui val ^*Aoste] ; 

Ceux des Al^pes Rhéliennet, dont le plus occidental est form^ par les vallées du 
Ticinus (Tésin) supérieur et du baut Rhin , tandis que le plus oriental pourrait se 
nommer le passage de VAdiqe (aujourd'hui route du Xyrol ou du Trentio) ; parce 
qnll loDge le cottr8.de cette rivière; 

Ceux des Al^^ comiques ou Juliennes, au nombre de trois principaux, dont 
le plus occidental suit une des vallées du TiiOûemptus (Tagltamento) ; Vintetmé^ 
diaire est formé par une des vallées ^u Sonliiês (Isonzo), et le plus oriental longe 
la petite rivière Froids, Frigidus , afQuent de ce m<ime Sontius, et va ensuite «re- 
joindre le cours de M Save par l'un de ses affluens supérieurs. Un dernier passage 
anit les bords de la mer et* conduit dans J'Histrie et dans rillyrie. Toutes ces route» 
Tenaient aboutir à la ville d'Aquilée, AqtAlda, sur les bords de la mer Adriatique, 
■ne des cités ies plus florissantes de ces régions sous les empereurs romaiiis. 

106. L'APUiiiiii traverse l'I^talie dans todte son étendue , depuis les Alpes Harf> 
times, dont il se détache pour entourer le golfe de Ligurie, jusqu'aux extrémité» 
méridionales de bi presqu'île. Cette longue chaîne forme d'abord la limite méri- , 
dionaie du' bassin du Pd, qu'elle sépare des petits cours .d'é^u que sa pente méri-- 
dionale envoie dans la mer^LIgustique. Elle forme ensuite la ligne de partage entt^ 
les eaux qui tombent dans la mer Tyrrbénienne et celles qui se dirigent vers le 
mer Adriatique. 

Parmi les sommets qui appartiennent aux Apennlxis ou aux petites cliatnes qui s'y 
rattachent , les plus connus sont « 
' A l'orient de la chaîne ; 

/ Le mont Piscellus (Vittore), au N. du cours du T^uenius (Tronto) ; le mont Ptt^ 
tenus (Palena) , au N. du cours du Sagrus (Sangro) ; le mont Garganus (Gargano 
et mont Saint-Ange), dans la presqu'île qui s'avance dans la mer Adriatique, *où 
cette petite chaîne projette le promontoire du même nom ; le mont Vuliur (Saintr 
Augustin), au S. du cours de VAufidus (Ofanto). 
A i'O. de la chaîne de l'Apennin on remarque t 

Le Bumi Argentarius (Argentaro), dans une petite presqu*tle, au S. du cours 
,de VUmbro ( Ombrone) ; le mont ciminus (Ingoj, entre le petit fleuve de la Maila 
(401) et le Tibre ; le Sifracte (Saint-Oreste) , montagne isolée sur la rive droite du 
Tibre ; le mont Massique, Massicus, colihies voisines de la mer et de l'embouchure 
du Liris (Garigliano). Ces^ collines et la campagne de Faleme, Falemus ager, qui 
s'étend à leur pied, étaient célèbres par leurs vins aux temps des Romains^; le F'é" 
su»e, à peu de distance des rivages du golfe Crater (de Naples), volcan fameux, dont 



la premièrf} éni|MiM , mfttt^iiiiiée par Iliâlolref eut Oea Yâik 79 de Jësitt-Gftrift, 
et ooAta la\ie à Pline l'andeo , qui y iNérit ticllme dB son tmonr pour, les ipten^ir 

409. Pio^oiiTOii]^. — Les plus reuuirquables sont < ^ 

Sar Ut côte de la mer TyitbéDieonei • 

Gelai de PopwUékiium CPiombina) ; le CircHiXxiaoïA Clroeâ) ; eelq^ de Misèoe, ir^ 
tenum (Miseno) ; de ifbierve ^ella CampaneUa) ; le Potjditim^Pjaata Licosa) ; ei 
celai de Palinare, Palinurum (Pantji lDfre9cha).«t • -^ 

Sur les cotes mérldipoales^ 

liC pTomootoiré d'Hercule (cap Spartivento) ; Vfa^gum (Rizzato) ;\fi Ladnium 
(délie Colonne) ; Viapigium ou scUentinum, de Salente (Santa-Bftria dijieuca). 

Sur la côte de l'Adriatiliue t ^ 

Le promontoire G€trganum (GarganoX-le twneritêm (cap d'Aucune)» et celaj^e 
poia, polalicum (Promootore% à l'extcémité méridioDale de l'Histrie. 

110. Iles. — A Fexoeption d*mi groupe de Qptites-.Ues fort pea importantes »jii- 
toées dans la mer Adriatique et nommées leï lies de Diomèd^ Diomedeœ insulag 
(lies de Tremiti), tobt^ les Iles qui dépendent de lltalie étaient situées à l'occident 
de cette péninsule, et peuvent se diviser eu Petites Iles répandues le long des côtes, 
et Grande* Iles an nombre de troia, entourées eliés-m^mlBs de plusieurs lûoins im- 
porlantess. 

III .• PETITC8 ILBS. — 4*anD{ Ics petites tles aitnées le long de la côte ocddeotale 
de lltalie, les pHn remarquables sont i 

Jtoa (lie d*EIbe)y nommée aussi JEihalia parles Grecs, au S;. O. du promontoire 
Popu/oistiMi», Ue montuense, renommée par ses belles miiies de fer et par ses car- 
rières de marbre. —P/anasia (Pianesa), au S. d'Uva ; elle devait son nom à ^son 
peu d!éléTatioo au-dessus de la surboe des flots, et avait aussi des carrières de mar- 
bre.— /{;t/t«iii (U%delGi^io) , vto-à-Tis de la presqu'île du mont Argentârius (108). 
montueuse et fèatile en Tin. -^Pontia (Ponsa) , an S.^dn promontoire de Circ^, la 
plus ooDildérâbte d*un petit groupe d'origine voicankiiie, avec un bon port.— panda- 
taria (Yjmdôtena) fait partie du mime groo(te. an S. B. duquel elle est située.^* 
iEfmr^, appelée Buaâ^Pithecusa et Inanime (Iscbia) , et ProcMta ( Procida ) , si- 
toées l'une auprès^e l'autre , Tis-à-vis du promontoire de Misène. Leur sol Tolca* 
nique est d'une grande fertilité.*— Ccipre^B (Gaprl où Caprée), vis-t-yisdu prdmon- 
toire de Minerve, ceinte de rocbers qui n'y laissent qu'un seul endroit abordable, et 
séparée par un autre roc en deux parties qui ne communiquent entre elles qbe par 
mi escadier de dnq cent» marches. 

119. Grandes Iles. — Les trois grandes-Iles sont ; 

40 xa Sicile, ïtd/ta /séparée de là pointe S. O. de Tltalle par le détroit auquel 
elle donnait son nom*, Fretum siculum. Ce détrpit, où se trouvent les rocbers 
de scylla et le tourbillon de Charybde , redoutés des navigateurs peu habiles de 
l'antiquité, ^*a que quinze cents pas de largeur dans l'çndroit le plus resserré. La 
Sicile , la plus grande Ue de la Méditerranée , a environ deux cents lieues de tour, 
^t est divisée en trois parties ou vallées par une chaîne de montagnes qui fait suite 
à rApennin. Cette ^atne, nommée par les Anciens monts Pelonlas (S.-Felippo 
ou S.-Philippe } ; Hiréens, ffercBi; Nebrodes (Madonia), et Eryx (S.-Giuliano 
on Soutien), se divise en trois branches qui yont se terminer par trois promon- 
toires, qui firent donner à la Sicile, par les poètes anciens « le nom de Trinacrie : 
c'était le promontoire Pélore . Pelorum (Faro) , au N. E. ; le Pachinum ( Passaro>\ 
au S. £. ; et celui de Lilyhée, Lilybcmm ( Boêo ), au S. O. La montagne la pins 
célèbre de la Sicile est-l'rtna (Etna où Gibel) , volcian redoutable où les poètes pla- 
çaient les forges de Vulcain et I4 demeore des Cyclopes. 

Parmi les rivières qui découlaient des montagnes que nous venons de nommer , 

il faut citer : . ^ 

Dans la vallée ou sur le venant oriental, l'^Moictto (AlGantara),le JfmcBfAnt 
( Giaretta ) , VAnaput ( Anapo ) > et Vjisinw-us ( Albinso ). 
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lum» U valM* M MT kl verMBioi^ridloMl, VMTUyni^^ (aifUM)., le 6«/« 
( MorfgJlD ). Vffhnére, Himer% (Mwjf), l'^cragicM ( Oirgenti ) , le oomiciM (PI»- 
tani ) , l^Cr^isu» ( CalaUIiellota )9 «t VHifipttt ( Jleliei ) . * ' 

Dans la vallée oh «or le versant septealrkuul, in Aujf tagn^ trèMtpproeMet 
de )a..o6le ne donnent ÉftiMUieeqali des mineâite. « 

41S. Àatodr de la Sicile sont rén^ndoes plusieurs petites Iles» savoir s 

Al! N., ^ V^i^pc <i^ iics Éonenne^ ou y\Ucaniênnet ^ ^oHœ on Kuleonto 
( lies de ^ipari) , que le) érnpliops volcaniques, dont'elles paraissent toutes être 
des' produite, ont plus d'une fois tait varier en nombre. Les principales sont i Li- 
para ( I^lpari ) . la plus considérable de toutes; Hiera, la Sainte, ou rtUcarda 
( Volcano ), qufdevqi^ son second nom à yulcain, j^uquel elle méritait bien d*étre 
coAacrée, putsqo^oû y trouve encore les cratères de deux volcans; strongyie 
( Sti^mboli), la plus s^tentfionsje'dn groupe, regardée par les Anciens comme le 
s^ur ' il*Éol«, roi des vent» i ee n*est qu'mi'toloan escarpé dont le er«tèfs vomit 
dea fnix presque sani ioterraptidn. 

A ¥0. désli Sidle sont les lies Égadeg^ JEgades ( Levvixos Favignana et Mare» 
timo y y qui n*ont quelque ImportAnce que dantf rMsteire. 

Au S. E. «t an 8. de la blette* on remarque r cossyra ( Panteiarla ), flè volca- 
nique et peu fertile; Gaulos (Gozzo), hérissée do-montagnes, et Melita (lC«lte} , 
qui joui'id'un climat admirable > (nais doiA le sol pen p^lond n'es^ rend» Jertfle 
qu'à &rce de travail et de soin. » 

. f U. t» La SiRDAiGHE. sartHMa, appelée ansM par les Grecs 7ehnMa, parce que 
sa fornie ressemble è celle dufiied'dïm bommé. C'est, après la 'Sidle, an If . 9. de 
laqmlle^eUe est sitnée ; la pins grande Ile de 1» Médilerraaée. Bile ésf traversée da 
N. an S. par une chaîne de montagnes nonnnées anciennement les monts iptentéê, 
fnsani mohles (monts et Lymbarra, etcO^ qui donnent naissaBce à plusieurs ri- 
vière» qui n'ont tfncnne iraportanoe historique. Les exhalaisons des marais y occa- 
sionent des fièvres qui avaient déterminé les Bqpains k faire de la Sardaigne une 
teire d*exil, malgré sa fi|}rtâité« Elle elt entourée de petites lies dont aucune n'4 de 
oétébrité. • \. 

5o Li CoBsx , Conica , au N. do la Sardaigne , dont elle est Réparée par le détroit 
de Taphros ( Bouches de Bonifacio)» large de deux lieues et demiç y fUt d*abord ap- 
pelée cymos. Le sol de cette lie. traversée, comme la Sardaigne, par une chaîne 
de montagnes dont les pentes produisent des vignes et des oliviers , est fertile djins. 
les vallées; mais Tair y est malsain. 
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CHAPITRE VIII. 

PÉNINSULE HELLÉNIQUE (1). 

|{5. Bornes. — La portion de TÈarope méridionale que nous 
avons désign^^ par le nom de féaiixfuU Hellénique, comprend le» . 
pays cdèbres dans Thistoire sous le» noms â^lllyrie. Macédoine j 
JTirace et Grèce. ]Slie a pour bornes, au N. , la chaîne 'du mont 
Hœmus, qui, partant des bords du Pont-Ëuxiii, va,. sous différent 
noms (84) , rejoindre celle des Alpes, prèsi des côtes de la mer Adria-; 
tique. Cette dernière mer forme, avec. la mer Ionienne, la borne 
Il ' — - i- - ■ I I- " - - — -* — • — ■■ 

(1) Coosoltei dam mon Àtlot Uitlotiqut les cartes de la ORfecs <t de rEHYmi kovAiir. 
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ooddoilale ëk la pémosoie Hdléniqae, dont les adirés KiiiUCi sont : a* 
S. , Ja mer Intérieure , et à 1^. , la m^ Egée , qu'elle courre en par- 
tie de ses Ûes, THeUespont , la^roponllde , le Bosphore de Thrace ^ 
et le PoAf-Eaxîn. * *• 

.146. Division pringipalbs.-^ la* Péninsule Hellénique se sub- 
divise natorelleipeal en deux grandes parties , savoic : 4° La Pénin- 
sule Hellénique SejxMlHonaJle: ff* la Péninsule Hellénique MéridiiH 
nalê. La pfeinière^.inoina^reiBe^^rée par les eanx que la féconde , en 
est séparée par une chaîne de montagqes secondaires^ qui s'étaid 
sons pluâenrs nom^ (4 47) depuis le promontoire Acroceraimia (aujour- 
d'hui OBp<lella Lingnetta) 9 sur la edte de la mer Adëatiqne, jusqu'au 
promontoire DaHum^ sur Ifs bords de lamer Egée, ^u N. de laquelle 
la Pénmsale HelléAîqne Septentrionale se prdonge ve9 PE* jusqu'au 
Pont-Euxîn. Nous verrons plus bas (428) que \gi Pé^iinsule Hellénique 
Méridionale, extrêmement découpée par des golfes plus ou moins 
profonds , se siMÎTisé elle-même en plusienn» presqu'îles, dont la phit 
remarquable est connue sous le nom de P^Iopotiëse (auj. la Morée.) . 

m 

PÉNiNStJLE HELLÉNIQITE SEPTENTRIONALE. 

• 
447. fioENBs ET Divisions. -:— La partie septentrionale de la 
grande péniivsule que nous dés^ons sous le nom d'Hellénique, .a 
pour bornes, au Jf- s ^ chaîne des mQui» Hœmùs , §comio^, Orbékft, 
Seardus, Bussiniuset Albîus ($4) ; à l'O. , la mer Adriatique ^ au S. v 
une suite de petites ehahieg de montagneBr, qui , partant à l'O. , du pro* 
montoire nommé il q'oceratoija (cap della Lingnetta), se prolonge, 
sous les noms de monts AcrQcèraùniens qu monts de la Foudre (au- 
jourd'hui de la GhimÔre) , mont Styinphè (Chamousi) , mOnt& Cambu-^ 
niens (Yolutza) , et mont Olympe (Ûlyinpos) ^ jusqu'à la taier Egée» 
qui , avec l'Hellespont et la Proponûde, continue la limite jnsqu'au 
Bosphore de Tbrace et au Pont-Euxin^ qui bornent à FE. la contr^ 
dont nous nous occupons. 

m 

Celte contrée comprenait ain^ les pays connus dan» l'histoire sous 
les noms d'/flyrte. Macédoine et Thrace. Le premier était séparé des 
deux autres par une chaîne qui fait suite atf mont Scardus (84) , sous 
les noms de monts Candavtens ou Bora, Tomarus, Citimei Pinde 
(Grammes). Clette chaîne , qui' se prolonge encoce dans la partie mé- 
ridionale de la péninsule (437), sépare les eaux qui coulent danâ la 
mer Adriatique de celles qui prennent leur cours vers la mer Egée. 
Nous suivrons nous-mêmes cette division pour décrire les diverses par- 
ties de la Péninsule Hellénique Septentrionale, dont nous allons par- 
courir kg côtes \ 'afin de faire connaître les golfes qui les découpent , 
les presqn'flea qu'ellea forment, lea tles qui les avoisinent, les détroiu 
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qiiî les séparent de ces Iles, enfin les fleuves qni y ont leur embou- 
chure. 

% l, COTES DE IrA MER ADRIjiTJQtJE 



» * OD 



• 



IlLYRIE. • 

H s. 60LFB8 KT Pi(E^ii*iLK8. — Là cdte orienUle de la mer- Adriatique ou de 
lUIyrie est découpée par'une quantité prodigieiue de golfe» â6nt les noms anciens 
nous sont inconnus. Ils y forment de nombreuses prê^'fley > parmi lesquelles nous 
ne pouvons nommer que celle appelée !antre^i8iSryW« (apj- de Sabioncello), fermée, 
au N. par le gdlfe Manîui, et cetie des mont? AcrocérQwnie^s q^\ la couvrent 
dans son entier et projettent da^ la mer Adriatique le promontoire éle?é à'Acr<h- 
eeriaunia (cap dellftrLinguetta) qui resserre l'enti^ de celle mer. 

M. FLEiivea , LAqs w nitonrkQmts. •— Les fleuTes qui ont lenr embouchure sur 
ces côtes, «énéralçment peu considéra|>les^ caq^^ du pe^i d'éfoignement des chaînes 
de montagnes desquelles Us descendent, sont surtout : Le Titiua (Kerka), le 7^ 
Iwus (GetUna), qni desceiMent du mont Atàius (Alpes Dinariques) ; le Naro CNa- 
■enta), remarquable par reiiréme sinuosité de son cours, dont les eaux sont four- 
nies par le mont Buuiniiu (mont Iran) ; la Barbtma (dojana), qui traverse le lac 
Labeatis (lac de Scutati), ^out des eaux du mont Scm'dut (Baba), et se grossit 
delà clauëula (Drinassa), descendue des mêmes montagnes; le Drilo (Drin<^, 
doi4 la Igranche principale (Prin aoir>8ort du lac Lychnidut (lac d'OkhrIda), formé 
par les eaiix qui découlent des monts candaviens ou Bora, et qui donnent aossi 
naissance au ifeuve Genusus ($combi)i'r^pntf (Ergent^ou Bératino) et VAoû* 
(Toloussa), qui descendent de la chaîne du PiguU (Grammos). 

% n. ILES DÉ LA MER ADRIATIQUE, 

190. Toute la côte de la mer Adriatique, depuis le fond dn golfe Flanatique (97), 
est couverte d'Iles de toutes grandeurs et généralement de fornàe allongée, (^ni 
laissent entre elles des détroits fort nondireux dont les noms anciens sont ignorés. 
Pa;nni ces lies, désignées autrefois comme aujourd'hui sous le nom général 

à'iies /(/yriennéf, tes pins remarquâtes sont t * 

• • • 

40^ Les AbsyrtideSf ainsi nomtaées, suivant la fable, parce qu'elles furent for- 
mées des membres déchirés d'Absyrteà , répandus stir cette mer par sa sœur Hédée 
fbyant la coRre de ^on père. On distingue parmi elles i Crepsa (Cherso), Cmicta 
(Veglia), et Jrba (Arbé). 

^ So Les OEnuêieê, dont les principales étaient s {Hssa (Pago) eiSeardana (Grossa 
(ALonga). 

30 Un. autre groupe situé plus an midi, et^s lequel on remarque : Issa (Lissa), 
la plus éioignée de la côte; BratUa (Brazza), Phartu (Lésina), la plus grande dn 
groupe; Cor^yre (Gorsola), distinguée par le surnom de laV^otre, corcffra Nigra^ 
d'une autre lie de Gorcyre située dans là mer Ionienne (146); enfin Melitè (Méléda)». 
la plusrméridionale de toutes. 

S in. COTES DE LA MER EGÉE, DE LA PROPONTIDE ET DU POI^T- 

EUXIN 

* OU . ♦ 

MACÉDOINE BT THRACE. 

191. La partte orientale de la Pétiinsnle Hellénique Septentrionale, renfermant 
les contrées connues dans Thistoire sous les noms de Xatédoine et de Thrace, est 
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baigiiée m 9. par la mer Egée » par lUeUespont et par la Propontfde ; et À. It., 
pir le Bosphore de Thrâ'ce et le PonUEoxin. Nons allons parcoorir les eôtea de ces 
men , eomme nom TaTons^t pour la mer toçîenne , afin d'en explorer les golffcs , ^ 
la péninsoles , les embonchniyK des flemrcs et rivières, et 1er Iles «foi en sont Voi- 

sines. .,^ • . * • * , . 

122. G0LFS8 R pélOifSULES. — La côte <]p Ja mer Egée offre, dans sa parfie 

N.O.,le8 deox grands golfes Thermalqne, rA0r«iaie«»CaqJoard*hni de Ssloniqne), 
et StrjmoQiqne , SirynwnicuÊ , ou Piértque (ai^oard'hni de. Gontessa ) , qui em- 
brassent nne assez grande péninsnl<rn«mmée autrefois Chalcidâ^ne, ûhaltMce. 
^ Cette péninsule , dans sa partie mëridlDnale , est eHe-mêtne divisée par les denx 
golfes Toronalqne» TwmAcus (d*Ifagio9 Marnas), et Singitiqne. ShigUicui (an- 
Jeordlmî de Ifonte-Santo) , en trois autres *]presqniles, savoir i celle de Pktegra 
oa de Patiéne , entre l'es golfeB Tbennalquç et Toronalque ; la Sithonie , SithoniOt 
eotre les golfes Toronalque et SingiUqï^f et b presqu'île du mont Mthot rÇHoat»- 
Santo), entre le golfe Singiti^e et le Strymoniqu^ Le somn^et de la montagne 
qui couvre cette dernière $st follement élevé , que l'ombre )^en étend, à l*benre du 
coucher dn soleil en été, jusque sur l'Ile de Zemnos, qui en est éloignée de dfai- 
hait lienes (137). — Ters le*N. É. , la mer Egée ne forme d'autre golfs remarqua- 
ble que celui qu'on nommait Meku on Neir {sv^, de^Saros) , qni bome, an N. O. . 
une longue péninsule célèbre sous le nom de {^timése de Thrace, entourée, an 
S. et an S. E. , pa^ le eanal de l*Helle8pont (19). 

ISS. Flcittes ct Jfaiviiufl. -^ Parmi les fleuves que reçoit cette partie de la m^ 
Egée, on pent citer t . 

Dans le goHb Tbermalque « VBalfpemtm (Yénético^PI le Ludias (Earasnwk) , 
qaisert de décharge an lac âe Pella (anj. d'Iénidgél, qui reçoit lui-même l'isri- 
90» (Caradjova) , %r08sl de l'Astrée, Jstrœu* (Vlstritza^ ; Py^ror^ (Yardarl, des- 
cendu dn mont Scardus, grossi des ean^i qnf découlent du mont ôrbelut^ et beau- 
coup pins considérable que tous les petits fleuves que nonj venons de nommer, 
quoiqu'il n'ait guère plus de so^nte lieues de cours. 

Dans le golfe Sbymonlque , le strymon (Strouma ou Kara-95n-, RIvîère-NoIreys, 
qni donnait son. nom angol)b, noqnel il apporte les eaux du marais Gerdniterc^^ 
^iUit*mi»c Pratkit (Takinos). * 

Entre le golfe Strymonlque et le Mêlas, la mer l^gée reçoit s le rreâtui (Melto, 
nommé ansn Kara-Son on Rivière-Noire) , ordinairement considéré comme for- 
mant la limite ^itre la Macédoine et la Thrace ; et VHébre, ffebrus (Maritza) , que 
DOIS ayons d^à nommé (40) parmi les principaux fleuves de inSurope, et qui fonpe, 
avant d'entrer dans la mer, le lac de Stantor, Stantoris laûut (golfe d*Enosy. Parmi 
les rivières qu'il re^it dans son cours, on peut nommer, sur sa rive droite, VAr- 
tiscus on ffarpessus (Hardémé ou Arda) ; et sur sa rive gauche', le Tonzus (Tun- 
ddia) et VAgrianes (Erginé). 

Le golfa Mêlas reçoit le fleuve JVoir, Meku ÇSchéber) , auguel il devait son nom. 

124. L'Helle^)ont reçoit le petit fieqye de la chèvre, Mgos Potamos, faible 
raissean célèbre dans l'histoire de la Grèce. ^ « 

125. I.es cdtçsde la Propontfde, du Bosphore deThrace et du Pont-Euxin ne 
présentent Tembonchure d'aucun flenve remarquable, et ne forment ancuîi golfe 
ni aucune presqu'île ayant quelque célébrité , autre que laXhersonèse de Tbrace, 
dont nous avons déjà fait mention On pourrait cependant y s^outer, quoiqu'elle 
n'ait pas de nom dans l'histoire, celle qu'entourent la Propontide, le Bosphore de 
Thrabe et la cAte S. O. da Pont-Euxin. Un long mur, Xra^on iHehos , en femA 
l'entrée an temps de la décadence de l'empire de Constantinople , mais ne M(Bt 
jamais pour protéger cette capitale contre les insultes des Barbares. 

126. MaivTiGiiss. — Aux montagnes que nous avona déifà citées (ff7) comme 
bornant, au N. et au S. , la Péninsule Hellénique Septentrionale» et an mont Mkoe, 
dont nous avons parlé aussi (f 22) , il faut ajouter : ^ ' 
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Ce ipoDt sâamiu* (K«ratOTa>, d'où soct bim parti* àm eaiox ipA voit grôMir 
l'Axius, et que iravene le Strymoa ; 

U mont Pangéé ,pâ$igœM (Castagnia) , entre le SUfflM» et le Nettot , 4i]i i«b- 
feroilait 4ea mioea d^or et d'ai^enl i 11 aervijt quelque^ temp» de Umite entée ta.liMé- 
doine et la ^hraçe ; ^ . • * 

* Le mont liAoflfopff (Despoto-Dagb,' ou, la Montagne du l^rince)L, qui s^ détache 
du mont Hémns pour ftrmer-la, limite occidentale du bassin de THÊbre. — Le 
' mont Umarus , ^ feiaait partie de cette chaîné, et sitaé non loin do rivage, Aatit 
oéldNre par la* force du vin qu'il pvodiiisait , et dont Ulyne se aertl^ -«ôltant U 

Cablek, pour enivtr Foiypbème. 

• , . . . « •• . 

S IV. JIES DU NOW DB LA MER ÉGÉ^, 

427. Nous devons rattacher à la côté qne nons décrivons les ttes suivantes qui n'en 
aetat pas éloignées ; si^voir i Thatos (Tasso) , à TE. du golfe 8trymon\qué , dont les 
«lontagftes renfermaient des mines d*or et d'argent c et des cvri^res d\ii/ marbre 
tr6i-fin, tandis qne leurs pcoles produisaient d'exc^llena vins, et leurs vallées, des 
grains en abondance. -* Leffinos ( Lemno ou Stalimêne) , au S. K< de la péninsule 
du mont Athm (422), couverte en partie de montagnes arides, m^is célèbre chez 

'les poètes par le séjonr qu*y firent le difforme Vtrlcain, précipité du ciel par Jupiter, 
et Philoclèle, abandminé pa/ tes Grecs. ^ imbros (Imbro) , voisine de l'entrée de 
THeliespont. — Samolhrace , nommée pins aneietfnement Leucotie on la planché 
(SamotrLki ou Sémenditk)^ plus rapprochée de la cdte ; elle est^ ainsi que les pré- 
«édentea. couverte dç montagnes boisées, entrecoupées de rlehes et feHUeft Vallées. 
On pourrait nommer encore ici les tles que les Anciens appelaient Cya^ée^^ et 
lIQl^'ae fiwt que des écueila à l'entrée i^ridioiale du BuffAore dé ^^ 

PÉNmSULB HELLÉNIQUE MËR^DieSfALE: 

428. BoBNBS â¥ DiirisiONS. — La partie méridionale de la g;rande 
presqu'île Hellénique , à laquelle appçrtient plu$ spëcialeïnent ce 
tiom , puisqu'elle se compose de la Grèce ancienne^, e^t l^oroée, au 
N., par les chaînes de montagnes qui s'étendent entfe lesproBum* 
loiréi Itottum, sur la mer Egée, et AcrocerwKiàOLj sur la mer Adria- 
tique; â rO. , par la met Ionienne ; au S; » par ia mer Intérieure^ et 
à l'E. , pîûr la mer Egée, ' • 

*Le grand golfe de Gorinthe (43^) partage nalnrenement eette con- 
trée eii deux parties, savoir: f** l'ancienne Qtète propremmit dite , 
m N. du golfe , et À laquelle se rattache la • péninsule célèbre dans 
riiistoîre soqs le nom d'Ati^^ue; 3° la grande presqu'île .située au §, 
^u^'golfe , et qui porta dans le» temps anciens plusieurs noms»; dont 
ie plus célèbre est celuj d'Ile de Piéfops on Pèlf^nèse. Cette dernière 
{>éninsale se rattachait -à la Grèce proprement dite par un jsthme 
d'une lieue et>demie delârgeinr, qu'en a pinsieovs fois, maî^ vaine- 
•ment , essayé de canper. 11 est connu sons le nom dUsthme de Co- 
rïnthe. 

. Les lies nombreuses répandues sur la côte de la mer Ionienne , et 
«mrtout dans la mer Egée , se rattachent natarellement à la Péninsule 
Hellénique Méridionale, comme elles faisaient partie de l'ancieime 
Grèee. Nous les ferons connaître , après avoir prèonru les côtes deç 
iners où elles se trouvent. * 
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19. tiOMBS. ~ l^nnl les goHn que ft ver IbnieiiDe forme sar la oOte de U pé- 
ninsale Helléniqae» les plus remarqofebles sont i 

Le golfe d^Ainbraeie. jimhradu^ i^n«Éff'(a^J. ^Ife d'Arta), resserré à son entrée 
iwr le promontoire fàmeaz iVActium (Punta^ ; le golfe db Oorintbe', Ominthiacus 
(ai;^. de Patras et de Lépai^ . mi s*enftaoce à plus de 40 lieues dans les Serrfs , et 
8éfMre,^oomi]ie sons râ?OD« dU (I2i} , U Péofpairte Helléolqne M^iidiqpate, on Fan- 
denpe Grèce, m deux parties i la Grèce propreiifent dite, et le Pâopooise (iforée). 
Ccgpfite Corme liiKméme, sor sa cdia sèflentrionale. éelvi de Crissa , ciiafAia 
(baie d'Aspra bpitia) , et vers tm extrémité orientUe « eeini qa'oo nommaltrmer «dm 
AlcyoïM, Jlcyonhun mare Qiaie de tifadostro); le golfe cheiÊmUet (de Gaatomïi}, 
Tis^tis de rite de Zacinibe; celoi de Cyparisses. Cypmiuiui (d*Arcadfe), en feoe 
des tlet Stropéades^ enfin eeux de Messénle . Meé^êHitteuâ (de CcralO« e^îOe iii- * 
eooie j Laconieuâ (de Mwothonisl) , au S. de la |fl;rs(|b11e dli PéioponM. 

49^. FLBirtKS BT miTifeiur.— La mer Ionienne et les golfes qu'elle forme re- 
çeiTent nn grand nombre de pet^ fleuves^ dont las pins eéièbres sont i ^ 

Le fenk ^ffitow (auj. rlTièrede Bullirinio), qpi sert de Sécharge au petit lib Pe^ 
lêda (aiti. de TWari) qu'il traverse, et dans lequel tombe aonl le fans SeMnandre 
(Pis^ritza); la Thiumiâ (Calamas) ; r^<:A^hN» (MaTn>>IH>tamoaop rivière Neftre) , 
qui (ravexae le marais Jfikénuimh ^ithêt-usia palm (lac TchooknidaK wçoit le 
ooeyte» CocyUu (ai^. rivière de Paramjtbia), comme hi cilèbr» dans la HyttaokH 
gis, et tmàbe dans un peitt golfe iippelé r^v^ >i^y« Je Fok} do«L; VjéraekHu ou 
JrOhon (Logrcba on Bogons), et VAiffu (rivière d*Arta), qui tombent dans le giife 
d'Ambrade » YAchétof» ( Asprcr Potamoa on te Benve Bia^ ) , eélèbce par rimpe- 
tQosHé et iaUrgeur de son Coon, qui entraîne une grande qnantitéde linion , d^l 
les dépôts attcéessib ont d'abord formé» et 9nsi|lte réuni au continent, \i$ ttea 
ceniades tijéekinades, k travers lesquelles il s'ouvrait, poor pénétrer dans te laer, 
des passages qui .ont souvent varié; VEvemtê (Fidaris), qui tombe dans te golfe df 
Corintiae. Ces deux demters Jenves aoni céfebres dans te mytboloe^ par tea exploilî 
d'Hercntequi Qombattlt te prgnter, et qoi Ina^sur lea bofda du aecood, te cdh 
taure Nessus. 

k 

4U. Piyni tes fienvcs du Péloponèse, VAwpê, AwfHU et te CrûOiii (Acrata), se 
jetafent dana le*golfe deÇorinthe;entre ceux qui*!» déchargent dans la mer Io- 
nienne, onïemarque.i 

Le Peytw on Melaâ (QamenMia), à rentrée dn golfe de *Gorinfhe ; le PénéB . Jf^- 
mtm (rivière de Gastdttni), qui tombe dans le golfe Chelonites ; te s^jtMt (rivière 
d'Alepoochori); YAlphée^ ÂlpMetu (Orpbea on Bonphiâ), te plus coosidérabte des 
ilcuves dn Péloponèse, quoIqu^H n*ait pas M Uenes de courT; VAnigrui (Sidéro) et 
te /iradki^(Boazi\ (}dI tombent dans te golfe de Cyparisses; te PmniiMUt (Pinutaa)^ 
qatae Jette dans le golfe de Messéme; enfin l'Bsn'olai (nommé an|« Iri, VasOo- 
potamoonfleuv^royaletHélos>qni.serenddanste4{olfedeLaeonies* « > 
« » 

S IL COTM OCCWSNTAJOi OE LA MSB EGÉE. 

iSS. Golfes^ Ilxs tr DirBOira. — La portion de te mer Bgée (Archipel) qui 
baigne les cAtea Si B, de te Péninsule Hellénique, portait , ^oomme uqms l'avons delà 
dit (18), te nom de mer d^ jryrto#, iTyrtomii mare* Cette mer foqpe trois golfes, 
savoiri * • 

« 

4. t/Argolique^ ArgoUeui (de NaupUe), au S. E. dn Péloponèse, à l'entrée du- 
quel se trouvent les lies Tiparemu et Ariêtera (de SpeUia): f. VHemUonique, 
Btrmionieuê, ^ 1*B. dn précédent, et qui nTesl. phitd^qu'nn détroit qdl sépare du 
oontident l'tte d'i7sKf>'M (Hfdra),etqnienrenfennelni4Btaeptairienrs petttes; 
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S. Ie^«rafii^tt«, sarofuicusiBvil^. «fEgine oi| d'Jbtbènes), qui rerme à TE. U pres- 
qu'île du Pël^ippnèse. en s'enfonçant dans^les lerve» au point de né laisser, entre sfi 
point» N. O. et la eôte du golfe de Gorlnthe /qnHin Isthme très-resserré t128 ). Au 
m de ce goUe se trouve I0. détroit, à.Jamiis tanieox, de sàlamine , ^ui «^are da 
cbntiaent nie de «i^e nom, 5a/Amii (IM). 

La c6te4^.^. de ce même golfe Saronligue forme , avec la partie 'septentrionale 
de la mer de Myrtes et le détcofit qui s'enfonce entre le continent et la grande U». 
•d^Eubée^ la presqu'île si célèbre sous le nom d'At&que (429). 

183. L^ détroit qui sépare 111e d*Sobée du continent (aqi. canal de Talanti. Egrl- 
pos, et canal de Mégrepont) , nommé auU'efois Sufipe, dans sa paftie la plus res- 
serrée, ou il'v'a que 200'pas de largetn;, e^- célèbre par la singularité du fiux et 
en reflux qu'iî éprouve dans les nouvelles hmes, jusqu'il douze fols par jour. 

* €e détroit s*élargit*dans sa partie septentrionale, de manière à former un bras de 
mer, qoï prit, d*nne ville située sar son rivage occidental <, le nônj. de golfe d*0- 
pinte» ÇpwUius sinus (canal de Talanti) ; plus au N. Ot /cette même mer formé le 
golfe Maliaque, Maiiacus (golfe de Zeitoun); enfin. elle revient former/ sur. la 
c^te N. O. de TEabél^ cél^e sous le nom de rivage d'Artémlse, jirtmnisium iU~ 
tus , an détroit qai n'a pas de nom historique (caniM de Trikéri). Ce détroit forme 
Idl-mème le goUe Pélasgic|De , Pelasgicus (aiq. de Volo). 

• m. FLBirVBS BT RiviiRES. — Parmi les fleuves qui^débouohent dur h côte ocd- 
denlale de la mer Egée, nous remarquons : 

An foi^ du golfe Asgoliape, le Phryxus (Agiado CamfKM) et Vinackus (Xéra), 
qui traverse le N.*E. dit PéToponèse. — Dans le golfe Saronique, sùf sa côte orien- 
tale , le Cephissus et J^Uissus^ faible» ruisseaux , qui n'oi^ dMmportance'que parce 
4^i'ils arrosent ies campagnes^ d*Atbènes. — Dans le "détroit de l'Eubée. VAsopus 
(Asopo).— Dans le golfe Haliaque^ le ^6ivMtf« (Hellada). — Dans le golfe Pélas- 
gftiue, VAmphryse, Amphrysus (auj: rlvièred'Armyros). — Au-dessus du golfe Pé* 
iasgiqoe, la mer Egée reçoit encore ie Pénée, iVneiM (Salembriaf , qui se grossit 
d'un grand riombre <le rivières, dont les pins remarquables sont : VApidanus (auj. 
rivière de4;oura), su^ sa rive droite , et le Titarèsé» Titaresius (rivière de Sarftnta- 
I^Oroe), sur sa Hie gauche. Il inverse ensuite la célèbre valléO'de Tempe, C'est le 
pu» septentrional de» fleuves qui arrosent de ée odté> la péninsule Hellénique Mé- 
ridionale. 

185. J^ja rtvièrés que nous venons de noinnier#41 font ajonter s le^pcphUsus 
(Uâvro-Potamos ou rivière Nofts), différent de celui qui, arrose les environs d*A>^ 
tbènes (184). Celui-ci verse ses eaux dans le*1ac copaîs {auj. de Topolias), qui se dé- 
charge hii>mème dana le canal de TEubée par des conduits souterraine qui tra- 
versent, dans toute soi^ épaisseur, le mont Ptoos, et que l*<m regarde comme l'un 
des plus ancieps ouvrages des hommes dans ces contrées. L'engorgement de cei 
canaux a* plvs d'une fols produit de désastreuses inondations qni se sont étendues 
sur toutes les régions environnantes. ~ Le marais Sffiica (lac Likàris), voisin du 
lac Copaîs , reçoit la petite rivière â^ismenus » qui n'est digne d'être citée quq parce 
qu'elle baignait les murs de Tl\èbe8. 

136. HûNTAGRBS. — Nous avons décrit toutes les côtes de la Péninsule Hellénique 
Méridionale avant de parler de ses montagnes, parce qdll nous a semblé utile de 
connaître tous-les cours d'eau principaux de cette, péninsule avant que d'indiquer 
les noms des montagnes qui forment les points de partage entre les^bassins de ces 
'diverses rivières. Nons allons les faire connaître maintenant, en leS divisant en deux 
groupes distincts . savoir : Montagnes de la Grèce proprement dite k Montagnes 
du Pëloponése. Nous indiquerons ; en même temps, les caps remarquables par les- 
quels ces chaînes de montagnes se terminent sur les bôtea de là mer, et leurs dé- 
filés les plus célèbres. 

487. MoiiTAGiiEfi ET CAPS DE LA Gëècb. — L*ancienne Grèce proprement dite , ou 
ia parlie de la Péninsule Helléniqne Méridionale située an N. du golfe de Corinibè , 



MONTAGNES ET CAPS. S5 

était converte ea grande partie^dç petites chaînes de raonta^Ms . parmi 1e«iite)les 
nous dmiagooiu une cliatno principale, qui forme , commejious l'avona T)it (147), la 
oontinnatioa de la grande ohdtne qui établit la ligne de partage entre les eaux qni 
coideDt yers la mer Adrij^ique, et celles qui prennent leur cours vers le Punt- 
Eoxin et U mer Egée. 

458. Cette chaîne, nommée quelquefois monts Helléniques et nutakPhide, du 
nom de sa partie principal!, se prolonge jusqu'au promontoire d*Antl-Rhiilm , sur 
ie golfe de Corinthe, et jusqu'à celui de cynosttre (ai^. Marathon), sur l'Euripev 
sons différons ooms . d&nt h» plus connus sont : ^ Le Pinde proprement dit (Psilo* 
riti), qui sépare le bassin duf*éoée supérieur de ceux de i'Avas et de l'AchéloOs su^ 
périeur(i31 et 130) ; -^ le Timphresifis (SroocoTO), qui continue la lisue départagé 
entre les eaux do Pénée et celles de I*AchéloQs ; — le caliidrmne (Klytzds), qui sé- 
pare les sources de plusieurs affluensde rAchéloÛs de celles du Spercbius (454); — la 
ebJlne reprend ensuilOiie nom de Plnde (monts Axiros et Vardisio) entre les sources 
derÉTénns (4S0), et celïes du Céphissus (435) et taudis qn*ûn de ses rameaux , sé- 
parant les eaux de l'Evémia déplies de la petite rivière du Pinde, Pindus, va , sous 
le nom de Coi'ax (Coraca)^ aboutir au goire de Çorinthe , au promontoire d\4nti- 
Rhintn, la chaîne principale tourne vers TE. pour former la limite méridionale du 
bassin du Céphissus, Plusieurs def» monts qui composent cette partie de I<i ehalne 
sont célèbl'es dans la mythologie; tel est le pamaêse, l'une des plus hautes mon- 
tagnes de la Grèce, où l'on distingue dix sommets principaux, qui sans doute 
ravalent fait désigner par les poètes comme la demeura d'Apollon et des neuf Miâes. 
Ces divinités résidaient sur les deux pointes nommées Nauplia et Hyampée, d'en- 
tre lesquelles sort la fontaine de caslalie , dont le» eau^ avaient , suivant eux , là 
vertu ide produire Tenthousiasme poétique. La cime la plus' élevée est le Lyewée 
(Liakoura ou Likouria, qui donne auj. son nom à tonte la chaîne) « au S. on dis- 
tîDgae le mènf Cyrphis CDjesphina) dépendant du Parnasse, et, plus loin, vers le ' 
S. E. , le mont Selicon (Pa^râ-voigio, eu Zagora) aossi consacré àia Mnses, ahisi 
qne les tooiaùtes ,Sippoa^énê , Agan%ppe\ et la petite rivière du Permesse, qui en 
découlaieot ; an N. E. de l'Hélicon se trouve le mont lÂbetkriut, auquel les Muses 
devaient leur surnom de Libélhrides, — Cette même chaîne ae prolonge easoite à 
l'E. du golfe de Corilithe, d'abord sons le nom de Cttheron (Blatéa) et ensuite de 
mont Pûmes (Ozia ou Nozéa , etc.), jusqu'au canal de TEubée, où elle se termine 
par le promontoire de Cynosure X^x^- cap Marathon). — Du mont Pamès se dé* 
tache la chahié qni se dirige vers le S. E., à travers l'Attique, sous les noms de Pen^' 
téliqtte (Pentéll), tameux par ses beaux marbres blancs, Brilesstu (Turko-vouni) , 
HymeUe (Mavro-vooni , ou.^ontagnes Noires), célèbre parle miel que produi- 
saient ses abeilles , et LcMritvm (Laurion) ; qui renfermait d^abondantes mises 
d'argent Le promontoire de Su/nfum (Golonna) terminait la chahie et la péttinsnle 
de l'Attiqae. 

139. De la chaîne principale que nous venons de suivre , se détache à TO. celle 
(nommée auj. l^oumerca dans .sa partie septentrionale) qui sépare le bassin de 
l'ÀTas de celui de l'Acbéloûs ^ et qui recevait des Anciens , dans sa partie méridio- 
nale^ les noms d'O/ympe et de T^ami^ (aqj. mont Macrin). 

440. De la même chaîne duPfnde se détachent vers TE., |o le mont Oihrys 
(Hellovo etGonra-vouno) , qui sépare le bassin du Pénée de celui du Spercbius, et 
va se terminer aurdessus du golfe Maliaque par le promontoire Pnsiditim ( cap 
Stavros) ; ~ 2o le mont OEta (Katavothr^-vouno) , qui sépare le bassin do Sper- 
chnis de celui du Céphissus et va se terminer sur les bords du golfe Maliaque (fSS), 
an détroit des Thermopyles (aid* B6cca*di-Lupo , ou Gueule du Loup), formé par 
les croupes du mont Ancypét et les marais qui bordent le golfe. ~ Le mont Onmnis, 
qni continue la limite septentrionale du bassin ^u Céphissas , est une des ramifica- 
tii)Qs de rcEta. 

141. Outre la grande chahie centrale que nous venons de faire connaître avec 
ses ramifications principales, on remarque, près de la côte orientale de la Crèce, 
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.une cbatiie él6vée< qal, reteMat les emx de œ c^ , fbrma, de la confia Mmmiée 
depuis Thekaiie , nn va^ lâc » joiqu'à l'époq&e où cm eam» brisanl les digues que 
leur opposaient les montagnes, s'^lancèient dans la mer par la yallée de T^mpé 
et le lit du Pénée , entre les monts olympe (Olympos) et ossa (KissoTO) , célèbres 
dans la mythologie , le premier par la demeure des dieux; et te second par le com- 
bat livré à Jupiter par les géans qui, disent les poètes, déracinèrent aussi le Peiian 
(Flesnid-oro , ou Zagora) situé plus au S. E. dans la même chaîne, qui se prolonge 
de manière à former, entré la me^ Egée et le golfe Psgasétlqtie, une autre chaîne 
qui se termhie par les promontoires sepias (Saint-Georges) , au S. E. , et JetnUium 
(ai4. de Trikëri ou de Tolo), au S. O. ' ' 

142. MOHTAGiifS ET Càps DU PiLOPONiiis]^ '- Les montagnes du Péloponnèse» 
qui paraissent se rattacher à celles du reste de la Grèce, présentent une chaîne prin- 
cipale avec plusieurs rameaux. 

La chaîne priodpÀle , qui sépare les eaux qui eonfent vers la nier Ionienne de 
celles qui tombent dans les gotfes Argolique et Laoopique, s'étend , depuis les envi- 
rons de risthme, sous les noms de monts Lyrcis et ArUmisius (Malévo), vers les 
sources de rinachus; mont Ci'onius (Chimparau), vers les sources de l'Eurotas» 
et enfin Taygète , Taygeius oa Taygeta (Panta-Dactylon) » jusqu'au promontoire 
de Ténare, TenarUim (cap Uatapan), la pointe la plus méridionale de la Pénin- 
sule Hellénique (I). 

f 4S. Parmi les rameanx on peut cHer : 

|o Celui d*où sortent les eaux qui coulent au N. vers le golfe de Corinthe. On y* 
remarque le Cylléne (2yria) . où la fable lait uattre Mercure, le Lampe tZemhk) , le 
mont pholoi, çt VÉiymanthe^ dans les forêts duquel Hercule tua le Cimeux san- 
glier ; le cap Araxs (Papa) termine ce rameau à l'entrée du goife da Corinthe ; 

a^^Ues monts fiamalt et Uycét (monu Ogdani , H^lénitta , Tétrage . etc.* , qui 
entourent les sources de l'àlf^iée vers le S.B., célèbres par les honneurs qui y 
étaient rendus aux divinités champêtres; le mont ilh&me vVoorcanO) faisait aussi 
partie de cette ehalne« qui se prokiôgealt dans la presqu'île située à l'O. du golfe de 
Messénie sous le nom de mont Thématéé (Talabochi ou Ptlaw) , et se terminail au 
promontoire Actitat (eap Gallo) ; 

80 Le mont Zarex , chaîne peu élevée, qui sépare les eaux des g^^fes Laconique 
et Argolique et va se terminer au promontoire Maleaoa Malée ^encore auj. cap 

Malio ou Saint-Ange) ; ■ 

« 

40 Enfin la chaîne du moat Arachnée (Trachea), quj s'étend dans la presqnHie 
qui sépare les golfes Argolique et Saronique et* va se terminer par phisieurs pro- 
montoires, dont les plus remarquables sont: celni û*Acra, ou de la l^iinle (cap 
des Onrsins), au S. ; et scyliœum (Slcylli), an S. E. 

144. Lacs. — Dans les montagnes qne nous venons dénommer, on trouve quel- 
(^es lacs tous fort peu considérables, parmi lesquels nous citerons seulement le lac 
stymphale (auj. de Zaraca), au pied du mont Cyllène, et célèbre daBûi la mytho- 
^logie par les oiseadk monstrueux qui se nourrissaieiit de chair humaine et qu'Her- 
€uie détruisit sur ses bords; le lac d'orchûméne (Kalpaki), au S. O. du stffm^ 
phale, — Nous nommerons encore les marais de Lerue (ai^. des Moulins), près du 
golfe ArgoU(^ue, célèbres par l'Hydre qu'Hercule y tua et qui n'éUit sans doute que 
l*air malsain, même encore aujourd*bd! , de ces cantons» auquel auront remédié 
pour un temps, des travaux 4^ dessèchement attribués à un héros bienfaiteur de 
l'humanité. 



(41 11 s'y trouYe une caverne si profonde et si otiscare, qu'elle était désignée comme l'un des 
goopiraui «e» enfers par les poètes, qui prétendilent même qm c'élaK par le qa'HenuIe éîaU 
«essenriv poor tirer Gerbera «u saoÉbrrrafanae de Ha^cii, 
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S m. iLSS DE LA MER iONiENNE. 

145. La fêle orieiitale de la mer Ionienne est coayerte en partie j[»ar des îles dé- 
d^nées collectiTenient anJoiird*hui sous le nom d'Iles tmiennes, e^ qui l'étaient 
anc^NBement par leit snivans, savoir : ^ • 

146. CoBCvai, coreyra*(Corfoa), nommée {ter Homère VUt de* Fkëadênê^ 
séparée du oontioent par un canai asseï étroit. *- Elle a« au N. et an N. O. ,, les p(H 
tiles Iles d'oihono* ou caippsus (Mariera et Fano) ei de Matkace (SamotrakI)» et , 
au S. E. « les P€ucœ (Paxo et Anti-Pazo). 

« 

)47-. ïMiCÂAnof Leueûd^ , teueadia qfi Leucùi, appelée plus andennement 
tferUéi (Sainle^Hanre) , située an S. E. de Gorcyre, était originairement une pre»- 
qoHe rattjKibée au continent par on isthme resserré qui tut coupé par un canal de 
cinqttlAe pas de largeur que )*on couYiJt d*an pont. Llle se termine au S. O. par 
le promontoire életé de zeueatè (capo Ducato) . formé par un rocher qui s*avançait 
au-dessus des flots et dV>ù les amans malheureux allaient faire le saut de Leucade^ 
qm levr falsai^ dlsaltmn^ oublier la cause de leurs peines. — Entre la partie méridio- 
nale de riieet lécobtinfent, fè trouvaienl léft Iles TétéboiHei, dont celle de Ta^ 
phias (Meganisi) est laf^lns importante. 

f 48. tTBAQtiS. tthaca (Théalu) , peut-être la même que celle & laquelle tes poètes 
donnent le, nom de Z>u/tcAitim, est une (le longue, étroite» et couveras de mon- 
'tagnes , Kyant à TE. une autre petite ile nommée Protè (lotako). 

149. CspaiLniE, cefhalenia (Geblonka)» située yis-A-vii de rentrée du golfe de 
Coriutbe, an S. O. d'Ithaque, dont la sépare un détroit asseï reswrré, est traversée 
par la <^arib du mont ^nus (montagnes Noires on Leone) et dé^pée par des 
^Ifes ^ofonds. ^ Plus près du continent se trouvaient les lies Pofniueâ, Oxita 
(Qoiu*20laires) , «t . sur la odte même , les Œniades (Iles de Trigardon) et Its^KchU < 
fûulM (Ànacbaldes ou Parachéloldes>, petites lies plates au milieu des marais que 
forme » près de soft embouchure, le fleuve AckéMks (130). 

49II. Ziatnn, zad/HUnu (^ntbe), an S. de Céfihalénie, et bien moins grande, 
était fertile quoique couverte de forêts. C'est^a dernière des (les un peu considéra- 
bles que l'on trouve sur cette odte. -- Celles que Ton nomme strophades (lies de 
StriTaU)» ^otimë (Prodano), SphoOMê on Sj^gie (Sphafia), ôEnussei (Sa- 
pienee et Gabréa) et Théganmse (Vénético) , sont toutes fort petited. 

151. Llle de Crr^àas (Cérigo), située au S. du Péloponnèse, et eomprtse aussi 
iiu|oard*hî& parâii les lies Inniennts , peqt être considérée comme formant à I^E. la 
limite de la mer dont ces lies ont pris le nom. Les poètes prétendent que Taspeet 
^pre et rocaiùeux qiToffre cette tle, hérissée de montagnes, détermina Vénus, à la-^ 
4)uelie elle était consacrée, à déserter un si triste s^ofir. ^ 

§ IV. ILES .DE LA MER ÉGJÉE» 

41a. DiviSimi . *- Celles des Hes répandues dans la mer tigée que nous avons à 
tadîQaer id comme appartenant naturellement à la Péninsule Hellénique méridio- 
nale» peuvent se classer ainsi : 1<> la grande fie ù^Euhéeji 2o les Iles répandues le 
l^ttg des eètèè oe^idei^ies de la Péninsule ; 3o la grande fie de Crète ; 4» les Cy- 
eleideê et im Sperades, 

f 55. EuB^E. — La grande jle d'Eubée (Mégrepont ou Egripos) 8*étend> dans une 
longneor de 38 iieiies . le long de la côte S. E* de la Péninsule Hellénique. Sa lar- 
l^eur, qui e^t de 8 lieues en quelques endroits, se réduit à 2 dans quelques autres, 
et notamment vers ^loi que les Ancieqs nommaient les Creux de l'Eubée, atva 
Eubœœ, au S. E. de r^aripe (f33). Celte grande ile, dont le^ vallées sont^ fertiles, 
est traversa du 1V« O. au S. E. par une chafne de hantes montagnes dont ies por^ 
lions ies pins remarquables sont : les monts Telethrius (Galzades) , au N. Q. , et 
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Ocha (SaintFÉUe),,au S. E. Eltei se termine au N. O. par le promontoire Cenœwm 
(cap Lithada) , et au S. E. par celui qu*on appelait la Pointe blanche , Asux^ kxri 
(cap Mantélo). 

• 184. Iles RiPANDUBS Ie long des côtes. — Ces Iles, en commençant par le» 
plus septentrionales^ son! : — |o La petit^ ctiatne qui s'étend de |'0. à i'E. , jprite des 
cdtes de lai^resqu'Ae formée par il golfe Péiasgique (133). O» y distingue : scya- 
thos (Skiatho), Scopelos (Scopélb)s Halotmesos (Séiidromi) on Ghéiidromia» qui 
donne ai^ourd'liui son nom à tout ie groupe) , et Peporethos (Pélagnist) ; -^ 2» Scy- 
rot (Skiro) , lie momueuse située plus au S. £. , vis-à-vis'de la côte orienCale de l*Eu- 
bée; -- 3o l'Ile A* Hélène ou Tlle Longue, M<»cti:$ (Macronisi) , tcfs la pointe S. E. 
de l'Attique; — 4» Vtle Sainte, Hiera ou Sphceria (Porus) , située à l'entrée au 
golfe Saronique, et unie par un banc'^de sable à rtlede Calêturie (Calaurea); — 
jjx» Les ties célèbres d'Égine , Mgina (Eoghia) , et de Salamine, salamis (Colouri) , 
toutes deux situées dans le golfe Saronique ; ~ 6o Hydrçea (Hydra), séparééiQa eon- 
tinenl par te golfe Hermionique ; — 7o eiÉn Tip^re^iiu (Spetzia) , à l'entrée' du 
golfe Argolique. 

483. Cbète. — La grande ile de Crète (anj. Candie) > située au S. (^ la mer Egée 
qu'elle borne de ce côté, se distingue par son étendue, qui n*est pas moindre de 
60 lieues de l'O. à TE. , sur une largeur variable de 3 à 15 ligues. 

Elle est traversée , dans toute sa longueur, par la chaîne du mont Jda (Psilorili) , 
d célèbre dans la mythologie par te séjour qu'y fit Jupiter dans son enCance. Cette 
•chaîne prenait, dans sa partie occidentale, le nom de montagnes £/anc%«>i;euct 
numtes (auj. encore montagnes Blanches ou Aspro-vouna, et monts Spbakiottici) , 
et vers I'E. celui de mont Dicté (Lassiti et Citia). Le miel fourni par les abeilles de 
ces montagnes a été célèbre de tout^ temps. Le sol de la Grète, lég^eret pierreux » 
mais très^fertile dans les plaines et dans les vallées^ produit des vins jBns estimés. 
' de rbuile , et des fnuts exquis. ' . 

486. Les CTCLiDES ont reçn ce nom des Grecs , qui les croyaient disposées en 
cercle autour de l'Ile dç Deios, l'une des plu9 petites , mais la plus célèbre' d*entre 
elles dans les temps mythologiques. En partant de cette petite lie , qui n'a de re- 
' marquabie que le mont Cpnthus , auquel Apollon devait son surnom de cynlhius, 
et le lac Trochoîde ou Rond, sur les bords duqùbl ce Dieu vit le jour avec Diane, sa 
sœur, suivant les poètes, nous iremarquons : à i'O. , la petite Ile de, Bhenea (com- 
prise par les içoderm^avec Délos, sous le nom de Sidili). — Myconos (Myconi)-, au 
N. E. , montuCuse et peu fertile. -^ Tenos (Tine) , au N. O. de Myconos, qui devait 
anx belles eaux qui l'arrosent son surnom d*Hydrùssaj et l'avantage d'être une des 
tics les plus agréables et les filus fertiles de la mer Egée. -^ Aniiro^ (^dro) , la 
plus septentrionale des Cyclades , traversée , du N. O. au S. E. , par des montagnes 
d'où découlent des sources qui fertilisent ses belles vallées. — Qyaros (loura) , an 
S. O. d'Andros, rocher sauvage et presque stérile. 

Ceos (Zéaj } la plus voisine de l'Attique, et dont les tremblemens de terre ont fait 
disparaître une partie. — cythnot (Thermia), au S. E. de Céos, remarquable par 
les sources chaudes auxquelles elle doit son nom moderne. — Syros (Syra), à I'E. 4e 
Cythnos, mqntueuse» mais assez fertile. — Seriphos (Séripho) , au S. £. de Syitw, 
rocher stérile, dont les habitans même avaient, suivant la mythqlogie , été pétrifiés 
par Persée , qui leur montra la tête de Méduse. — < siphnos (Siphanto) , au S. E. de 
Seriphos , célèbre par ses mines d'or et d'argent » par sa fertilité et par Vsalubrité 
de Tair qu'on y respire. — Omolos (Kimoli ou TArgeutière) , au S. O. de Siphnos , 
à peu près stérile. — Melos (Milo), au S. O. d'Omolbs, Ile très-fertile, mais mal- 
saine, où l'on trouve des traces d'un volcan éteint et un excellent port. — Pkoli- 
gandros (Policandro) , au S. E. de Mélos , hérissée de rochers où l'on voit de belles 
grottes. ^ ^'ctnof (Sikino) , à I'E. de Pholigandros , produisant le meilleur fro- 
ment de tout cet archipel. • 

/Of (Nio), à I'E. de Sidhos , moptueuse , mais assez fertile. — Theia (Santorui) . 
an S. d'Ios, nommée d'abord callisté ou Très-Belle ^ nom qu'elle mérite encore 
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parn feitUilé, mais mmwwA ébranlée par nn toIom •om^ittriil , dont ton port, 
qui 4 la forme â*no gifDd ooiauiit , semble être Se cratère. -<^'^apAé(Namphi) , 
k VE. de Théra , alippaante en ognons et en perdrix. ^AslfpaicBa (Stampalia) , an 
N. £. d'Anapbè , conyerte de rergfiri , qui rayaient fait samoramer la Table èbn 
Dieux. Ces qoatre dennèrea fies sont souvent comprise» par les géographes anciens 
paofii les sporades , tles dont le plus grand nombre appartenait à l*Asie (2f f ). 

Amorgos (Amorgo), au N. O. d'Astypala», eouverte de Tignobles. -* ivaâDoa 
(Maxia), au N. O. d'Amorgos, la plus grande. la plus agréable et la plus fertile des 
Cyclades, quoique couverte en partie de montagnes;, mais les flancs en sont tap is s és 
de vignobles, et leurs pieds donnent naissance i de nombreux ruisseaux qui CerlillseH 
les vallées. — Paros (Paro) , à TQ. de Maxoe, tie aride, mais célèbre par seS' beanx 
marbres Ùancs , et remarquable par son port, le meilleur de ia mer Bgée. 
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CHAPITRE IX. 

' " ILES BRITANNIQUES (1). 

4Sf. BoRNBs. — L'archipel des Iles BrîtaDoiqaes est sitaé au N. O. 
de l'Europe , dont il est séparé à TE. par l'Océan Septentrional on 
Germanique ; an S. £. et au S. , paf le détroit de Gaule et l'Océan 
Britannique ; il a , à l'O. , l'Océan Atlantique qui forme , sur ses côtes 
septeiitrionsdes la mer de Galédonie (42). ' ' 

458. Divisiojxs. — L^archipel. Britaniuque «e compose de deux 
grandes lies , savoir : la Bretagne à l'E. , et ï'Hibeniie à TO. , et de 

plusieurs groupes dtles dispersée» à Fentour des grandes. 

« ,.■*■• 

BRETAGNE. ' 

f 99. La BnKTiGNE , BrHafmia (Grande-Bretagne) , la plnà orientale des deux 
grandes fies Britanniques , n'est séparée que par un détroit de 7 lieues de largeur 
du continent de la Gaule, â*où Ton aperçoit faeilement ses côtes, dont la biancbeur 
lui fit donner par les Romains le nom û* Albion, Cette Ile, la plus grande de celles 
de l'Europe, a 200 lieups environ du N. an S. , sur qne largeur qui varie de 32 à 110 
lieues. Cette largeur est' même réduite à aS belles f)ar rènronoement , dn côté de 
ro. . du golfe de ntuna, iLunœ cestuaHum (golfe du Solvray), et à moins de 10 
entre le ^liè ou remixNiek|nK de ia Glota, G/otts ifJtaori^i» (golfe de la Olyéi^ . à 
ro. , etrcelni de Bodotha ^ MiblrHk AsImôpHm}» (ilQifé <|e ForClitau-d'MiibfHivg)., 
à TE. 

I€0. Golfes et Fleuves, —Les Anciens donnent génératement aux golto dé la 
Bretagne le nom âCE*iuai»'es , dont la signification est assez incertaine. On^re ceux 
que nous venons de nommer , on en distingue sur les cô^es de la Bretagne plnsieoN 
antres qni reçoivent leB fleuves qui arrosent ce pays. Tels sont : 

Sur la côte orientale , 

Celui quç forme remboucbore de la TamêsçL (auj. la Tamise) , fleuTC qni arrose 
le S. B. de la Bretagne ; — le golfe Melaris , Metaris œstiiaritim (le Wasb) , au JH, 
du précédent ; — le port TriUnlensis , qui sert d'embouchure au fleuTC Abus (Hum- 
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H) Tofr dans mon Alta» M^orique, pour ce cbapilre et pour le satvant, la carte de TEmpiu 
lOHinih 
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W }M^ BaiTANNIQlIES. 

b«r)« (^'OMi de U^itfy^ ^ 9sm d« eentra «te rtki$ -^ It §olfo «nutim ou tûvù , 
Ta»ûm on Tav(( œstuarium, qiû n'est que l^emboochiir^ du fleuT* de oenom 
(«lû. }e Tay) ; — )#>go)|^ 7^if«si« . TfW4U teUuark^ (goMè de Hnmy) , yen le I«* 
|;,(l«rMe. ' 

Sur la €jOi(e pccideutale» poai^^jPfft^i^PW 9xa deux qve nom etom nonmés s 
Le golfe /«oa, i&aaats^tiarimÀ , au S. £, de Qe|iîi de rjtniia ; r* oeliii de U sa*- 
^TMKif SûàrifM œ^^uârhm tqni reçoit le fleqve dont il porte le nom (U Sevem) 
et' towte^i les Q?mF de U iwrUf $. o. <)e rtle. . ^ . 

161. VBnfto'IiJE» ET Caps. — hes golfes qpt nous venons de nopmer forment 
filDrfeiaipMsqu'tles dont le» pins remarquables sont : celle qn*on trouve nommée 
)* ckknonêH deê Nwamtes, au N. O. du golfe Itana, et eelle qui se prolonge 
vers le S. O^ de rtle, où eRe se. termine par les promontoires Solerium (cap t.aild'8 
End ou Finistère) et Oerinum (cap Lizard) , qui laissent entre eux le petit golfs 
Œstrymiiiquey OKftrymnicuà^mu (Ifounts-Bay). 

462. MORTAGHES. — Lcs fflontagnes généralement peu éleyées de la Bretagne , où 
la ligne du parUge des eaux est <|étenntiiée pInIjAt par Télévation dif sol même qne 
par une chaîne de hauteurs ix>ntinuest fixèrent faiblement Tattention des Andens , 
qui ne nomment que le mont Gvamfi»» dpentv.C^avpâapi), situé dtns la partie 
septentrionale de Tile. 

t6S, PrÔddctiqiis natiiii^i<lf$. -r< te sol de U Grand^retagM es( ^némle- 
ment fertile « surtout en grain; de plus, U recèle de riches mines d'étain , de fer et 
delieuille. 

HIBERNIE. 

164. L*HjBEBiiiE , appelée aussi lemt (anm qui se eooserve dans odot à^JSrki, qne 
lui donnent encore ses habitans^ quoiqu'on la nomme communément Irlande) « nmée 
àlfO. do'la Bretaigne, est la seconde des grandes llesBritanpiqoes. £He a environ 100 
liauei dq ^. au s, , sur 64 clans sa pilus grande ta^geiir. Cette lle^'dont lestâtes soiit 
découpées par ui^ grand nombre de golfes^, ei> ^^\ ^ sorfoce est eouvert)& en partie 
de lacs de toute grandeur et de marécages , bit très-peu connue des Anciensf- Ils 
surent cependant le nom du plus important do sf s fleuves . qu^ils appettetit Senu* 
(le Shannon), et ceux dé ses caps principaux, tels que le promontoire Sacrée Hieron 
(cap Hij^en)» ^u §. E,; celui d^ Midi. N&tiwH (CanjwreX, au S. a ; et oeln» du 
Nord, Boreurn (Malin), au N. Qette tle humide et trpide Q*est paft moins riche ^ 
mines que la précédente < Içs pâtj)rai;es y étaiept si giias» suivant iin auteur ancien» 
qn'il fal/ait çn serrer les troupeaux pour lès empêcher de périr d^embo^point. 

PETITES ILES BRITANNIQUES. 

. liflk Let peU^ift Qes q«i ilsni pavtSe de l'anfti^l do» i|M Brttaaniqvee eompoMit 
qillMra«griMi|i08) non ooraprië pinsiews tle» lbotéet..€es qlMti» Én>npes éents 

to Les cassitérides (îles Sorlingues ou Scilly), vis-à-vis du promontoire Bolerinm, 
à la pointe S. O. de la Bretagne. Oes ties, nommées aussi &SsÉi'ynmiâes , devaient 
leur premier nom , tiré d'un motgree qui signifie étain,'h l'iabondance de ce métal 
qui y attira les navigateurs des coUtt^ées les plus éloignées. La' côte voisine , où le 
même métal abonde également, pai-ait avoir été. à uneépoque reculée^ eomprlse aussi 
sous le nom de cassit&ides, 

2o Les J?fcî«ffs (Hébrides ou Westernes) , au N. p. de la Bretagne; lies tort nom- 
breuses, et qui ne Curent qye très-imparfaitement connueSi des Rqmain^A 

3o Les Orcades (Orkney ou Orcades) , au N. E. de la Bretagne. 

4» Thuté. — Ce nom , attribué par les Anciens à phisieurs pays différens, mais em- 
ployé gémémlenient pour d^sM^per la terre ta pins vGcuXéfi. dpnlt iid. eussent ewuuiis- 
sance, parait avoir été donné par les Romains à la plus grande Ile du group» sitoi 
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«a N. E. des Ore9K|e»<«i|. les lies sHeUaniDi, à ëi ^oon .de oaiigatioû deU poinie 
la plus se|iteatrioiiate de U Bretagne. ' 

14)6. Les Iles isolées sont : Monapia, nommée aussi Monaceda ou Monarina 
(a^j. Uan) , et Mona {Anglùey) , dans la mer d*BIbeniie qui sépare les deux 
grtndes ties. — yeetiÊ f^fl^^bt) ^ au S. de la Bretagne , dont elle est séparée par un 
détroit df^mointf d*tane lieue de lirseur, que te reflOK laissait antraCDls à découTtrC* 
— TanaHi ou TanHoê (Tbanet)» an & S. ds ta BifilagiDe, dont €Ue n'fst séparée 
que par un canal fort étroit.» 



CHAPITRE X. 

SCANDINAYIE. 

f 

407. Position bt Notions» divbrsbs. — La jSoaBdinene est si- 
tuée à TE. des Iles BriUntiiqiie», dont rOcém Germanique la sé- 
pare ; mais il parait qae les Anciens n'en conuarent que la partie la 
•pins méridionale (la provinee attoelle de Scanie, dans la Suède) , sé- 
parée de la Gbersonèse Cimbriqney à l'O., par le large canal (C|ae 
Tmi troave appelé golfe^Logntcj (Cat(égat) , et de la Germanie) ati 
S. y par ta mer des Snèves. C'est à oette Ile prétendue que s'appli* 
qmit spéeialement le non^ de ScaiidUk ou Seanâitkàtia, 

An S. O. de cette île siinposée, les différens bras du golfe Côdanus 
(les deux Bdt et le Sand) entouraient plusieurs Ues.désignées vague*- 
ment sous le nom d'iks Scandies , &candtœ. 

I6S. Plus nu N. , les Anciens connurent l^exktenoe d'autres tettes qui portaient 
les noms de Jtergos, NéHgon et Xhuié, qu'ils désignent comme qutant d'fles« el 
qui ne sont sans doute que des parties de la Norvège» dont les côtes sont découpées 
par tant de golfes, qu*il n^est pas surprenant que les navigateurs anciens aient pris 
pour des fies les nombreuses presqutles qu*embrassei]t ces golfes. 

4S0. Le nom à^Entiêngia oo fimningiaeii aussi domé & une terra raeuiée vent 
le N. (Dé8isne-I41 la Finlande actwlle , on, seolement ane des ttes «du Danemark ^ 
c'est œ qii'il est difficile di» décider). Le moat sevo, plaoé par tes Aiicien««laiftii ees 
légioDBseptBBtiitNMites.sMtprQlialdeiiieftttepaitie méridloiiâle^lea Atpes Sleaiididà^ 
ve% OB monts Eieleo. r . 
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CHAPITRE XJ. 
ASIE (<). 



■ f 

470. Bornes. — Les connaissances des Anciens en Asie, renfer- 
mées j comme nous Tavons d^à indiané (5 et 6) , dans la région S. O^ ^ 
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lU row tous les cliapiirvs qui oal rappvi k r4»is» eoosoltsr dMW.meD 41^ 4iftorif «S lœ 
caries du Mohdb AMCisn , de FEmpire du reatf»«t de rEitvAai ix'^i^npsc. 



m 



ASIB. 



de cette partie du monde , erftbrassèrent à peine la dixième partie de 
son îmjTiense étendue. Leurs bornes, en y comprenant même les con- 
trées que les Grecs et les Romains il'ont connues que de nom^ étai^t 
kvO. It Rha (Volga), le Tanaîs (D(m>, le Palus Méotide, le 60$ - 
phoreGÛBioérieD, le PontrËunn, le Bosphore de Thraée^ la,Propon* 
tîde , rHellespont, la mer Egée , la mer Intérieure, Tisilime d'Egypte 
(auj. de Suez) (1), et le golfe Arabique; ad S., la mer Intérieure' 
et Tocéan Erythrée ou mer des Indes; à TE. , le promontoire Notium 
(pointe d&Cambodje) , situé à l'orient du Grand Golfe, Magnus Sinus 
(auj. golfe de Siam); au N. £«, les hautie chaînes de montagnes, où 
prennent leurs sources tous tes fleuves qui se rendent au S. dans la 
mer des Indes (auj. les monts Hittnnalaya, les plus élevés du giobe) , 
et le gralid désert de l'Asie centrale (auj. de Gobi ou Shamo) f au R., 
les désensr éû la Seythle (ajsj. de la ïartarîe indépendante), la mer 
Gaspienaa «t le» vasl«8 plaines de la Sarinalie. 

; GEOGRAPHIE PHYSIQUE GÉNÉRALE. 

iii, ASPECT GÉNÉBAL.-^ L'Asie, telle que nous la font coonaltre de» relation? 
encore imparfaites, se compose d'unTaste- plateau ceutral, dont les Qaùcs'sont sou- 
tenus de tMites-parta^ mais surtout vers le S. , par des mcotagues fort élevées, dans 
les vallées desquelles prennent liaissance tous les grands fleuves de l'AsiCt A pai^r 
de ces montagnes , le sol s'abaisse vers les mers qui circonscrivent l'Asie au Pi. , à 
VÉ: et au s. vers ro. , l'aspect général du pays est un peu difTérent. On remat^c[ue 
Dietf qnefques fleuves assez considérables', que les montagnes qui flanquent de ce 
côté le plateau central envoient vers les grands lacs ou mecs iutérieui^s , connues 
aiuoord'hui sous les noms d*Aral et de Caspienne , on^même dans d'a^tre& lacs de 
moindre importance ; mais oh reconnaît tâcilemeift que le sol se soutient encore 
à' une grande bauteur, eC forme, entre la Caspfenne et le goli^ Persique,i)n autre 
j:^ateau secondaire dont les eaux s'écoulent dans ces deux mers. Ce plateau secon- 
daire , dont les caractères physiques sont les mêmes que ceux du grand plateau 
central , sert en quelque sorte de liaison entre ce plateau central et les ihasslfs éle- 
vés de montagnes qui cbuvrent toute la contrée renfermée entre la mer Caspienne, 
la »er -Noire et ia Méditerranée ; massiCs dont fait partie la cliaine du Caucase > qui 
oecupe tout l'isthme compris entre les mers JSoÛe et Caspienne, et d'où part la 
elwtoe du Taurus. Cette dernière chaîne ae prolonge k travers feonte ia vaste pi«a~ 
qu'ile occidentale de l'Asie, connue sous le nom d*Asie Hineura > et forme la ligne 
de partage entre les eaux qui tombent dans le Pont-Euxin et celles qui coulent vers 
la Méditerranée pnoprement dite, et vers la mer Egée ou Archipel» • 

172. Mbbs et Fledvss. -> Les mers qui baignent les rivages de l*Asie nous sont 
déjà connues (15, f4, IS, 19 et 20); ncns ifous boriferons à en rappeler les noms en. 
indiquant les flejives qui s'y déchargent, et en commençant par l'occident 

173. Le Palus Méotide (mer d'Aaof) ceeevait* 

Le Tanaîs (Don), qui formait dans la partie inférieure de son cours la limite 
entre l'Asie et l'Europe, suivant les géographes romains. 

f {ik. Le PONT-EuxiN (mer Jioire) recevait sur ses côtes orientale et niéridionale 
un grand nombre db petits fleuves dont les deux plus remarquables étaient t 



H) vvyet ce que nous avons dit plus haut (8). Nous Indiquons M U borne de rtsthmc de Suez 
pour noof conforiBer à l'asage géaèralenient adopté. 
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' * MBBS, GOLFES, FLBI7VBS. 41 

Le FAaA, PhatHk (RkNii) ,'cAit to^xmra a pea d'éteadiie, 'mail qui était regardé 
p>é les plos ancleiM géognp^ de la Grèce comme la Umi|e entre l'Asie et l'Eu- 
rope. — L'J7a/y»'(Kfsil-Ennak ou fleuve Roage), le phu considérable des fleoTes 
qae le Poat-Bnxhi recevait sur sa cAte méridioDalf , et considéré par les Grecs 
comme sé^apant l'Asie en deux parties, qu'ils distinguaient par les noms û'£nfé- 
lieunfk la gauche de ce fleuve , et supëriu^e à sa dnile. * i 

1.75. La ml^ iRTBBiEUBtf (Méditerranée) ne recevall en Asip que de Irte-oetlts 
fleuves dont le plus retnarquahle était sur la ûôle orientales . 

Voronte (Nahr-el-Assi ou Makloub) , dont le cours n'a pas fjfSaê de ^ Ueuet 
d étendue. 

176. Le golfe Abivoub, le golfe Avilîtes et les côtes ocddentales de la hib I^v- 
TBBBg ne recevaient aa6un cours d'^u remarquable; mais nous ajouterons ici que 
le golfe Arabique se divise vers son extrémité septentrionale en (^x golfes qui se ' 
disUnguaient par iel noms des deux villes principales situées sur leurs tords. Le ' 
plus oriental se nommait golfe ASlaniUs bu ^lanitique (Bahr-el*Acabab , mer 
d'Acabab}^ de la ville d'^/ana en Arabie , nommée dans les livres saints Elath : 
le plus occidental s'appelait golfe fféioopoNte (Bahr-e1-«oQeis , mer dé SoÈ^, de la 
ville d'Her^upoi}* en Egypte. Il parait que c'est vers 'l'vttrémité septentrionale 
de ce dernier qu'eut lieu le passage des Israélites. 

177. Le GOLPB Pebsiqdb. formé par la mer Erythrée, recevait ; 

l/Euphtni€ (Frat) et le 7igre, dont les embouchures étalent distinctes, et abou- 
tissaient, à ce qu'il parait, dans de vastes marais ou 'lacs qui couvraient tonte la 
oôle septentrionale du nolfo Per8i(|he ; ils se réunissent maintenant (sous le nom de 
Chal-el-Arab , fleove des Arabes) à 40 lienes environ avant d'arriver à la mer, groa- 
sis d'un grand nombre d'autres rivières. 

178. La 1^ ÉBtTBBBB (mer des Indes) recevait i 

h'indus (SInd; , qui y portait aussi les éaox d'un nombre considérable de grosses 
rivières , parmi lesquelles on peut nommer : VBydaêpes ( DJélem ) , r^eeaifiaf 
{TchéJiàb)jVffydraoUt cRavy) , et VByphasis (G^Hrab, SetieoUe et Beyah). 

179. Le golfe du Gabgb (ai^^ de Bengale), recevait : 

Le Gange, que les Anciens connurent comme nn fleuve flbrt considérable, mais 
d*nne manière très4ncertaine. Quant à ceux des deux Indes, leurs noms ne sont in- 
diqués que fort confusément par les géographes anciens. 

180. La iper CiSPiEirnB recevait i 

Sur sa côte orientale : — l^Ochtu (Tedjend) , le plus méridibnal des grands fl<en- 
vesqui y entrent de ce cdté; YOxus (Dji-Houn ou Àrooo-Déria), qui n*a plus aujour- 
d'hui qu'une embouchure >dans le laé Oxien (181) « mais qui^ dans les teftips anciens, 
portait certainement ses .eaux, du moins en partie , dans la mer Caspienne, par un 
lit dont les traces sont bieo reconnaissables. 

Sur sa cdte méridipnale i — Le luardus (Kizil-Ouzen) , dont le cours est extrê- 
mement rapide. 

Sur sa cdte occidentale : — h'Jraxe (Aras) , nommé Phase dans la partie supé- 
rieure de son cours, et célèbre par la fougueuse rapidité de ses eaux (I), et le Cff^ 
rus (Koui^ , qui paraissent anciennement n'avoir confondu leurs eaux que vers 
leurs embouchures, mais qui les réunissent maintenant à plus de 30 lieues au-des- 
sus. Le dernier est regardé aujourd'hui comme le fleuve principal. 

Sur sa côte septentrionale : — Le Rha (Tolga) , fleuve considéraUe . qui parait ' 
être le même que le zycus de quelques auteurs, et qui se formait de la réunion de 
deux oourans principaux distingués par les noms d'oi-iental (Kamar) et d'occidentat 
(Tolga proprement dit) . 
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{i) fonfem inéi§niUmÊ Étaxn, 

L'Araxe s'IndtgnsQt sous uo poot qui Toatrags. 



4S ASIE. — LACtt, RIVIÈABS, MONTAGNES. 

«81. UC8 et mvitai» q«*tt» reçoivent— IJta lae^la i»Iim ruÈÊnfaMm de TAtie 
ancienne étaient i 

Le lac OxiBR , OsHanes (lac d*Aral), qipi tirait sans doute ion nom dn flenve Oaatê 
(190), qui y avait ifrob^bleinent d^ les tempa lea plus reouMs renbooQhnre qu'il a 
aenle conserva il reçoit de ploa: h'iaxarU (Sir on Si»Houn), nommé^UMi^aaDM 
par Hérodote, J'anais par ly oompa^ipoDff d'Aieiandre^et SilU par les babilina du 
pays, selon Pline. 

Le lac ou nierais Aaifen, Patus Aria (auj. lac ZerrafaO* au milieu do plateau central 
d&i'Asie occidentaie. ifVeçoft; ~ h'Etyntander (Helmend), rivière ^nsidérable qui 
Ylent ât TE. ; et l'Arku (Ferrah-ROiid), moins important, qui a sa source vers le N. 

Les lacs LTCHNins (Séyan^^), entre le Cyrus et l'Araxe; Aasisa^^ac de ITan), et 
SPiinri ou MoiUmuM (Ice d'Onrmyah), an N. E. dn Tigre ; ils ne leçôiVeBt pas de ri- 
vières importantes. ,. 

482. Le lac asphaltits, nommé aussi 1» mer Morte» Mate Mortuttm (Bahr-el- 
Lond,'mer de Lotb), à peu de distance de la cdte orientale de la mer Intérieure. Il 
occupe fe fond d'une vallée ainsi changée en un lac par une catastrophe racontée 
dan^ les livres saints et attestée aussi par les historiens probnes. Le feu du ciel ayant 
enflammé les nombreux puits de bitume qui se trouvaient dans cette vallée» le ter- 
rain s'enfonça et deyint'* le bassin ^'un lac d^t les eaux bitumineuse^ et infectes 
sont, dit-on, si pesantes et si épaisses, qu'un homme s'y soutient sans peine. Ce lac 
reçoit: 

Le Jounfain'(Cbari*a)t petit fleove de S6Iienes de éourst et qni, avant la cata- 
atrophe dont nons venons dff^arler, ne faisait sans donte que dra verser la vallée dont 
Il eslquestion, et une antre (nommée an}. Onady%i-Ghor)y dàna laqneiie on croit re* 
fekmver les tracca de son lit, ponrlie leodfe dans le plus «riental des deux goMet qui 
terminent le grand golfe Arabique (224). 

483. Outre les rivières que nons venons de nonuner, on en trowe^en Asie -un 
grand nombre d'antres muins importantes, dont nons feroas connaître les principales 
en décrivant les eontrées qu'elles arrosent 

484. MORTiGiixs. — Les principales chatnes de mOnts^es dé l'Asie ancienne 
sonti 

Le Taurus, qui prend naissance aur la cdie septentrionale de la mer Intérienre et 
sa dirige Ters le N. B. Insqu'aiMlèlà de l'Enphrate, séparant iea eaux qui ae rendent 
an S. dans cette mer de celles qui content an N. vers le Pontr-Eoxim Cette chaîne ae 
rattache, par celle du mont jémantu^ à celles du Liban et de r^nti-^^on, qui 
longent à quelque distance la c6te orientale de la mer Intérieure. ' 

Le Caucase, dont les ramifications couTrent en grande partie l'isthme qui s^re 
la mer Caspienne du Ponl-Euxin. 

Les monts Paropamise w cauease Indim (monts Ifadnofiriad, dn Khorasaan 
et Hindou-Kho), qui séparent les eaux qui se rendent dans la nier Caspienne et 
"ôam^e lac Oxien. de celles qui coulent vers le midi. Cette ehatne se lié au Taurus à 
ro. par les nombi^nses ramiOcations qui s'étendent au S. de la mer Caspienne» et 
qui foament la ligne de partage entre Ici eaux de l'Araxe et dn Cyrus et celles du Ti- 
gre et de TEnpbrate. 

Les monts ImaOs (monts Algydim, Uluk, de la Tsoungarie, Térek et Bolour), qui 
forment une espèce de croissant irtégulier duquel sortent à Toccident toutes les eaux 
qui coulent vers le lac Oxiei). Ces montagnes, qui viennent joindre au S. le Caucase 
Indien, divisaient ee que les Anciens connaissaient de l'Asie septentrionale, qu'ils 
nommaient Srythie, en deux parties, savoir i Scythie en-deçà de l'imaûs àl'O. et au- 
delà de l'ImaOs à !*£. 

Les monts Émoâes (monts Mous-Tagh ou montagnes de glace, et monts Hima- 
laya), qui se rattachent aux monts ImaOs et circonscrivent au N. E. le. bassin de 
rindus, et au N. O. celui du Gange. Les ramifications de cette chaîne qui se pro- 
longe dans l'Inde au-delà du Gange ne paraissent pas avoir en de noms distincts 
chez les Anciens. 






I8S. ,A OMfihaUMi {iiiiiGi|M|e«do modUignes « rattadMOt en «aseï grand aooAre 

d'autrrà cbamea secondaires et des montagne* qui paraissent plus on moiiM Isolées 
et que non» ferrais oonnattrc en décrivant les contrées où elles se trouvent. "^ 

486. Divisions naturelles. — JL*Asie conoue des Anciens se di- 
vise uaturelleinent en sept grandes régions y savoir : 

4<* La P^iiiliiie Ocdctetato^dégignée communément sous l»nom 
âiAne Minewre^ et à laquelie se rattadient nn assez grand mmibre 
4'Ues FéfNUEidaes sor ses côtes; 

i* UAsie entre la MédHerranée et VJSuphrate, comprenant les con- 
tréesxoi)nae6 sous les noms de Syrie , phénicie et Palestine ; 

3* La grande Péninsule Arabique on TÂrabie; 

^t,*Asifi du Caucase, comprenant tontes les contrées resserrées 
entre le Pont-Enxîn et la mer Ca^ienna» sur les deux versante de 
la ebaioe du Caucase . et désignées par le» noms de SarmatU ÂÊia- 
tiquêj €olchiéBy ibirie et Albaniei:' 

'S^VAsie Centrale y ou entre YEvphrate et l'Ifidii;, ooknposée de" 
toute la portion de l'Asie comprise entre ces deox grands flenves, et 
qui^reofenoait la partie occidentale des noariareoses contrées dési- 
gnées dans ranUqnîlé sons le nom de Haute Asieun A^ Supérieure; 

^ JJAsie ^pientÂonale ou Sçyrthie etitdeçà et auràeUi, des monts 
/«Mus, ayec la contrée désignée par les géographes anciens sous le 
nom de S^giM, . » 

7* VInde tant en-deçà qa^au-deîà du Gange y comprenant aussi les 
œotré^ désignées sons les npms d(9 Paya des Siiies et CAer«oiié^ <<'0r. 



1 



♦I, • . . , .1 



CHAPITRE XII. * 

PENINSULE OCCtDENXALE, . 

ASIE MINEURE. . • . .. 
. * .. ' -••■•. 

487. fioaiiB». «^ La Péninsule Occidentale de l'Asie (anj.* Amto- 
lie), àtoqneHe on donne ordinairement le nom é* Asie Mtnènre ,tt 
que Ton trouve aussi appelée quelquefois Asie Antérieure ^ a pour 
bornes y au. N. > le Pont-Ëuiûn ; au^ N. O. ^ le Bospltore de Thrace > 
la ^ropontide et l'HeUespont^àl'Oé, la mer Egée; a» & , la raier 
Intérienre ^ an S. E. , les chalhes. dti mont Amanus et dd Taurus 
(484), Ses limites naturelles» à TE. , devraient être les diverses dfeî- 
nes de montagnes secondaires qui IJÙRiÂteat , vei» l'0« , leis bassins de 



* 
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FEophrate (177) et du Cyrus (490)^ mais la difBcaUé die désirer 
avec clarlë ces différentes chaînes secondaires , dans l'état eacore im- 
parfait de nos connaissances , ifoaa détermine à donner pour bornes 
orientales à la Presqu'île, après le mont Amàniis^ le cours même de 
l'Euphrate, jusque ^«rs les monts Scydisses (auj.-Tcheldir) et Tâches 
(Djattik) y qui, avec le fleuve Buthysi(Baioumï) , bclièterïmt de la li- 
miter au IN ^£. A la Péninsule Occidentale, se rattachent naturelle- 
ment des lies assez nombreuses répandues le long de ses côtes , dans 
la Prôpontide, la mer È^ée et la mçr Intédeure>, et que nous ferons 
connaître après avoir décrit la Presqu'île eUe-même. 

185. asPECT GÉiiÉBÂL. p X.a Presqu'île Occidentale de l'Asie paratt $e composer 
d'uA plateau central, assez élevé, traversé dans sa partie orientale par le cours de 
VHalys supérieur (174). Ce plateau est flanqué au N., à 1*0. et au S., par d^ thatnes 
de montagnes plus ou'moins élevées « parmi .lesquelles se distingue la fongue chaîne 
du Taurus, dont il a d^à été pai^é pins haut (184), et qui , sans s'éloigner beaucoup 
de la côte mérldlonèle , traverse une grande parUe de la Péninsule. De tmitesces 
chaînes du plateau centrai descendent dcf nombreux cours d'eau qiii traversent de 
belles plaines et de riches vallées , dont le sol est d'une telle fertilité qu'ai^ourd'hui 
ménie> négligé et presque sans cnltore. il rend encore trente pour un, et produit 
naturellement une quantité prodigiense dé ^fruits délicieux. ' 

186. Mbbs I OpLFXS ST FÉinii8iii.B8. ~ Les quatre mers que nous avons nommée», 
en dpmiani ie» bornes 4le la Pénioaule OcQîdêotale (i9l)% et surtout la mer É^êe, 
forment des golfes extrémemenl nombreux qui découpent kps côtes de cette presqu'île 
et dont nous allons nommer les'plàs remarquables « en suivant l'ordre des mers aux- 
quelles ils appartiennent. 

490. Le SONT-EuxiN (mer Noire), dont la côte est moins découpée que /celles des 
autres mers (^ui baignent la Presqu'île , ne Xorme qu'un seul golfe dont le nom soit 
connu des auteurs anciens, savoir : 

Le golfe d'Amisus, Amisenus stnus, siti^é dans la partie orieiitalé de cette mer, 
à VE. de l'embouchure de i'Hàlys (474), et qui dul son nom à la principale ville 
élevéç sur ses bords. 

491. La PaopoNTiDE (mer de Marmara) forme sur sa cdte orientale deux golfes 
tçës-profonds, savoir & , 

Le golfe Astacéne, Asiacenus sinus, qui s'enfonce au. loin dans les terres, et 
forme ainsi, avec le Bosphore de Thrace et le Font-£uxin , une péninsule assez 
grande, qui dut à la principale de seé villes le nom de Ckalcédonie qu'elle a porté 
quelque temps. — Le golfe Cianus , au S. O. du précédent : il devait son nom à une 
ville d« Citis , située sbr une rivière appelée de même ciiis, et qui met le golfe dont 
nous parlons en communication avec le lac Ascanitu (ai^. lac d'Is-Nik ou Nicée). 

493. La mer Egée (Archipel), dont' la câte est extrêmement découpée « comme 
i^ous l'avons déjà dit (489), forme des golfes nombreux dont les plus connus sont : 

Cehii A'^AUrwmyUe » Adramyltenus sinus ^ au N. E. de la grande He de £es- 
^Qs (âOd)» ^ Celui de CMne . cwnuEus^ au S. E. du précédent , neinmé aussi golfe 
EÏaitique ou ù^Elîe (ai^. golfe de Sandarli), des deux villes les plus remarquables 
situées sur ses bords. — Celui de smyrne, Smyrnasas, on Hermëen, Hermœm, 
qui s'enfonce au S. E.' de celui de Cume , et qui dut ssm premier nom à une des villes 
les plus célèbres de Ift contrée qiie nous décrivons. U forme , avec un autre epionce- 
ment considérable de la mer Egée , que Ton lyuirxait nommer ie golfe A'ÉT^hàse, de 
\a^ v^ie la plus fameuse située sur ses rives , une grande péninsule désignée quelque^ 
ibis sous le nom de presqn Ile de clazi/mène qu'elle devait à sa ville la plus impor- 
tante. — Le golfe ijaimique, ainsi nommé de la chaîne dn mont Latmos (fM) qui 
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Tient expirer sur set bonis. — Gelai d*Iatêus . lasHut , et le cét^mi^ue , cera- 
mkus , au S. E. des précédensif et devant comme ma, leurs iloms aux villes d*Jcu$u* 
el de ^^amu* dont ils baignaient les m^rs. — Celui de Doride , Doridis sinus > au 
S. E. du Céramique et de la presqu'île de Doride dont il portait le nom. 

199. La mer ImrÉiiBQiB (Méditerranée) formé, sur las côtes méridionales de la 
Presqulie de l'Asie Minedre , les golfes suivans ; savoir : 

Le golfe Giaucus, ainsi nommé d'un petit fleuve <|k% y a son embonchuce et qu'oi^ 
appelait aussi golfe d& TeivMsse , Teimessictàs sinus » de la ville qui portait ce nom 
(aiq. golfe de Maori). Il fermait à TO. l'espèce de presqu'île connue dan» l'histoire 
sous le notede Lycie. — Le golfe de Pamphylie, Pamphylius (aoj. golfe de Sata- 
lie) , au S. de la province dont il portait le nom , et appelé aussi mer de Ly€ie. £y- 
cium mare , parce qu'il entoure , vers l'E. , la presqulle de Lycie. — Enfin le golfe 
à'issus , issiais (auj. golfe d*Alexandrette) , qui s'enfonce profondément sur les li- 
mites S. E. de la Péninsule Occidentale de l'Asie. ^ 

194. Flbovbs et EfvitaBS, — Nous suivrons, pour nommer les flenves qui arro- 
sent la Presqu'île Occidentale , l'ordre que nous avons adopté pour en indiquer les 
golfes , celui des mers dans lesquelles ils se jettent. * 

405. Le Pont-Edxin (mer Moire) reçoit de l'E. à l'O. t 

Le Thermodon (auj. Terméb et Carmili dans sa partie supérl/nire) ; il coule d'a^ 
bord du S. B. au N. O. , ptys traverse du S. au N. la riche plaine de Thémiscyre 
couverte de gras pâturages et d'arbres fruitiers de toute espèce. — L'/rts (ai^. Djé* 
kyl-Ermak) qui se grossit du Lycus\ rivière pins considérable que fui et dont le 
cours enveloppe en quelque façon cSlui du Thermodon ; il traverse ensuite la plaine 
^Phanaré^ qui produisait en abondance de l'huile et d'excellent vin, et va se 
terminer à l'E. du golfe d'Amisos (f 90). — "VBalys (Kisil-Ermak) , le plus grand 
fleuve de la Péninsote , etdéjk nommé parmi les principaux de llàsfe (174). Après 
avoir d'abord coulé du N. B. vers le S. O., il reprend sou cours vers le N. È. avec 
de nombreuses siouoeifts et va se perdre au If. B. du golfe d' Amisus. ^ Le Parlhe- 
fiitis (Parthéni) , dont le cours a peu d'étendue. — Le samgarius ou Sçigaris (Sa- 
karia), ie plus grand fleuve de la Presqu'île après i^Haiys ; il coule, avec de nom- 
breuses sinuosités, d^i S. £. au N. O. . ,et ensuite au N. 

I9<. La Pbopoiitiob (mer de Marmara) reçoit t ,» 

Le Rkyndacus (Lartacho), qui traverse le marais d'ApolIonie, ApoUùniatià pa- 
lus , et reçoit le dtacestus grossi des eaux qui viennent chi marais Artynia ; -> VJE- 
sepus et le Granique , Crâniens (Oustvola) , qui n'ont qne quelques lieues de 
cours , mais' qui sont célèbres dans Dbistoire. v 

197. L'flEiXBSPOifT (détroit des Dardanelles) reçoit : * 

Le Xunlhe ou Scamandre , Xanthus ou Scamander (1) (Tumbrech Tchal) , sorti 
de deux sources, l'une chaude, et l'autre froide, sons les. mon de la fameuse ville 
de Troie, et qui mêle ses eaux à celles du simoîs (Mendéré-Sou), venu des parties 
orientales du mont Ida. Ces deux rdisseaux , dont le cours a éprouvé de grands 
changemeas, dQivetft toute leur célébrité aux chants d'Homère. 

198. La mer Égéb (Archipel) reçoit : 

VEvenus et le caicus (Girmasti), qui tombent dans le golfe de Cume (192) ; — 
YHermus (Sarabat), qui se grossit du petit rulssea^i nommé te Pactole, Pactolus, 
qui roulait comme lui des paillettes d'or dans ses flots. Les plaines qu'il traverse 
étaient célèbres pour leur fertilité ; il se perd dans le golfe de Smyme (192), où 
tombe aussi le petit fleuve nommé \e Mêles, sur les bords auquel Homère avait, 
dit-mi., reçu le jour, et auquel ce princfs des poètes avait d(i le surnom de Mëlési- 



il) lanthe est , suJvsnt Homère , le nom que lec dtenx donnent è ce fleuve , «ppeié S«aimiitrfre 
par les mortel.*-. , > ^ 
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gètUf ^ Le oaisite, oaistrtM (Gara^Soa m te fleoTe Ifoir)» oélèMre par êti lieaux 
cygnes; ^ Le Méandre, Mœander (Meinder)» le f^s grand des fleuves qui font- 
beat dans la mer Egée sur toate cette côte^M célèbre par les, détours extréîneliieiit / 
multipliés qQll fait dans les riebes plaines quil parcourt.- - , 

tw. La mer li«%niKi»» (Méditerranée) reçoit on grand nombre dti'petits fleuves 

qui sortent des flancs peu éloignés du Taurus , et n*ont , en conséquenee , qa*an 

coura tré»4»omé , et quelque^aditres qui , nés sur le plateau central , au-delà de la 

chaîne du Tauros qu'ils traversent , ont ainai uixcour% ^los éiendu. Parmi les uns 

* el les autz^) les plus remarquables sont > .' . % 

Le XaïUkiis et le LimyttM, qui arrosent ia presque dé Lycie ; — Le Cataractes , 
qui sort du marais Tt^Uique , Trogitis palus , et doit son nom à une cataracte 
qu*n forme en se précipitant du haut des rocbers de la chaîne du Taurus et dont le 
bniitse l^it entendre de fort loin ;— Le Cestrui, qui est navigable» quoiquUI n'ait qu'un 
cours très-borné ; — VEurymedon (Ifénougat), célèbre dans l'histoire ; *-.te Mêlas 
ou fleuve Moir. Ces quatre petits fleuves tombent dans Je golfs de ParaphyUe (f 93). 
— Le cajyrfiilniw, qui tombe dans le bras de mer appelé Canal d» cUicie, AtUon 
CUiciibs (46), un peu au N.'E. du promontoire SarpecUm dont M est plusiemî f6i$ 
question dans les historiens;— Le Cydnus» célèbre pour la limpidité et surtout pour 
rextrême froideqr de ses eaux»; — Le Sarus et le Pyrame, Pyramus, dont le cours 
est plmi étendu qu^^^ceux des fleuves que nous venons de nommée, parce qu'ils pren- 
nent naissance dans les vâlllées situées au^elà de la chaîne du mont Taurus i^u*ils 
franchissent pour aller, à trayers les plaines fertiles de la Cillcie, se jeter dans la Mer 
Intérieure. « . 

aoo. A ces Ueuves on peut ajouter le Mêlas, rivière qui traverse de TO. à 1%, la 
partie orientale de la presqu'île, pour aller se réunir à -l*£uphrate (477), et qui ne 
devrait, par conspuent, pas être considérée comme apparteuënt à^ia régi^ natu- 
relle que lions décrivons. 

KM . LAG8 XT 1iAiai8. — Outre les lacs et marais que nous avons nommés en tai- 
sant connaître tes rivières qui leur servent de décharge (494; 496 et 199). il s'en 
iroate encore dans la Péninsule Occidentale un assec grand nombre qui n'ont pas 
d'écoulement et dont nous nommerons seulement les plus remarquables, savoir : 

Sur le plateau central ^— Le marais salédlk ToUat qui occupe le centre d'Iule 
vaste région sablonneuse, couverte d'elflorescences salines ;-^ Plusieurs autres lacs 
sitftés au S. et an S. G. du précédent, et qui ne sent désignés que par les noms ûea 
villes situées sur leurs bords ou dans leur voisinage, comme Icanium, Laodicée^ eie. 

— Celui d'Ascanie^ Ascania, au S. O. du plateau (445). 

, Sur la rive droite de l'Hermus : — Le petit lac Gigée^ Giget*s làcus, que les au-^ 
teurs nous font connaître à cause des tombeaux des rois de Lydie placée dûus le . 
voisinage. 

202. MONTAGNES ET PSOVONTOiMS. ^ La -Péniiisale Occidentale de l'Asie est, 
comme nous l'avons dit (486), couverte- de Chaînes de montagnes phis ou moins 
étendues. Afin de mettre plus de clarté dans la désignation qne fhons allons en faire, 
nous les indiquerons dans l'ordre suivant : Montagnes au N, du plateau crMrai, 
Montagnes à l*0. de ce plateau , Montagnes au S. et à^ l*E. du plateau-. 

. a03. Les chatoies de montagnes les plus remarquables situées au JN. du plateau 
central «vers les eûtes du Pont-Euxiu , sont , de !'£. à l'O. t 

Le mont Teches (Djanik), qui forme la limite entre le bassin du Gyrus, affluent de 
TAraxe (480), et ceux* des nombreuses rivières qui descendent dans le Pont^Euxi». 

— Les monts Sey disses (Dtchéidir), au S. O. du mont Téchès, dont iJs sont ie prb^ 
longement , et qui continuent la ligne de partage entre les eaux qui se rendent dans 
le Pont-Euxin et celles qui coulent vers l'Euphrate. Ils sont très-élevés et néanmoins "^ 
couverts de. bettes forêts. — On peut considérer comme appartenant à cette chaîne 
les montagnes d'où sortent le Thermodon et le LycUs, affluent de l'Iris (495). 
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Les ly*- ffoiyodre^ , au S. p. ies monts ScydiiMt , et qui sépsreiit Jei eaiiK qui 
se rendent dani let^cus et l'iii»; de Àlte4 qui groesissent lilalyt, tûrti de lean 
pentes méridionales. -— £es kionts X^MriM et OpMimUs, k 1*0. des Paryadres, et 
qui continuent la llp» de partage entre les eaux tributafres de Tlris et oella de 
lHalys. 

Le ment AderÉUê et le mont Màgaba, qui bornent à 1*0. le bassin de THalys , 
dont 9b séparant de ffi côté les eauï d'arec celles qui coulent dans le Sangarlus et 
dans le Partbénius. — A la cbatne du If agaba se rattachent : celle du CyUn^ut , cé- 
lèbre par le baie dont elle est couverte et par le promontoire Carambis (Kérempéh), 
qu'eU^rojette dan» te Pont-Euxin, et la chaîne de VOlç/assy$y qui limite au If. O. 
ie bassin de l'HjUy** '<- Voiympe^ Ol^fmput, qu'il ne/aut pas confondre^aTee un 
autre que nous nommerons un peu plus bas (904). — Les monts Bffpienjt , SypH, 
qui continuent, à TO.» ta cbatne du mont llagaba et la ligne de partage entre les 
eaux trU^taires du Sangarius au S., et celles des petits fleuves qui courent au JN. 
ver» le Pont-Euxin. -x- Le motft vidyme , Didymus , qui forme la limite méridic- 
nale du bassin du Sangarius. • ' « 

904. Les principales chatues situées à ro. da plateau central sdbt : 

Le mont Olympe, olymptu, chaîne trés>éleTé^ qui sépare à TO. le bassin du 
Sangarius ^e celui du Rhyndacus (196). — Le mont Temnot , qti limite au S. B. le 
bassin de ce dernier fleuve, dont il sépare les eaux de oqUes de THermus , qui sort 
de ses pentes méridionales. ^ Le Pedatui , qui continue au S. O. la limite du banki 
du Ehyndacus , en formant la ligne de partagb entre les eaux qui grossissent le M^ 
oestus , son principal affluent , et celles qui donneut naissance an Calcus , à l^BTénn^ 
et à d'autres petits fleuves qui coulent vers la mer Egée* (198). -* Le mont ida » an 
N. o. du Pédasus, et qui continue la ligne de partage entre les eaux des fleuves tr»>' 
butaires de la Propontide et de l'Heilespont, tels que TiEsëpus, le Granique et le 
Xantbe (196 et, 197;, et celles qui coulent vers là mer Egée, Cette chaîne de mon- 
tagnes, eéièb^ dans la mythologie par le jugement de Paris, va se terminer à Ten- 
Irfe de l'Bellespont par le*promontoirejde Sigét, Si^um promonlormm (cap 
légni Hissari), sur lequel o^ voyait les tombeaux d'Achille et de Patrocle. 

Le mont TmoiHM (Bouz*Dagh on Montagne-Froide) et le mont'^j'^piVe, SypUus, 
qui en e»t comme la continuation vers le N. O., séparent le bassin de l'Hemms de 
celui du Caîslre. La première de ces montagnes renfermait dans ses flancs Tor que 
charriaient les flots du Pactole, qui y prend naissance. La seconde est célèbre dans 
les poètes par la fable de Niobé, qui y fut changée en r^her, et par. le régne de 
Tantale. -^ ^ mont Mimas, qui couvre en grande partie la presqtt'tie de dauh 
ment (1 92), se rattache à cette dernière chaîne. 

Le fDOO^Mesoq^ y qui enveloppe au S. B. et au S. le cours du CaTstre, qui! sépare 
<hi bassin du Méandre. -> 11 se continue par le mont Myeale, Mycaliu (Samsonn).. 
tort oéltibre dan» rhlstoire • et qui se termtaie à 1*0. par.ie promontoire TrogUium. 

Le mont Latmoa, qui forme une partie de la limite méridionale du bassin du 
Méflidre , est célèbre dans la mythologie par la fable de Diane et d*Endymion. 

905, Les chaînes de montagnes les plus remarquables situées au S. et au S. B. du 
plateau central de laPéninsUIe Occidentale de l'Asie; sont : 

La chaîne du cadnws, qui sépare les eaux du Lyeus^ affluent da Méandre* dé 
celles des petits fleuves qui coulent vers le golfe Glaucus et dans la péninsule de 
Lycie (fdS). Elle donne naissance à quelques chaînes secondafares .de peu d'impor- 
tance, tels quelles monts calindiques , caiindici , Dœdala , et cragus \ ce dernier 
fQrmait sur Sa côte , au S. £. du golfe Glaucus (193), une suite de promontoires con- 
nus sons le nom de SomuMis du cragus , cragi rertiees , et dont l'im , nbmmé la 
4Mmére, reniermait un volcan e&tàsm dans la mythologie. 

Le mont Towrus , la plus célèbre des chaînes àe l'Asie'. Elle commence au promon- 
toire iieuT^Ccap Kélidonia), à TO. du golfe de Pamphyiie, qu'elle enveloppe en ne 
s'é/oignant que fort peu de ses rivages, vers lesquels elle envoie te Cestrus, l'Eury- 
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raédon, le iléiu(l09), et d'autres petits, fleuvea^ puis-, sediriKant vers- te. N., elle 
franchit le cours du Suva, envoie vers jèj^l^ nii rameau qui fiSfbe^lè mont jérgée , 
Argent, dont le sommet couvert de neiges étemeilelost, dit-on . assez é\t\é pour 
qu'on puisse découvrir de là le Pont^Éuxin et la ftléditotran^. — La cbatne do 
Taums, dvant de francMr le Pyramis (191>), se subdivise en deuk branches, dont 
l'une «""sous le nom âCAntirTaurus, se dirige au N. E. vers^ i'Eophrate , tandis que 
le Taums proprement dit se prolonge vers i'E. jusqu'au mOnt Amqnut , que l'on 
liéut considérer comme une de sèé ramifications vers le S. tia cbatne principale se 
continue ensuite vers le N. £. pour ailier franchir l'Eupbrate , au-delà duquel nous la 
retrouverons , en décrivant l'Asie entre l'Eupbrate et llndus (^7)^ » 

206. ](^E8. — C'est surtout sur la côteoccidentalede la Péninsule de l'Asie Mineure 
que se trouvent répandues les lies qui s'y rattachent ; on en distingue cependant aussi 
quelquefifunes. dans la Propontide et dans la mer Intérlenro : nous allons les faire 
connaître en suivant Tordre que nous avons d^à adopté plus haut. 

307; ILES DE L4 Pbopontide. — Les plus remarquables éHi&aX : 
proconnesos (auj, Marmara), qui doit à un beau marbre blanc veiné de noir, qui s'y 
-trouve, son nom moderne, qu'elle a communiqué à la Propontkle (auj. -mer de 
Marmara). ~ Cyziqtie, Cyzict^, au S. O. de Proconnèse, et tellement voisine du 
continent qu'elle y était réunie par deux ponts. Ces ponts ayant , par ia saitd des 
temps, été remplacés par une jetée, rtle s'est trouvée ainsi rattachée à la terre ferme, 
et est devenue une péninsule. Elle est couverte, en partie par la petite cbatne du mont 
Artace , dont un des sommets , nonjmé Dindyme, Dindymus , avait fait ^onner le 
surnom de Dindyméne à Gybèle , qui y élait spécialement honorée. — Les petites 
tles de jffalone, ù'Ophiusa bu des Serpens, et de Scopeios, situées à VO. de Gyziquey 
n'ont aucune importance. ' * 

908. Iles de li nea Egée. — On peut diviser les lies de la mer Égéé en quatre 
groupes , savoir • ^es de la mer Egée Septentrionaie, lies de la mer Egée centrale 
ou mer icarUnne^ lies Sporades, et Ues de la mer Egée MéridUmaU ou mer car-^ 
parthierme, ' 

900. Les principales îles de la mer Egée septgiUrionale , considérées comme ap- 
partenant à l'Asie > sont : ' 

Tenedos (auj. Ténédo), au S. O. de l'entrée de l'Héllespont/à moins de â lieues 
de la côte ; elle a 6 lieues environ de circuit. Elle se noinmait primitivement Leuco- 
phrysy et abondait en blé et en vin. — Lesbos (Métélin) , au S. de Ténédos , vi»-à- 
vis du golfe d'Adramytte , de 63 lieues de circuit Cette île , nommée primitivement 
issa , découpée par des golfes profonds , et couverte en partie de montagnes , dont 
l'une portai le nom d'Olympe, est l'une des plus grandes et des plus belles de la 
mer Egée. Elle était renommée pour la fertilité de son territoire, dont les vins sur- 
tout avaient une grande rotation.— Au N« £. de Lesbos se trouvent les petites 
lies nommées jsr^catomié<es^ et, au S^. E., les Argintues (auj. lies de Janot), au 
nombre de trois, et très-vûlsines du continent* — chios (Scio), au S. de LeslK>s, 
Yi9.à-Ti8 de la presqu'île de Clazomène , de 40 lieues environ de circuit , célèbre par 
ses vins, les meilleurs de toutes les contrées que baigne la mer lâgée, par son mastic 
que produit l'arbre nommé lentisque, qui y croit en abondance, et par ses beaux 
marbres. <— 4u JS, £. de chios sont les lies OEnusseSt qui, à l'exception d'une seule, 
ne tout que des écueils, et à l'O. , celle de Psyra (Psara). 

210. Dans la partie éentralede la mer lâgée, nommée, comme nous Tavons dit 
ailleurs (l'S) , mer icarienne , on trouvait : 

Icari», icaria (Nicaria) , qui donnait son nom à la mer au N. O. de laquelle ell« 
se trouve, de 12 à IS lieues de circuit et couverte de gras pâturages. — samos 
(5amo), au N. £. dUcarie, et séparée du continent par un détroit de moins de 2 
lieues de largeur. Cette tie , de 19 lieues environ de circuit , nommée d'abord Par- 
Ihemas , est traversée par la chaîne du mont CerceMnu, rempUe de mines de fer et 
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de bean maibre blanc, et d'où décoolent plnsienn raiMeanx qui doonent une fer- 
lilité extraordinaiie à ms plaines , oDurerlea d'oU^ien et de grenadien . et abofr- 
clantes en gibier èzcelleot. 

an. Panni les fies appelées Sporaobs od DUper$ées , on distingnait < 

Pttihmos (Patmo) , an S. de Samos, de moins de 10 lieues, de tour; composée de 
deux pàrtià réunies par un isthme ; elle est montagneuse , couYerte de rochers «t 
peo fertile. — Leres (Léro) > au S. E. de Patbmos, rocher de 6 lieues de circuit -^ 
Pharmacuse , pharmacuta (Fomigue) , au N. E. de Léros . à l'entrée du golfe 
d'bssos. — OnUgmne, €alymna, au S. E. de Léros, de U lieues environ de tour, 
et couverte de montagnes qui nourrissaient de nombreux essaims d*abeil)es dont le 
miel était la prindpaie production de l'Ile. --> co$ (Stan-Ck)) , au S. E. de Galymne," 
de 23 lieues de drcuit, et trés-fertile surtout en ezcellens vins. — NUyroi (Nisara), 
ao S. E. de Ces, renommée pour ses eaux thermales qui passaient pour trè»-salii- 
labres. — Telos (Piscopia) ,. au S. E. de Nisyros, célèbre j^ les parfums qn'die 
produisait. 

213. Dans la mer Egée Méridionale , nommée aussi mer carpaihienna^ on ne 
trouve de remarquable qu*ime seule tle , savoir t 

Celle de carpatho8 (Scarpanto) , qui donnait son nom k la mer qui l'entonrait. 
Cette longue tle, de 50 lieues an moins de drouit, est trèe-étevée w d essu s de la 
sutboe de la mer» montagneuse , et possède plusieurs pçits bons et oiMmnodes. 

313. ILBS DE LA KER INTBRIEURB. — On uc tTouvc dans la mcT Intérieure , vers 
les côtes de la Presqu'île Occideulale de l'Asie , que deqx lies qui méritent d'être 
citées ; mais elles so^it toutes deux fort importante», et situées en quelque sorte aux 
deux extréiAités de la portion de la mer Intérieure qui baigne les rivages de l'Asie- 
Mineure. Ces deux fies sont celles de Rhodes et de Chypre, qui méritent, par le rôle 
important qu'elles ont joué dans l'histoire , d'être décrites avec ^uel^oes détails.' 

314. RfiODSS, Rhodtts (Rhodes), au S. B. de Télos, nommée d'abord Ophkua , 
à cause des serpais dont elle était remplie, mais qu'on trouva moyen d'exterminer, 
était aussi appelée dans l'antiquité VÉpouse du ^o/ei/» parce qn'ii ne se. passe, dit- 
on, pas un jour sans que cet astre ne s'y montre ; aussi jouit-elle du climat le plus 
doux et le plus sain. Cette grande lie, de 44 lieues de tonr, est traversée, du N. E. 
an S. O., par la chaîne du mont AtabyrUu, d<mt les flancs étaient couverts d'ex* 
eellens vignobles , de belles forêts offrant tous les bois propres dr la constmoUon des 
faisseaux, et d'où jaillissent des sources innombrables. La grande fertilité qu'elles 
eahietiennent dans toute la campagne, et surtout k»i bons ports répandus sur les 
èôtes, contribuèrent puissamment à la haute prospérité dont jouit cette lie fameuse. 

245. Cbypbb ou cypre , cyprus, l'une des fies les plus grandes et les plus célèbres 
de la Méditerranée , est séparée du continent de l'Asie par le canal de Gilide , Auion 
cUidus (46), large de 16 lieues an moins. Cette grande tle proEjette vers le N. £. une 
Icngue pointe, qui porte son étendue du S. O. au N. E.» depuis le promontoire 
Acamàs (cap Amaut ou Saint-Épiphane) jusqu'au promontoire Dinarète (cap Saint- 
André), et a 89 lieues environ sur 31 au moins dans sa plus grande largeur, prise do 
promontoire ^om»tyon"(c^p Cormachiti), an H, , au promontoire cuiias (Gavata 
ou délie Gatte), au S. Elle n'a pas moins de 443 lieues de circuit. Elle est traversée 
dans tonte sa longueur par la chaîne bien boisée du mont Olympe (ai]^. Santa-Croce 
on Sainte-Croix), dont les sommets élevés ne se dépouillent de la neige qui les 
couvre que pendant les chaleurs de l'été qui y sont extrêmement fortes. Le climat y 
est cependant sain , et tellement agréable, que Vénus , suivant les poètes , avait choisi 
cette lie, pour sa résidence. Le sol est fertile en vhi, en huile et en blé : les mon- 
tagnes renfermaient des mines d'or, d'argent, d^émeraodes, et surtout de enivre, 
métaLqui y était en très-grande abondance. 

GÉOGHAPH. HIST. '4 
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CHAPITRE Xni. 

ASIE ; 

ENTBB LA MÉOITBlUlANéB ET t'EUPHEATB , 

SYRIE, PHÉNICIB ET PALESTINE. 

. 2!1d. fio&NEs. «^ La t>ortioti de l'Asie comprise entre la côte de là 
mer lijféditerranée propre^ient dite et le cours de TEuphrate , et dont 
cette désignation même Indique les bo)*nes à 1^. et à TE. , tmiche an 
N* la Péninsiile Occidentale de TAsie , dont elle est séparée par la 
cbatoe da mont Akmibi» {a^j. Alma-Dagh) et par celte du Taurus , et 
se «mfottdail 9 >«» le S.^ «tm la Preiqa'iie Arabique ^ dans de vastes 
déserts saDionneux oè il «st imposai d'indiquer des limites certaî- 
neft. Cette région naturelle , d'une étendue assez tknrnéè , conqyrenait 
les paya fort célèbres dans Thistoire stms les noms dé Sj/m » P^^tete 
«t Palestine. 

tl7. Aspect gêhIébal. — La partie S. E. de FÂsie , entre la Itéditerranëe et rËo- 
frtiinie, aptiârtient , par la natwre de soa ml , à la régloD f^itsl^e de la PénlËtftale 
AnAilque^ aiml que doué irenona de le dire» Le rerte est oae ocnMe eooiiée â» pin- 
sienra pelitn dudnes de ifionUigiles qui titotoBscrinat les bamiot d'oa asiet fgnnd 
ttomlNre de peUto fleufes, drait les tes, oomœ l'Ofvmte (178), se vendent dans la 
nier iMértaMce on Ifêdlterranée , tandis ^le d'antres , tels qne le i)mrAil«i (tsa^, se 
peréettt tam des kes on men 6ans ëcônlëment. Là çdte 4ft la mer est «dnéralement 
^tonaense et atérlle, t&ati rien ki*égale la tertlité des nembrenses et bettes ▼âdldes 
fl)M<mées plir les petites cbaines de ttomi^es dont nous tenons de parler dt dont les 
flloMft piddnfsentuièaie deè yfiis ddUctenz. Oetts fertilité eesse à meran ^e ron 
s^ppreche de la mer |fer«s « doÉi les ritagei biWs n'effrant qne des ddierti et dies 
rodiers sombres et nus. 



Sia. FLTOtSS , ftmftiÉs nr Lies. — Les flejares et rivièites de fAsIe «itre la Itfé- 

dflerranée et TBaphrate se divisent natareUéinent, comme nous venons de Tindl- 
qne^ , en fleuTes ipA se rendent dans la mer M édiierranée et fleuves on rivières cpd 
se perdait dins des laos on mers intérieures. 

219. Là mer iNtéftiECRB 6a lAiâiieirranêe, qui prenait. sur ces cotes le nom de 
mer de phënide. Grande tner oU mer Ocdâentalè (lè>, recevait un sr^ndnombk'e 
de petits fleuves ou plutôt de torf ens dont la plupart sont à sec pendant fêté. Nous 
avons â^& fiait conliattre (175) VOronU , qui seul mérite réellement le ndm de fleuve , 
et qui traverse du S. au N. une grande partie de la région qui nous occupe , pour 
aller au N. o^ se Jeter dans un golfe situé un peu an S. de celui d*lsstts (4«$). L^ 
plus remarquables après Itii sont, dû N. au S. i 

L*£/eutAeros; qui coule » du S. vers le N. Û., dans une vallée située à 1*0. de la 
partie supérieure du cours de t'Oronte; -^ le LeorUes, dont les sources sont peu 
éloignées de celles de TÉIeuthéros , mais qui coule dans une direction opposée, pour 
aller se perdre dans ia mer vers le S. O. , après avoir arrosé la riche rallëe du Liban ; ^ 
— Les antres ne sont que des torrens, parmi lesquels nous ne citerons ceux de • 
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Kit(m* de Jorée et de Efêmr» qfàt parce <pi*Uf eoat let ptae levafqiNUM d»lftP»- > 

Icstioe. 

BO. Parmi les fleures et ritières dont le ooara se lenhtoe dan? des lacs tans écoi^> 
tenaat, les ptas remarquables sont : — Le chalus{àni. Koéic), qui arrose , dn N. an 
S., la yallëe de ciialyboa on Bérëe (anJ. Haaieb ou Alep), an N. B. de la ooulrée 
qne nous décrivons , et se perd dans un lac dont le nom ancien nous est ineonnn ; 
~ le Chrytorrhoas , courant ou rivière d*or > ou Btu'din^ (and- Baradi)» forjod de la 
réunion de pluaîeuTs ruisseaux et dont les nombreux canaux fèrtiUsenI la riclie vaMe 
de Damas , dont il fait un jardin délicieux. Le lac dans lequel il se perd à TE.» et qui 
reçoit aussi le torrent de Fkarphar» n*a pas de nom' dans les auteyïrs anciens ; — 
enfin le Jourdain (Chari'a) , dont nous avons déjà parlé (1t2), mais qui , à cause <le 
la eéU9)rité de la contrée qu'il traverse , mérite d'être décrit avec plus de détails. 

821 . Formé de la réunion de plusieurs sources aertiet do mont Hemioflf , el» k ee 
qoe Ton croit, de Técoolement 90uterrain do petit lao Phiaia» le Jourdain travene 
d'abord le marais ou lac SamoohonUe , appelé aussi dans l'Ecriture tee «Mtoi meréti 
de Meram ( Babr-el*Houlei} , puis celui de GénésareU»» nommd dans l'Ancien Tee> 
tament mer de ce.neroih^ et dans le Nouveau mtr et QaHlée ou lae de Tibérimd^ 
(de Tabariéhl; il parcourt ensuite la belle vallée nommée AmiUm on la'' Flûte CmM^ 
el-Goor), où il reçoit lea petits torrens descendus des montagnes volsiBes, et de 
plus* sur la gauche, la rivière Bieronuab et le torrent de MM^y qui eertenl.dn 
montagnes plus éloignées. Enfin ii se perd dans le lac ^4^MIU0 on «er JfNrfe » 
appelée dans la Bible Mer très-salée , Salsissitrmm mare , et souvent aussi la «ir 
du Désert (aoj. Bahr-el-Lood , mer de Lotb) ; lac fétide de 9S lieues de long , du N. 
an S., snr • de largeur , et qui occupe > comme noos l'avons dit plus haut (igà), le 
fond d'nne anelenne vallée que l'Ecriture nomntevailée des Bois ou de siddkn, 
L'époBvantable catastrophe à la suite de laquelle disparanent les vlUes de Sodome, 
Oomoffhe , Sébofm et Adama , détruites , dit llîcrlture, par le (eu du ctel , changea 
en me soiitnde aride' et désolée cette* belle contrée qui , du temps d'Abraham ; était 
an vrai paradis terrestre. 

Outre le Jourdahi; le lac AsphaltHe reçoit encore de nombreux torrens, dont 
les ^Ins remarquables sont s k l'O., celui de Cedron , et à TE. , ceux à'Arnon et de 
Zared. 

m 

222. HONTAGNES. — Nous avous VU (216) que l'Asie entre la mer Méditerran^ 
et l'Euphrate est bornée au N. O. p(ir le mont Amanus : c'est de cette chaîne que 
se détachent celles qui traversent la contrée dont sons nous occupons et que nous 
allons nommer en les suivant du N. an S. 

323. Parmi les chaînons qnt ae détachent du mont Awmnus, nous distinguons 
d'abord celui du mont Pierius , qui entoure , à l'E., le golfe d'Issus (193), et forme la 
limite occidentale du bassin des eaux qui viennent du N. se jeter dans l'Oronte. — 
Une aotre petite chaîne va plus à l'E. doniier naissance au cKùlùs (220 , le long des 
deux rives duquel elle se prolonge pour en former le bassin , qu'elle sépare de celui 
de l'Euphrat^» à l'E. , et de celui de l'Oronte , à l'O. ^ AU gauc^dece dfSrtfcr 
Reove, la chaîne des monts casius et Belus semble former le prolongement de 
eelie du mont Ptérios , et établit la ligne de partage entre les eaux du bassin de l'O- 
nmle et oeUes d'une fouie de torrens qui vont à ro. se perdre dans hi mer Inté- 
rieure. Cette ctia^, en W. proieiigeant au S. B^, jusqu'à VAnU»i4ban^j semble 
rattacher cette dernière chaîne i celle du mont Amanoe, commanous l'avons dit 
ailleurs (184). 

S94k C'est entre les aoorces de l'Bleuibéros et du Léontes que la chaîne ^e nom 
décrivons commence à prendre le nom de Liban. Elle s'y divise de suite en deux 
chaînes parallèles , qui laissent entre elles la belle et fertile vallée du Léontes ou du 
Liban dont nous avons parlé plus haut (219). La chaîne qui retient le nom de Liban, 
Libantts , sépare le bassin de ee Qeuve de ceux des torrens que sa pente oécideatale 
envofe dans la mer Intérieure , tandis qoe VAm^-Uban^ AnH-LibtmM$, borne ft l'fi. 
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ce même tiurin qall sépare de ceux du Ghrywrrhoas et du Jourdain nipérienr. Ce» 
deux chatnes, qui lont assez élevées pour conseryer de la neige une grande partie 
de Tannée > sont célèbres par les belles forêts de cèdres dont elles étaient eouTertes. 
Celle du Lttian se termine vers ^embouchure du Léontes , mais celle de l'Anti-IjiiMii 
se prolonge dans Tandenne Palestine où nous allons la suivre. 

tu. En entrmt dans la Palestine, an-dessas des sonroes les plos sepCentrionales 
du Jourdain, TAnfr-Liban prend le nom de mont Sermon , et se partage en deox 
branehes <ini embnuMnt k l'O. et k I*E. le bassin du Jourdain. 

926. La chaîne occidentale, qui n*est désignée par aucun nom général, traverse 
la Palestine, du N. an S., dans toute sa longueur, et sépare les eaux qui se rendent à 
ro. , dan» la mer Intérieure , de celles qui tombent à TE. dans le Jourdain et dans 
la mer Morte. Les parties les plus remarquables de cette chaîne sont : — Le Tha-r 
bor, appelé {»r les Grecs itabyrUa , au S. O. du lac de Génésareth, montagne tree- 
élevée, du haut de laquelle la vue s'étend à travers la vaste et riche plaine ^Eêdrelon 
Jusqu'à la Méditerranée , et au N. E. jusqu'au lac de Génésareth ; — Le Carmel , qai 
se détadie de la chaîne principale, borné, au S. O., la plaine d'Esdrélon, et va se 
terminer par un promontoire qui s'avance au loin dans la Méditerranée ; il est cou- 
vert de vignes, d'oliviers , et de gras pâturages ; — Les monts Ebal et Garizim, sé- 
parés par la petite vallée de la yiiion, qui ftitle lieu du premier séjour d'Abraham 
dans la terr^ de Ghanaan; — Le mont Golgotha on du calvaire, et celui des 
otMert, situés près de Jérusalem, Csdsaient aussi partie de cette chaîne, qoi se ter- 
mine au S. par les monts de Judée, 

937. La chaîne orientale, qoi retient d'abord le nom de. ment Hermon» aprèa 
avoir formé la ligne de séparation entre les eaux méridionales 4m Chrysorrhoas et 
celles du bassindu Jourdain, se prolonge vers le S. et donne naissance à plusieurs 
petites chaînes, dont les plus connues sont t — les monts de Golaad (aq|. mont 
Auf ), qui communiquaient^ leur nom k la contrée qu'ib traversent; — les monts 
Abarim, an S. O. de ceux de Galaad, et dans lesquels on distingue les soçomets de 
Nebo et de Phogor; — enfin les moQts de Moab , k l'E. do lac Asphaltite ou mer 
Morte. 



CHAPITRE XIV. 

PÉNINSULE ARABIQUE, 

ou 

ARABIE. 

S28. Bornes. •— La grande péninsole connf&e dans Tantiquîté, 
comme aujourd'hui, sous le nom ^Arahie, n'est , comme naos l'avons 
déjà dit (246) j séparée au N. que par de vastes plaines de satrfe de 
l'Asie entre la Méditerranée et l'Euphrate, et même de l'Egypte, du 
côté de l'isthme (appelé auj. de Suez) ^ et que nous désignerons par le 
nom d'IstAm^ d'JÉgi/fpte. Ses limites, de tous les autres côtés, sont 
fixées par les mers qui l'entourent , ^savoir : le gblfe Arabique à l'O. , 
la mer Erythrée au S. et au S. E. , et le golfe Persique au N. E. - 

i29. ASPBCT 6KNC1AL. — L* Arabie, fort peu comme des Anciens, et encore bien 
imparfaitement des Modernes , paratt^étre occupée dans rintérienr par un plateau 
très-élefé et ftyrt aride. Les côtes sont plus fertiles , surtout dans la partie S. o. , qai 
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lirait anei bien arrosée « etqai mît noMté, pir tes riolies prodiietloii8.y. par set. 
mines d'or et ée pierres préeieoses» et par. ses parfims sortopt, le nom û*jirabie 
EtwrtMu t sous lequel la dMgoe un ancîeii géographe. Le pea de nouons qoe nous 
aTons sw la géographie naturelle de TArabie nous détermine à nous borner à ces in- 
dicatienB générales. Nous ferons cependant ramanpiier encore , .comme appartenant à 
cette contre^ , la presqu'île comprise entre les deux bras du golfe Arabique nommés 
par les Anciens, comme noua avons d«yà dit (476), golfe ^/anfCe (Babr^Aoabafa 
ou golfe d*Aeabali), à l'E., et golfe HéroêpolUê (Babr-ei-Sooels, on golfe de Sues), I l'O. 
Cette j^éoinmle , aride comme toute, la contrée qui l'aToisine , bien qa*on y Itouto 
quelques bibles courans>d'ean, n'e8t.oéièbre que parcfrqu*eUe renferme les moii- 
tjigae&ai fameuse^ ôtsiwû et d'JETorefr, quiscrattachentà la petite chaîne des monts 
MekoMs-oa Noirs (DjébeKel-1)réh), qui traversent le N.^ de la presqu'île de l'O. à 1*8. 

280. iLu. — Parmi les lies qui sq rattachent naturellement à la Péninsnto Ara- 
liiqoe, les Anciens connaissaient: . 

Sur la côte S. E. dei'Arable : ~ Les Iles du golfe saealitet (an}- ^ Hallanny , 
dans la baie de Konryn-Moûria) , qui produisaient des parfoms en abondance ; — celle 
de SerapU (an|. Messirah), plus au N. .E^ ; 

Dans le golfe Persique : ->• Les fles de Tglot eià^/iradoê (aoj. ties Bahbarcin), 
coQTertes de bosquets de citronniers . de cotonniecs» de palmiers et de tanuriuiers , 
et oâébres ponr leurs pêdieries-de perles. 



CHAPITRE XV. 

ASIE 

ENTEE LE PONT-EUXIN ET LA MEE CASPIENNE, 

OU 

COLCmtoE, IBÉRIE, ALBANIE, ET SARMATIE ASIATIQUE. 

2SH . BoENBS. — La portion de l'Asie comprise entre le Pont-Emin 
et la mer. Caspienne, que Ton pourrait aussi nommer Y Isthme Caur 
casien^ puisqu'elle forme ,^ entre les dcfux mers qui la resserrent à l'O. 
etàrÉ., un isthme de 480 lieues environ de largeur, couvert en 
grande partie par les ramifications du Cûucase (484) , compose une 
r^on naturelle fort remarquable , à laquelle on peut assigner pour 
limites an N. O. le Tandis , au N. E* le Rha (473 et 480), et vers le 
S. les montagnes où se trouvent les sources des fleuves qui prennent 
leur cours vers le midi. Nous y comprenons ainsi , de ce côté, tout le 
bassin de l'Araxe et du Gyrus. Cette région naturelle se trouyei» donc 
Fenf<»mer, outre les anciens pays désignés sous les noms de Coichidê , 
Ibérie^ Afbanie et Sarmatie Asiatique, toute la partie septentrionale 
de l'ancienne Arménie. 

2Sa. ASPSGT GÎiiBBÀi*. — L'Asfe entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne est», 
eomme nous venons de le dire , couTerte par la chaîne do Caucase^ si ce n'est vers 
le N., où Ton tronre , entre le pied des montagnes et les fleuyes que nous ayons pris 
pour limites , des plaines sablonneuses et salées , qui semblent avoir été , à une épo- 
«tue reculée, le s^nr des eaux de la mer. Llmroense chaîne du Caucase , qui , de^ 
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. imlB ton «flBiiie . an N. fi. en Font-Batbi , ji»qo*à un caplbrt avanoé (Mninë saai, 
ipaiAiéroii) qu'elle 'projette dan) la mer Caapiekme , n'a pas moins ée Ht HeoeR-en 
Hgne direole , et de 290 en «nivaMt aies principales sinuoaHés , renferme de nombreuses 
talléesy ti w r wieB et fertilisées par les fleuves qui descendent de tontes parts des 
fanes de ia montàsDe. Qnelqne^HiBes de ces TaUées , comme celles du Phase et de 
l'Araxe, sont célèbres par leur terti^té en gnàm , en fruits , et même en vins ; mai* 
la plw gronde partie de cette région est hérissée de tontes parts de pics nus et très- 
élevés, et la chafaiê centrale est concerte de neiges étemelles. La partie occidentale 
tftaK appelée par les Anciens tnont Corax on du Corbeau (peut-^tre auj. les Tcher- 
■Sra«Goi!i,on montagnes Noires). — Yen le S., une chaîne qui se détache du Gan* 
ease va , sons le nom de monts Môsehiques , Motohki montes (auj. Bing-Gheul , des 
mille Pontalnes ondes niiUe Lacs), former ia ligne de partage entre les eaux qui se 
rendeai au N. O. dans le Pont-Euxio et celles qui coulent à TE- dans la mer Cas- 
pienne par Te Cy.ru8 et TAraxe (180), dont ils renCerment les sources. Leurs p^otea 
méridionales donnent même naissance à l'Euphrate (244). 

SB. FUBfsa n Riffteia. r-.Outre te P^ase (Aiont); qpi «e jette à VO. dans le 
Pont-Buxin, et VAraxe (Aras) , qui va, grossi du Cyrus (Kour), porter ses eans 
dans la mer Caspienne , et que nous avons nommés tous deux parmi les fleuves re- 
marquables àt l'Asie ancienne (474 et 4 80), le Caucase envoie dans les mers que noua 
venons dindiquer une foule d'autres petits fleuves, dont nous nommerons seulement 
les plue remarquables. 

flH. Li FORT-Buiill reçoit t 

l/ffypanisoa rar(toti««(ai:i].Bonban),.qu*fl ne fout pas confondre avec I'HY'^ 
panis (aq}. Bong) que nous avons indiqué daiM la farmatie Européenne (41). Celai 
dont noua parlons va se Jeter au N. E. du Pont-Euxin , grossi de toutes les eaux qu( 
découlent de la partie occidentale des pentes septentrionales du' Caucase. — Tona 
^es petits fleuves qiai, des pentes opposées, descendent directement dans le Pont- 
Buxin,n*oBt aucune importance; mais, au S. de Tembouchure du Phase, cette 
même mer voit ses flots repoussés au loin par VAcamptU ou Bathys (Batouml ou 
Tchorokki), rivière extrêmement rapide qui tient du S. O. et qui forme , dans la 
partie infédenre de son cours> la limite entre l'Asie du Caucase etrAsie lUUneure. 

335. La mer Câspieiiiii reçoit : 

La Soana (aqj. Kouma), grossie da Ghmrus et de Vudon, nommé aussi fleuve de 
Maunaite oàeur, Diri odoris fltmien, dont les sources sont trèfr-voi^ines de celles 
de l*Hypanis, qui prend son cours dans une direction opposée i — ÙAimtta, (aqj. 
Téreok)» qui porte à la mer CMpimie tontes les eaux des ^eafees septentrionato de 
la pnrtie oentrale du Caucase. — Les autres petits fleuves que l'extrémité orientale 
.de ia chaîne du Caucase envoie dans la mer Caspienne, lels que VAlbanus, par 
exemple , n'ont que peu d'importance. 

9S8. Parmi les rivières tributaires de TAbàxb, on peut citer : — VAlagona (ai^. 
Àlazan) , qui se grossit du cambyse (auj. lora) et se Jette dans lé Cyrus. 

387. PiSSAGBS DD Càocàse.— La chafue du Caucase renferme de nombreux dé- 
filés qui ont servi de routes aux barbares qui ont pénétré de ,ce côté dans TAste cen- 
trale. Les deux pins célèbres sont t Les Pyles ou Pertes caueâsieimes , omMuko^ 
pylm ta^J. défiléde DaAianen DaHela^ vers les sonrees de TAlonla (Téreok). — Les 
Ji^(4a« ou Portes Mlnmimnes on SurmeUques, Albanim ou SannaUcœ Pylm , 
plus à 1*B., vers la mer Caspienne. 
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CHAPITRE XVI. 
ASIE 

BNTBB L'BUPHBATE BT L'iNDDS , 

00 

HAUTE-ASIE OGCIPENTAUB. 

SSS. BoRiiEB. -—L'Asie entre l'Enphrate et riadm , que Fob pour- 
rait nommer aussi AHe Centrale, pnisqn'èUe ooeupe à peu près le mi- 
lieu de l'Asie ^ncienjiement connue , a pour bornes aq N. le^ monta- 
gnes qui sépareAt le hassin de VlaxarUs de celui de rOxu« , la mer 
Ca^ienne y et les montagnes qui limitent au 6. le bassin de T Araxe : 
die est bornée à l'O. par les montagnes et les déserts qui terminent 
de ce cdté le bassin de l'Euphrate; au S. , par le golfe Persique et U 
mer Eiyibrée ou Oeéaa Indien; ^ enfin'i l'E. , par le fleqve dp l'in- 
du» et les chaînes de montagnes qui s'iétendent des souroasde l'Indns 
ver9 celles de l'Iaxartes. Elle comprenait ainsi toutes les contrées con- 
nues dans l'histoire 'sous les noms d'Jnnént^, Mésopotamie^ As^yriey 
Chaïéée ou Bahf^tmie, Susianêy MMef Perse ^ Carmanie^ Gédrosiê^ 
Arachosief Drangvjme, Arie, Margiane , Parthiine , Bgrcanie , Asta- 
l^e y Bactriane et Sogdiane , qui formaient toute la partie ^. O. de 
ce que les auteurs Anciens appc^llent la Haute- Asi0 ou Asie Supé- 
rieure. 

1». AAPBCT GÛiaiL. ^ L'Aa&e Centrale andeime «e oomiMMe de quatre régions 
d'un aspect tout-à-fait différent : 4o La région Nwd-o%btiU on rÂrménie, avec |a Médie 
OcQidentale, pays élevé et froide liérissé de montagnes glacées d'où sortent presque 
tous les flenyes de cette partie 'de l'Asie ; 3o la région Sudr-Ouest, comprenant la 
Mésopotamie, TÂssyrie, Ifi Babylonle ou Cbaldée, et la Susiane, et formée du 
double bassin de l*Eaphrate et du Tigre, avec leurs nombreux affluens qui travenent 
plat6t qu'ils n'arrosent cette plaine , sècbe et stérile partout oà leurs eaux ne peU'- 
feot se répandre ; S» la région centrale et Orientale, composée de la Médie Orien- 
tale , de l*Hy rcanle , de TArie , de la Perse , de \a, Garmanie , de la Gédrosie , de l' Arà^ - 
sborie et de la Prangtane, platçau élevée d'ime extrême aridité faiblement çor> 
rigée par quelques cours d*eau qui le perdmit dans Les sables ou danç des lacs sans 
éooolement, dont VAria (ISQ) est le plus considérable. Une grande partie de cette 
ré^iûn ne t^ composé que de vastes déserts dont le soi est presque partout imprégné 
de sel. Le plateau s'incline au N. O. vers la mer Caspienne, et au S. vers le goUe 
Persiqge eC la mer Erythrée, dans lesquels s'écoulent des fleuves qui n'ont quelque 
étendue que vers le S. E. 4o La région Septentrionale, dont les caractères ph^^si- 
qnes sont en partie les mêmies que ceux de la régiîon que nous venons de décrire , li 
ee n'est vers la partie supérieure du cours des grands flenves qui la traversent, où 
Ton trouve de fertiles et ricbes vallées. 

140. Lies, Flbdvbs et Bivièbbs. — Les lacs et les ileuves les plus remar- 
q,uable9 de l'Asie centrale, tels que les lacs Anissa, Spauta et Aria, et les 
fleuves de VEuj>hrate^^n Tigre y dn Mardw, de Voxus; de 17aa;ar(ef et de 
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rst^mander^ flsnrent parmi les principaux de l'Aéle (177, 180 et 1^4). Il nous reste 
ft faire connaître quelques-uns des afBuens de ces fleuves, et quelques rivières et 
lacs de moindre importance. * . . 

241. L'BiiPHBATB se forme» 'en Arménie, de la rénnlôn de deux branches qui 
portent toutes dent chei les Anciens le nom d'Euplirate^t dont Tune {Fnt}, ali- 
mentée par les eaux des mille Lacs (S53), vient du N. die TArménie, tandb que l'autre ^ 
plus considérable encore (nommée auj. Hourad-Tcfaal, eau de désir), sort des mon- 
tagnes qotentouirent le lac Arsissa. Ce fleuve reçoit sur sa rive gauçbe le chaboras 
(Kbabour), qui arrose la Mésopotamie , où il se (prossit du Mygdoniùt ou Saocoi-as 
(Nabr«l-Sin<t)ar ou rivière de SincUar). ^ 

943. Le TiGiB , que la rapidité de son cours fsdsait appeler par les Hébreux ffMd^ 
dékel, la flèche, reçoit sur sa.rive gauche , |o dans TArménie : — le frymphœtis 
(Baréma-Tchal), — le Diglito (Erzen-Tchal), qui vient du N. E., et donné par Pline 
comme le véritable Tigre ; — le Nicephorius f Khabour), grossi du CtntrUes., tor^ ' 
rent rapide et profond qui roule sur un fond de gros cailloux ; ao Dans l'Assyrie i 
— le Grand zab ou Zabatus , nommé aussi Zerbis , et par les Grecs Lycos (Grand 
Zab ou Zarb), qui vient de TE., et égale presque le Tigre quand il s*y jette ; — le 
Petit Zab , nommé par les Grecs caprot (Alton^ou ou rivière d'or ) ; -*- le Delas 
(Diala), qui se réunit au Tigre près des lieux où s*éleva €tésipbon ; 5o Dans la So- 
siane : — le Gyndçs (Kara-Sou , fleuve Noir), connu surtout par la folle colère de 
Cyrus , qui faillit se noyer dans ses eaux rapides et profondes quMl fit partager en 
trois cent soixante canaux. — VEulœtu ou cho€uj>e$ (Kerkah), célèbre par la piu> 
reté de ses eaox, les seules dont les rois de Pêne fissent usage pour lenr boisson. 

S45. Xtatre l'EUphrate et le Tigre , le golfe Pebsique reçoit encore un grand nom- 
bre de petits fleuves, dont les principaux sont : le PasUigris (Bahr-el-Karoun , 
rivière de Karoon ou Karour) , qui parait avoir porté ses eaux dans le même lac on 
marais qui recevait le Tigre (477) ; — VArosif (Ab-Ghirin), qui formait la limite 
entre laSusiane et la Perse; — le Bagradas ou Cyrtus (Naban) ;-^VÀrcMdana 
ou Fleuve Salé (Rhoud-Cbiour ou rivière Salée), qui a son embouchure vis-à-via 
de Itle oaraeta (354), — enfin VAnamis (rivière de Mina). 

844. La mer ÉRiTHRiB reçoit a 

Le canériaeea (Kirkès), ^ le Zorambus (Zaréin), — VArbit oaArabU (rivière 

d^Aràba on Il-Mend)« 

• 

845. Sur leplatean central , nous avons déjà fait eonnattre (181) le fleuve Ety- 
mander (Helmend), qui se jette dans le lac ou marais Ai'ien, Palus Aria (lac 
Zerréh) ; nous y ajouterons seulement : — VAraxe, quil ne faut pas confondre 
avec celui qui tombe dans la mer Caspienne. Celui dont nous parlons (Bend-Emir), 
renommé pour la beauté de ses rives, va , grossi du Medus (Abi-Kouren), tomber 
dans un lac salé dont le nom ancien est inconnu (aiij. Baktégbian). 

846. HoiiTiGiiBS BT DÉFILÉS.— Les eaux de tous les fleuves et rivières dont nous 
venons de parler descendent des nombreuses chatnes de montagnes qui traversent 
en tous sens TAsie Centrale, et qui forment la liaison de la chatne du Taurus avec 
celles du cattcase et de l'Asie orientale et septentrionriie. Parmi ces chatnes secon- 
daires, on remarque t 

847. — Le mont Taurus lui-même; après avoir en quelque façon franchi l'Eu- 
pbrate qui s'ouvre dans ses flancs un passage (nommé an), col de Nucbar) marqué 
par de belles cataractes „il pénètre dans l'Arménie qu*ll sépare^iendant quelque temps 
de la Mésopotamie ; il se divise ensuite et forme : les monts Niphates (Baréma et 
Nimrod), qui tiraient leur nom des neiges qui les couvrent toute Tannée ; ils s'éten- 
dent vers le N. E. et renferment les sources^u Tigre et du Centritçs, qu'ils séparent 
des eaux qui se rendent au N. dans l'Eupbrate supérieur, lis divisaient, suivant quel- 
ques auteurs j l'Arménie en septentrionale et méridionale. — Le mont Masius (Ka-> 
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radgia-Diglari, montagnes Nôtres), antre branche détachée dn Tannu, sépare le 
Goars dn Tigre des sonrces du Chaboras et des antres eanx qnl coulent an S. yen 
ITuphratte. 

218. Plus an N. on distingue les différentes chaînes qui , en séparant les eaux des 
bassins de I*Enphrate et da Tigre de celles des bassins du Bathys et de I* Araxe , tracent 
ainsi la limite entre les deux régions de l'Asie du Caucase et de l'Asie jCentrale. 
Parmi ces chaînes , on distingue : 

Les monts ScydUses (Dtcheldir), que nous ayonr d^à nommés* parmi les mon- 
tagnes de l'Asie Mtaieure (203). — Les monts Mosckiques (Bing-Gheul, des mille 
Footaines on des mille Lacs), à l'E. des précédens a^uxquels ils sont liés. Ces mon- 
tagnes, dontncus avons déjà parlé (232) comme d*une dépendance de la chaîne du 
Caucase, donnent naissance à la branche la plus septentrionale de l'Euphràte , qui 
8'alimente , comme nous rayons dit (241), des eaux des mille Lacs. ~ Le mont Abus^ 
au S. £. des Mosohiqnes. Il sépare les sources de la branche orientale de l'Euphrate 
de celles d*une paitie des nombreux afBuens de TAraxe. — Le mont Ararat (mont 
Macis on Agri-Tach), an N. E. du précédent auquel il se rattache. Son sommet, le 
plus haut à ce qu*il parait de cette région, est couvert de neiges étemelles. — Le 
mont imbarus et le mont choatras (El-Bours), qui semblent former vers VIE. la 
prolongation du mont Abus, achèvent la ligne de séparation entre l'Asie du Caucase 
et l^e Centrale. 

,249. Les monts Gwdyem on des Carduques (al Gioundi), qui paraissent se rat- 
tacher an N. O. aux monts Niphates. Ils séparaient au S. E. l'Armiénie de l'Assyrie, 
patrie de l'historien Bérose, qui y fait arrêter l'arche de Noé. Les habitansde ces 
montagnes, les anciens Carduques (les Kourdes actuels) , se sont de tout temps dis- 
tingués par leur humeur belliqueuse. — Les monts Zagros (Aiagha-Tagh), au S. E. 
des monts 'Gordyens ; ils enveloppent les sources des deux Zab et dn Délas , qu'alimen- 
tent les eanx de leurs pentes occidentales, tandisqne celles ^ui descendent de leurs pen- 
tes orientales se rendent dans le Gyndes. Ces montagnes , habitées comme les précé- 
dentes par les Konrdes dès les4emps les plus reculés, formaient anciennement la 
limite entre l'Assyrie et la Médie (comme auj. entre l'empire Ottoman et la Perse), et 
ne laissaient pour pénétrer de Tun de ces pays dans l'antre qu'un passage étroit 
nommé les Pyles ou Portes Médique*. 

S50. Le mont Orontes (Elveod), à TE. des monts Zagros ; il sépare les sources du 
Mardus, qui coule vers la mer Caspienne , de celles de quelques-uns des affiuens^dn 
Gyndes et de cdles de la rif>iére d'EebcUane (Hâmadan), qui va à l'E. se perdre dans 
les sables. — Les monts caspiem (monts Alpons), au N. E. du mont Orontes; ils 
tiraient leur nom 'de la mer dont ils entouraient à quelque distance la côte méridio- 
nale, et se joignaient à 1*E. aux monts û*ffyrcanie, qui séparaient la Médie de 
ruyrcanie, dans laquelle on ne pénétAitqoe par un passage très-étroit, de près de 
dix lieues de long, nommé les Pyles ou Portes caspiennes. — Cette chaîne, en se 
prolongeant vers l'E. sous les noms de mont cofonus et mont Sariphest limjte sep- 
tentrionale du bassin du lac Arien, vers lequel ils envoient VArius (481), formait 
la liaison du Caucase avec la chaîne du Paropamise, que nous avons nommée (184) 
parmi les plus impcM-tantes de l'Asie. 

251. Les moçts Parc^hoairas (Hertzédara on les mille Montagnes), an S. des 
monts Casplens. Il parait que l'on peut comprendre sous ce nom les nombreuses 
montagnes situées entre 1»^ Perse et la Médie, et qui renfermaient les sources de 
toutes les eaux qui s'écoulent an S. dans le golfe Persique , et , au S. £., dans l'Araxe 
et le Médos-(245). Un défilé, nommé dimax Megalé ou la Grande Échelle, con- 
duisait de Perse en Médie ; un autre , nommé les Pyles Persiques^oa Porte de Suse , 
traversait une des branches les plus méridionales» franchie avec beaucoup de peine 
par Alexandre le Grand, pour pénétrer de la Susiane dans la Perse propre; une 
aatre branche, pins au S. E., mais tonjours dans, la Perse , portait le nom de mont 
Ockits. 
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253. AUX moitagnet que nous venons de nommer se rattacbent les diveraes 
chaînes qui sonUenaent du côté du S. le plateau de l'Asie Ceplrale , et ceUes qui sé- 
parent entre eux les bassins des divers fleuves qui s*écoulent dans la mer BiyUir4iS- 
Parmi ces chatnes on distingue : cplle des monts BagoUs ^anj. BurblLOurd), qui part 
des bords du golfe Persique, souS le nom de montagne de Sémiramis, donne nais- 
sance à TAnàmis et à rArchidsna (245), qui s*écoulent au S. O. dans ce golfe, e^a au 
N. E. se loindre à la diatne du mont Becius (Véchéti). d'où sort le Gandriacès (244). 
— Celle dcQ'mQuts Parsiqttes, Pctrsid, qui paraissent être les mêmes que les 
monts Parsyeti (a^j. Brahouiks), qui forment M limite occidentale du bassin de 
rindus, et dont faisaient partie les montagnes des AratUes , sikées vers la partie 
Inférieure du cours du même fleuve. 

' 855. Uisa^Us tles q«i dépendent de V Asie Centrale sont fort pen noipbreiMO» ; on 
peut les diviser en Ues du golfe Panique et jUs ^ la mer Jèrythrée. 

fiS4. he» principales îles du golfe Persique sont : — ^araeta on ForoeMha fa^î. 
Kefchrae, Kismich ou rrœt), vers l'entrée du gblfe Persique, «célèbre par sa fer- 
tilité et par ses pêcheries de perles. — Ot'gana ou Tyrine {Ormoi^f ou Harmouz), au 
N. E. de la précédente. 

955. Les îles de la mer Erythrée sont peu nombreuses et fort petites; on remarque 
parmi elles , de TO. à i'E. : Bagia (auj. tle de Gutter) et camine (ai^, A8tbo)d)^era 
rembouchure du Zorambus (244). v 
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ASIE SEWENTRIONALE. 



ou 
SCYTHIE. 



2S6. BoENES. -^ Les Aocîeiis comprenaient sous le nom de Scy tbie 
tontes les contrées du N. et du N. £. de l'Asie , dont l'étendue leur 
étadt réellement inoonnne, puisqu'ils supposaient bien moins reculés 
qu'ils ne le sont vers le N. et vers TE. l'Océan Hyperboréen et l'O- 
céan Oriental, qu'ils lui donnaient pour bornes. A l'O. , la Scythie 
Asiatique était séparée de l'Européenne ou de k Sarmatie par le fleuve 
du Rha (Volga), auquel nous ajouterons les monts Ehy^nniques^ 
Bhymmci (auj. FOural), qui forment la limite naturelle entre l'Asie 
jçt l'Europe. Les limites méridionales, de la Scyihie étaient les liantes 
cbalnes de montagnes qui donnent naissance au Gaiige , à Tlndus et 
à l'Qxns, et celles qui séparent le bassin de ce dernier fleuve de celui 
de riaxartes ; enfin , vera le S. O. , les déserts saWonneui qui s'éten- 
dent entre te lac Oxien (lac d'Aral) et la mer Caspienne et cette mer 
eUe-m^toe. 

M7. IMf liKMfS ET ASPECT eteÉiÂi.. — «0U8 avons pen de choses k dire sur la 
géoflra{diie physique de l'Asie Septentrionale ou de la Seytbie, puisque les Aneiens 
n'en ont connu qu'une fiilble partie. Elle était , «nlirant eux . partagée - en deux par^ 
ties par la diatne du mont imaùs {«bq- monts Bélowr, etc.). Celle (pills appelaient 
S<^ie en-deçà de Vlfnaûe se composait de Unité la partie occidentale et notam- 
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neit^ii busiii àe llanrle , dont les vartes plaiBei, qookpi'ai ffnaaàn |NHie mMod- 
uotts et fténlM, ottntent eaeore iwi de^pâtuFagoi «mnonbrMx troiipMB& 46i 
peuples patteun et nomades qui les habitaieut. La Scythie au-dtlà ou à l'oiieiit de 
l'imaût, bien moins connue encore des Anciens que la précédente > comprenait . 
entre autres contrées , te pays nommé la sàique (la partie orientale de la petite 
Hookharie actuelle) , qui fdumlssalt aux Andens les riches tissus de soie et de laine 
fine et soyeuse qa'on j va encore oberober aq|ourd*lnU. 
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« 

2S& B0B5ES.-— La contrée connue des Anciens sous le nom cTInde, 
^Mtig, comprenail looâe la partie S. £. de VAm^ depuis les monta- 
gnes qd limitaient à VO: te bassin de l'indos (S92) jnsqn'à l'Océan 
Oriental à l'E. Ses limites au N. étaient les monts Eraodes et les au- 
tres chaînes ée montagnes qui renferment les sources de tons les 
grands fleaves qui se dirigent vers le midi, oo Tlnde ami pour bor- 
MtrOoéanaaqoeleUe donnait son nom, et les dlfléreos golfes cpi'il 
forme (19). 

HB. QiTiBioa nr Aspict «wéial.— L'on des grands goUes dont nous Tanona 
^ parier, celui du Camge {ni, dn Be^galt), aépara natnreUemeol i*Inde «n deux 
pûdei péniBsnlea , Tune ooddeniale et Tautre orientale, he grand fleuve qui donne 
WD nom au golfe continuait ceUe division, suivant les Anciens ^ 4|Hi distinguaient 
aioii I7«de en-dl^^ du C€mge , india intré Gamgem , de celle aii^deià du Gange, 
/«ita extra Gangtméll parait qoe>c*est de la partie orientale de cette dernière que 
86 composait la région qu^ils connaissaient, d'une manière très>vague, sous le nom de 
''oyx des Jfnei ( ti lft» :vral8emb lablcnient les contrées qui forment ai4* Teraplre d*An- 
luun)* La portion occidentale de cette même Inde au-delà du Gange était désignée 
iiHâennement sons le nom de Pays de l'Argent, Argentea regio , et la grande pé- 
■Me qui forme la terre la plus méridionale de FAsie , sous cetui de chersonése 
(for, Aurea cherêonesut (afa^. presquile de Halakka). La petite portion du bassin de 
Ilodos comprise entre ce fleuve et lès monts Parsiques ou ParsTètes (SSl), qui la 
Contenta ro., est quelquefois appelée Inde tn^epà de f Indus, india eis indum. 
^ lidies productions des deux Indes, et surtout la soie , le coton, Tlvoire , les 
dûmang, les perles et les métaux précieux , furent oonsbes des Anciens et rohjet 
d'un grand commerce qui se faisait soit par mer, soit par caravanes , soit enfin par 
h Toîe da grands fleuves de l'Inde , dont les sources sont assez voisines de celles de 
foxtu pour que Ton pitt les transporter facilement sur ce dernier fleuve qui les 
descendait vers la mer Caspienne «. qu'elles traversaient pour remonter ensuite les 
^9» qui viennent des contrées occidentales. 

^> Mns.BT GOLHS. — Nous avons fait connaître ailleurs (IS) les mers qui 
^'f&KDt les rivages de llnde et les piinc^anx golfes qu'elles forment i nous en 
itérons seulement Id quelques-uns des plus connus. 

^' ia jMT BarnsBi ferma ( 

Sw la cète occidentale de l'Inde en-deçà du Gange : -* le golfe irinus ou de 
^f^; canthi (aqj. golfe de Cotcb). et le golfe Barygazenus (aql. de Cambaye), 
^ enveloppent la péninsule qu'on appelait LaHee (auj. presinille de Lar ou Gu- 
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Cette même mer forme ao S. de la presquMle en-deçà du Gange : ~ te golfe- «o/- 

eMgue, colehieut (aqj. de ICanaar), sur les cdtes duquel ae pèolient les fidus bettes 

perles. 

983. he^ojXe du Gàrgb forme au N. E. : 

Le golfe sabaraque, sabaractu (ai^. golfe de Pégou). 

903, Flbutbs rr Rmèais. — Noua avons d^à dit (179) que nous ne connaissions 
que d\ine manière très-incertaine Içs noms que les Anciens donnaient aux fleuves 
des deux Indes ; commences fleuves n'ont d'ailleurs aucune importance historique , 
nous nous bornerons à nommer ici ceux des affiuens de Tlndus et du Gange qui sont 
le plus connus. 

964. Lllf'DUS reçoit: ^ 

Sur sa rive droite : — le Cophànet (ai4* rivière de Caboul), grossi du i^ioé* (auj. 
Punchbr), de VEuaspla (ai^. Togovr), et do Gwonu (anj. Kaméh). 

Sur sa rive gauche : Une rivière très-considérable (nommée anj. Pendjnod oo 
Tchinnaou), formée nie la réunion de quatre autres rivières ,N3avoir : VNpphasis 
(anJ.Beyah), VHydraoUs (Ravy), VAeeHnes (Tchénab), et YBffdaspu (Muntoa 
Sjiélem), qui toutes descendent des monts âmodes (484). 

985. Le Gaugb reçoit > 

Jj^Jornanes, nommé aussi Erannoboas (anj. Bjumnab), qui descend aussi des 
monts Bmodes et tombe dans le Gange par sa rive droite. 

966. MoifTiQHBS BT PiOMONTOiUK. •— Nons avons d^à nommé plusieon fois (184, 
958, 984, 965) lesftionts émodes, qui bornent l'Inde vers le N. De ces montagnes 
se détache une chaîne qui , après avoir séparé les affluens de Tlndus de ceux du 
Gange , se continue vers le S. sous le nom de mont Maleut (ai^. les Gbates) pour 
former là ligne de partage entre les eaux qui coulent dans la mer Erythrée propre» 
ment dite, dont cette chaîne côtoie le rivage à une distance peu considérable, et 
ceDes qui prennent leur cours vers le golfe du Gan^e. Le promontoire Comaria 
(anJ. cap Comorin) la termine au S., et foirtne ainsi la pointe la plus méridionale de 
rinde ôi-deçà du Gange. # 

967. Ub. — Au S. de l'Inde en-deçà 'du Gange, les Anciens connurent la grande 
tle qu'ils nommaient Tafrobane (an]. Geylan), la seule des lies de ces régions que 
Ton puisse reconnaître avec certitnde.dans les relations de leurs géographes; encore 
faut-il retrancher considérablement de rétendue qu^Us lui donnaient. En effet, à les 
en croire, ce n'était rien moins qu'un vaste continent, et les auteurs les plus mo- 
dérés lui donnaient une étendue au moins seize fois plus grande que celle qu'elle a 
réellement Ils avalent, du reste, des idées assez justes, 'quoique encore exagérées, 
de sa fertilité , de sa richesse , des pierres précieuses qu'on y trouve , et de ses élé- 
phans, les plus gros et les plus beaux de l'Asie. 



CHAPITRE XIX. 
AFRIQUE. 

f 

268. Nom et Etendue. — Le nom d'Afrique ne ftit pes celui que 
porta dans l'antiquité la troisième partie de notre continent. Les Grecs 
la nommaient L^e^ et les Romains eux-mêmes ne donnèrent d'abord 
le nom d'Afrique qu'à la contrée la plus rapprochée de la Sicile, e'estr 
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à-dire an pays où s'élevait la ville de Cartbage ; mais , par la sbite , il 
s'étendit à toute cette vaste presqu'île. H est difficile de fixer l'étendue 
des ocmnaissaiioes que les Ancîeiis y possédèrent. Elles paraissent avoir 
varié beaaQOB{i^ivant les épocjnes. Ainsi , s'il était vrai que lés Phéni- 
dens en eussent fait le toar seulement une fois (6 et 566)^ tous ses riva- 
ges'auraient été parcourus dans l'antiquité , quelque inexactes que puis- 
sent être d'aUleurs les ûlées que ces hardis navigateurs s'étaient faites 
de sa configuration. D'un autre côté , il paraît bien dânontré aujour- 
d'hui que Garthage , au temps de sa puiissance , avait avec l'Afrique 
intérieure des relations qui durent procurer à ses marchands des ooo- 
naissances bien plus étendues de ce côté qu'on ne l'a supposé générale- 
ment. Mais e^ connaissances, dont la politique de cette république 
commerçante gardait, comme sa mère-patrie, soigneusement le secret, 
n'ont pas étendu , quelque considérables qu'on les suppose , le do- 
maine de la géographie dans l'Afrique, dont les anciens géographes ne 
noQsfont réellement connaître que la portion située au N. dn-grand 
désert et l'Egypte. 

Quelques renseignemens plus ou moins vagues, plus ou moins ineer- 
tains, contenus dans les ouvrages des géographes anciens sur les côtes 
OGcidoitales et orientales et sur l'intérieur , ont engagé les modernes 
à fixer les limites de la géographie ancienne , sur la côte occidentale, 
tantôt à un cap du Midi, Noti-Cornuy qui serait la pointe de l'île Sher^ 
^0, tantôt à celui qu'on trouve tionuné cap du Couchant ou Hesperi- 
Coirnu, et qui serait seulement lecap/l^oun; et sur la côte orientale, 
aopnftnontolre Praswny qui serait, selon les premiers, le cap DeU 
gadoy et le cap de Brava^ selon les autres. Ces derniers n'étendent de 
même les conuaissancesintérieures des Anciens que jusqu'au Fezzan 
incldâvement, tandis que les autres en reculent les limites jusqu'au 
%er. 

Ajoutons ici que quelques jgéographes Anciens supposaient qu'au- 
delà du (NromontoirePrusiim, la côte orientale de l'AÎriqoe tournait à 
r£. pour aller r^oindre celle d'Asie au-delà du grand golfe , Magnus 
SîHits (golfe de Siam) , de manière à foire de la mer Erythrée une au- 
tre mer Méditerranée. 

269. BoBNES. — Les Anciens dpnnaient pour bornes à l'Afrique, au 
N. , la mer Intérieure et le détroit d'Hercule ; à l'O. , l'Océan Atlan- 
tique, et au S. , ce même Océan ; au S. E. , les portions de l'Océan In- 
dien qu'ils nommaient mer dif Proiode, mare Prasodis : golfe de Bar- 
barie, Sinus Borboricus, et mer Erythrée (45); à TE., le golfè 
Arabique. Quant aux limites qui , au N. E. , séparaient l'Afrique de 
l'Asie , nous avons dit (8) que les Anciens , peu d'accord à cet ^ard , 
forent longtemps à abandonner les bornes incertaines et arbitraires 
du grand Catabathmus^ ou do Nil , pour celles qui ont été fixées par 
la nature à l'isthme d'Egypte (auj. de Suez). 



V 



6S AFRlQliB.-— FLBUTES ET MONTAGNES. 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE GÉNÉRALE. 

27». Aanm gri iiiL. — t/AMqae , et smtpat r Afrique Septentrionale » la seule 
oamsÊ&ôagkatàeoê^ diffère eaientteUemeftt par son aspect de^oi qae présente 
l'Asie, et surtout l'Europe. Au lieu de ces goifès profonds qui forment* en s*y enfon- 
çant , de nombreuses presqn'tles et en rendent ainsi toutes les parties accessibles ; au 
Hea de ces fleuT^i multipliée qui portei^t de tontes parts la fécondité, nous ne distin- 
guons star sa c6te septeùtrionala que quelques onfencemens qui ne forment aucune 
péninsule et quelques cours d*ean qui ne méritent pas le nom de ienvesi. Vers 
TE. seulement un fleuve considérable traverse dhns toute son étendue L'AfHque 
connue des Anciens ; mais , dans la plus grande partie de son cours , il est renfermé 
dans une étroite vallée et ne reçoit pas un seul affluent. "XSn immense désert de 
sable s'étend depuis les bords de cette vallée Jusqu'à l'Océan Atlantique, eonvfttt 
toute la surface de l'Afrique Septentri<male, et laissant au N,, près d^ rivages, de 
la mer Intérieure, une lisière plus ou moins étroite. C'est cette côte de peu de las- 
gfur et la vallée dont nous venons de parler qui renferment toutes les contrées de 
l'Afrique célèbres dans l'histoire de l'antiquité. ' 



.V 



274. Mbbs, Golfbs vr FlbctbiS» — Nous avons rappelé, en donnant les bornes 
de TAfrlque (S69), les noms anciens des mers qui entourent cette partie ds monde. 
Nous avons aussi nommé déjà (16) les deux golfes principaux formés pat la mer In- 
térieure, savoir : la Grande et la Petite-Syrte (golfe de la Sidre et de Caibès) , et le 
golflè BeroopolUes (ai^. Babr^l-Souels ou golfe de Suez), formé par le golfe Ara- 
bique. NOns pouvons y «^Jouter ici s — sur la cdte de la mer Intérieure : le golfe 
pHnihinétés (golfe des Arabes), que l'on donne ordinairement comme la limite oc- 
cidentale de l'Egypte. — Sur la côte du golfe Arabique : le golfe immonde (qui n'a 
pas changé de nom), assigné éomme la limite S. E. de l'Egypte. 

272. Flbuvbs. — Quoique les Anciens paraissent avoir eu quelques, notions des 
fleuves de la cdte occidentale de l'Afrique , et môme du grand fleuve Mger ou tH- 
'grit (Dialliba), on peut dire qu'ils ne connaissaient réellement en Afrique qu'an 
seul fleuve remarquable, savohr t le Nil , dont nous avon8d<yà parlé (270). Ce fleuve 
se forme de la réunion de plusieurs^ grandes rivières , que nous ferons oonnattre en 
décrivant l'Afrjfque Orientale , et coulé dans une étroite vallée , au sortir de laquelle 
Il se partage en plusieurs bras pour aller se jeter dans la "met Intérieure par sept 
embonebures, dont nous donnerons aussi les noms dans la description particulière 
de l'Afrique Orientale. Nous réservons également à la description de l'Afrique 
Septentrionale l'énumératlon des cours d>au de peu d'importance qui arrosent cette 
côte , et de quelques petits lacs qui s'y trouvent. 

27S. MoNTiCMEâ. — Les Anciens nous font connaître en Afrique , outre le^ monts 
do la iMns , d*où sort le fleuve du Nil , et dont ils ne savaient i]ue le nom , une antre 
grande chaîne dont le nom s'est conservé jusqu'à présenti c'est tAUas, dont les &ir 
verses ramifications nous sont assez mal connues à nous-mêmes. Il s'étend à nae 
distance plus ou moins' grande de la cdte de la Méditerranée, depuis le voisinage^ 
de la Grande-Syrte jusque sur les bords de l'Océan Atlantique, où il arrive divisé' 
en deux branches, dont la plus septentrionale portait çhea les Anciens le nom de 
petit Atlas, Allés nUnor (cap Noun), et fm plus méridionale celui de grand Atias, 
Atlas major (cap Bojador). On sait que la mythologie faisait de cette cbatne de 
montagnes un géant qui soutenait le ciel sur ses épaules, sans doute parce qu'à 
l'époque où ces fables furent Inventées , on ne connaissBit rien au-delà de ces monts, 
4|ni semblaient être la limite du monde du côté dn midL 

274. Divisions natdebllbs* «^ Oa n^t^ par ce que me» venons 
de dire, que TAfrique ahctenne ne contient réellement qtie devLx gran- 
des régiongnatorelleB, savoir : l<* V Afrique Orientale, ou la Vallée dn 
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iVtl, dep» MB soaron jusqu'à wsAeaAmo^wn»;^YAflrifUê8êplen^ 
trmttUy oa la C^f e de la mêr Iniériewre , Jusqu'au grand désert , sab- 
divisée natorellement en deax parties » savdr : Afiîque entre la yallée 
da Nil et la Grande-Syrte, on Libfê Maritime des Aneieiis, el AânqBut 
ntre la Grande-Syrte et TOoéan^ Atlantiqiie. 

A ces deux grandes divisions , on en peut ajouter une troisième qui 
comprendrait, sous le nom û' Afrique Intèriewrê^ eelies des eontrées dt 
PAfi^oe GeirtFale et Occidentale oà les Anciens ataient pénétré , on 
d(nit flg ataient quelques notions. 

2T5« Nous allons décrire avec plus de détail chacune de ces H^ons 
satareUcs, ea commençant par l'orient, parce que c'est de ce côté 
(IQ*(mt dû venir à l'Afrique ses premiers habitans , et que c'est dans 
celte région que l'histoire nous montrera un des premiers peuples qui 
sesootrendusoélôbres dans le monde.' . 



CHAPITRE XX, 
AFRIQUE ORffiNTALE, 

ou 
ETHIOPIE KT EGYPTE. 

276. BoBNBS. — L'Afrique Orientale, comprenant les contrées eon* 
n«€8 80QS les noms d'ÈgypIe, JEgyptuSt au N.^ et d' Ethiopie ««- 
àissHS de VÉgypte , ^ihiopia euprà ^gypitim, au S. , a pour bornes : 
an N. , la mer Intérieure ; à TO. , le golfe PUnihinètes (golfe des Ara- 
bes) , formé par la mer que nous venons de nommer^ et la partie du 
grand désert intérieur connue sous le nom de Déseri de Libye; auS^, 
les monts de la Lune et les autres chaînes qui s'y rattachent sans 
doate, et d'où découlent les afiluens orientaux du Nil ; à 1*£. , le goUë 
Aralnque et l'isthme d'Egypte (auj. de Suez) , jusqu'au marais Sêr^ 
nicte (auj. Sébaket Bardctfl on lac du roi Baudouin). 

StV. Fleuves st RrviiRSfi. — G*est, comme nous l'a^oas déjà dit, dans l'Afrique 
Orieotale (jue se trôuye le seul grand fleuve de TAfrique comme des Anciens. Sorii 
deg monts de la Lune et grossi de VAsta^us (ap). Bahr-el-AzraJL ou le Fleuve MeaX 
qui traverse un lac de l'Ethiopie nomm^ anciennement coloë (aqj. Dembéa), U 
coule vers le N. E., et resoit bientôl sur sa rive droite VMtabor4iê (ai4< Atbarab on 
Tacazzë), qui, aree TAstapus et le NU luroprement dit (ai^. Bahr-el-AUad on le 
neuve Blanc) , en|oore presque de tous edtés une contrée que les Anciens désigaeec, 
à cause de cela, sous le nom d'ile de Mfi'oë* Poursuivant ensui^ avec de aon^ 
breases sinuosités son cours vers le N.« le Nil franchit six cataractes» dont la plitt 
célèbre, nommée la Petite parce que sa hauteur «n'excède pas quatre à cinq pieds 
^os les basses eaux, mmrqoait la séparation entre l^thiopié et l'Egypte. Il coule 
ttsniie avec rapidité dans l'étroite vallée oii il se trouve emprisonné entre deux 
chatnes de coinnes , jusqu'à ce que, parvenu à Tendroit où cette vallée s'élargit, il 
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âe diviie en deux bras^mmés branche Canopique on aotaie dn Bon GénU , Aça- 
thos Dœmon, k l'O., et branche Péiosiaqne on fleuve JthribUique, à l'E. Ces deux 
bras principaux forment avec la mer Intérieure j dans laquelle ils se rendent, Tile 
triangulaire appelée Delta par les Grecs, à cause de sa ressemblance avec cette 
lettre de leur alphabet : A, Us se subdivisent en plusieurs canaux qui ont sans doute 
Tarie plus d'une fois depuis les temps anciens. Us étaient alors au nombre de 7, et 
portaient les noms suivans, savoir : de TO. à l'E., la bouche Canopique, Canopi^ 
cumostium (àiy. bouche du lac d'Edkou) ; la Bolbitine cauj. de Rosette), à l'Ê. de 
la Ganopiqne; la s^ennytique (auj. du lac Bdnrios), au N. E. dé la Bolbitine ( la 
Phatmitiqtie on PhatniUque (apj. de Damiette), à l'E. de la Sébennytique ; la Jifen- 
désienne (auj. de Dibéh), au S. £. de la Phatmétique ; la Tanitique ou SMtique (ai^. 
de romfarey), à TE. de 1» Hendésieune ; enfin la Pélusiaque (aig. de Tinéh}, la 
plus orientale des sept. 

Le Nil , par ses débordemens périodiques , dont la durée est de trois mois , de la 
fin de juin ^ la fin de septembre , fertilise. toute la vallée de TÉgypte, en y dépo- 
sant un limon qui engraisse la terre. Ces débordemens sont produits par lesjpluies 
périodiques qui , au mois de mars , commencent à tomber dans la partie supérieure 
des régions qu'il parcourt. Pour que l'iDondatlon atteigne toutes les contrées qui 
attendent dn Nil leur fécondité , II faut que ses eaux s'élèvent au moins de quatorze 
coudées ou vingt-trois pieds environ; lorsqu'elles dépassent vingt^quatre coudées ou 
quarante pieds, elles séjournent trop long-temps sur les terres, dévastent les vil- 
lages et les villes situés sur des monticules , et causent des pertes et des malheurs de 
toute espèce. La fécondité produite par Tinondation est felle, que> lorsque le fleuve 
s'est retiré, il suffit de retourner légèrementla terre pour l'ensemencer, et que Ton 
obtient dans une année trois ou quatre sortes de produits différens, dont le plus re- 
marquable est le blé. 

378. LACS. —On trouve dans TAfrique Orientale plusieurs lacs , dont les plus re- 
marquables sont : le Coloê (Dembéa), dont nous avons déjà parlé (277) ; — le lac 
Mceris (Birket-el-Quéropn), sur la rive gauche du Nil, à quelque distance au-dessus 
du point où il se partage : ce lac occupe le fond d'une espèce de bassin naturel, dont 
l'industrie des Égjrptiens sut, comme nous le dirons ailleurs, tirer un grand parti; 
— le lae Mareotis (BirlLet-Marioî^t), au S. O. de la bouche Ganopique , sur le rivage 
de la mer Intérieure ^ avec laquelle il communique; -~ le marais Sirh&iiide, sir- 
bonis palus (tac du roi Baudouin), regardé comme formant à l'E , la limite ancienne 
de rÉgypte (276), et communiquant aussi avec la mer Intérieure. 

279. Montagnes. — Outre les monts de la Lune (273) , dont le nom seul fiit 
connu des Anciens , nous remarquons dans l'Afrique Orientale : 

280. La chaîne des monts Arabiques, qui home à TE. la vallée du Nil> et à la- 
quelle se rattachent la plupart des chaînes suivantes : les monts Bosanites ^auj. 
Barara),. regardés comme formant une partie de la limite méridionale de l'Egypte, 
et d'où Ton tire une pierre noire et dure appelée haram, propre à faire des vases 
et des ustensiles de ménage ; — le mont Smaragdus ou mont des Emeraudes, for- 
mant un promontoire qui s*avance dans le golfe Arabique (auj. cap Nosé ou Ras- 
el-EnT) ; — le mont Porphyrites ou de Porphyre , formant une vallée qui conduit 
du Nil an golfe Arabique; — le mont Alabastrites ou d'Albâtre (Gébel-el-Mé- 
' saouagy), beaucoup phis au N. O., et qui laisse entre lui et la mer Rouge la vallée 
appelée par les Anciens Ritbricosa ou de la Terre-Rouge (auj. plaine de TArabah 
oudesChariotsy; «^ le mont Trèyen, Troïeus (Mokattam), au N. O. du précédent, 
sur les bords du Nil , et que l'on peut considérer comme l'extrémité de la chaîne 
Arabique ; enfin le mont casvus , qui forme sur la cdte de là mer Intérieure , à VO. 
dn marais Sirbotiide , un cap assez élevé (auj. Ras Kàçaroûn). 

281. La chaîne des monts Libyques, qui forme à 1*0. la limite de la vallée du 
Nil. C'est la partie méridionale de cette chaîne et de celle des i^onts Arabises qui 
fournissait aux anciens Égyptiens ces blocs énormes dont ils tiraient des colbnnes, des 
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obélisques, et même des chapelles d'un seul morcean. La chaîne Libyqiie s'ouvre 
à la hauteur du lac Mceris (978), pour entourer le bassin fertile «n blé et couvert 
d'otiviers , dont ce lac occupe le fond ; plus au N., cette chatob tourne vers le N. O.. 
et lusse, entre les pentes peu élevées par lesquelles elle se termfaie , deux vallées re- 
mirquables, savoir s celle du flenve Lyct$s (auj. Bahr>Bela-Ma on Fleuve sans eau), 
maintenant à sec, comme l'indique sonnom moderne, mais qui conserve les traces 
lia lit d*un fleuve qui portait peut-être autrerofs une partie des eaux du Nil on du 
lac Mceris dans le golfe Plinthinêtes on dans le lac Maréotis. La seconde vallée est 
celle que les Andens appelaient région ScUhiaque ou Nitriotide (ai|j. vallée des 
lacs de Natron), à cause des lacs salés qui s'y trouvent , et qui fournissent beaucoup 
de natron ou sulfate de soude. 

SSa. Iles. — Outre nie de Heroé , qui n'est , comme nous Tavons dit (277), qn\me 
presqu'île . plusieurs autres lies se rattachent k l'Afrique Orientale. Les^i^lus remar- 
quables situées dans le Nil , aiHlessus de la petite cataracte, sont : Phitœ (0jéxiret- 
et-Birbé ou ile du Gen^ple) et Étéphantine (Djéziret>el*Sag ou lie fleurie), toutes 
deox formées par des rochers recouverts du limon du Nil, etd*uiie admirable fertilité. 
La dernière n*a pas une demi-lieue de long sur une largeur qnatre fois moindre.- 

Quelques autres lies sont répandues sur la côte du golfe Arabique ; telles sont : 
celle des Serpens ou des To'pazes, Ophiodes^ Topazos (ai^. ù^ Émeraudes),- 
dans le golfe Immonde , et de Vénus , AphrodiUs (ai^. Gafatinah)^ plus an N. O. 

Enfin , sur la côte de la Méditerranée , on remarcpie celle de Pharçs (auj. du Pha- 
rillon), célèbre pour avoir porté le premier fanal destiné à éclaiAr les vaisseaux , et 
pour avoir donné son nom à tous les édifices consacrés au même usage. 

383. Oasis. — Nous devons encore ajouter à la description physique de l'Afrique 
Orientale celle des Oasis , qui sont comme des lies de terrain fertile au milieu des 
immenses déserts de sable qui bornent à 1*0. cette partie de TAfHqne. Les Andens 
D'en comptaient que deux, savoir: la Grande Oasis '{snli el Kar^jéh, à TE., et 
Dakbel, à l'O.), la plus méridionale et la plus vaste des deux;* et la Petite OasHs 
(auj. el Babariéh), au N. O. de la précédente. Elles doivent toutes deux leur fertilité 
aux sources qui s'y trouvent et qui y entretiennent uqe assez belle végétation. 

384. Pbodijctiors. — Noos avons d^à indiqué la fertilité de tops^les pays par- 
cooms par le NU et ses affloens; nous jouterons seulement ici quelques détails sûr 
les pikDdactions de cette vallée, et surtout son celles de l'Egypte, où un travail far> 
elle et peu prolongé assurait aux habitans Jusqu'à quatre récoltes dans une année. 
Les produits les plus remarquable^ de cette riche vallée étaient : le bl^, qui y crots^ 
sait en si grande quantité que l'Egypte fut long-temps* considérée comme l'un des 
greniers de l'Empire romain ; plusieurs. espèces de lin , dont les Égyptiens formaient 
les tissus les plus fins ; le Papyrus , dont les (euilles fournirent le premier papier : 
enfin te Lotos (probablement le jujubier de Séédra), dont la graine servait à faire 
du pain et dont la racine fournissait aussi une nourriture agréable. On peut ajouter à 
ces productions des légnmes et des flruits délicieux de tonte espèce et une immense 
variété de poissons que le Nil fournissait en' abondance. . • 
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CHAPITRE XXI, 

AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 

285. Bornes et Divisions. — Nous comprenons sous le nom 
d'Afrique Septentrionale tout Tespace compris entre les rivages de la 
mer Intérieure au N. et le grand désert au S. , depuis les déseris de 
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Libye qui en séparent TEgypte, à FE. , jusqu'à TOcéan Atlantique, à 
ro. Ufnfonceraent formé par Je golfe de la Grande-Syrie partage na- 
turellement cette contrée en deux parties, l'une orientale , appelée 
commanénient Lt&ye Maritime , et l'autre occidentale , comprenant 
les contrées connues dans l'histbire sous les noms de Sî/r/igwe , Afrique 
' propre , Nûmidie et Maurètanie. Nous allons donner successivement 
les détails de la géographie physique de ces deux contl*ées. 

§ r. AFRIQUE 

ENTRE L^ÉGf^PTE ET LA GRANQB-SYRTE , ' 

ou 
LIBYE MARITIME. 

286. BoRNRS ET Divisions. — L'Afrique entre l'Egypte et la 
Grande-Syrte, on Libye Maritime, avait poor bornes au N. la mer 
Jntérfeure, appelée aussi sur ces rivages Mer de Libye (%6) , et s'éten- 
dait le long des côtes de cette mer , ainsi que l'indique son nom , de- 
puis le golfe Hinlhinètes, à l'E. , jusqu'à la Grande-Syrte à l'O. Efle 
était entourée , au 1^. E. , au S. et au S. O. , parles déserts sablonneux 
auxquels elle faisait donner lé nom àe Déserts de Libye , et au ipilieu 
desquels elle possédait quelques oasis. Cette contrée renfermait ainsi 
celles que Ton trouve désignées dans l'histoire sous les noms de Mar- 
marique, à l'E. , et de Cyr'énatclue, à l'O. La partie orientale de la Mar- 
marique a m%me été annexée à l'Egypte sous le nom de Nome Li- 
hyque , Libyens iVomiw. i * 

2S7, RiYiÈttES , MONTAGHES-, ctc. — On ne trouve sur la côte de la Libye Mari- 
time qu'un trëâ-petit nombre de cours d*eàu , parmi' lesquels on ne peut nommer 
• que le Paliurus (el-Timiméh), sorti d'un -mardis où l'on trouve des coquillages, et 
le JÇ^athon , qui tombe dans la Grande-Syrte. 

La cbaine de montagnes la plus remarquable de la Libye Maritime est celle que 
les Anciens nommaient le Grand Catabathmus ou la Grande Descente (Djébel-Kébir 
ou la Grande Montagne), Elle se dirige vers le S. E., et formait, suivant quelques 
géographes, ainsi que nous l'avons dit (S), la limite entre l'Asie et l'Afrique. Ce fut 
aussi celle de la Màrmarique et de la Cyréiiaîque. Le Êetit catabathmus (el-Sou- 
ghaier; était situé plus à l'E., et allait vers, le S. O. rejoindre une châinede montagnes 
ou de coif^Ms de s^le qui se prolongeaient de !*£. à ro. sous les noms de monts 
Og</awîw '(»"]• Mogharah); Anagombri ^erdobah) :et :B(Bco/icujf (Maray). C'est 
dans les vallées formées par ces montagnes que se trouvent lés oasis de la Libye (289). 

' 288. AspECT^DU PAYS , PRODUCTIONS. — l^A plus grande partie de cette côte , dont 
la navigation est d'ailleurs assez dangereuse à: cause des rochers nombreux qui la 
bordent, n'offre que ûè$ sables stériles où croissaient un petit nombre de vignobles , 
de palmiers et de figuiers. Ce n'est que dans la partie occidentale ^e la Cyré- 
naîque^ dans l'espèce de fer à cheval formé par l'eàfoncemeiit de la Grïuide-Syrte, 
que la végétation , aidée par les eaux jl'une multitude de sources déployait^toute» 
ses richesses. Le contraste qu'y offrent , avec les déserts sablonneux et brûlans des 
contrées eoTironnaiitës , les boàquefs d'alivien et d'orangers , 1^ fertites eampagnes 
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etlesbeUes prairies^ [» ooUinBftCoaTertea de bote el de vignohlet, et la lempérfr* 
tore^ nifralcbie par tes brtee» de mer» 7 a Ml chereber la place du fnaeax Jardin 
au sup&ifie*, encore enteUi par Vimaginatiao dea peètea. mais qu^ea a cm 
retrouver ven te pronontolre Phyeus oa ites Figuters, à peo près i l'endroit te 
plosenloncé de te cdie. A tontes les prodnctwBs de cette belte contrée, il Irak i^o* 
Va la plante noramée par les Anciens SHpMum (probablement te LOêerpUium 
dnios), doat la racine contient an suc anqoel on atlribaaU des propriétés si mer* 
ToUensea, qn'elte se vendait an poids de l'or dans l'Empire romain. 

289. Oisis. — Parmi les Oasis qui sont situées an S. de la Libye Maritime, et qoe 
nons considérons comme en faisant partie , les denx pliis remarquables sont : ^ celle 
A*Hammon (auj. Syouah), yers laquelle se dirige la cbatoe du grand Gatabathmus. 
Elle doit son antique réputation moins encore à sa fertUité qu*à la superstition. — 
Celle ^*Av>gUa ( anj. Au4)élah ) , à TO. de la précédente , et dont les dattes étaient 
•anciennenent cemme anjourd'hul U production te ptas recherchée. . 

S II. AFRIQUE 

ENTRE LA GAAKDB-STRtE BT L'OCÉAN ATLANTIQUE, 

00 

AFRIQUE PROPRE, NUMIDIE et MAURÉTANIE. 

S90. Bornes. — La portioii de FAfriqne qni comprend les contrées 
célèbres dans Thisloire sons lès noms ^ Afrique prcfpre à TE. , fourni- 
i\e au centre , et Mawétawie à l'O. , s'étend autour de la Grande- 
Sjrte, et depuis ce golfe à TE. , le long de la côte de la mer Inté»- 
rienre qni la borne au N. , jusqu^à TOcéan Atlantique qui la termine 
à I^. Elle avait pour limites au S. la chaîne du mont Atlas , au-delà 
duquel s'étendait la contrée nommée par les Anciens Gètulie, qui 
n'avait d'atitres limites que les sables du Grand désert de la J^ibye In- 
térieure, dont une grande partie paraît même avoir été comprise sous 
ce nom. ' 

291. FLED¥B8,RiyiÀBE8, Montagnes, PaonoNTOiaES, Lacs.— Les fleuves les 
plus remarquables c[ue reçoit la mer Intérieure entre la Grande-Syrte et lX)céan 
AUanttque ont généralement un ecmrs assex borné, parce qu*ils descendent tous 
des pentes du mont Atlas , dont te chaîne s'éloigne peu du rivage. Les diverses par- 
ties de cette cbatne prennent différens nons que nous ferons connaître en même 
temps que les fleuves qui en découlent. Ces fleuves sont de l'B. à l'O. : 

292. |o Dans la partie de la côte qui porta le nom d'JfHque propre : 

Le Cinyphs (auj. Ouadi-Quabara), trë»-peUt fleuve qui découle de la Colline des 
Grâces, charitum collis, traverse une eontrée tellement fertile que les graios y 
rendent , dit-on , trois cents pour un , et entre dans la mer à quelque distance à TO. 
da promontoire des Têtes, Cephalœ (auj. cap Céphalo ou Mésurata), limite occi- 
dentale de la Grande-Syrte. — VAuserre (Ouadi-Fessa), qui tombe dans le lac Ztt- 
cftû, qui débouche dans la mer. — Le TVifon (Ouadi-el-Cabs ou Rivière de Cabês), 
({Qi a son embouchure dans la Petite-Syrte , et servait, dit-on , autrefois de décharge 
à un lac divisé par un gué en deux parties, dont l'une, au S. O., portait le nom de 
marais Li^en . Lîbya palus (Chibka-et-Laoudéah ou lac des Marquea), et Tautre» 
an N. E., celui de marais de TrUon, Tritonis palus (Bahyre IParaoune). C'est de ce 



( 

1 



■y 



68 AFRIQUE PAOPBB, NUMIDIE BT MAURÉTANIB. 

dernier que Minerve tirait, suivant les poètes, son snmom de TrUonia, parce que 
c'était sur ses Imrds qu'elle s'était montrée pour la première fois aux mqrtels. — Le 
Bagradas (Méjerdah), beaucoup plus considérable que ceux que nous venons de 
nommer. Il tombe dans le gpifé de carthage (auj. de Tunis). Ce golfe compris entre 
le promontoire de Mercure ou ffermœum (atq» Ras-Addaf cm cap Bon), la pointe 
de l'Afrique la plus rapprochée de la Sicile , à TE., et le Beau promontoire, Pul" 
ehrum (cap Farina), à l'O., est encore resserré plus au S. par les promontoires 
d* Hercule (Ras-Zaphran), à TE., et de CorfAage (Ras-Bonséide) , k l'O. AuN. O. de 
ce golfe est cefui d'aipponcy HipponensU (auj, de Bizerta)» compris.entre les pro- 
montoires d'>^po//on (Ras-Zibib), à l'E., et Blanc, candidum (auj. Ras-el-Abiad , 
nom qui a la même si^iiication), à l'O. ~ Plus loin , au- S. O., se trouve l'embou- 
l)oucbure du petit fleuve Tusca (Ouadi-Zaine ou el-Berber), qui formait la limite 
entre l'Afrique propre et la Nuroidie. 

293. 2o Dans la partie de la côte qui porta le nom de Numidie, on trouvait : 

Le Rubricatus (Ouadi-Selbouse); qui se jette dans un golfe (nommé aq}« golfe de 
Bona) séparé par la petite chaîne du mont Pappfia (ai^'-l^jébel Edough) du golfe 
de Numidie (aig. de Stora\ terminé à l'O. par le promontoire Teti'Utn (cap Bou- 
jarone on Séba-Rous , les Sept-Caps). 

294. Au S. O. s'embouche VJmpsagas^ (Ouadi^l-Kildr ou le Grand-Fleuve), qui 
forma sous leç empereurs romains la limite entre ia Numidie et la Maurétanie. On 
trouve ensuite VAvdus (Adouse), et à 1*0., le promontoire Audum (cap Carbon) ; 
le serbetes (Isser); (e Savus (Mazafran), qui a son embouchure au S. O. du promon- 
toire Rusucurru (cap de Sidi-Féruch) ; le Chtna/a/jTfChellif ) ^ qui a son embouchure 
au S*. O. du promontoire d'Apollon (cap Tennis ou Ra^-Nakous), et dont les eaux 
sont fournies paf les monts Garaphes et Madethujbadus (Djébel-Saury et Louaute). 
— Au S. O. se trouvent le Grand Port, PortusMagnus , qui reçoit le Chylemath 
(Habra) ; le port Divini (Mers-el-Kibir), et le port de Siga, Sigensis pdrtus (golfe 
de Uarcfagoune). où tombe V^sarath (Isser), et que le promontoire Meiagonium 
(cap Hone) sépare d'un autre golfe assez étendu (auj. golfe de Méitlla), borné à VO, 
par le promontoire Htti-adû' (cap des Troi»-Fourches , Tres-Forças), et dans lequel 
se trouve l'embouchure do fleuve Molochath ou Malva (Moulouia), limite primjjîive 
de la Numidie et de la Maurétanie. 

295: La côte septentrionale de l'ancienne Maurétanie, c'estnà-dire la partie de 
là côte de la mer Intérieure comprise entre le fleuve Molochath ou Malva, à TE., 
et le promontoire Abyla (auj. cap de Geuta), Tuné des colonnes d'Hercule, à l'O., 
n'offre aucun fleuve qui soit digne d'être nommé. 

Sur la *côte de l'Océan Atlantique on remarque : le Lixus (Luccos), le Stdfur 
(Sébou) , et la jra/a (Boregreb). 

296. Dans l'intérieur des terres , an S. de là chatne de l'Atlas , court de l'O. à TE. 
le Samis ou zabus (Adjédi ou Djiddi), qui reçoit un affluent sorti du mont Aurasius 
^Djebel Aures ou Evres), et un lac ou marais salé (appelé aug. Melgigg). — Au N. O. 
de ce lac se trouvent des marais salés appelés anciennement Salines Nuboniennes, 
salinœ Nubonenses (el-Chot), dans lesquels se rendent plusieurs petites rivières. 

297. Iles. — Les côtes de l'Afrique Septentrionale n'offrent qu'un petit nombre 
d'ifes , parmi lesquelles nous citerons r 

Celle de Meninx ou des Lotophages (Gerbi), au S. E. de la Petite-Syrte. Elle 
devait son second nom au fruit délicieux du Lotos, dont ses habitans se nour- 
rissaient et faisaient une boisson enivrante (284).— 6^emna (Kerkéni), auT<f. de la 
Petite-Syrte , fertile en blé et possédant un bon port , avantage peu commun sur 
cette côte et qui la rendit très-commerçante. — Les Autels d'JEgimure, ûEgimuri^ 
arœ (Zembra et Zembratta), rochers à l'entrée du gojfe de Carthage , vers le N. E. 

298^ On attribue encore à l'Afrique quelques lies situées à une plus grai)de di^ 
stauce des côtes, telles que : 
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s, 

Lopadusa (Lampédouse), au N. E. de Cercina , possédant nn boo port. — ^gusa 
(LioQsa), au H. S. de Lopadusa , Ile volcaoique et très-fertile. — calaUié (Galita uu 
malta), au N. O. du promontoire Blanc. < 



CHAPITRE XXIL 

AFRIQUE AU MIDI DE L'ATLAS, 

00 

LIBYE ET ETHIOPIE INTÉRIEURE. 

* 

299. Bornes. — La partie de l'Afrique située aa midi du mont 
Atlas avait pour bornes au N. non-seulement la chaîne proprement 
dite de l'Atlas , mais de plu» cçs chaînes de collines sablonneuses qui 
semblent lui foire suite et se prolonger dans une direction parallèle au 
grand golfe formé par les deux Syrtes , pour aller rejoindre, vers TE.^ 
d'autres chaînes de collines dans les vallées desquelles se trouvent les 
oasis d'Àngila et d'Hammon. A l'O. , «ses bornes étaient l'Océan At- 
lantique, nommé aussi sur ces rivages Oqéan Ethiopien; au S. , elles 
étaient les mêmes que celles des connaissances des Anciens en Afri- 
que ; à l'E. , la portion de l'Océan Indien nommée mçr du Prasode et 
golfe de Barbarie (269); enfin au N. E. , le golfe Avalttes, les monta- 
gnes qui renferment les sources du Nil , des régiona'inconnues et le 
désert de Libye , qui séparaient la partie de l'Afrique dont nous nous 
occupons de celle que nous avons nonmiée Afrique orientale. 

SOO. A3PECT GiiTÉRAL , PaOHOifTOiBBS , Flbditbs , etc — Celte immense contrée , 
qàe les Anciens désignaient sous les noms de Libye intéHeure au N., et Ethiopie 
Jntérieure et Occidentale an S.,.oofaiprenait d'abord le yaste désert sablonneux de 
Libye (a<g. Sabaral, qui s'étend de^ bords de l'Océan Atlantique jusqu'aux limites 
de la vallée du Wi^et dont la surface, parsemée d'oasis oii les caravanes qui tra- 
versent le désert tmvent des lieux.de rafraîchissement et de repos, avait fait com- 
parer la Libye à la peau mouchetée d'une panthère. L'Ethiopie, située an S. du dét 
sert de Libye, embrassait ,. ainsi que son nom l'indique, toùtQ^ les contrées dons 
leshabitans ont la figure brûlée* par le soleil (I), c'est-à-dire tous les pays habité- 
par des nègres. Cette vaste région se subdivisait en ÉlMopie au-dessus de l'Éçypte 
(Nubie et Abyssinie), qui a dd^à été décrite (276 et suiv.) ; Ethiopie Occidmktle , sor 
les côtes de l'Atlantique , dopt les habitans étaient distingués par le nom* d'ÉtkUh- 
piens du Couchant, Hespêrii Mthiopts (Sénégambie, Guinée , ete.) ; enfin Ethiopie 
Intérieure (Nigritie ou Soudan), comprise entre le» deux précédentes. Nous n'avoiks 
qoe des renseignemens fort imparfaits sur l'état des connaissances des Anciens dans 
cette partie de l'Afrique, qui n'a d'ailicurs d'intérêt historique que sous le rapport 
des relations commerciales que les nations des bonU de la mer Intérieure ont pu 
«Dtretenir avec ces régions lointaines. 

ii) Âi6<a, brûler, <w<|> , ^ùôi figure. 
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SECONDE PARTIE 



GEOGRAPHIE HISTORIQUE. 



CHAPITRE PRÉUMINAIRE. 



s I. OBJET DE CETTE SECONDE PARTIE. 

504. Après avoir fait connaître dans la première partie <]e cet ou- 
vrage la constitution physique des lieux qui ont été le théâtre des 
événemens de l'Histoire Ancienne, nous allons exposer les change- 
mens successifs qu'a éprouvés la géographie politique de ces mêmes 
contrées. Aux. divisions immuables et faciles à reconnaître fixées par 
la nature elle-même , nous allons voir succéder les délimitations in- 
certaines et continuellement changeantes tracées par la conquête et 
par l'ambitioti. Devenus la demeure des hommes , ces pays divers 
verront sur leur surface les peuples succéder aux peuples, les cités 
remplacer les cités. Retracer ces continuelles variations dans tous leurs 
détails, ou même sommairement, serait une tâche au-dessus des 
forces humaines, et que rendrait toujours imparfaite la disette des 
matériaux nécessaires pour la remplir : nous nous bornerons donc aux 
contrées les plus célèbres e;t aux époques les mieux connues , en y ajou- 
tant cependant les notions Indispensables pour ne pwnt laisser de 
lacunes «ntre les diverses parties de notre travail. * 

S n. PREMIERS LIEUX BABITÉS SUR LE GLOBE. 

308. En oonmençaot à s'occuper de géographie historique, U estaaturel de se de- 
mander : Quels furent les premiers lieux habités sur le globe ? Mais, cette question 
^si simple en apparence a donné naissance à tant de systèmes divers , que l'exposé le 
plus succinct pous entrainerait hors des bornes de notre si]^et. :Nout nous bornerons 
à dire que nous ne croyons pas à ces systèmes qui , multipliant les races Immaines, 
font d'une fouie de localités sur le globe ie siège d'autant de créations difSérentes. 
L^œuvre du Créateur nous apparait dans tout ce qui est sorti de ses mains , si simple 
an milieu même de sa magnificence, que , sans nous appuyer sur d'autres «sonsidéra- 
tiom morales et même physiologiques, qui ne seraient pas moins décirivesi peut- 
être, nous repoussons une inutile multiplicité d*opéraidcMis n'ayant en définitive qu'un 
même résultat. Noos nous en tiendrons donc aux faits consignés dans les premiers 
chapitres de la Gtnése, le plus vénérable et le plus sûr des documens qui nous 
soient parvenus sue l'histoire primitive du genre bnmain , alors même qu'on essaierait 
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de lé dfSpguiUier do caractère religieax que nous almoM à lui conserver. Nous n'en- 
trerooB eependant pas non plos dans les longues dissertations auxquelles ont donné 
lieu la sUuaUon dû paraéit terrestre'^ le Partage de ta terre entre tes descert' 
dans de Noéf ces discussioiM en effet sont loin d'avoir dissipé les ténèbres qui cou- 
vriront toujours ces deux points faistoriqaest mais, comme elles ont beaucoup occupé 
le8aTan8etque*oeUes sar le second de ces points surtont peut avoir quelque im- 
portance pour notre sojet, noos exposerons en peu de mots les opinions les plus ce- « 
lèbres. '' ^ 

305. SiTUi!TiON DU Pabadis tehrbstrb.— L*historien sacré qui parle de ce Jar- 
din de délices , première demeure de i'iiomnm , dit qu'il ^tait arrosé par un fleuve 
qni se partage en quatre branches. La première , nommée le PhUon, arrose le pays 
&Hévitath, riche en or excellent et en pierres précieuses; la seconde , appelée le 
Géhon, circule dans le pays de Chus} la troisième est le Tigre, qui coule vers le 
pays û'Assur, et la quatrième VEupkrate. C'est sur ce texte que les Interprètes de 
la Bible on( bâti un grand nombre de systèmes différens , sans remarquer assex qiie 
depuis le déluge et depuis Moïse les lieux ont bien pu changer de face. Une ibule de 
pays différens , depuis la (Iroide Scandinavie jusqu'à la brûlante Ethiopie , ont été 
désigDés comme ayant renfermé le Paradis terrestre. Nous nous bornerons à Indi- 
quer les deux: opinions qui ont réuni le phu de partisans , en déclarant toutefois que 
' nous ne pensons pas que nivl'une ni l'autre puisse être admise. 

Dom Caimet- place le Paradis terrestre dans V Arménie entre les sources assez 
rapi^rocbées de quatre fleuves , savoir : le Balhys, qu'il courp'nd à tort avec le Pha- 
siSf dans lequel il veut reconnattre le Phison; YAraxe, qui serait le Géhon • le 
Tigre et VE'wphrate, Mais , sans parler des erreurs de dom Calmet et des autres 
difficultés, est-ce U , snivant le texte de l'Écriture, un flenve qui se partage en 
quatre branches? 

Hoet, antre savant commentateur, place le Paradis au confluent de IXuphrate et 
du Tigre» et Tétend jusqu'à Tendroitoù', selon lui , le l^uve , avant de se j^ter dans 
le golfe Persiqne , se partage en deux iNras , dans l'un desquels il ^oit le phUon , et 
dans rauUy le Géhon. 11 a ainsi quatre fleuves . dont deux entraient dans le Paradis , 
tandis que les deux autres en sortaient. Quoique ce(te opinion semble plus satisfai- 
sante que la précédente , on peut objecter que la face des lieux a certainement 
changé depuis Moïse (SS); et cette objection^ qu'on pourra toujours renouveler, 
rend , connne nous l'avons dit , impossible la solution de la question qui a .tant occupé 
les commentateurs de la Genèse. < -^ 

904. Pàbt-age DELA TEBB8 entre tes deJcendansdeNoé.'-honi\\ïe'\e déluge cessa, 
Tarebe delioé a'arrèta sur les montagnes d'un pays que Tanteurt^e la Genèse nomme 
Ararat (4). Presque tous les interprètes de la Bible ont pensé qfue ce nom indiquait 
l'Araténie^ où se tAMive , comme on le sait, une montagne qui de nos jours en- 
core conserve le nom d' Ararat -, nous ne croyons pas néanmoins pouvoir admettre 
cette interprétation , qui nous semble en contradiction trop formelle avec un autre 
passage de la Genèse , où il est dit que les descendans de Noé partirent de l'Orient 
pour se rendre dans la terre de Sennaar (2) , qui est incontestablement la vaste 
plaine comprise entre l'Euphrate et le Tigre, vers le confluent de ces deux'flëtrves, 

I et qui porta par la suite les noms de Babyicnie , de chaidée et de Mésopotamie ; 

' or , le mont Ararat de l'Arménie n'éikf pdint à. i'E., mais bien au N. de cette plaine ; 

les montagnes indiquées dans la Genèse doivent donc être cherchées à r£. de l'Eu- 
phrate et du Tigre , et comme il n'en existe pas de très-élcvées dans cette direction 

I jusqu'à celles qqi soutiennent le haut plateau central dç rAsie, peut-être les mon- 

! tagnes d'Aràrat ne sont-elles pas antres que ces énormes monts Himalaya , les plus 

élevés de tout le globe , et qui se trouvent placés au point qui sépare les trois grandes 

s 

\H) €ealse , cbap. viii , vers. 4. — (t) Cbap. ii , Tcrs. s. 
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natioi;i5 qui prétendent à Tantiquité la plos reculée, sayoir : celles dont IrGenèse 
nous a conservé la filiation vers roccident, les Hindous vers le Midi et les Chinois 
vers l'Orient. Jfoua avouons touiefois que ce n'est là qu'une simple coi^ectnré ,'et 
noàs nous liâtons de revenir aux indications qui nous sont fournies par la Genèse. 

Elle nous transporte, ainsi que nous venons de le dire , des sommets de TArarat 
dans la plaine de Sennaar ou Scinhar , où elle nons montre les Nombreux descen- 
dans dé Noé réunis au pied du monument qu'ils voulaient élever jusqu'au ciel avant 
que de ^séparer. Cette Tour (\ff Babel , construite , suivant Topinion généralement 
adoptée , aux lieux où fut depuis Babylone , vit la confusion des langues et la disper- 
sion dès descendans de Noé. C'est par les rapports et les différences des langages , et 
en s'aidant d'indication^ assez obscvet consignées dans la Genèse, que Ton a cher- 
ché à tracer le partage de la teAre entre les diverses branches des trois grandes fa- 
mines issues clés trois fils de Noé, Sem,Cham et Japheth. De là sont nés, comme 
dans la pj^emière question que nous venons d'examiner , une foule de systèmes dif- 
férens ; mais il faut ^vouer qu'ils présentent tous une incertitude à peu près égale, 
dès que l'on veut sortir de quelques indications générales dans lesquelles nous nous 
renfermerons. >. * 

. 803. Famille de s'em, — Les descendans de Sem paraissent avoir peuplé tonte 
l'Asie dû milieu , depuis les mOhts Tauruset Amanus jusqq'au Grand Océan. 

-Des cinq fils de Sem, savoir : Élam.^Assur, Arphaxad, Lud et Aram, on re- 
garde avec âf^se» de vraisemblance Élam comme le père des Élamites ou Persans ^ 
Aaeur comme le pèrH des Assyriefis, mais non des Babyloniens., comme nous le 
dirons touC à l'heure (307) ; enfin Aram, fût sans doute le père des Araméens, ou Sy- 
riens, ^ui occupèrent, outre 1^ Syrie proprement dite, la Mésopotamie, désignée 
dans l'Epriture sous le nom d'Aram Naharaim , Syrie des rivières. IV est plus diffi- 
cile de désigner les descendans d'Arphasad", regardé comme le père des Arméniens 
et des Mède»^ Nous ne connaissons d'une manière certaine que l'nne des branches 
de sa famille : ce sont les HébreÊtx , qui ont dû leur nom à son petit-fils Héber^ 
Quant à Lud , c'est sans doute à tort que Ton cherche à retrouver son nom dans celui 
des Lydiens, 

306. Famille de cham. — Les descendans de Cham se rendirent par la partie 
S.O. de l'Asie , où ils ont laissé quelques-uns de leurs descendans, dansTAfiîque, 
qu'ils paraissent avoir peupleront entière. ■ * ■ 

Les quatre^enfans d^ ce fils de Noé (tirent t Chus , qui parait avoir p'buplé les ri- - 
vages orientaux et occidentaux de la mer Rouge , et qui serait ainsi le père des 
Arabes occidentavx et des Éthiopiens, Ajoutons cependant que le plus célèbre de 
ses fils, Nemrod, fonda par la conquête le premier empire sur les bords de l'Eu- * 
pbrate, d'où il parait avoir chassé Assur, qui se réfugia plus au N. (506). 

Lé second des fils de Cham fut Mesraim, regardé d'un commun accord comme le 
père des Égyptiens , dont le pays porte encore son nom (en arabe Jlfa^sr ou Missir); 
de lui aussi sont sortis les Pkitistins (40S). La postérité de Phuth , troisième fils de 
Cham ) nous est moins connue : pbut-ètre s'est-eiie enfoncée dans les contrées plus 
reculées de l'Afrique. Enfin- dianaûn , son quatrième fils'^ Ait le père de onze en> 
fans , chefis d'autant de tribus , que l'on trouve établies d^ns toute la contrée qui 
porta le nom de leur père , et qui prit plus tard-cetfx de Palestine (583) et de Phé- 
nicie (425). 

307. Famille de Japheth. ~JLa famille de Japheth a peuplé l'Asie Septentrionale 
et l'Europe tout entière. De là les efforts qu'on a faits pour retrouver dans les 
noms de ses sept ou huit fils les vestiges de ceux des natiops ou des contrées entre 
lesquelles l'Europe est divisée. Mais i'éloignement où se trouvent ces\;otttrées des 
Heux où se sont nécessairement arrêtés d'abord, et où sont morts les fils de Ja- 
phetii, a rendu ces recherches infhictueuses. Oa^peut bien signaler, dans le pays 
qu'on a appelé depuis l'Asie Mineure et sur l'isthme qui sépare la àier Noire de la 
mer Caspienne , les traces du passage des familles qui ont colonisé l'Europe et l'Asie 
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SepCentrtouile ; mais il est impossible de désigner avec quelque eertitude le père 
d'aocnoe des nations qui doiTent leur origine à Japheth. Laissons donc les com- 
mentateurs désigner aVep plus ou moins de vraisemblance Javan comme le père 
des ioniens ou des Grec*^ Thyras comme celui des ^TAmees» etc., et bornons-nous 
à dire avec la Genèse que les enfons de Japbetb ont peuplé les lU» des PfaHons^ en 
entendant par cette expression non-seulement les lies de la Méditerranée, mais 
toutes les contrées situées ainlelà des mers connues des Hébreux, ou même com- 
prises entre ces mers, telles que l'Asie Mineure et listbme du Caucase. 

s III. DIVISIONS GÉrfÉRjiLES. 

fjjOS, La Géographie Historique Ancienne peat être di?isée en trois 
grandes périodes, ti chacone desquelles nous consacrerons un des livres 
de cette seconde partie de notre ouvrage. 

La première nous semble pouvoir être caractérisée , avec justesse , 
parle nom de Période Asiatique. C'est l'Asie , en effet, telle que les 
Anciens la comprenaient, c'est-à-dire en y joignant l'Egypte, qui , pen- 
dant la plus grande partie de cette période , présente à l'historien 
géographe les états les plus dignes de fixer son attention. Cette pé- 
riode s'étend depuis l'origine des premières monarchies , vers l'an 
2680 avant notre ère , jusqu'à l'intervention des Grecs dans les affaires 
de l'Asie , au moment de la révolte de l'Ionie contre Darius , l'an 5QSS 
avant J.-C. Elle remplira le premier livre de cette seconde partie. 

La seconde période , que nous appellerons Gréco-Macédonienne , 
des noms des deux nations qui ont eu le plus de célébrité pendant sa 
dorée , comprendra , api'ès un retour sur la géographie de l'Eu- 
rope orientale, tout le temps qui s'est écoulé depuis le commence- 
ment de la brillante lutte des Grecs contre la puissance des rois de 
Perse, l'an 502 avant J.-C. , jusqu'à l'époque de la décadence des 
états formés du démembremeht de la vaste monarchie macédo- 
nienne. 

La troisième période ,' désignée^ à juste titre , sobs le nom de Pé- 
riode ïiùmaine^ commencera, pour KItalie, à la naissance de la gran- 
denr romaine, et, ^ pour le reste du monde , à l'époque où Rome, 
devenue tonte-puissante dans la Péninsule Italique, commence à porter 
ses vues ambitieuses au-delà des mers qui l'entourent. Cette période, 
pendant laquelle nous suivrons les accroissemens successif de la puis^ 
sance des Roniaîns, ne finit qu'à la mort de Théodose-le-Grand , 
l'an S76 de notre ère , époque on les invasions barbares précipitent la 
mine de l'Empire romain, et commencent le Moyen âge. 
•La Géographie Historique Ancienne nous montrera donc la force 
et la puissance politique* s'avançant graduellement d'orient en occi- 
dent, et passant successivement de l'Asie à la Grèce et à la Macé- 
doine, et de ces deux contrées à l'Italie :,elle s'arrête à l'époque oii 
le Nord vient prendre son totir dans cette succession de puissance et 
de gloire. 
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CHAPITRE PREMIER. 

NOTIONS GÉNÉRALES 

8UB Li PÉRIODE ASIATIQUE ; 
SES GRANDES DIVISIONS HISTO&ICO'-GÉOGRAPHIQUBS. 

509. Notions générales sur cette période. — La première 
période de la Géographie historique doit, coinme nous venons de le 
dire, fixer presque exclnsivement nos regards sur l'Asie. C'est là, eu 
effet, que se sont constitués les premières sociét,és et les premiers 
empires ; c'est de son sein que sont' parties les grandes colonisations 
qui ont porté la civilisation dans Forint de l'Europe ; c'est de TAsie 
enfin que l'Afrique elle-même a reçu les colonies commerçantes q|ui en 
couvrirent la côte septentrionale. Quant à l'Ethiopie et à l'Egypte , qui , 
dès les^temps les plus reculés , participèrent à la civilisation asiatique , 
elles étaient , comme ^ous l'avons dit plus haut ( 8 et 508 ) , comprises 
dans l'Asie par les Anciens , probablement par suite même de cette 
communauté d'antique civilisation. Elles ajt)parUennent donc géogra- 
phiquement et chronologiquement à notre première période. Nous 
n'en pouvons dire autant de l'Europe, où s'élevèrent pédant cette 
même périoder des états d'Une assez grande importance , qui se révé- 
lèrent même à l'Asie par de mémorables expéditions ^ telles que celles 
. des Argonautes et de la guerre de Troie , et par les nombreuses colo- 
nies qu'ils jetèrent sur les côtes asiatiques : mais leur géographie his- 
torique à cette él^oque forme la base nécessaire de celle desL époques 
postérieures, et d'ailleurs nous n^ devons pas perdre de vue que notre 
division en trois périodes , quoique se rattachant à l'ordre chroholo- 
. gique, doit nécessairement avoir pour premiers fondemens la géogra- 
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phîe mtttrelle. GeMlHteg oontkléritioDSfim onlmotiTéla séparatioii 
qae nous avons établie entre U preoiftère et la seconde , oonme entre 
la seconde et la troisièBie de ces périodes. 

510. DiTisioifSjDK CBTT& PBAiQDB. — La Période Asiatique de la 
géographie litsioriqve nous semhle pouvoir se répartir, d'après te 
temps et lesiieiix, &ïsix grandes divisions hislorico-géographiques, à 
chacune desquelles nous consacrerons un chapitre particulier ; savoir : 

I. Asie entre la Méditerranée et Tlndus , depuis les temps les plos 
anciens jusqu'à la fondation du premier empire d'Assyrie. 

II. Géographie politique des trois monarchies qui ont successive- 
ment porté le nom d'Empire d'Assyrie. 

III. Ëthic^e et Egypte, depuis l'arrivée de leurs premiers habi- 
lans jusqu'à l'expédition de Gainbyse dans ces contrées. 

ly. Syrie, Rhénicîe, Palestine et Idamée ou Arabie septentrio- 
nale, depois l'arrivée de leurs premiers habitans jusqu'au temps de 
rasservissemeot de ces contrées par les rois d'Assyrie. 

y. Asie Antérieure ou Asie Mineure , depuis l'origine des prenuers 
états fondés dans cette péninsule jusqu'à l'époque de l'avènement de 
Grésus au trône de Lydie. 

yi. Asie entre la Méditerranée et l'Indus, depuis Fépoque de la 
décadence du dernier Empire d'Assyrie jusqu'au moment où la ré- 
volte de l'Ionie contre Darius I«F, filsd'Hystaspes (l'an 508 avant J.*G.),^ 
donne le signal de la grande InUe qui va commencer entre les Grecs 
elle puissant empire des Perses. 



CHAPITRE II. 

ASIE 
ENTRE LA MÉDITERRANÉE ET L'INDUS , 

DEPUIS LES TEMPS LES PLUS ANCIENS JUSQU'A LA FONDATION 

DU PREMIER EMPIRE D'ASSTRIB (I). 

( Annéei 2680-1903 avant J.-C.) 

311. Premiers états fondés. — C'est encore la Genèse qui nous 
donne les seuls renseignemsns certains que nous possédions sur l'o- 
rigine, des premiers états qui s'élevèrent dans la partie occidentale 
de l'Asie. C'est elle qui nous a conservé les noms de Nemrod , le ro^ 
bQste chasseur , qofi fonda dans la plaine de Sennaar le royaume ée 

H| ConsQller dans mon Àttat hiatorigne dret$i pour l'u$age des collège» la carte 4,e I'Empirb 
«o Peuev. 
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Bdtfylonej et d'Àssur , qui sort de cette même terre pour aller jeter 
les fondemens du royaume de Ninive (4 ). ^ 

Nous commencerons par donner quelques détails sur ces deax 
états , bientôt réunis en un seul, puis bous décrirons le vaste empire 
de Ninus et de Sémiramis , dans lequel Viennent s'engloutir tous les 
états fondés jusqu'à cette époque dans l'Asie occidentale. 

S I. ROrAUUE DE BABrLONE OU DE CHÂLDÉE. 

512. Sa fondation et son étendue. — Le i^oyaume de Baby- 
lone , le premier qui semble avoir été fondé dans cette partie de l'Asie, 
se forma sans doute autour du monument inachevé de la Tour de 
Babel (304). Nous ignorons, du reste, jusqu'où s'étendit la domina- 
tion de Nemrod, son fondateur; il parait avoir subjugué la plus grande 
partie de la Terre de Sennaar, qui prit , dès-lors , le nom de Chaldée. 
C'est, en effet, à partir de celte époque, que cette dénomination 
semble appliquée nou-seùlement à la Chaldée proprement dite ou 
Babylonie, située vers le S. le long des deux rives de l'Euphrate et 
du Tigre , mais encore à la conlrée située au N. O. et connue plus 
tard sous les noms de Syrie des rivières ou Mésopotamie , parce qu'elle 
était entourée par le cours de l'Euphrate à l'O. et au S. O., et par 
celui du Tigre au N. E. et à l'E. 

515. Villes. — L'a Chaldée se peupla rapidement, et renferma 
bientôt un grand nombre de villes parmi lesquelles les livres sacrés 
nous font connaître les suivantes : 

Babylonb (aujourd'hui Babil, en ruines), fondée par Nemrod, 
vers l'an 2680 , sur les deux rives de l'Euphrate , qui la traversait du 
N. au S. Le peu d'élévation des maisons et les vastes jardins qui les 
entouraient expliquent l'immense étendue de cette capitale de fem- 
pire d'Assyrie , qui dut ses plus beaux monumens à des temps posté- 
rieurs (568). La Tottr de Babel, renfermée dans son enceinte, et dont 
on porte l'élévation à 507 pieds, servit sans doute aux observations 
a^stronomiques des prêtres chaldéens, favorisées d'ailleurs par l'im- 
mensité des plaines environnantes. 

Abich, Erek oa Aracca (peut-être Vasit, sur la rhre orientale da Tigre)'; — 
ACHAD ou Accad, et Cbalànnkou Calné, dont la position est inconnue • sonUrois 
autres Yilles bâties aussi dans la terre de Sennaar p^r Nemrod , suiyan^la Genèse. 

3U. U paraît <{u'il faut encore compter au nombre des villes de la Chaldée : 
Ur, la même, à ee que l'on croit, qui fut nommée Calli-Rhoê ou la belle sourcct 
parce qu*il s'en tcouvait une dans son enceinte , et qui prit successirement les noms 
d'AnUoche, AtUiochia, et enfin d'Édusô (auj: Orfa) , située au N. de la Mésopo- 
tamie, sur le Scyrtus ou Jaw^tti*, torrent iifapétueux qui se jette dans le chabth 
ras (244). Ur est donnée compie une ville des Chaldéens par la Genèse , qui nous 
apprend qu'Abraham y naquit , Tan 2366 ayant J.-C. 

(I) Genève, dup. x, rers. 5-ls.' t 
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HiuH) qui femble êtret la même Tille que les hMoriens romalm nomment 
dittrrœ (aqj. encore Haran), an S. E. de la pçiidon que nons Tenom d'aarigner t 
Dr. Abraham • se rendant de œtle denilère rlile dans la terre de Chanaan, s'arrêta 
à Haran et y perdit son père Tharé, en 2331. Il est bit sonwnt mention de cette 

TiUe daof rAndeD-Testament • 

315. IirrisiON abàbb. — Le Premier empire Chaldéen fut renTcné par une inya- 
àoo de pasteurs arabes qui semble avoir Inondé dans le même temps l'Egypte (SIS) 
et toDte cette partie de TAsie. Nons ne trouvons d'ailleurs dans les auteurs anciens . 
aoélm renseignement sur Tétat géographique deiPArabie k cette époque, ni sur les 
limites de la domination passagère des Arabes. La monarchie Chaldéenne fut alors 
dif isée en plusieurs petits états dont les noms et les limites nous sont également in- 
connus, mais dont «elui de Babylone paraît être demeuré le plus important. Us 
passèrent bientôt , comme nous Talions voir., sons la domination des rois d'Assyrie. 

S n. ROTAVME DE NISIFE OU D^ASSTTJE, 

516. Sa fondation et son étendue. — Assnr , fondateur du 
royaume d'Assyrie , forcé , à ce qu'il p^ait, de s'exiler de son pays, 
conquis par Nemrod , vint sur la rive orientale du Tigre , où il jeta 
les fondemens d'un état qui devait renverser celui de Babylone; 
Noos ignorons quelle fat, à cette époque , l'étendue de ce royaume, 
borné sans doute à la contrée comprise entre le Tigre à l'Ô. et le 
Biont Zagros (249), à TE. , et qui prit d' Assnr le nom d'Assyrie. 

517. Villes. — La Genèse nous fait connaître quatre villes fondées 
par Assur éins ses nouveaux états. Le nombre s'en accrut sans doute 
beaucoup pendant la période de temps qui nous occupe; mais nous 
ignorons quelles sont celles dont la fondation remonte à cette époque : 
noQs nous bornerons donc à nommer les quatre dont il est fait men- 
tion par Moïse , savoir : 

NiNivE ou Ninus , qui ne prit qu'à une époque postérieure ce nom, 
qui en remplaça un autre resté inconnu. Les auteurs sont peu d'ac- 
cord sur la position de cette ville , ruinée dès le vu' siècle avanM.-C. 
Les uns la placent sur la rive gauche et sur la partie supérieure du 
cours du Tigre, tandis que d'autres la rapprochent beaucoup de 
l'Ëuphrate et de Babyione. Sa prospérité ne date que d'une époque 
postérieure à celle de ^ fondation (322). 

SIS. Les trois antres villes bâties par Assor étalent : 
Rehoboth-Hib , dont la position est inconnae (4). 

^u'ou CTiUifa, nommée phis tard celonœ, et capitale d^on pays appelé cha- 
liniitU, arrosé par le Deia* (2i2), affluent dn Tigre. 

&ES8N , grande ville , située entre Niniveet Chale . dit rijlstorien sacré , ce qui ne 
permet pas de la confondre avec Bataina, ville de la Hésopotaniie, comme Tout 
fait quelques auteurs. On en ignore la position véritable. 

319. Les souverains de Ninive surent protéger leurs états contre les hordes arabes 
qiH avaient envahf le royaume de Babyione » quMls fin*rent même par leur arracher. 

ç , 

(1) fiaslean des o^puneDlalears delà Mble ne cvoleot pts qm ces mots* soient le nom d*ane 
vflto , et nons sorions portts à adopter leor sentiment. . 
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Cet éfénenwBt ouvrit auK BKmaniues assyriens nue carrière de oonqiièlea daas la- 
«lueUe nous aUow mainleBant essayer de les suivre. Ifens remarqueroiu toutefois 
que œs coaquèlss mènes: prouvent Texislaiee antérieHre, c^est-à^ire pendant la 
période mène dontaons venons de nous oecuper, de ces étals conquis par les Assy* 
riens , quoique nous ne trouvions pas dans les historien» de débUs suffisaas pour 
décrire leur gjéographie^poUtiquQ ^ cette époque reculée. 



CHAPITRE lU. 

EMPIRE D'ASSYRIE 

»- 

DEPUIS LA FONDATION DB LA PREMIÈRB MONARGHIB QUI A PORTÉ 
CE NOM jusqu'à L'ÉPOQUE DE LA PLUS GRANDE PROSPÉRITÉ DE 
" LA DERNIÈRE SOUS LE RÈGNE DE NABUCHODONOSdR II. 

\ 

320. Divisions. — Trois monarchies différant entre elles de puis- 
sance et d'étendue ont successivement porté le nom d'IJmpire à'A^- 
Syrie. Le Premier de ces empires, fondé par Bélu^» vers l'an 4905 
avant notre ère, s'est étendu bientôt sur toute l'Asie entre la Médi- 
terranée et rindus; le Second empire d'Assyrie, ou Empire de Ni- 
nive , faible démembrement du premier, trouva néanmoins dans les 
ressources de son territoire, d'abord fort resserré, les moyens de 
lutter contre les Mèdes , véritables héritiers du premier empire assy- 
rien; le Troisième, enfin, ne fut , pour ainsi dire , qu'une continuation 
du second, dont le siég& seulement fut transporté deNiniveà Ba- 
bylone. Nous allons décrire successivement ces trois empires aux 
époques les plus intéressantes de leur existence. 

S I. PREMIER EMPIRE D'ASSTRIE, 
AU TUirS DK SA PLUS QBANPB FBOSPÎBITB SOUS RIIIDB BT BBIUBABIB. 

( Vers Tan 1874 avant J.-C- ) ' 

32i . Son étendue, et pays qu'il embrassait, -7 L'emp^n^ d'As- 
syrie , dont Bélus je,ta les premiers fondemens par la rénnion des 
royaumes de Ninivc^ et de Babylone, s'éleva , dès les premières années 
de son existence , au pHis haut point de gloire , grâces aux brillantes 
qualités de son fondateur et de Ninus et Sémîramis ses premiers sou- 
verains. Il s'étendît dès-lors sur toutes les contrées comprises entre la 
Méditerranée et l'Indus^ sur toute TAirique orientale jçt même sur là 
partie de l'Europe, la f^ujs rapprochée du Poirt-*£uxîn. Ainsi, outre 
V Assyrie proprement dite , avec la Syrie des Rivières et la UahyJonie , 
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qne Bélus y ayaît réunies, et que nous ayons déjà décrites (542 et 516), 
cet empire embrassait alors, ver» l'Orient , V Arménie avec les régions 
montueases qui s'étendent jusque dans la chaîne du Caucase, la 
Méàie, toutes les Contrées entre Je Tigre ei Vlndus, parmi lesquelles 
les auteurs anciens ne signalent à notre attention, vers cette époque , 
que le royaume de Bactriane, et, du côté de l'Occident, VAsie Mi- 
neure , la Syrie avec la Phénicie et la Palestine , VÉgypte avec l'JÊ- 
ikiopie et la Libye, oiin la partie orientale de la Thrace. Gomme 
noos n'avons que des notion^ extrêmement vagues sur la géographie 
politique de ces averses centrées à une époque ausçi reculée ^ et que 
DODs aurons paf la snîle à la faire connaître en détail , nous nous bor- 
nei'ons à ajouter ici quelques indications sur les villes les plus célèbres 
de l'empire d'Assyrie au temps de Sémiramis. 

322. Capitales de l'Empire d'Assyrie. — Pendant cette période , 
l'empire d'Assyrie eut deux capitales , on du moins deux villes que 
Ton put considérer comme dignes de ce titfe par leur grandeur et leur 
magnificence ; savoir : 

NimvE , dont nous avons indiqué précédemment (51T) la fondation. 
Elle fut agrandie par Ninus, qui lui donna son nom. Elle avait dix 
lieues environ de circuit, et ses murailles de 400 pieds d'élévation, 
et assez épaisses pour qne trois chars pussent y passer de fi'ont , étaient 
fortifiées , dît-on , de 1306 tours hautes de 20O pieds. 

Babtlone, fondée aussi à une époque antérieure (545), dut à Sé- 
miramis de nombreux monumens , parmi lesquels on citait surtout les 
quais et le pont de l'Ëuphrate , un palais d'une lieue et un quart de 
circuit , les jardins suspendus et les murs d'enceinte de la ville , dont 
le circuit était de 40 lieues environ , la hauteur de plus de 80 pieds , 
et la largeur de 50. Ces monumens, augmentés encore dans la suite 
par Nabuchodonosor, valurent àBabylone le titre deEeine de l'Orient, 
qu'elle conserva pendant plusieurs siècles. 

32S. AoTRES TiLiiBS KEMiBOUiBLBS. — Outre ces deux capitales , nous devons 
citer encore : 

SEiiBàsocniTA on la ^Uede sétniramU (anj. Van), fondée par cette reine sur 
la rive S. E. du lac ArtisM^ (481) dans 1* Arménie, dont elle était sans doute à cette 
époque la ville la plus remarquable. Ceinte de foriea murailles, déecrée d'édifices 
magnifiques et d'un superbe palais , résidence d*été de sa fondatrice , elle offre en- 
core jâes mlncft qui par leur solidité, bravent, depuis prés de trentë-huît siècles 
toos les efforts .4a lempa et 4es Bar1»arest v 

BiCTBBS , Bactra (^ly. BaUh), sur le Bactrus, aCQuent de TOxna (4Sd), capitale 
de la Bactriane ; ville extrêmement forte , dont Ninus ne parvint à s'emparer qu^en, 
solvant ies^ conseils de Sémiramis, alors femme de Tun de ses principaux officiers, 
mais àlaqueUeUfithientât partager letrône qu'elle occupa si glorieusement après lui. 
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(Yen ran 7(10 avant J.-C. ) 

524. Son étendue et ses villes principales. — Le vaste éhi- 
pire fondé par Bélus, Ninas et Sémiramis dans l'Asie occidentale ^ 
avait été élevé sar de bien solides fondemens , puisqu'après une dorée 
de plus de onze siècles , sons une série de souverains que l'histoire 
accuse de mollesse et d'impuissance, il n'avait perdu qu'un petit 
nombre de ses provinces. Sous le règne de Sanlaaapal^ , au moment 
où éclata la révolte qui mit fin à cet empire, celles qii'il conservait 
encore étaient : ; 

325. L'Assyrie proprement dite, sur les rives du Tigre supérieur, 
dont l'immense capitale ^ Ninive , était toujours une des villes les 
mieux fortifiées de l'Asie. Nous savons, en effet, qu'elle résista plus 
de deux années à tolis les efforts des gouverneurs révoltés contre Sar- 
danapale , et qu'elle n'aurait peut-être jamais été prise , si , suivant la 
prédiction de l'oracle , le fleuve du Tigre qui la traversait ne s était 
déclarèi l'ennemi dé la ville, en renversant vingt stades de murailles 
dans un débordement oocasioné par de longues pluies. * 

La Syrie des rivières, ou Aram Naharajm, entie le Tigré et 
TEuphrate , ce qui lui fit donner par les Grecs le nom de Mésopota- 
mie. Nous n'avons à y citer à cette époque, aucune ville remarquable. 

La Babylonie (542) , dont l'immense capitale, embellie par Sémi- 
ramis de tant de momimens magnifiqjies, devait être pour Nihive une 
rivale dont la jalousie inspira, sans doute et seconda la rébellion de 
son gouverneur Bélésis contre Siardanapale. 

526. Toute l'AsiE Supérieure^ parmi les provinces assez peu 
connues de laquelle nous citerons seulement à celte époque la 
Perse (V. chap. vu) qui prit part à la révolte des gouverneurs, et la 
Ba£triaiiie , dont la nombreuse armée , accourue au secours de Sar- 
danapale , fut entraînée par Arbacès dans la défection commune. 

La Medie , située au N. E. de l'Assyrie et qui avait pour gouver- 
neur ce même Arbacès, qui allait bientôt la faire succéder à l'Assyrie 
dans la dignité de contrée dominante en Asie. Il ne parait pas néan- 
moins qu'il y existât à cette époque aucune ville importante. 

L'Arménie, à l'O. de la Médie, qui n'avait pas cessé depms une 
haute antiquité d'avoir ses rois particuliers tributaires de ceux d'As- 
syrie. 

. 527. L'Asie MiNEURE^enlin, où existaient aussi divers états dont le 



k 



DÉMBMBREOfBNT DB L'^MPfBB D'AfiSTEIB. 81 

pins éloigné à l'Occident, celai de Lydie (468), avait proflté de cet ëloi- 
gnement même et de l'affaiblissement du pouvoir royal pour se rendre 
iodépeudant, et plusieurs villes, Grecques d'origine, qui devaient à 
une grande prospérité commerciale leur puissance et leur liberté. La 
^nmission s'était conservée dans la plupart des autres grandes pro^ 
Tîiioes de cette contrée, et particulièrement dans la Paphlag,onie » sur 
la fidélité de laquelle Sardanapale avait assez compté pour y envoyer , 
GOffloie €n lieu sûr, sa femme et ses enfans ; dans la. Phrjfgie et la 
Cappadoee, siégea de princes tributaires; dans la Cilicie enfin, on 
Sardanapale avait élevé en un jour deux villes Importantes, savoir : 
Tabse, Tarsva (auj. Tarsous Ou Tarse), sur le fleuve Qydnus (499) , 
({ai devint la capitale de cette province, et Anchiale, au S. O. de 
Tarse, près du rivage de la mer. C'est dans cette ville que son vejup- 
taeox fondateur s'était fait élever une statue avec cette inscription : 
« Passant , mange, bois , livre-toi au plaisir ; tout le rçste n'est ried. » 

ji ni. DÉMEMBBEMENT PE L'EMPIRE D^SSmiE, 

^. ETATS (>ni EN FUHBNt FOBKBS. — Au. moment de la chute du Premier em- 
pire d'Assyrie, Arbacès, gouverneur de Médie, qui s'était en quelqae ta çea cons- 
titué le chef de la révolte contre Sardanapale et y avait pris la part la plus active « 
hérita d'abord de tonte l'autorité des monarques Assyriens ,. et distribua à leur 
exemple les gouvememens des nombreuses provinces de l'empflrç. Plusieurs de ces 
provinces* gouvernées depuis long-temps par des princes tributaires, conservèrent 
leurs souverains nationaux, sur lesquels les rois de Médie n'exerçaient, ainsi que 
cela a toujours en lieu en Orient, depuis les temps anciens jusqu'à nos jours, qu'une 
suprématie plutôt nominale que réelle. Tels étaient ceux de Perte (478) , à: Armé- 
^i^Bactriane et de plusieurs autres contrées.* 

Bélésis, gouverneur de BabyIone ^ qui avait puissamment contribué au 'succès 
de Ij^ révolte, obtint le titre de roi ; mais nous n'avons aucune notion sur L'étendue 
de ses états , réduits peut-être à la seule Babylonie» 

NimvB conserva également ses rois ; et quoique leur royaume eàtsans doute aussi 
dans le principe des bornes fort resserrées , ils ne tardèrent pas à recouvrer, mais 
pour peu de temps seulement ^ une partie de leur ancienne puissance. Eile leur 
échappa bientôt pour tomber aux mains des rçla de Babylone ; il est donc néces- 
saire, pour compléter la géographie politique de l'Asie pendant cette période, 
déposer la situation du Royaume de Ninive sous Nabuchodonosor I , et celle du 
Royaume de Babylone sons Mabuchodonosor II. 

* 

S IV. SECOND EMPIRE D' ASSYRIE, OU EMPIRE pE NINIVE, 

socs HABUCHODONOSOR 1er. 

* ' 'c 

( Vers l'an 655 avant J.-C.) ' 

529. Son étendue et ses conquêtes. — Le royaume de Ninive , 
réduit sans dioute à F J ssyriepropremeni dite, à la suite de la destruction' 
du Premier empire d'Assyrie , recouvra , dans l'espace d'un siècle en- 
viron, une étendue considérable. Vers la fin du règne de Nabucho- 
donosor, sous lequel ce Secmd empire d'Assyrie atteignit le faîte de 

GÉOGBAPH. HIST. 6 
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sa puissance, il comprenait les provinces suivantes, que nous avons 
déj4^écrites pour la plupart y savoir : 

SSO. L'AssTBiE proprement dite, dont la capitale, Ninive, toujours assise sur 
les deux rives du Tigre, s'était de nouveau remplie des dépouilles «l'une foule 
de peuples conquis, el ne jfrévoyait pas alors que, moins de trente anaétô après , 
ces mêmes peuples, de nouveau coi^jurés coutre elle, la bouleverseraient de fopd 
en comble, avec une fureur telle que, suivant les prédictions des prophètes 
d'Israël, on chercherait vainement un jour où fut la supert^e Ninive (I). , 

La Sybib des lliviÈaks , ou Mksopotimie (325), où se trouvait, au voisinage de 
rEupbrate et du Tigre., mais sans qu'pn puisse en assigner la situation précise, la 
vaste plaine de Ragau, où Nabuchodonosor I vainquit Pbraortès^ roi de Médie. 

531. La Syrib, dont les rojaumBs, réduits aIoi»-au nombre de trois, avaient 
été successivement conquis par les souverains de ISihive , savoir : ceux de Damas 
et de Getsur (369), par Téglath-Phalasar, en 753 et 732;- e( cehii ùt Harftath 
(^69)|-par Sanachérib, en 712, et p'ar Asar-Haddon, en 680. 

La ^ÉNiciB (370) avait sans doute aussi subi leur joug, mais la puiasante 
ville de' Tyr avait résisté à tous les efforts de Salmanasar, souteùu par les 
Cypriotes et par les autres cités maritimes du voisinage, jalouses da.«a prospérité 
commerciale. 

JLa PàLB^TiNE, presque tout entière, avait, comme la Syrie, été subjuguée à 
plusieurs reprises , savoir : le Pays àe Galaad ( 403 et 404), les tribus d'Aser et 
de NepMhali (406 et 407), parTéglalh-Phalasar, en 742 ; le reste du roj^aume d'Israël 
(458) avec.i'amam, sa capitale, par Salmanasar, en 717; et enfin le royaums^ 
de Juda (432), conquis par Sanachérib, à l'exceptiob de sa capitale, Jérusalem , 
qui tomba , quelques années plus tard , au pouvoir d'Asar-Haddon. 

^Arabie Septentrionale, ou Tduhée ( 583 ), avec tes ports commerçans d'É- 
laih , ù'jésiongaber {k2Q)^ sur la mer Rouge, avait déjà été enlevée précédem- 
ment, en 735, par Téglath-Phalasar au roi de Juda Achaz; 

532. La BABYLONIE et son immense capitale (322), prise par Asar-Haddon en 
680 , devint aussi tributaire de l'orguelUense rivale dont elle devait bientôt tirer 
une si éclatante vengeance. 

La MÉDIB (474) enfin se vit elle-même ravagée* plutôt que soumise, à la suite 
de la bataille de Ragau (350) , par Nabucbodonosor I , qui s'empara même , l'aii 655 
avant J.-G., de ^a capitale, la forte et puissante Ecbàtane (476). Hais ce fut le 
dernier terme des conquêtes et de Taccroiftsement de la puissance du Second em-« 
ptre d'Assyrie, dont la décadence fut encore plus rapide que TélévatiOB. > 

S V. TROISIÈME EMPIRE D* ASSYRIE, OU EMPIRE DE R'AETLONE, 

SOUS Nabcchodonosob II (2). 
( Vers ran 5T2 avant J.-C. ) 

555. Son étendue. — Cet empire, qui se formai après la des- 
truction de Ninive par les Babyloniens et les Mèdes' confédérés 
(Tan 625 avant J.-C), de la réunion de TAssyrie à rancieniie Chal- 
dée ou Babylonie y paraît avoir compris, dès son origine, toutes les 
contrées qui s'étendent depuis les côtes de la Méditerranée jusqu'au 
fleuve du Tigre, et même jusqu'aux frontières" orientales de la Su- • 



(t) Voyez les magniflqaes prophéties sur la destruction de Ninive dans tes prophètes Naham. 
chap. I, s et 8, et Sophonlel, chap. 2. 
(2) Consulter dans mon lUnf historit/ue la carte de TEmpiee dis Perses. 
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sione.paysqai en fomeit aussi {mrtie. Aiiisi, tnnûis que les>souverains 
de Médie, qui avaient fmrtagé a?ec ceux de Babylone les dépouiller 
de l'Assyrie, continuaient à étendre leur domination depuis les rives 
da fleuve Halys dans l'Asie Mineure jusque bien avant dans l'Asie 
Sopérienre , ceux de l'empire Ghaldéo-Assyrien , qui en était séparé 
par le Tigre dans la partie supérieure de son cours, voyaient réunies-' 
sous leurs lois la Babylonie, ]k Mésopotamie , h Sxisiane, la Syrie, 
kPhénicie, la Palestine, avec les pays des Ammonites et des Moa- 
H/es, et VIdumée ou Arable Septentrionale. Ces limites furent toute- 
fois un moment resserrées par la défaîte que Néchao , roi d'Egypte , 
fit éprouver â Nabopolassar, et qui entraîna la défection de la Syrie 
et de la Paf^siine; mais Nabuchodonosor le Grand vengea son père à 
Carchéntts, et, non content de faire rentrer sous ses lois les provinces 
rebelles, il fit la conquête de l'Egypte et de toutes les contrées ré- 
pandues le long des côtes de la mer Intérieure, depuis le golfe d'Is- 
sus jusqu'à la Grande Syrte. 

où4, Y114.ES REMARQUABLES.— Parmi les villes des étals de Na- 
buchodoRosor, que rendent remarquables les événemens de cette, 
époque , on peut nommer : 

BABTLOjfE (322), qui, devenue la seule capitale, de l'empire , dut 
àT^abnchodonosor de nouveaux mônumens qui ajo^èreut encore à 
sa splendeur. 

Gargbémis ou Charcamès, la même ville, à ce que Ton croit , qui 
deyint célèbre au temps des empereurs romains sous le nom de Ctr- 
cesiwn ( aujourd'hui encore Kerkidia), sur la rive gauche de l'Eu- 
phrate, dans l'angle formé par la jonction du CJtabbras avec ce fleuve. 
Ce fat soos les murs de cette plaee, prise par Néchao sur Nabopo^ 
lassar I*"', que Nabuchodonosor le Grand vainquit à son tour ks 
Égyptiens. ' ». 

Jérusalem (428), capitale du roy3ume de Juda , qui fut prise jus- 
qu'à trois fois par Nabuchodonosor. Dépouillée d'abord de toutes ses 
richesses , qui allèrent augmenter celles de Babylone, elle finit, après 
le dernier siège , qui dura un an , par être entièrement brûlée et dé- 
traite. Les Juifs , emmenés en grand nombre à Babylone , y restèrent 
en captivité jusqu'au règne de Cyrus. 

Tva , Tyrus (375) , la plus riche et la plus puissante, ville de la 
Phéniciey sur la côté de laquelle elle était située. 5a situation natu- 
relle et les travaux de l'art l'avaient rendue tellement for te^ qqe "Nabu- 
chodonosor lie put s'en emparer qu'après un siège de treize ans el avec 
des fatigues incroyables : de sorte que, selon l'expression du prophète 
Ézéchiel , toute tête était devenue )ckauve et toute épaule pelée. 
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CHAPITRE IV. 

* 

ETHIOPIE ET EGYPTE, 

DEPUIS l'arrivée de LEURS' PREMIERS HABITANS JUSQU^A 

l'expédition de gahbyse dans ces contrées. 



555. Origine de leur popcLATioîif.-^Lçs traditions les çlas 
anciennes et les plas probables s'accordent à assigner une prigine 
commune aux populations primitives de rÉtliiopié et de FÉgypte. 
C'est à Ckus, 1 un des fils de Cham, qu'aine tradition conservée dans 
la Haute Ethiopie attribue la fondation de la plus ancienne ville de 
ce pays : c'est à un autre fils de Cham , MîzrUîm , qbe les anciens 
Egyptiens faisaient remonter leur origine; aussi donnaieiit-ils le nom 
de Chemia à leur patrie ^ qui aujourd'hui même conserve encore 
celui de Mi^ir. Ces deux traditions sont d'ailleurs d'accord avec les 
livres Sacrés des Hébreux, qui donnent à l'Ethiopie le nom de Terre de , 
Chits, et à l'Egypte celui de Terre de Chanv.ll parait donc incon- 
testable que ces deux contrées 'ont dû leurs premiers habitans à cette 
race de Cham, qui peupla les rives du cours inférieur de rEuphrate 
et du Tigre ^306), les côtes orientales de la mer Intérieure et la pé- 
ninsule Arabique. C'est même vraisemMablement de cette dernière 
contrée qu'elle paSisa dans l'Ethiopie, à cette époqulë reculée où , 
suivant les dociimens transmis à Hérodote par les prêtres égy^ens , 
toute la partie inférieure de l'Egypte , ainsi que l'isthme qui ratta- 
che l'A&iqae à l'Asie , étaient encore couverts car les eaux de la mer. 
De l'Ethiopie, la race de Cham descendit en Egypte, et c'est aussi , 
comme nous le. verrons, la marche qii'a suivie la civilisation dans 
ces deux pays. 

556. Divisions. — Les; renseîgnçmens géographiques qui nous 
restent sur l'ancienne Ethiopie étant fort peu considérables et assez 
obscurs , nous réunirons dans un seul paragraphe tout ce qai con- 
cerne la géographie politique de V Ethiopie f depuis les temps les plus 
reculés jtisqu à l'expédition de Camhyse dans cette contrée; nous nous 
occuperons ensttite, avec plus de détail, de Y Egypte, que nous dé- 
crirons d'abord avant le régne de Sésostris , puis sous le règne de ce 
prince y et enfin dans la période écoulée entre Sésostris et la con- 
quête de Camhyse, * 
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1 1. ÉTBtIOPME 
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DJI CAVB1SB (i). 

937. LiMims. — * Aucun docQinent historique ne nous faisant con- 
naitre Fétendoe des divers états politiques qni out pu ekister dans 
TËthiopie à F^iHXiae où nous essayons de la décrire , il nous est im- 
possible d'assigner à rSthiopie eUe-méme d'antres bornes 4|iie celles 
qui lai ont été doimées par la nature, c'est-à-dire â TE., le golfe Ara- 
hique; au S., les montagnes d'où sortent les principaux affluens du 
M; à l'O., des contrées inconnues. Les limites qui an N. laséparaîent 
de l'Egypte ont dâ varier suivant les conquête» qu'ont faites , les mis 
m les autres, k diverses époques , les souverains de FÉthiopie et de 
l'Egypte. On ignore dans quel temps ils s'accordèrent à adopter les 
limites naturelles que leur imposaient les montagnes qui, à la fauteur 
defei petite Cataracte da Nil, un peu au-dessus de l'île d'É^éjiAim- 
ttn€ (2S2), ne laissent , pour pénétrer de l'un de ces pays dans l'autre i 
que des passages fort difficiles à franchir. 

8S8. Étais divers. — L'existoice,. à une époque trie-reeulée, 
d'un ou plusirars états très-florissans au scinde l'Ethiopie, nous est, 
ainn qoe nonsFayons dit plus haut (335) y révélée par la. civilisation 
qni , d'après les docomens historiques lies plus certains ,. et les momi- 
inens encore existans, est sortie de ce pays pour s'étendre dans 
l^gypte , civilisée elle-même à une époque fort recula. Mais à Tex- 
ception du célèbre royaume ou empire de Méroé , le seul des états 
Éthiopiens que nous fassent connaître ses relations avec l'Egypte, nous 
n'avons aucune notion certaine sur les grandes divisions politiques qpi 
ont pu exister dans ce pays. Nous ignorons également si ce fat vo- 
lontairement ou à la suite de quelque ré^olotion intérieure que plu- 
sieurs tribus se fixèrent sur les bords du golfe Arabique, haUtaai d^ 
ea¥eme8 creusées dans les flancs des rochers qui bordent cette nier, 
et vivant du poisspn que la pèche leur procurait. Cette dernière cir- 
constance leur fit donner, par les Grecs, le woux é'ichthyoj^hages ou 
mangeurs de poissons , et la première celui de Troglodytes ou habi- 
tans des cavernes, qui s'est comn^uniqué à leur pays, appelé^ là 
Troglodyiique. ' ' . ... 

530.yiLLES.-*^n croit devoir faitt remonter à cette premièreiSpo- 
qae la fondation des villes suivantes , savoir : 

AuxunE (aujourd'hui Axum ou Axoum), située au S. £., dans àne 
plaine très-fertile, arrosée par les affluens de VAsiahoras^ C'est cette 

■ ■ I ■ ■ I ■ ' ■ I ■ ■ « < — ' ' ■ ■ I II I ■■■» 1 1 1 1^ 

tO CoQfaller daiu mon ÀUat histofignu ta carte du Monde Qomxn des Ksoiau^ 
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ville dont une antique tradition attribue la fondation à Chus , ftls de 
Ctiam. , ' ^ 

MÉROB (aujourd'hui en ruines^ près du hameau d'elMarouk,à 
\ù lieues au N. £^ de Ghendy), sur la rive droite du NU proprement 
dit , dans une presqu'île très-fertile e1^ célèbre sous le nom dHle de 
Méroë (277). Elle paraît avoir été , dès les temps les plus reculés , le 
Mége d'un empire puissant et le berceau des arts et de la civilisation 
qui: passèreht de là en Egypte. La péninsule de M^roê fournissait à 
elle seule 250,000 guerriers , et nourrissait 400,000 artisans | ce qui 
annonce que l'industrie y était jointe à la puissance. , 

540. CoLOiîiR Égyptienne. — On a souvent parlé de la norrïbâ''etise colonie'égyp-v 
tienne que l'Ethiopie reçut mm le règne de Psammitichus en B^ptë. Deux cent 
qQar?nte mille guerriers , mécontens de ce prince , s'enfuirent en Ethiopie. Arrivés 
auprès du roi de Méroe , ils en obtinrent la concessiofi d'un pays situé au S. #e ses 
Etats, sur les rives du Nil proprement dit (Bahr>el-Abiad] , et ocpupé par un peu> 
pie ennemi; ils s*en rendirent maîtres, s'y établirent, et formèrent une nation 
puissante, -connue des Grecs sous le nom ù* Automoles on les Émigrés. Parmi les 
villes qui leur sont attribuées, on cite : Esar ou Sapés, sUnée sur le 0euve , ^ 17 
journées de Méroê, et dont les àetts. noms signifient égài^eni étrangers ; -^ Ssii- 
BOBiTrs, située dans \*i\p du même nom, à 3 journées plus loin qu*Esar, et métro~ 
pôle des Automoles ; — Daron et saî , situées sur la rive droite du Nil. 

S4t. CONO^ÊTEs Et iNVisroNS. — Pendant la longue période dont nous noM oc- 
cupons, les Éthiopiens portèrent plus d'une fois leurs armes victorieuses dans l'E- 
gypte , dont ils restèrent même quelque temps les maîtres; mais, depuis le règne de 
Sésostris , Us paraissent avoir été presque constamment tributaires de l'Egypte. 

s 11. EGYPTE ' ■• 

DEPUIS i'AVRITBB DE SES PBESIIBRS HABITINS JUSQU'A LÀ BÉUNION 1>B SfiS 

DIVBBS BOYAUHES 801)8 UN SOUVESAlNUllIQUE, ET L'BXPCI.8I0N 

0ÉFJN1T1VB DBS PA8TBUBS ET DBS UfPUBS (4). 

542. Noms 9 Limites et Étendue.— Ce furent les Grecs qui, 
les premiers^ donnèrent au pays appelé, comme nous l'avons dit (555), 
Chemia ou Mizraîm, le nom û^ Egypte, qui n'appartenait primitive- 
ment qu'au fleuve, que ses débordemens périodiques rendent le père 
nourriciisr de celte contrée(2;^. Ce ^e nous avqns aussi rapporté plas 
haut de l'état primitif de TÉgypie indique assez que tes limites de 
ce pays ont dû changer par suite des révolutions physiques qu'il a 
éprouvées. Lorsque les alluvions continuelles du Nil , en exhaussant 
grai^uelleoienl le terrain, eurent repoussé les, flots de la mer de des- 
sus le territoire de la Basse-Egypte, celle contrée resta- nécessaire- 
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H) Consulter dans mon Allas hiiloriqn*\& caile de i'Éctite.- 

(2) GesJImites étalent plas restreintes sulTaat Hérodote « qal.ne les étend pas aa-delà des deax 
bras prtncIpa&T du INIl ; par la suite, au contraire, elles furent reculées à TO. et à TE. au-deUi 
des deui pointf que nou« fixons ici , d'agrès les indications de te plupart des atteufS iftiçteos.. 



EGYPTE. ST 

ment pendant long-temps encore nn vaste marais , dont le sol ne fût 
rendu habitable que par les trayanx exécntés par les hommes. Menés 
étant le premier roi dont l'histoire fasse connaître les conquêtes saf le 
fleuve, nons devons supposer que, pendant tonte la pério<fe qui lepré- 
cède, l'É^l^te ne s'étendit pas vers le N. au-delà du lac de Mceris (278), 
et sans doute moins loin encore dans les premiers temps. Mais depuis 
le r^e de ce prince , il parait que les, travaux de desséchemenl^ des 
marais du Nil furent poussés avec une grande activité, puisque nous 
trouvons, pende temps après, des villes fondées jusque àur les riva*- 
ges que la mer baigne encore aujourd'hoi. C'est donc à partir de cette 
époque que l'on peut assigner à l'Egypte la limite septentrionale 
qu'elle a long-temps conservée , c'est-à-dire la côte de la mer Inté- 
rieure , depuis le golfe PlinthMtes (aujourd'hui golfe des Arabes) , à 
yO., jusqu'au maïads Sirhonide^ à l'Ë. (276). Du côté du S. ou de l'E- 
thiopie, l'Egypte ifeut, comme nous l'avons dit (537), d'autres limites 
que celles qui lui étaient assignées par la conquête , jusqu'à l'époque 
incertaine où fut adoptée la limite naturelle indiquée par la petite 
Cataracte, entre les îles de Pliilœ et û'Éléphantine. Quant à ce^qui 
concerne les bornes orientales et occidentales de l'Egypte , il importe 
de remarquer que , dans l'antiquité , le nom d'Egypte ne s'appliquait 
proprement qu'à la vallée même du Nil. Le pays situé à TE. de cette 
vallée était regardé par les Anciens comme appartenant à l'Arabie , et 
celui qui s'étendait à l'O., comme faisant partie de la Libye. Ainsi , 
pour se faire une idée exacte de l'étendue réelle de l'Egypte, on n'y 
doit comprendre que la vallée du fleuve, dont la longueur, en comp- 
tant ses sinuosités , est d'environ 257 lieues , sur une largeur de 4 à 
8 lieues , et de 46 à peu près entre les deux embouchures les plus 
éloignées. La superficie de l'Egypte se réduit ainsi à 4664 lieues car- 
rées (I). 

345. NoTioifS BiSTORiQUis.— Pendant la longue période comprise entre l'arrivée 
àsDt régypte de «es premiers habitans et l'expulsion définitive des Pasteurs pitr 
' Aménophis, ce pays éprouva un grand nombre de révolutions , dont nous fibps cofli 
testerons d'indiquer bridvement les, résultats géographiques. Les premières ville»» 
00 ce qui revient au même dads ces temps reculés, l^es premiers états furent fondés 
en Egypte par des colonies, descendues , comme nobs l'avons dit plus jiauti535.\ de 
l'Ethiopie, et ayant sai» doute chacune leur chef, que les superstitieux Egyptiens 
adorèrent par la suite comme des dieux. C'est là la première période de IMiistoh^ de 
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H) Nous adoptons Ici réraluatfon donnée par le savant colonel du gëoIe , If. Jacotin, Tip des 
aoteara do grand ouvrage snr T^gypte. La somme que noos donnons d'après lui se compose des 
démens sulvans : Terrain cuUfvable, W6 lieues; terres Incnltes, 235; fleuves, canaux, digues 
et étangs, 967; sables, 68; lias des fleuves, 11 ; lieux babltés et décombres, 27. Malgré cette 
faible étendue, on concevra qne la population que dous assignons plus loin à TÉgypte Anclemie, 
portée même à bui| mSlUions d'faabltans, n'a rien d'exagéré, si Vmt calcule que cette évaluation 
ne donna^qa'Qii peu plus de 4800 babUans par Ueae aarrée, et si ron neaArqne que te province 
da royanme de Belgique nommée la Flandre oriéutate, ,{{ontle sol est «pblonn^mx et entrecoupé 
de fleuves et de canaux très-multipliés , et où Ton trouve même quelques bols, tandis qu'il n'en 
existe pas en Égrpte , enconllûit plus de OtiOO. 
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yÈg^fpie. S^diverses priocipaiiUfl /dont nous ferons plus bas (S4$et aQlT.)^<Boiiaaftre 
les noms , restèrent^eoncentrées dans l*Égypte Sapérienre ou Th^balde ; maisradnl^ 
rame fertilité de la vallée du Nil attirant sans cesse des colonies nouyelies» elles s'y 
trouvèrent bientôt à l'étrcM^ et il fallut commencer les travaux de dessèchement, 
qui assurèrent de précieuse» conquêtes sur le fleuve» A ces travaux se rattatche le 
nom de Menés, qài fut imité par ses successeurs : c*est la seconde période de l'his- 
toire de rÉgypte , où nous voyons les principautés se multiplier rapidement avec 
rextension do sol cultivable. Mais le ttessécliemenides marais qui* du côté du N« E.. 
séparaient l'Égyptede l'Asie , ne l'eut pas plustét rendue accessible de ce cdté, que 
ses habitans épouvantés virent arriver en foule les'Fasteurs de TArabie et des oon* 
trées voisines, qui ne devaient pas résister au désir d'échanger leurs déserts ariâes 

, contre les gras' pâturage» delà vallée du Nil. La troisième période de llûstoire égjp- 
tienne est celte de ces invasions, qui furent iaoïclitées par la division, déjà men- 
tionnée plus haut, de l'Egypte en plusieurs états indépendans qui ne surent pas 
combines leur résistance. La plus grande paftie de ce pays tomba donc au pouvoir 
des Pasteurs .011 Hycscs ; il parait cependant que le royaume de Thèbes et une p^ie 
de la I^ute-Égypte , aguerrie sans doute par ses guerres. ft^uentes contre les 
Éthiopiens , échappa au joug des Pasteurs , et commença contre eux une guerre qui 
se termina par leur expulsion. L'Egypte resta donc, pendant toute cette troisième 
période, partagée entre deux, dominations, dont il est d^ailleurs impassible d'assigner 
les limites, qui dorent être reculées de plus en plus vers le N. par les succès de^ 
rois indigènes sar ces^ étranger». Ceux de Thèbes (34S) se signalèrent surtout dan» 
cette grande lutte nationale, et les succès qu'ils obtinrent sur les Pastears amenèrent 
la réunion sous leur sceptre de presque toutes les parties de ce pays. Il parait ce- 
pendant que la Basse-Egypte resta partagée entre des peuplades d'origine diverse , 
dont les unes y avaient formé de petits états, et dont le^autres, livrées à la vie pas- 
torale, y nourrissaient de nombreux troupeaux. An nombre de ces dernières 
étaient les Israélites établis dans la terre de Gessen, située, à ce que Ton croit, 
ver» l'isthme d'Egypte (les vallées nommées an}. Ouady et Sébah-Byar). Des perse- 
entions dirigées contre ces .peuplades, qui appelèrent à leur secours les anciens 

.Pasteurs réfugiés en Palestine et. en Syrie , amenèrent une seconde invasion bien phis 
terrible que la première, mais qui fiit promptement suivie de rentière expulsion 
des Pasteurs et des divers peuples désignés sous le nom d'/mpurf , parce quMls re- 
filaient d'adopter les pratiques religieuses des Égyptiens. C'est à cette époque que 
paraissent devoir être rapportés la sortie des Israélites et le départ des nombreuses 
colonies qui allèrent porter en Grèce et dans beaucoup d'autres pays les arts et la 
civilisation de l'Egypte. C'est à cette époque aussi que se rapporte la réunion défi- 
nitive-des diverses principautés égyptiennes en une seule monarchie rmafs avant de 
O0D8idérer ainsi l'Egypte dans son ensemble, nous allons essayer d'indiquer ,. aussi 
fliBiCteip<lnt que te permet la disette de renseignemens eorapiets à cet égard , les 
principaux sièges des dynasties particulières qui se partageaient oidginairement 
liâgyptôi 

544. PfiiNGiPADTÉs ET ViLLES PHiMiTivES.— Lcs principales villes 
qae Aoas^rouyons désigna datis les auteurs ancien^, comme sièges 
d& dynasties et par conséquent comme capitales de prîiicipautés par- 
ticulières , sGàt les suivante;^ , savoir : 

543. Éléphantinb, située près de la limite de TÉthiopie et de 
régypte, dans la petite île du Nil, â laquelle elle donna son 
nom (28!2). 

Thèbes, Tb^cF , appelée aussi par les j^yptiens la viI4e d'JmottH, 
du nom du dieu qu'on y adarait , désignaliou traduite par les &recs 
par celle de Grande Dio^oUs, ou la grande vilfe de Jupiter, située 
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au N. d'Él^hanUne , sor |^ deux rives da Nil (couTertea. encore an- 
joord^haiydans une imineiise étendae, de ruihes magnifiques, aa mi- 
liea desquelles s'élèvent ks villages de Karnak et de Louksor, sur la 
me droite, et de Médinet-Abou et Gournoa, sur la rive gauche). 
Cette viUe» dont les Egyptiens attribuaient la fondatioQ à leur diea 
Oiâris , vit son enceinte agrandie et entourée 4^ fortes murailles par 
le roi Bnsifis, qui dut sans doute à ces grands travaux d'en être con- 
sidéré comme le fondateur. Depuis cette époque, Thèfafss , dont les 
maiions avaient jusqu'à cinq étages, fut décor^ d'oBélisques , de. 
iQjOounens de toute espèce , de temides et d'édifices ornés de p<yrti- 
qaes , qui lui valurent le nom de Thèbes Hécatompyle, oi^aux cent 
portes^ telle paraît aVoir été en effet la signification de ce {lom ap- 
pliqué pai^ Jes Grecs aux portes de son enceinle , par chacune- des- 
quelles leur iiffagisation , amiç du mçrvteilleus , fait généreusement 
sortir 200 chariots de guerre et 40,000 combattans armés , que l'E- 
gypte entière n'aurait pu fournir au temps de M plus grande prospé-. 
rite. Ëofin, lorsque toutes les provinces se trouvèrent^ réunies soQsIe^ 
sceptre de ses rois, cette graïaîe ville vit s^élever les palais ipimenses 
et diagnifiques dont les ruines étonnent encoce l'imaginatiflli ( dans les 
villages de Kamak et de Loi^or) ; fédifice connu sous le nom (te 
Tmbeau cf^Osymandias (1 ) ; une magnifique bibliothèque, la première 
dontîl soit parlé dans l'histoire; de nombréctx obélisgues, dont l'un 
des moins élevés transpo|té , à Paris en 18S5 , orne aujourd'hui une 
des places publiques de «elte capitale. — Près de cette grande cit^ , 
sur la rive gauche du Nil, se -trouvait la faneuse Stofice coh§sale 
du roi Memnon (2), auquel la partie occidentale de la ville devait le 
nom de Memnontum? Enfin, on peu plus an N. O., on* voyait les 
Tombeaux des rois, creusés dans le roc et ornés àt pemtqres et de 
scdptures. 

This, au N. O. de Thèbes » sur la rive gauche du Nil : aes 
rois sont , avec cenx des deux villes précédentes ^ les ptus anciens dont 
il soit question dan« l'histoire de l'Egypte. ^ 

546.HÉaACLÉE ou U^eracleopolis Magna, la grande ville d'Iter^nle, 
appelée Hnés par les Egyptiens, au N. O. de Thig, sur la même 
rive, mais à quelque distance du Nil , près dii èanal de dérivation qui 



Hl Ce toiobean était orné de scnipttfres et de peintures , et d'an cercTe d'or de cftq ceat <|«atre- 
▼tngt-Klix pieds de drconftrence sur un et demi de baateur , s'ir faut en croire Dlodore. Sa hh- 
Miottièque portait sur son frontispice l'Inscription : ^V'/jHi lotvptSov^ trésor des remèdes d« 
lâine. 

(2) H. Letronn^k dans un savant mimoiw sur la Statue voeate de Memn9n , vient ^e proposer 
one conjecture Ingénleuae sur la cause qui produisait le son faible , mais distinct, que rendait 
cette statue , lorsqu'elle était frappée des premiers rayons du soleil levant. Ce pbtaooiène éton- 
nant , gui eiclta long-temps radmiratlon des Anciens , sans pouvoir être «QiHqaé , avait été 
attribod jusqu'ici à fuelque superohenle des prêtres égYpHeo»; le méniolrtfde |r. LetrQnne tend 
i prouver qu'il était refTet de causes purt'ment Btttiff«llos. 
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allait alimenter le lac de Mœris (549). Gette vHteftarâiC* avoir été, 
après eelle de l^êmphis / la première de h Moy^ne-Égypte qui lit eu 
ses rois particuliers. 

Memphis ( at^ourd'hni en ruines, aux enît^irons de^Mit-Rahinéh), 
sur !a rive gauche du Nil , à quelque distance au-dessus de l'endrpit 
où il se partage ; fondée par Menés , sur un terrain conc|uis sur le 
fléiiTe y et embellie , par les rois postérieurs , de palais et de monumens 
qui indiquaieiït déjà les progrès dis art^. Sa prospérité ne paraît pas 
avoir beaucoup souffert de rinvasioH des Pasteurd , dont eUe devint la 
caj>itale , mais elle fut encore plus rapide après Jeur expulsion. Agrail- 
die et eBt«urée de fortes q>urailles et de fossés par le roi Uchoréus ou 
ÀQhoris/<tue ces travaux en firent regarder comme le jp[)ndateur, 
elle ftit encore décorée , aîftsi que beaucoup d'atolres Telles , de tem- 
ples, d'obélisques', de statues colossales et de monumens de toute 
I espèce.' Elle avait, dit-on, de circuit six lieues, qu'il fisiut peut^tre^ 
réduire èc trois. 

* . 547. Xoïs (peut-^tre i&eft),au N. de Memphis, dans une île de la' 
branche ^^Nil nommée Sébennytiqn^. 

^Taijis (aujourd'hui Mènzaléh), au N. E. de Xoïs, près de l'em- 
bouchure de la< branche. du Nil à laquelle elle donnait son nom. 

Panephysis ou Diospoi,is, au N. E. de Tanis, à l'une des em- 
bouchures de la^branche Mendésienne du Nil. 

Ges trois dernières villes, situées dans le-pelta, furent , à ce qu'il 
parait, ies capitales des premières principautés fondées dans cette 
partie d^l'Egypte , à césure qu'elle fut arrachée à la mer et aux eaux 
du fleuve.. "^ • . ' 

84a. AÛTfE^ YliAE««BMABQVÂBLB8 i CETTB BPOQDB. — Outre 168 VilleS ^Ue ttOUfl 

venons de nommer et qui furent , comme nous Tavons dit , les capitales d'auftjint 
de royaumes particuliers , on doit encore citer en É^^ypte à celte époque : ^ 

ABTDos (auj. Uadfunch ou Ville eiise?elie), au N. O. de Tftèbes , sur iSL rive gau- 
che et à deux ]L4a<À et demie du Nil , avec lequel eUe çoamniniquait pair un canal. 
Cette ?UIe, ifui fut la résidence ù^ Me^non« Tua des rois ^ cette période , ne le 
cédait Alors 9U4à la seule ville de Thèbes. ' . 

AvjKiis , nommée par la suite Péluse , Pelusium (I ) CTinéh)^ au S. E. de Tanis , à 
rembopehure de celle des de»L grandis luranches du Nil qui en a pris le nbm, P«/tt- 
siaêum ostium' Cette ville, qai existait déjà à l'arrivée des Pasteurs, devint sous 
leur dominallon une des plus importantes de l'Egypte. Appréciant sa position avan- 
tageuse à l'entrée du désert, ils ^ fortifièrent et renvironnèrent d'un vaste camp 
retranché : aussi fut-elle la dernière ^ille qu'ils conservèrent en Egypte , et est-elle 
restéQ constaflimeat depuis cette époque la def de œ t>dys du côté de Vistbme. 
' PiTBOH , ia^méme * à ce qu'il parait, qui fut nommée pluft tard fferoopoiis , et 
cpii donna son nom à la branche occidentale du golfe Arabique , au N. O. de laquelle 
elle était çituée. £ile était ainsi à l'orient de la terre de Cessen, dans laquelle fut 
aussi bâtie : ' . 



H) Noos suivons ici roptalon oomui^iMjSent adoptée^^mals ridâ'nUté ^'^^'^i'*' avec Ptf ose 
n'est pas démontrée. D'AnvUie croli que la première étattlilus au S. vers le golfe d'BèroopoUs. 
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OR oa ir^iotNtf<«»l«Tilleduiol6il(lUtariéb)«ao 8. 0.d*Avarfs, awrIariTedcottt 
du MU , à pea de distance de l'endroit où il se partage ; cette ville , bâtie par les Pas- 
teurs , est célèbre par le culte du dieu dont elle portait le nom, et par celui de Sé- 
rapis^ qui ^ araient tous deux des temples magnifiques. 

RiHSÉI, dont on ignore la position précise , et qni fut constmite , ainsi q*ie la 
précédente , ^ar les Israélites que les rois d'Egypte Voulaient contraindre à akMn- 
donner la yie pastorale. «^ ' 

S49. MonuMEiis, — Les nombreux monumens éleyés en ^ypte dès cette pr^ 
mièrt épo<]ue prouvent que l'art de bâtir y avait déjà été porté à sa perfection dèf 
l'antiquité la plus reculée. Outre Jes édifices qui décoraient lél villes , les Égyp- 
tiens- commencèrent dè»-lors à construire ces Pyramides, dont l'existence après 
tant'de siècles est une des m|rveilles qui frappent d'étonnement le voyageur qui par- 
court rÉgypte : peut-être même la construction de la plus haute de toutes (vr plus 
hts 1^) appartient-elle à cette époque ; mais parmi les travaux extraordinairea 
exécatés certainement alors , H faut citer surtout i 

Le Lie pE HoBBis , ainsi nommé du roi Mœris ou Miph^'Ut 4^1 mit en communi- 
cation avec le Nil le bass'm naturel (278) dont ce lac occupait le fond. Le caiiaN|iie 
ce roi fit creuser , dans une longueur de prés de 3 lieues et demie sur plus de 120 pieda 
de largeur , portait dans le tac les eaux surabondantes de l'inbndation . qui en ^ifnt 
tirées pour suppléer à l'insuffisance de la crue du fleuve lorsqu'il ne s'élevait pas ^ 
la hauteur nécessaire. On a beaucoup exagéré la grandeur du lac lui-même , qui n'a 
pas plus de 55 lieues de tour lorsqu'il est rempli j^ar Viuondation. Il fut, non pas 
creosé, mais agrandi et peut-^tre rendu plus profond dans certaines de ses parties 
par Hœrist qui avait tiit construire» au milieu de ses eaux, deux psramides ée 
5ûa pieds de haut. * / ■ / . 

no. Pcis«AivcE ET mcHBSSB DE L'ÉcTPTE. — La puissance de» rois égyptiens H 
leur richesse étaient déjà considérables à celte^poque, s'il est vrai, ctnflne Dio^ 
dore Iç rapporte, qu'Osymandias porta la guerre chez les BactrienSj peuple bien 
éloigné de ses étais , avec une armée de quatre èent mille hommes de pied et vingt 
mille chevaux* et si, ce qui est moins croyable encore, il tirait tons les an* des 
mines de l'Egypte une valeur de près de trois milliards de francs. Cette évidente 
exagération ^mblë du moins annoncer que les sommes produites par ces miqes 
étaient forLconsidérabtes. 
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SOUS LE Bicm nB bbsostbis. 
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(Yer^ ran 1043 avant J. C.) « 



334. Liiiir^s. — Quoique Sésostris se soît îllastré par d'immenses 
conquêtes , il ne paraît pa$ qu'il ait reculé les frontières de son 
royaume aa-del4 des limites qui lui sont assignées par la nature, 
c'est-à-dire , au S[.,Ia mer Intérieure; au N. E., du côté de risthrne, 
le cours .d'eau connu sous le nom de Torrent d'Éçypie; à TE., ]fi golfe 
Arabique ; à l'C, le désert de Libye, sans que l'on puisse dire à quel 
point de la côte il fixa les limites de ses états dans ce pays , qni avait 
été une dès con<|Ciêtes de sa première jeunesse ; enfin , du côlé'du S,, 
la borne naturelle posée par les montagnes qui/ vers la petite Cata- 
racte, séparent l'Egypte et l'Ethiopie; car ce dernier pay», bien que 
conquis anssi par Sésostris , avait seâleinent été assujetti à payer un 
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Iribat en ébène , en or et en dents d'éléphant. Peut-être cependant 
cette limite était-elle plus reculée vers le Su, puisque nous savons que 
sous quelques-un» des Pharaons elle se trouvait fixée à THe de Ta- 
ehompsos y qui appartenait par moitié aux Egyptiens et aux^ Ethio- 
piens. 

98). PotôSAiiCBBT CONOoftTBS.— Quoique le territoUrede rÉgyjtte fût fort resserré, 
et pays riche et fertile reafermait nécessairemeut une forte population . puisque les 
troupes qu*il IburntI à SésosUis , pour sa grande expédition, s'éleYaient, dit-oii, à 
600,000 fantassins et 94,000 caViaUers, sans compter S7,000 chars armés en guerre , et 
une flotte de iOO vaisseaux longs , lès premiers de ce genre qu'ait vus l'Bgypte , 
et qui couTrit à cette époque too* les rivages de l'Egypte , et particuliéremenl ceux 
do golfe Arabique. Ce fut avec ces forces imposantes que Sésostris, déjà maître de 
la Libye et de VÊikiopit, au, s. de V Egypte , traversa toute VAsie entre la-MédH- 
terranée et le Oangt, porta ses armes victorieuses jusque dans VJnde Ti'onsgan- 
gétiqtUt jusque cliez les Peup/ad«« scythiques de V Asie septentrionale ^ soumit 
tonte y Asie Occidentale , les Iles de la mer Égée^'ei même la Thraee , laissant 
partout des monument 'de ses victoires, qui' subsistaient encore long-tempé après 
loi. Do reste, Sésostris* comme tous les conquérans de 6es époques recoléeàou des 
temps barbares, parait s*être peu soucié de réunir tous ces pays sous une domhui- 
tton régulière : il se contenta^*emporter les dépouilles des nations vaincues , 
d*emmeper captifls leurs rois, qu'il faisait , dit'K)n, atteler k apn char triomphal, et 
une feule considérable d'autres prisonniers qu'il employa aux immenses travaux 
qnll fit à son retoil^ exécuter dans tonte l'Egypte. Parmi ces travaux il fa«t 
dter surtout les Bombreuses lev^es> qu'il fit couÂruire pour y transporter tontes 
le» villesv qui pouvaient être dévastées par l'inondation da Kil , des canaux.dtttl- 
nés à régulariser cette inondation , ^et enfin la ligne de fortifications connue sons 
le nom de mur de Vistkme , et élevée par les ordres de ce sage monarque entre 
Avariset Héliopolis (S48), dans une longueur de 40 lieues environ > pour mettra 
rÉgypte à l'abri des incursions des Arabes. 

955. Divisions. — La plus ancienne division de TEgypte fut, 
sans aucun doute, celle en principautés ( 545 ) , qui paraissent avoir 
porté dans la langue du pays le nom de Pthosch (\), que les Grecs ont 
traduit par èelui de Nomes. Lorsque ces nomes se furent multipliés y 
on éprouva le besoin de recourir à des divisions plus générales^ elles 
furent d'abord an nombre de deux : Tancienne Egypte , TEgypte 
primitive, fut désignée sous le nom de,Marû, qui signifie pays du 
midi , et sons celui de nome Thébaîque ou Théhaîde ( aujourd'hui 
Sald), ti^ de' Thèbes, sa ville la plus importante, ou celui enfin 
d^Égype Supérieure , qui indique sa position naturelle. Toute la nou- 
velle Egypte , rÉgypte conquise sur la mer et sur le fleute , fut de 
même comprise, par les Égyptiens , sous le non» do TsahH'» contrée 
maritime, que les Grecs changèrent en celui de Dcîfa, parce que le 
pays compris entre les deux branches principales du Nil présente la 



U) 11 1^ faut pas oaMIer, en lisant les noms de lleiu que nous Indiquons Ici pour ces éfoquu 
réculées de I^bistolre «1 de la géographie de rÉgypte, que ces noms, grecs pour la plupart , ne 
«Mt que ëea traductions plus on nwios exactes de ceux que ces lieux portaient dans la langue 
du pd) s, mais que nous ne connaissons pas anjourd bol avec certitude. Le savant M. Cbam- 
polllou Jeune a cependant eoireprisile les rétablir dan^son ouvrage de l'Égifiite tous te» Pha- 
fBon», et nous los liidlqueroDs d'après lui Jans la note suifante. 
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forme de cette lettre de l'alphabet grec ; on )a nomma aussi Egypte 
Inférieure (aujoard'hoi Bahari), par opposition à l'Egypte Sopérienre. 
L'étendne fort inégale de ces deux divisions amena par la suite une 
subdivision dans l'Egypte Supérieure, dont toute la parlie située an* 
dessous du coude remarquable quêtait le Nil en tournant à TO., un 
peu au-dessous de Teniyra, prit le nom d*Égypte Moyenne ( aujour- 
d'hui Ouestaniéh). Cette triple division de l'Egypte, qui remonte 
vraisemblablement à une époque antérieure à-Sésostris, s'est toujours 
conservée depuis , quoique avec un léger changement , dans l'étendoe 
respective de la Hante et de la Moyenne-Egypte. Il impoirte |ie ne 
pas oublier que les trois divisions que nous venons d'iirdiquer 
nes'appliquentqu'à.la vallée du Nil proprement dite (342). Tput le 
pays situé à TE. de cette vallée et du bras le plus oriental du Nil, dans 
la Basse-Egypte , est toujours désigné dans les géographes et les his- 
toriens sous le nom^ d'Arabie, et tout le pays à l'O. de cette même 
vallée et du bras le plus occidental du Nil , sous le nom de Lifyye. 

Quant à ce qui concerne la division en nomes, elle s'est également 
conservée sous les diverse» dominations auxquelles l'Egypte a été as- 
SDJettie dans les temps anciens , mais avec des variations telles qu'il 
nous parait impossible de déterminer aujourd'hui avec certitude quels 
étaient ceux qui existaient du temps de Sésostris (I) ; tout ce que nous 
savons , c'est que ce prince, avant de partir pour ses expéditions , fit 
lai-même divers changemens dans leur étendue et dans leur nombre, 
qa'il porta à trente-six , et à chacun desquels il préposa un gouver- 
neur chargé de l'administration et de la perception des impôts. 
Chaque nome se subdivisait en Toparchies ou sous-préfectures , et 
celles-ci en Communes. 

• 334. Villes remarquables. — Quoique nous sachions que» Sé- 
sostris fît construire un grand nombre de hautes levées pour y placer 



H) M. ChampolUon Jeaoe a^^essayé de le faire dans son ooTrage de VÉgyptt ious le» 
PAoraoïM. Toicl cornaient U croit poarolr établir, arec leurs doublet dénomloatioos égyptiennes 
et grecques , les divisions de TÉgypte à cette époque ; ^ 

I. Maris. 1° Thibûfde ;' 10 Nomes ; savoir t Àmbâ , Ombos , Atbd , Grande. ApoIIonopoUs , Sni , 
Latopolis, Ennont, Hermontbls, Naamoun^ Tbèbes Orientale, Phatouri^ Tbèbes Occidentale, 
tefèt Coptos, Tenth6n\ "feotyra , Eô , Petite DlospoliSs, Àiydoi', 2? Egypte Moyenne ^ 46 Nomes : 
ùuûhé ire, Grande Oasis, Pioi, Thls, SeknUn^ Cbemmis, AtbO, Apbrodltopollslre, Tkôov^ Antœo- 
polls, Sehopt^ Hypselts, S/ôout^ Lycopoils^'Scftmoun, Grande Hermopolls, 7oti/kd , Tbéodoslo- « 
polis, foéft, CynopoIls,?«emjtf, Oxyrbynchos, Ouahé 2«, Petite Oasis, Uniit HëracléopoUs , 
■PfBm , CrocodUopoUs , Tpéh , Apbrodltopolls 2«, et Memphi^ Hempbls. 

II. TsABfiTOD tifypte Inférieure . \ù Nomes: Pharbatl. Pharb«tos,fii^a»/,T«nls, Sekmonn^ 
Vendes, P<c/iatf, Prosopis; Poittiri, Buslrls, Sjemnoub\ Sebennytos, 5af, Sais, OunovpAj, 
Onopbis, PtinitOy Bouto, Chbahe , Cabasa. 

Ontre ces trente-six Nomescomprlsdans VÈgypte propr«nenltff le, II s'en trouvait encore, suivant 
M. Cbampollion, an certain nombre d'autres dans la contrée appelée Tiarabia ou Arable, à TE. 
de rÉgyi^te Inférieure, et dans le Niphafat, ou Llbyeà TO. de TÉgypte Inférieure ; ceux de cette 
dernière contrée lui semblent ftnpossibles à fixer, mais il place dans lie Tiarabia les cinq Nomes 
d'Ott ou Héliopolls , Âllirébi , ou Atbribis , Poubatti ou Ronbastos , Tiarabia propreftient dit , ou 
Arabls,9affom ou Sétbrols. on trouvera tous ces noms sur nia carte de TÉgypte. 
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les vine.s qui ponvaient avoir à souffrir des inondations du Nil , et qo'il 
fut ainsi le fondateur d'un grand nombre de ces villes ^ nous ne cqn- 
naissons d'une manière cerlaine que fort peu de celles qui existaient 
à cette époque : nous nous bornerons donc à citer les principales ; 
savoir :• • / 

555. Dans la Haute-Egypte : 

Éléfhàntinb , dans Tîle du Nil à laquelle elle donnait son nom 
(M5), capitale du nome le plus méridional de l'Egypte; ses fiabîtans 
se nourrissaient de la chair des crocodiles. — Bans les montagnes si- 
tuées yis-à-vis de cette ville , sur la rive m-ientale du Nil^ se trouvaient^ 
les carrières de granit on furent tailliés les blocs énormes qui ont servi 
à l'exécution des plus beaux monumens de l'Egypte (557). 

Làtopolis (Esuéb), au N. O. d'Eléphantine, sur la rive gauche 
du Nil, chef-lieu d'un nome ; décorée d'un des temples les plus ma- 
gnifiques qui fut en Egypte. 

Thèmes, au N. O. de Làtopolis, sur les deux rires du Nil : capitale 
et résidence du roi Sésostris, la plus gra|ide et la plus magnifique 
vUle de l'Egypte (545). 

. 556. Dans la Moyenne-Egypte : 

This (545) , an N. O. de Thèbes, et qui était sanis doute encore , 
sous Sésostris , la capitale du nome Thinite. 

Hermopolis , la ville de Mercure ( aujourd'hui Sçhmonn) , dis- 
tinguée par le surnom de grande, magna, de plusieurs autres du 
même nom. Celle-ci était située sqr la rive gauche du Nil , et fut la 
capitale du nome pcrmopolite. ^,,^^ X>1 , • ^ ' • -^ûl, — . 

OxTRHTNCHOs (aujourd'hui Béhnésé), au N. d'Hennopolis la 
grande , sur un canal qui arrosait toute la partie occidentale de la 
vallée du Nil , et connu sous le nom de Canal de Joseph , parce que 
l'on en attribuait la construction à ce patriarche. Cette ville /capitale 
d'un nome, et toute remplie de prêtres et de prétresses, devait son 
nom, suivant les Grecs, à un poisson dont le museau est fort pointu (1 ) , 
et qui y était spécialement honoré. 

HbracléopÔlis la grande (546), au ^. £. d'Oxyrbynchos, capitale 
de l'un des plus anciens nomes de l'Egypte. 

Crocodilopolis, la ville des crocodiles, nommée par la suite 
Arsinoë (Médynet-el-Fayoum), au N. O. d'Hermopolis la grande , 
et à l'E. du lac de McBris , qui occupait une partie du nome dont 
Crocodilopolis^ était la capitale. ' 

Memphis, au n. E. de Crocodilopolis, capitale de l'un des anciens 

■ ' ■ ' ' ' ■ ■! ■ m I ■ . - IIP ..111 ■ I I ■ 

(0 0^U(t pointa; Puyx4$, gnrin, museau. t 
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iviEKégrptieits, et que sa prospérité sous les rois P»siearB,«t ses ~ 
«nbelUesemens p#r TTcIiOTëDS (346), dévaieot rendre nne des villes les 
plos importantes de f Egypte- 

357. Dans la Basse-Egypte : 

BiBTLONE , sur la rive droite du Kil , à qnelque distance au-dessus 
de l'endroit où il se parla^ ; construile par des haliilans de la Baliy- 
lotile apieités caplib en Egypte par Sésostris', et qaî lui donnèrent le 
nom de leur patrie. 

Os ou HÉLIOPOLIS, (348), au N. de Babylone, devenue à cette 
époque la capikile d'nn fiome ; gésosiris la décora de deux obélisques 
4e granit de 193 pteds de hauteur, tirés des carrières d'Ëléphan-' 
tiire(358). 

Athribis ( auj. Âtrib ) , sur la rive droite de la partie supérieure 
de la branche Pélusiaqoe, nommée dans cette potion de son cours 
fewt Athribitiqve, capitale dn nome Athribite, et remarquable par 
le coite qu'on y rendait à la musaraigne. 

BousASTE , Bonbaslos , la même ville qn'Ezéchiel a^^le Pibeset 
(auj. Tell-Basialj) , auN. E.d'Alliribis , sur un canal qui allait arro- 
ser les terres de l'isthme d'Egypte. CeUe ville, l'inie des plus an- 
deniies de l'Egypte , puisque l'on attribuait sa fondation h la déesse 
isis, était la capitale du nome Bonbastite. 

T&ns (547) , an N. E. de Bonbastë , devenue à cette époque la ca- 
pitale da nome Taniiique. 

Ataris ou Félcsb (3J8}, au N. E. de Tanîs, où se trouvait nn 
temple de Pbtha ou Vulcain , que Sésostris orna magnifiquement , 
pour remercier ce dieu de l'avoir' préservé des embûches de son 
frère. 

Mendès (auj. Ascbmoun Tanah), au N, O. de Tanis, pi 
branche da r4il qui prenait son nom (277), capitale du not 
déden, et célèbre par le cirile qu'on y rendait au bouc. 

Sebennittos ( auj. Semenoud ) , au S. 0. de Mendès , à 
où la branche du Nil à laquelle elle donnait son nom se séj 
la Phatméliqne, capitale du nopie Sebennytique. 

S&Is (anj. Sa), an S. O. de Sebeimytos. sur la branche Bolbiline^ 
c^lale du Nomé Saitique. 

BosTO , an N. O. de Sais , «lire la branche Sebennytique et le lac 
atiquel elte donnait son nom. Cette ville, capitale dn nome Boutique , 
devait son non) à la déesse qu'on j révérait, et dont l'oracle , fort ac- . 
crédite dans le pays , y attirait uo concours fort considéralde. 

sss. Colories ÉOTniSKsig.— La ■ortie dn colonies Égyptiennes lu plus cen- 
tra appirtieot «orlout 1 hm énoqnc anlérleore I celle qui Doua occupe , malg on 
■loit npiMrler au leinpa d« S«aa>(rïi celle dea deni •ulvanlei , uvoir i 
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Cellfe de DanaAfl , qa\ , cbmséde la Baaae-^pte par son frère SéMstri», nommé 
jEgyptus par les Grecs , alla. s'établir dans l*ArgoUde ; . 

Celle que ce même Sésostris laissa pendant son expédition en Asie, et sur la côtd ^ 
duPalus-MéoUde et vers les bords du Phase, où elle fonda Vétat de Colchos. 
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( Années i5i0-525 avant J.-C. ) 



359. Variations politiques. — Nous n'avons que des nfotions 
bien incolnplètes sur les chaogemens politiques qui ont pu modifier la 
géographie de l'Egypte pendant les onze siècles compris entre la mort 
de Sésostris et la conquête que fît de ce pays le roi de Perse Cam- 
t)yse , fils du grand Cyrus. Nons savons seulement que dans cet in- 
tervalle les rois Éthiopiens assujettirent deux fois l'Egypte; qu'elleeut, 
vers l'an 674, douze rois qui la~ gouvernèrent ensemble , et que l'un 
d'eux, Psammitichus, fut le chef d'une dynastie royale sous laquelle 
ce pays s'éleva au plus haut point de prospérité. 

En effet, sous le règne d'Âmasis , qui succéda à cette dynastie, 
vers la fin de la p'ériode qui nojas occupe , on comptait en Egypte 
vingt mille villes ou villages, doht la population excédait sept rnil- 
, lions d'habitans. Plusieurs siècles a^aravant, le trésor laissé par 
Rhampsinit renfermait, dit-on , plus de deux milliards de nos francs, 
somme exagéi'ée sans doute, mais qui indique au moins que les 
ricliesses de l'Egypte étaient dès celte époque fort considérables; 
enfin , on en trouve une autre preuve dans les sommes énormes dé- 
pensées , en ne comptant même qu^ la nourriture et l'entretien des 
ouvriers , pour la ^construction des innombrables monumens élevés 
pendant cette période, et dont nous allons indiquer les principaux , 
en nommant les villes où ils se trouvaient. 

360. YiLiiES RE4IARQUABLES. t- Parmi les villes qu'ont rendues 
remarquables les événemens qui y sont arrivés, ou les monumens 
dont elles ont été décorées pendant cette période, nous pouvons 

. citer : 

361. Dans la Haute-Egypte : 

Eléphantinb (343 et 335) , devenue à cette époque oHe place 
foKte et la résidence habituelle d'une nombreuse garnison, destinée 
à protéger l'Egypte contre les incursions des Ethiopiens. 

Stène (aujourd'hui Assouan), vis-à-vis et à peu de distance d'Elé- 
phantine, occupant, sur la jjve droite du Nil^ le penchant d'une 
montagne qui renferme des carrières de granit (333) et de beau mar- 
bre. Lasituatipn de cette ville, presque sous le tropique du Cancer , 
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a ren^a célèbre chez les Anciens an paits quU*y Iroarait , et qoî , au 
moment du solstice d'été, était écïairé jusqa'aa fond par les rayons 

da soleil. 

562. Dans la Moyenne é^pte : 

Ghemmis ou PaTiopolis, la ville ^ Pan (auj. Ekmin), au N. O. 
deXhèbes, sur la rive droite du Nil. On y célébrait des jeux en 
l'honneur de Persée , qui y avait un temple. ^ / 

HÉAÀCLÉopoLis la Grande (546 et SSS) y au N. O. d6 laquelle fut 
construit , par les douze rois qui régnèrent ensemble dans le ' cours de 
la période qui nous occupe (350) , le fameux Lahyrinihe , assemblage * 
de douze vastes palais qui communiquaient ensemble. Il parait qu^il 
servit par la suite, de lieu de réunion pour les députés de tous les 
Nomes de l'Egypte, qui s'y réunissaient pour sacrifier aux dieux et 
délibérer sur les affaires les plus importantes. 

Memphis, que nous avons déjà décrite (546 et 556). — C'est au 
N. 0. de cette ville que furent construites , à l'époque dont nous par- 
lons , les -fameuses Pyramides qui bravent depuis tant de siècles les 
efforts du temps , et dont la plus élevée a environ quatre cent cin- 
qaante pieds de haut. 

Tkoib , Troja, au N. E. de Memphis, sur la rive opposée du Nil , 
bâtie, s'il en faut croire une tradition doutens^, par des prisonniers 
Troyens , avec lesquels Ménélas avait abordé en Egypte , en revenant 
dû siège de Troie. 

563. Dans la Basse Egypte ; 

BouBÂSTE (557) , au N. £. de Troie , décorée d'un temple magniû- 
qne par Sabacon, roi d'Ethiopie , pendant la domination qu'il exerçasur 
l'Egypte. — C'est au-dessous de cette ville, sur les deux rives de la 
branche Pélnsiaque du Nil , que Psammitichus établit les Ioniens et 
les Cariens qui l'avaient aidé à remonter sur le trône. Aniasis leur^fît 
abandonner ces €amj)emens, STpardWa, pour les transporter é( 
Memphis. 

PHAaB.£TUS , au N. E. de Boubaste , capitale du Nonie Pharbétiqne. 

Maodole ou Midgol, vers la frontière N. £. de l'Egypte, ei con- 
fondue à tort par Hérodote «\ecMageddo (442). 

Daphn^ ou Dapknis (auj. Safnas) , à l'O. de Magdole , sur la bran: 
che PéiQ|^aque du Nil (557), était sons Psammitichus le lieu du 
cantonnement d'un corps d'armée destiné à arrêter les incursîoiis ^es 
Arabes et des Syriens (4). 

(i) On indfgae quelquefois , comme ayant été le liea de garnison de rè corps d'armée , la 
TlUe même de Pëlnse, parce qne celle-ci était plus connue que DapAnœ, qne Ton dlstingnait 
d'ainean des autres villes du même nom par le t^arnom de Pélusfaq'Me qu'elle devait & sa posi- 
tloQ sur la braocbe du Nil ainsi nommée. 

Géograph. hist. 7 
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Rhinocolurb , OU Rbinocorura, ( auj. el Arîflch) , sur la û6ie de 
la mer Intérieure, près d'an torrent nommé quelquefois le Fleuve 
4'Égypte, et regardé comme la limite de TÉgypte vers le N. £. ; 
bâtie dans le désert par des malfaiteurs qu'y relégua un roi â»£gypte 
de la période qui nous occupe , après leur avoir fait couper le nez : 
circonstance à laquelle elle dut sun nom. Son port la rendit par la 
suite un des entrepôts du commerce des Tyriens dans ces contrées. 

SaIs, que nous avons déjà indiquée (557) comme la capitale d'un 
Nome, /était devenue, à l'époque dont nous nous occupons , la plus 
grande ville du Delta , et fut même la résidence des rois d'Egypte. 
C'est là sans doute ce qui la iit décorer d'une foule d'édiGces remar- 
quables, parmi lesquels on remarquait un temple monolithe ou d'une 
seule pierre, d'une grandeur extraordinaire (1). Cette ville, où l'on 
rendait un culte particulier à la sagesse divine sons le nom de Neith, 
était célèbre par son collège de prêtres habiles dans la philosophie et 
dans toutes les sciences des Egyptiens , que Pythagore vint étudier 
parmi eux. — On pense que c'était dans les environs de Saïs qu'était 
la petite ville ou le village de Siouph, patrie du roi Amasîs. 

Naùcratis (auj. en ruines; un peu au S. de Damanhonr), au 
N. O. de Sais , sur la branche Canopique du Nil , cédée par Amasis 
aux Grecs de Milet pour être l'entrepôt de leur commerce en 
Egypte. 

C'est probablement au N. de ces deux villes , dans les marais qui 
s'étendent entré les deux branches Sébennytique et Bolbitine (auj. 
lac ^e Bourlos ) , qu'il faut chercher la contrée appelée Éléarchie on^ 
Principauté des Marais, où se retira Psammitichus, chassé par les onze 
rois ses collègues , et l^ile fl^Elbo , 6ù s'était précédemment réfugié le 
roi Anysis pendant l'occupation de ses Etats par Sabacon , roi d'E- 
thiopie. 

Canopb, Canopu^ ou Cano&o5( auj. Aboukir), à l'O. de Bouto, à 
l'embouchure de la brainche du Nil à laquelle elle donnait son nom, 
qui est quelquefois atlribiié à l'Egypte elle-même. 

Mos^EMPHiSt, au S. E. du lac Mareotis (278). C'est près de celte 
ville que Psammitichus vainquît les onze.rois confédérés, etqu'Apriès 
fut défait par Amasis... 

No-Ammon j située, à ce qu'il parait, au même lieu où fut bâtie 
depuis Alexandrie , çntre le lac Mareotis et la mer; elle fut détruite à 
r^oque de l'invasion des Ethiopiens. 



(I) Cette espèce dechapelle avait tranie-six pieds de long sur C2 de large et trplie de bautear. 
Elle pesait plus d'au million de nos livres, et exigea , pour être transportée par eao des carrières 
▼oistnes d'Élépbantine k Sais ( 2S0 Ueaes , en comptant les sinaosltés dn Cours du Nil ) , trois an- 
nées et remploi de deux éillle ouvriers. 



Habéa ( anj . Marioat ) , sur la côte occidentale da lacjpi en a pris 
le nom (S78). Elle fol depuis Psanunitichus le lieu d|^garnison d'an 
corps d'armée destiné à protéger la frontière occidentale daiiÉgypte 
et à tenir la Libye en respect. ~ 

364. Ports sw le golfe Aralique. —Toutes les villes que nous 
Tenons de nommer étaient situées dans la vallée du Nil ou sur les 
bords de là 'mer Intérieure ; mais il devait^ dès l'époque dont nous 
noos occupons , en exister d'autres sur les bords du golfe Arabique , 
comme le prouvent la flotte que Sésostris fit équiper dans cette mer 
pour l'aider dans ses conquêtes en Asie , l'entreprise commencée par 
Nécfaao de joindre par un canal le Nil au golfe d'Héroopolis , et le 
voyage de circumnavigation de l'Afrique, qu'entreprirent par ses 
ordres des Phéniciens partis de cette même mer. Nous savons que 
déjà les ports û'Elaih et d^ Asion gober (426) existaient sur le golfe 
iEIanîtes; probablement il en était de même de ceux de : 

GtTSMA (Kolzoum), situé sur la côte occidentale du goife Héroo*' 
polite, à l'extrémité d'une vallée qui aboutk an Nil, vîs-à-vis de 
Memphis. 

AnsiNoé ( Suez) , à l'extrémité N. E. du même golfe , qui ne prit 
ce nom que sous les Lagides , existait sans doute sous une autre dé- 
nomination à fépoque qui nous occupe , puisqu'il se trouve dans le 
voisinage un assez beau port , où vint aboutir, lorsqu'il fut terminé 
par les princes dont nous venons de citer le nom, le canal /com- 
mencé par le roi N'échao , pour joindre le Nil au golfe Arabique, et 
dont celui-ci avait suspendu l'exécution par ordre d'un oracle, après 
y avoir perdu t20 mille hommes. 

565. GONQDBTBS. — Nous aTOOs foît coDiiattre pins haut (SS9) Tétat de prospérité 
de l*Bgypte pendant la période qui noua occupe ; U nous reste, pour compléter le 

- tableau de sa puissance à cette époque, à indiquer les contrées conquises pendant 
la même période par les monarques Egyptiens. 

Le royaume de Jodà , aTec Jérusalem , sa capitale, tomba momentanément sous 
U puissance de Sésac. 

La prise d'AzoT, après nn siège de S9 ans, le plus long dont il soit parlé 
dansrhisloire,6uTre à Psamroitichns rentrée de la Pâlestiiii et de la Stbib, 
dont les monarques Egyptiens ambitionnaient la possession. 

La Paustihi avec Câdtt^, ou la rUle sainte, nota donné par les égyptiens 
à Jénualem^ et la Stuie avec la grande ville de carehémU, tombent au pouvoir 
de Méchao, vainqueur à Mageddo (442), en 609, et qui les abandonne, après sa 
défaite auprès de drcésium^ en 605. 

La PiLKSTiiiB et la Phbnicu, avec la ville de sidon , sont conquises par Apriès, 
qui écfboBe dans une expédition contre cyréne. 
L'tie de Chtpbb (915) est soumise à nn tribut par Amasis. • 

566. CiBCLHifAViGÂTion DE l'Afbiqce. — NOUS ne pouvons terminer la géogra- 
phie poliUque de l'Egypte pendant cette période, sans ajouter quelques détails sur 
Tentreprise géographique la pins célèbre , non^seulement de cette époque , mais 
de tonte Tantiquité ; c*estnà*dire la circnmnavigation de TAfrique entreprise par 
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des navigateurs Phéniciens, d*après les ordres dn roi d*Égypte Néctaao ou Nécos. 
L^exéoution â# cette entreprise, regardée comme impossible par plusieurs géo- 
graphes distingua, ne paratt pas invraisemblable à d^autres. Sans entrer dans 
cette disaiBion , àous nous bometons à reproduire le récit d*Hérodote : 

c Nécoif dit-il , après avoir renoncé à l'exécution du canaUqjni devait mettre en 
« communication le Nil et le golfe Arabique, fit partir de ce golfe des vaisseaux 
« montés par des Phéniciens , auxquels il donna l'ordre d'effectuer leur retour en 
« Egypte en revenant, par les Colonnes d*Hercule , dans la mer qui s'étend au 
« septentrion de la Libye ou Ap'ique. des Phéniciens partirent donc de la mer 
« Rouge, et poussèrent leur navigation le long des côtes de TOcéan Austral. Quand 
c l'automne anivait, quelle que fût la partie de la cdte de Libye où ils étaient 
« parvenus , ils tiraient à terre leurs vaisseaux , y faisaient les semailles et atten- 
« daienria moisson. Quand elle était faite , ils remontaient sur leurs vaisseaux et 
f poursuivaient leUr course. Deux années s'écoulèrent ainsi • et la troisième, après 
< avoir fait le tour par les Colonnes d'Hercule , ils arrivèrent en Egypte. 

c Ils dirent , ajoute l'auteur, mais on ne me le persuadera pas > quoique d'autres 
c peut-être puissent le croire, que, pendant leur circumnavigation autour de la Libye, 
• ils eurent le soleil à leur droite. » 

La mention faite par Hérodote, contre sa conviction personnelle, de ce phéno- 
mène , qui dut en effet frapper d'étonnement les navigateurs Phéniciens lorsqu'ils 
eurent franchi le tropique ; est une des preuves sur lesquelles on s'appuie pour 
soutenir la réalité de leur entreprise. 



CHAPITRE V («). 

SYRIE, PHÉNICIE, PALESTINE ET IDUMÉE, 

DEPUIS l'Établissement de leurs premiers habitans . jus- 
qv'au Temps de l'asservissement de ces contrées par les 

AGIS D'ASSYRIE. 






567. Divisions. — Les trois contrées connaes dans l'histoire sons 
• les noms de Syrie , Ph&iiicie et Palestine , auxquelles nous ajoutons 
VIduméey dont l'histoire se trouve mêlée à celle de qes trois pays, 
s'étendaient le long de^a côte orientale de la mer Intérieure , et occu- 
paient tout le pays compris entre cette mer et les déserts sablonneux 
qui vont à l'E. se terminer à l'Euphrate. Deux races différentes pa- 
raissent avoir, dès la plus haute antiquité, habité l'une auprès de 
l'autre sur ces rivages. La première , issue, dit-on , d'Aram, l'un des 
fils de Sem, occupa non-seulement la contrée qui a conserv^ propre- 
ment le nom de son auteur, c'est-à-dire la Syrie ou Aravn^ maïs en- 
core tout le pays qui y confinait à TE. et que sa position entre 
l'Euphrate et le Tigre fit appeler Aram Naharatm; on Syrie des 



(1) Gonsatler dans mon Atlat HiUoriqw les cartes de V Egypte Ancitutu , de la PaieHine et de 
l'hmpire <iet Perte». , . 
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Rivières , nom que les Grecs remplacèrent par celui de Mésopotamie. 
La seconde race établie dans cette région devait son origine à €ha- 
naan,' l'un des fils de Cliam, et s'étendit au S. de la race d'Aram 
dans tout le pays, qui prit d'elle le nom de Terre de Chanaan , et qui 
a été désigné dans la suite par ceux de Phénicie et de Palestine. 
Dans ce dernier pays et dans ridomée,, une race issue de Sem vint 
par la suite jouer un rôle célèbre dans rhistoire. Nous allons exposer 
les variations successives qu'a éprouvées la géographie politique de 
ces diverses contrées. 

j'i. smiE 

DKPUIS L'^POQUI ou ILLB BSÇDT SBS PBEMIESS BABITAlia JUSQU'AU TBIHPS DCS 

COlIQUiTSS DH DAVU>. 

5^. Prehiebs royaumes. — La Syrie des Rivières, ou Arara 
Naharaîm , fut salis doute le premier berceau de la famille d'Aram , 
qui, devenue fort nombreuse, à ce qu'il paraît, franchit l'Euphrale 
et vint occuper la fertile vallée de VOronte (249) et les bords des 
nombreux cours d'eau que la double chaîne du Liban et de Y Anti- 
Liban (224) envoie dans la mer Intérieure. L'histoire de ces popula- 
tions , et par conséquent celle des divisions politiques qu'elles intro- 
duisirent dans ces contrées, nous sont entièrement inconnues jusqu'à 
l'époque où leurs relations avec les Israélites nous font découvrir, 
dans les hvres qui renferment l'histoire de ce dernier peuple , les noms 
de qaelques-uns des royaumes de la Syrie. Ceux dont l'existence nous 
est ainsi révélée , et qui n'étaient sans doute pas les seuls qui existas- 
sent en Syrie à, cette époque reculée , étaient tous situés dans la partie 
la plus méridionale de ce pays et au nombre de quatre , savoir : 

369. Le royaume d'HAMATH ou Émath, occupé peut-être par une 
Iriba de race Chananéenne (579), et dont la çapitate semble avoir été la 
ville qui porte encore aujourd'hui le nom de Hama , après avoir reçu 
sous la domination grecque celui û^Epiphania , sur la rive gauche de 
rOronle. Si cette conjecture est exacte, ce royaume était le plus sep- 
tentrional dé ceux dont nous avons fait mention ici. Nous ignorons 
d'ailleurs quelle peut avoir été son étendue. 

Le royaume de Sobah , que l'on croit avoir occupé la vallée entre ' 
le Liban et l' Anti-Liban , connue plus tard sous le nom de Cœlé-Syrie 
ou Syrie Creuse. La ville dont \i portait le nom, et dont la position 
nous est inconnue, aurait alors été située sur les bords du Léontes 
(249), qui traverse cette vaUée; mais, suivant une antre opinion , 
5obah serait la même ville qui porta par la suite le nom de ChalciSy 
à 25 lieues environ au N. de Hamath, et te royaume dont elle était 
k capitale aurait alors compris toute la partie septentrionale de la. 



Syrie. Enfin d'ancres , arec beaacoap moins de vraisemHaiiee, Tonc 
placée dans le désert à l'orient de HamaUi , yen les lieox où fat 
fbndée depais Taâmor ou Palmyre (425). 

Le royaume de Damas, situé , à ce que Ton croit , â TE. de celai 
de Sobah , et qui parait s'être agrandi dej$ possessions de ce dernier , 
après sa destruction par David , doit avoir été un des plus anciens de 
cette contrée, puisque j[)ama5, sa capitale, située dans une plaine 
fertilisée par les bras nombreux du Chrysorrhoas (220), existait déjà 
au temps d'Abraham. 

Le royaume de Gbssur , sitoé, à ce qu'il paraît, entre le royaume 
de Damas et la deini-tribu orientale de Manassé, dans ie pays occnpé 
par la tribu Ghananéenne des Gergéséens (378). Son étendue parait 
avoir été fort bornée^ 

$ II. PHÉNICIE 

VfVlù^ L'ÉPOQUE 00 BLbB KBCUT 888 PIBHMBS ■ÂBIMII8 JDSQO'AU TBVPS OH 

BftGNB pi 8AL0M0H BU JUDBB. 

370. BoENES tx Etendue. ^ La Phénicie , la troisième des con- 
trées comprises dans l'Asie entre la Méditerranée et l'Eupbrate, 
n'occupait qu'une côte assez étroite le long de la mer Intérieure , 
nommée en cet endroit mer de Phénicie y qui la bornait à l'O. Elle 
était entourée au N. et au N. £. par la Syrie, au S. E. et à l'E. par 
la Palestine, et avait environ 50 lieues du. N. au S. , sur 8 à 40 de 
largeur. Ce territoire si resserré était encore couvert en grande partie 
de montagnes qui ne laissaient entre elles qu'un petit nombre de val- 
lées assez fertiles; mais ces montagnes étaient couvertes de bois pro- 
pres à la construction dés vaisseaux : les Phéniciens surent en tirer 
parti ponr suppléer Su peu d'étendue de leurs possessions territoriales. 

571. PnEMiERS HABii'ANS. — La Phénicie av£(it été, comme la 
Palestine (574), peuplée par les fils^de Ghanaan: aussi était-elle, 
comme elle, comprise dans la contrée désignée sous le nom de Terre 
de Chanaan. A l'époque de Toccupation de ce pays par les Israélites , 
les Ghananéens , refoulés de toutes parts sur cette côte si peu éten- 
due, durent chercher à se procurer à l'extérieur une subsistance que 
le sol étroit sur lequel ils étaient entassés nç pouvait plus leur fournir : 
c'est ainsi qu'ils devinrent les navigateurs les plus habiles et la nation 
la plus commerçante et la plus industrieuse du monde. G'est à eux 
que l'on attribue l'invention de la navigation , de l'écriture , de l'art 
de travailler les métaux, de fondre le verre ^ de teindre les^ étoffes 
avec le précieux coquillage qui produit la pourpre et que le hasard 
leur fit découvrir sur leurs rivages , et une foule d'autres arts utiles. 
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LeorsliaijK^ iMTigaleiirs, qai firent , dit-on ^ les premiers le tour de 
l'Afrique ^6$]^ recalèrent de tous 1^ côtés les bornes du monde alors 
connu , et étendirent leur commerce depuis les côtes des Iles Britanni- 
ques, et peut-être du N. de l'Europe , jusqu'à celles des Indes Orien- 
tales. Les rivages de l'Espagne , de la Gaule , de la Grèce, de l'Asie 
Occidentale , de l'Afrique , de toutes les iles de la mer Méditerranée , et 
sans doute de beaucoup de régions inconnues, reçurent leurs noni- 
breuses colonies,. C^st parla qu'ils acquirent ce&richesses immenses qui 
rendirent si poissantes les villes que nous allons nommer dans leur 
pays , dont la géographie n'a pas assez varié dans l'espace de temps 
compris entre leur fondation et les conquêtes de Cyrqs , pour que 
nous y reconnaissions plusieurs périodes distinctes. 

873. YiLLBS. — Les villes de la Phénicle , indépendantes les unes 
des autres, formaient entre elles une espèce de fédération, daqs- 
laquelle les villes les plus puissantes , et particulièrement celle de 
Tyr, finirent par obtenir une autorité prépondérante. Les plus célè- 
bres de ces villes, avant l'époque des conquêtes de Cyrus, étaient ,. 
du N. au S..: 

Arade, Aradus, nommée Arvaih par les Hébreu^, et située au 
milieu de la mer, sur un rocher d'un quart de lieue de circuit , à 200 
pas de la côte, où se trouvait Âniaradus (auj. Tortose), placée, 
comme son nom l'indiqae , en faCe d'Aradus. Les Aradiens étaient 
un des peuples Chananéens , et leur ville était une des plus commer- 
çantes de la Phénicie. Le peu d'étendue de l'Ile qu'elle couvrait avait 
forcé ses babitans à donner à leurs maisons une grande élévation. Les, 
Aradiens , réputés bons soldats et bons matelots, servaient en grand 
nombre siir les flottes de Tyr. 

Arcâ , nommée par la suite Cèsarée du Liban^ au S. d'Antaradns,^ 
à quelque distance de la mer : elle parait avoir été la ville principale 
de la tnbu Chananéenne des Araciens. 

Btblos, au S. O. d'Arade, séparée de jPalce-fiy&^s, ou l'ancienne 
Byblos, par le petit fleuve Admis , dont les flots se teignent en cer- 
tains temps d'une couleur rouge qui a donné lieu à la fable d'Adonis 
blessé par un sanglier. Ce favori de Vénus était, à Byblos l'objet d'un 
culte particulier : pendant sept jours on pleurait sa mort, et le hui- 
tième on se livrait à la joie pour célébrer sa résurrection. 

575. SiDON (auj. Seld), au S. O. de Byblos, la plus ancienne des 
villes de la Phénicie, fondée par'Sidon, fils aîné de Ghanaan , qui lui 
donna son nom, ainsi qu'à la tribu Ghananéenne des Sidoniens. La 
honte de son port et l'industrie de ses babitans lui procurèrent d'im- 
menses richesses suivies bientôt d'une profonde corruptiQn. ' ' 

Ttr, Tyrus (auj. Ssour, qui parait être son. nom primitif ifui s'est 
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toujours conservé dans le pays), au S. de Sidon , dont el|| était une 
colonie , et qu'elle surpassa bientôt en richesse et en puissance (427). 



• s UI. PALESTINE 
AVANT L'ÉTAl^LISSEHKNT DES BÉBBEUX. 

(Aunées 3307-1605 avant J.-C.) 
\ 

|Rr4. Paem IBRS QABITANS.— LaPalestioe dut ^ comme l'indique son 
nom primitif de Terre de Hhajkaan^ ses premiers habitans à la 
race de Cham , dont le quatrième et dernier fils, nommé Chanaan , 
fut lui-même père de onze enfans, tiges d'autant de tribus. Ces tribus 
Ghananéennes occupaient toute la contrée, et même la Pliénicie 
(572) et une partie de la Syrie (569) , lorsque Abraham', sorti &Ur , 
ville de Chaldée , ou plus exactement de Mésopotamie , y vint, par 
Tordre de Dieu , qui Jni promit d'y établir sa postérité, promesse accom- 
plie, 700 ans après , par le ministère (le Josué. 

575. Paemiërs royâumbs.— La Palestine était, dès l'époque de l'ar- 
Hvée d'Abraham , partagée en un grand nombre de petits royaumes ,. 
puisque nous voyons dans la Bible ce patriarche marcher au secours 
des cinq rois de Sodome , Gomorrhe , Adama , Séboïm et Ségor^ dont 
le§ Étals , composés sans doute d'une seule ville avec son territoire , 
n'occupaient qu'une partie de la vallée Couverte depuis par la mer Morte 
(482). Ces royaumes n'étaient pas moins nombreux à l'époque de l'ar- 
rivée des Israélites dans la Terre promise , puisque l'Écriture nomme 
jusqu'à 55 rois vaincus par leurs armes. 

.876. Peuples Ghananéeivs. — Des onze tribus issues des fikde 
CSfaanaan» qoiitre is'établirent dans la Phénicieet la Syrie, soit immédia- 
tement , soit par suite de migrations successives : les sept autres parais- 
sent avoir formé desétablissemensdansla contréoproprement nommée. 
Terre de Chanaan; cependant, à l'époque de l'arrivée des Israélites dans 
cette terre , l'historien sacré n'y nomme que cinq tribus Chananéennes 
portant les noms des fils de Chanaan , savoir : les Héthéens , au S. de 
la Palestine ; les belliqueut J^btLSéens^ avec leur capitale Jébus^ 
nommée depuis Jérusalem , au N. des Héthéens; les Amorrhèens , au 
N. E. de la mer Morte; les Gergèsèeiis%^vi^. des Amorrhéens, et. les 
Hévéens, au centre de la Terre de Chanaan. Quant aux SitUeiis et àox 
Samaréetis , descendans des deux autres fils de Chanaan, les livres 
saints ne contiennent aucune indication à leur égard ; mais on y trouve 
leurs noms remplacés par d'autres, et notamment par ceux des Cha- 
nanëeit^ et des Phéréséens, désignations qui semblent génériques et 
dont la première, celle de Chananéensy paraît devoir s'appliquer 



PALBSTINB. 10$ 

spédalenita aux tribns qui habitaient dans les \illes , vers les cotes de 
la mer et dans le N. du pays , et qufse livraient à Tinduslrie, c'est-à- 
dire la plus grande partie des Phéniciens ; tandis que la seconde , celle 
ùesPhérézéenSy semble avoir été attribuée pin? spécialement à ceux 
des Chananéens qui menaient une vie errante avec leurs troupeaux an 
sein des montagnes qui couvrent le centre de la Terre de Chanaan , 
vers Sicliem^ ville aux environs de laquelle se fixa d'abord Abraham, 
et vers Bèthel et Haiy on ce patriarche se fixa à son retour d'Egypte. 

377. Noos ajoaterons ici quelques détails sur chacun des peuples Chananéens , 
en suivant Tordre dans lequel il» paraissent dans les lirres sacrés. 

I. Les SiDORiETfS, descendans de Sidon, fils atné de Chanaan , et leur capitale 
skhn, la mère des cités Phéniciennes , nous sont déjà suffisanimeut connus (373). 
Ils furent sans doute , ainsi que tous les autres Phéniciens , un des peuples désignés 
d'ane manière générale , au temps d'Abraham , sous lenom de chananéens (576). 

II. Les HÉTHÉENS, descendans de Helh, paraissent s'être établis à Textrémité 
opposée de la Terre de Chanaan, dans les montagnes qnf en couvrent tout le S. 
C'est à ce peuple qu'appartenait la ville d'yirbée ou cariath-Jrbéis (aujourd'hui 
Cabr Ibrahim ou tombeau d*Abraham), fondée, dit Moïse, sept ans avant celle 
de Tants , en lâgypte (S47), par Arbée, duquel descendaient les géans Énahiin, qui 
habitaient ce pays lorsque les Israélites arrivèrent dans la Terre Promise. C'est à 
peu de distance, au N. E. de cette ville, que se trouvaient le chêne et la VaUée de 
Mamhré^ demeure d'Abraham après sa séparation d*avec Lolh , son neveu , et où 
habitèrent aussi Isaac et Jacob. Les Héthéeus ne purent être détruits par les Israé- ' 
lites ; mais leurs rois devinrent tributaires de Salomon. Ils formaient encore un 
peuple distinct au retour de lavCaptivIté. 

III. Les JcBosÊERS, descendans de Jébusi, au N. des Héthéens, avaient pour ca- 
pitale , ainsi qne nous l'avons dit (576), Jébus, nommée depuis Jévusalem, d*où ils 
ne furent entièrement expulsa que sous le règtae de David. La plupai t des auteurs 
s'accordent à penser que c'est cette même ville qui portait le nom de Salem , au 
temps d'Abraham, qui reçut la bénédiction de son roi Melchisédech, pontife du 
Trèft-Haut. • 

878. IV. Les Amobrhêens'. descendans d*Bmori , étaient en peuple puissant, dont 
la domination parait s'être étendue dans toute la partie méridionale de la terre de 
Chanaan. même sur les nations d'origine Chananéenne , comme le prouve le nom 
A'aébron, donné par un de leurs princes, ainsi appelé, k la yiiit Ùl* Arbée, qui 
appartenait , comme nous venons de le dire i aux Héthéens. A l'époque de l'arrivée 
des Israélites* ils avaient aussi occupé toute la contrée située à l'E. de la mer 
Morte , entre les torreus de Jabok et d'^^r^on , d'où ils avaient chassé les Antmo» 
niîet^ qui s'éloignèrent vers l'E., et les Moabiies^ qui se réfugièrent au S. 

T. Les Gebgéséers, descendans de Girgasi, demeuiraient à l'E. de la Merde Cé^ 
nà'oth (221 ). Ils se retirèrent , dit-on , en Afrique , après la conquête de leur pays par 
Josué. C'est dans la contrée qu'ils habitaient que l'opinion la plus commuuéinent 
suivie place le royaume Syrien de Géssur (569). 

VI. Les HÉvÉENS, descendans d'Hivi^ habitaient tout le pays aux environs de 
Sichem, et ^coupèrent même, à ce qu'il parait, une partie du rivage de la mer. 
Jusqu'à l'époque où^ refoulés par les Philistins (S82), qui en massacrèrent une 
grande partie, ils se réfugièrent à l'E. du Jourdain, au pied du mont Hennon 
(225). C'est à ce peuple qu'appartenait la ville de Sidiem, fondée sur le penchant 
du mont Garizim par un fils de l'Hévécn Hémor, qui vendît à AbrsJiam une 
partie de la vallée située entre le mont Garizim et le mont ^bal. Ce (Ut à cette 
vallée , r^emarquable par son admirable fertilité et son aspect enchanteur, qu'Abra- 
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ham donna le nom de yalléê de la rition, en hébreu Éltm More, apr^ la 
vision qu'il y eut , et dans laquelle Dieu lui promit de donner à sa postérité la terre 
de Ghanaào, qui, de là, ftit appelée par les Hébreux la Tare promise. — ^- 
chem . nommée par tes Grecs Néapolis (aiigourd'liol tfabotos ou Naplouse) , fut 
saccagée par Siméon et Lévi , fils de Jacob , pour yenger Tiosulte foite par le fils 
du roi à leur sœur bina,, t- Plus au S., mais , à ce qu'il parait, daos le même 
pays, se trouvaient > vers les limites du pays des Jébuséens, les deux villes de Béihel 
et liai, entre lesquelles Abraham alla camper en quittant la vallée de la Vision. 
Béthel , qui s'appelait alors Luza j ne reçut de Jacob le nom de Béihel, qui signifie 
maison de Dieu , qu'après la vision qu*il y eut de Téchelle mystérieuse. 

579. Tll. Les ÂBAGÊEifS f descendans d>rci> eurent^ ^ ce que Ton suppose, mais 
sans aucuoe preuve, leur première demeure au S. de la Terre de Ghanaan, dans 
l'Arabie, aux environs de la ville d'^rctf^ nommée depuis Pétra^ où s'établirent 
depuis les Nabathêens, descendans de Nabaîoth , fils d'ismaêl ; de là ils auraient 
passé, sans qu'on en sache la raison, dans la Phénicie (S72}, où ils se ttouvaîtot 
confondus au temps d'Abraham sous la dénomination de chanané&ns. 

y III. Les SiNÉENS , descendans de SinI , sont encore moins connus que les précé- 
dens. ht& uns les placent dans le désert de Ji«, au midi de la Terre de Chanaan; 
d'autres les transportent dans la partie méridionale de la Syrie, vers les sources 
du Ueuve Éleuthéros (219), sans autre preuve que l'existence, à une époque bien 
postérieure , d'une ville nommée Sinna, 

IX. Les ARiDiENS, descendans d'Arvadi, que nous avons placés en Phénicie 
(573), semblent avoir eu pour première demeure la contrée à TO. de la mer Morte, 
où l'on trouve, à l'époque de l'entrée des Israélites dans la Terre Promise, 
une ville d'Arad , occupée par un roi Chananéen , qui, d'abord vainqueur des 
Hébreux , fut ensuite vaincu par ce peuple qui détruisit ses villes et extermina 
ses sujets, dont le? faibles restes allèrent peut-être. fonder la ville Phénicienne 
à'Jrvath. 

X. Les SAHARÉEifs, dcsceûdans de Sémari , le moins connu peut-être des peuples 
Chananéeos , sont placés, par quelques commentatetirs, dans la Syrie méridiottale, 
entre le Liban et l'Anti-Liban , vers les sources du Léontes (319). 

XI. Les Hamathéens , descendans d'Hamath, le dernier des fils de Chanaan, 
qu'une opinion établit en Syrie (569), sont plaeés par d'autres , soit au N . des ^m- 

' tnonitps (595). sur la rive orientale du Jourdain, soit au N. des montagnes qui 
donnent naissance au Jourdain , dans la vallée du Léontès. 

' 580. Outre ces peuples qui portaient les noms des fils de Chanaan\ et ceux qui 
sont désignés sous les dénominations de chananéens et de Phérëzëeiis (576), la 
Bible nous fait conuattre, soit à l'époque de l'arrivée d'Abraham dans la Terre de 
Chanaan, soit au moment de l'établissement des Israélites dans cette Terre pro- 
mise à leurs ancêtres, d'autres peuples Chananéens , tels que les CinëenSt les Céné-' 
zéen8,.\e9 cedmanéens et les Raphaites, dont il parait tont-à-fait impossible d'assi-- 
gner la position. On suppose cependant que les derniers» qui furent un des peuples 
soumis par les rois ligués qui vinrent ensuite attaquer ceux de la Pêniapole (581), 
habitaient , ainsi que les zuzites, les Émites et les chorreens ou ^orréens, soômis 
comme eux par ces rois , à l'E. de la Vallée des Bois (32i), au voisinage des Ainor-- 
rhéens (578), qui éprouvèrent aussi le même sort. 

584 . La PENTiPOLE , dont nous venons de parler, était , comme l'indique le D6m 
grec substitué à celui qu'elle portait dans l'origine , une contrée renfermant cinq 
villes, formant chacnneiun petit royaume. Ces cinq villes paraissent avoir été 
situées dans la vallée de Siddim ou des Bois (231), peut-être sur les bords du Jour- 
dain , avant la fameuse catastrophe qui changea cette vallée en un lac infect 
Quatre de ceis villes . sodome, où Loth s'était établi après s'être séparé d^Abrabam, 
Oomorrhe^ Sébotm et Adamaj fiirent, en punition des crimes dé leurs tiabitani , 
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dltlllcritvv Stinla. détfoitei ^ le M do dd , qiri , MDt dOBle, emln^ 
brem puits de bitome donfr cette Tallée était remplie, La cinqniéipe yille de la 
Pentapole» siluée plas an S., hors de la partie de la Tallée qui Ait couverte par la 
mer Morte , portait le nom de Bala , qui fut changé en celui de Sé^or ou la Petite, 
par Loth , qui y trouva un refuge en quittant Sodome. Avant la catastrophe dont 
nous venons de parler, les rois de ces cinq villes avaient été vaincus par quatre 
grinces étrangers, qui emmenaient Loth en captivité, lorsque Abraham se mit à 
leur poursuite , les défit et déliira sun neveu (573). 

582. t^HiLisTiNs. — Outre les peuples d'origine Chananéenne , 
on trouve encore dans la Palestine , ayant l'établissement des Israé- 
lites dans ce pays , un peuple puissant qui ne put être soumis que par 
le roi David. C'étaient les Paleathis ou PAilisttns , ^ auxquels ïà. 
Terre de Gbanaan dut le nom de Palestine^ et que TËcrlture nous 
donne comme des desceodans de Misrafm , fils de Cham ; ce qui fait 
supposer qu'ils étaient venus d'Egypte s'établir sur la côte S. O. de 
la Terre de Gbanaan , d'où ils cbassèrent les Hèvéens (578). Us y 
possédaient déjà des villes très-importantes au temps d'Abrabam^ qtii 
fît alliance avec le roi de celle de Gérare , située à qu^que distance 
dans rintérieur des terres sur le torrent de Bésor. 

Beer^^'abée, le puits de l'Abondance ou du Serment, ainsi nommé parce que ce 
fnt en cet endroit que fut Jurée l'alliance entre Abraham et le roi de Gérare, était 
an S. E. de cette irille. Ce lieu où le patriarche habita asseï long-teikips, finit par 
devenir une ville. 



S IV. JDUMÉE 

DEPUIS L'ÈTABLISSEKEIIT DE SES PBEMIERS BABITANS JUSQU'A L'ÉPOQUB DBS 

CONQUÊTES DE SAUL. 



585. ËTENDDB. — Nous Comprenons sous le nom d'fdumëe la 
contrée , en partie déserte , désignée par quelques auteurs sous le 
nom d* Arabie Pètrée, et le N.de celle qu'ils nomment Arabie Dé- 
serte, La première renfermait les plaines sablonneuses qui séparent 
fÉgypie de ta Palestine , et qui sont nommées dsns les Livres saints 
Désert de Sur , au voisinage de l'isthme d'Egypte , et Désert de 
PharaUy au N. de la mer Rouge. Nous y rattachons aussi , quoiqu'on 
ne le comprenne pas ordinairement dans Tldumée , le vaste désert 
qui s'étend entre les deux golfes formés par la mer Rouge, et qiti 
portait les noms de Désert de Syn, àJ'O. , et de Désert du Sitmï, aux 
ravirons de cette montagne célèbre, au S. E. de la presqu'île» Ce 
fnt dans ces déserts , appelés aussi pour cette raison Déserts de VÉ^ 
garement y que les Israélites errèrent pendant quarante ans avant I^ur 
entrée dapsrla Terre Promise. La partie de l'^ral^t^ Déserte comprise 
dans Hmimëe s'étendait à l'K de la Palestine.et delà contrée dont 
noa^enons de parler. 



i 
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584. Nom et Divisioiis. — Lldumée a dà'son nom au plus cé- 
lèbre des peuples qui Font habitée, les Iduméens ou Édomites, des- 
cendus d'Edom ou Esâû , frère de Jacob (596). On la divise quel- 
quefois en deux parties, savoir : VIdumée Méridionale , au S. de la 
Terre de Ghanaan, et VIdumée Orientale , à TE. de ce même pays; 
mais nous trouvons plus convenable de remplacer ici cette division 
par celle qui résulta naturellement de la diversité des peuples qui se 
partagèrent ce pays, où ils remplacèrent des populations issues de la 
race de Gham, qui paraissent en avoir été les premiers habitans. 

585. Peuples principaux. — Lorsque les Israélites arrivèrent 
dans les contrées dont nous venons de parler pour se mettre en pos- 
session de la Terre Promise , ils y trouvèrent établies cinq gi^andes 
nations issues de la même race qu'eux-mêmes, savoir : -1^ à VO. , les 
Édomiies ou Iduméens, issus d'Edom ou Esaû, frère de Jacob, dont les , 
AmaléciteSy descendans d'Amalec , fils d'Ésaû, étaient une des tri- 
bus; 2" au S. et au N. E. j les Madianiies , issus de Madian, fils 
d'Abraham et de Géthura, et divisés en Méridionaux et Septentrio- 
naux; 3^ au N. des Madianites septentrionaux, les Moabites, issus 
de Tune des filles de Lotli; 4^ au N. de ceux-ci, les ^mtnonites , des- 
cendus de la seconde fille du même patriarche ; fî^ enfin au S. £. , 
les Ismaélites , descendans d'Ismaêl , fils d'Abraham et d'Agar. 

• 

586. En £goatantici quelques détails qui feront mieux connattre chacun de ces peu- 
ples, nous suivrons l'ordre' de leur établissement dans ces co^rées. 

• 

587. 1. Les IsniÉLiTES , Ismaelitœ , furent la première race issue d'Abraham qui 
Tint se mê!er aux populations primitives de t'idumée. Isma€i eut douze fils , pères 
d'autant de tribus» auxquelles ils donuèrent leur nom> et qui allèrent se mêler dans 
les diverses contrées de l'Arabie avec des populations chamites, ou de la race de 
Cbam , qui en occupaient la partie occidentale , et des nations sémitiques , ou de U 
race de Sem, qui s'étaient répandues dans la partie orientale. La première demeure 
des Ismaélites fut le Désert de Fharan (585). 11 parait même qu'ils s'y livraient au 
commerce ) comme le prouve l'histoire de Joseph , vendu, suivant l'Ecriture, à des 
marchands Ismaélites. Par la suite, une de leurs tribus, désignéesous le nom d'Aga- 
réens ou Agaréniens, qu'elle devait à Agar, mère d'Israaêl, habita à TE. des Monts de 
Galaad (327), d'où elle fut chassée par les eufans de Ruben, sous lé règne de Sattl. 
Bile perdit alors tout ce qu'elle possédait, c'est-à-dire, suivant le récit des Livres 
saints, 400,000 prisonniers, 50,000 chameaux, 250,000 brebis et 2,000 ânes. Le 
peUt nombre de ceux qui échappèrent au massacre s'enfonça sans doute 'alors dans 
l'Arabie , où nous ne pouvons citer avec certitude parmi les douze autres tribus 

portanties noms des fils d'ismaël que le^ suivantes , savoir *. 

» 

588. Les CÉDiRÉNiENS , Cedwenit ou Cédrééns , Cedrei , issus de Cédac, qui avait 
donné aussi son nom à la contrée qu'ils parcouraient avec leurs troupeaux , vivant 
sous des tentes, comme le fout encore aujourd'hui- la plupart des tribus Arabes , aux- 
quelles ce genre de vie avait fait donner par les Grecs le nom d* Arabes Scénites. 
Ce pay^, dont il est . par ce motif, assez difficile de fixer exactement la position , 
parait avoir fait partie des déserts compris entre la Terre de Cbanaan et TEuphrate. 

589. Les Iturêens, lUirœl ou Ithyrei, descendans de Jéthur ou Itur, étaient 
auasl au nombre des Arabes Scénites et se livraient , comme plusieurs de ces tribus , 
au brigandage , n'ayant ni villes, ni terres cultivées. La contrée nommée Jturée , 
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où Us lïdnieift lenr demenre ordinaire , est placée par les géographes à TE. du mont 
Bermon (S25). 

* É 

890. Les N1B1T1I8B1I8 , Nahathœi, issus de Nabath oo Nabalotb, Taïné des fds 
d*Isiiiaël. Aussi cette triba resta-t-elle fixée au voisinage des lieux qui.semblent avoir 
été le berceau Ue la race Ismaélite', où on la retrouve encore an temps des Ro- 
mains, constituée en corps de nation, se faisant remarquer par la sagesse'de ses lois 
et ses habitudes pacifiques . et vivant sous le gouvernement d'un roi héréditaire , 
dont la résidence était alors Petra (anj. Karak), ^ 1*£. du vaste désert de Pharan. 

391. II. Les Màdimiitbs,, Madianilœ, formèrent aussi dans l'Arabie une colonie 
très-considérable qui paraît s'être divisée en deux grandes tribus , que nous croyons 
pouvoir distinguer Tune de l'autre par les dénominations de Madianitei MéridiO' 
naux et MadianiteM Septentrionaux, 

S92. Le!) MADiAiirrES Mébidionaox habitaient le pays nommé dans l'Écriture 
Terre de Madian, où Hotse demeurait anprès de sou beau-père , le prêtre Jéthro, 
dont il faisait paître les troupeaux au voisinage du mont Horeb , lorsqu'il reçut 
' de Diea la mission d'aller déUvrer son peuple de la servitude des Égyptiens. Cette 
circonstance semble prouver qu'il faiit placer le Pays de Madian dans la péninsule 
du' mont Sinaî , entre le mont Horeb et le golfe ^ianites (16), contrah*ement ausen« 
liment de d'An ville, qui place Madian à^l'E. de ce même golfe. 

89S. Les HADiimtEs Septentrionaux ; dont les filles séduisirent les Israléites, 
lorsqu'ils traversèrent leur pays pour se rendre dans la Terre Promise, ne paraissent 
pas pouvoir être confondus avec les précédens. Ils habitaient au S. E. de la mer 
Morte > et quoique exterminés en grande partie par Moïse , k l'époque dont nous 
venons de parler, ils redevinrent si puiissans, que, deux cents ans après , ils asservi- 
rent les Israélites, qui ne forent affranchis de leur' domination que par la victoire 
complète remportée sur ce peuple par Gédéon. Leur richesse est prouvée par le 
butin amené alors au camp des Israélites, et qui comprenait 675,009 brebis , 72,000 
bœufs , 6i,000 ânes , et une si grande quantité d'or, que les vainqueurs allèrent jus- 
qu'à en faire deâ colliers pour leurs chameaux. 

394. ni. Les MoABiTBS, Moabitœ, issus de Moab, fils de l'ahiée des filles de . 
Loth , habitaient a VE. de la mer Morte, le long du torrent d'Arnon (hi). Ils se 
virent dépouillés , par les Amorrhéens , de la portion septentrionale de leur pays, 
qui conserva pourtant le nom de Campagnes de Moab , campestria Moab. Ce peu- 
ple puiJssant, qui tint quelque temps les Israélites en servitude , et qui fut lui-même 
assiyetti par David, avait p9ur capitale Rabbath Moab ou ilfofra, c'est-ft-dire la 
ville de Moab, dont le nom véritable parait avoir été Ar ou Ariel, changé par les 
Grecs en Areofpolis, près du torrent d'Arnon. dont elle commandait le passage» 

398. IV. Les AMMONITES, >^mmonif (B , desccndus d'Ammon, fils de la seconde 
fille 4lé Loth , habitaient au N. E. des Moabites, et furent presque constamment en 
guerre avec les Israélites, qui ne parvinrent aies assujettir que sous le règne ^ 
David. Leur capitale, qtie l'on ne connaît que sous le nom de Rabbath Ammon, la 
ville d'Ammon, changé sous la domination des successeurs d'Alexandre en celui 
de Philadelphie, qu'elle dut, dit-on, au roi d'Égyp\e Ptolémée-Pbiladeiphe, qui 
l'embellit ( était située à l'O. des monts de Galaad , non lohi du torrent de Jabok (2S4). 

596. y. Lés Édomites ou Iduméens, Edomitœ ou jdutnœi, quoique ayant 
donné leur nom an pays dont nous nous occupons , y sont içi^ nommés les derniers^ 
parce que leur origine ,ne remonte qu'à un petit-fils du patriarche que reconnais- 
sent pour leur père commun les diverses populations que nous venons d'^numérer. 
Leur père Ésaû ou Edom hajbitait, suivant la Genèse , dans les montagnes de Seîr, 
qui bornaient au N. le désertde Pharan , qu'elles séparaient en quelque fa^n de la 
Terre de Chànaan. Ce fut dans cette contrée que se répandfrent d'abord les Edomites 
ou iduméens. Us ne tarèrent pas à *se partager en deux grandes trihn» , savoir : 
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897 f« Les iDvpiBBNS pbopbbmbnt dits, qui occapèrent la partie ortaiUle , où se 
trouvait le désert de Sin, difTérent d'un autre désert appelé aussi Syn ou Tzin , et 
qui était à l'O. du roout Sinal (583). Celui de ridumjée renfermait la niidltagae de 
jffor, sur laquelle mourut Aaron , et la ville de cadès-Barné, située à Textrémlté 
orientale de l'idumée , et où les Israélites séjournèrent quelque temps. 

898. So Les AhaUcites , descendans d'Aroalec, petit-fils d*Ésaa, qui babltaient 
à 1*0. desiduméens, sans que l'on sache où se trouvait leur capitale , désignée seu- 
lement dans rÉcritnre sous le nom de Ville d^Amalec, Vaincus une première fois 
par Josué . ils forent presque entièrement exterminés par SaQI. 



S V. PALESTINE 
DCPUIB L'ABBIVBB DR8 ISMUÉLFrBS JUSQU'AU «èCNB DB SAUL inCLUSIVBMBfiT. 

(Années 4e05-fO4O.) 

399. Divisions. ' — La division de la Palestine en tribns, division 
qni subsista même après la séparation des Israélites en deux royaumes, 
à l'époque du schisme qni suivît la mort de Salomon , fut le résultat 
du partage du pays conquis entre les douze ti'ibus issues des douze 
fils de Jacob, dont elles portèrent les noms. Il faut remarquer cepen- 
dant que ceux de Joseph et de Lévi ne paraissent point dans cette di- 
vision , parce que la nombreuse postérité de Joseph eut deux tribus 
qui portèrent les noms de ses deux tils ÈphroAm et Manassè, adoptés 
par Jacob; celle de ce dernier fut même séparée en deux moitiés, 
dont Tune habita i TE. du Jourdain , et l'autre à l'O. Quant à la tribu 
de Lévi , réservée pour le sacerdoce , elle n'eut en partage aucune 
contrée particulière; mais elle possédait quarante-huit villes répan- 
dues dans le territoire des diverses tribus et nommées Villes Lévitiques. 
Six d'entre elles , nommées Villes de Refuge , servaient d'asile à ceux 
qui , sans le vouloir, avaient eu le malheur ()e tuer quelqu'un ; ils n'en 
pouvaient sortir qu'à la mort du ^and-prétre. Les villes qui avaient 
été les capitales de royaumes Chananéens, conservèrent, même après 
l'établissement des Israélites, le nom de Villes Royales. Des treize por- 
tions entre lesquelles fut partagée la Palestine , ou, comme on l'ap- 
pela alors, la Terre d'Israël, trois formant deux tribus et demie, étaient 
situées* à l'E. on sur la rive gauche du Jourdain, et les dix autres, 
composant neuf tribus et demie , étaient à l'O. ou sur la rive droite 
du même fleuve. 

400. Tribus a l'orient du Jourdain. — Les deux tribus et la 
demi-tribu qui s'établirent à l'E. du Jourdain (occupèrent les pre- 
miers pays que les Hébreux enlevèrent aux Chananéens ; mais la 
pwseasîon ne leur^n fut accordée par Josué qu'à la condition qu'ils 
aideraient leurs frères à achever la conquête de la Terre Promise ; ces 
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tribas étaient da N. aa S. : — 4<* la demi-tnbu orientale de Ma- 
NASSE , qoi occupa tout le N. E. de la Terre Promise , où se faisaient 
reoiarqaer les denx villes Royales d^Astaroth et à'Edraïy situées Ters 
le centre; — 2^ to tribu de Gâd , an S. O. de Manassé oriental : on 
y distinguait surtout les villes de Jahès de Ùalaad , an N. , et de Jazer , 
aa S.; — 5^ la tribu de Ruber, située an S. de celle de Gad, et 
dont la ville Royale et Lévitique i'Hésèhon , à peu près au centre , pa- 
rait avoir été la plus importante. 

404. TaiBUs A l'occident dit Joi/rdain. — Les neuf tribus et la 
demi-tribu qui reçurent des établissemens à l'oteidenl du Jourdain, 
étaient du N. au S. : — ^ 4® fo tribu de Nephthali, Je long du Jour- 
dain supérieur et de la, mer ou lac de Cénéroth (221) : villes 
principales : Madon^ Asor et Cédés, tontes les trois résidences de 
roifl Chananéens; — 2^ la tribu d'Assa, à VO de Nephthali^.le long 
de la Méditerranée. Outre les villes deSidoii et de T^fr, comprises dans 
son territoire ^ mais dont elle n'osa pas tenter de s'emparer^ on peut y 
citer encore les villes Royales d'Achsaph et d'Aphec, situées, vers le cen- 
tre; — 5^ {a tribu de Zabulon , au S. des deux précédentes : la ville 
Royale de Séméron et la ville Royale et Lévitique de Jachanam , toutes 
deux situées vçis le N. O. , étaient sans doute les plus importantes; 
r-^la tribu d'IssACHAR, an S. de Zabulon ; ville principale^ Jez- 
raél y située vers le 5. ; —5^ la demi-tribu occidentale de Mjlnassé , an 
S. d'Issachar; on y distinguait les quatre villes Royales de Dor ou 
Dora, port dont les Israélites ne purent s'emparer, de Mageddo à 
rO. , de Tliénach et de Thersa , au S. E. ; — 0" /a tribu d'ÉpHRAiii , 
an S. de Manassé occidental; outre la ville de Sichem (576), Tune 
des plus anciennes du pays et qui devint à cette époque ville de Refuge 
et Lévitique, on remarquait dans cette tribu les villes Royales de Gai- 
l/al et de Saron , dont les positions sont fort incertaines , et de Gazer , 
que Ton place vers le S. ; — 7* la tribu de Dan , au S. O. d*Éphra!m , 
avec la ville Royale de Gadara , non loin du port de Joppé : — 8<* fa 
fnbn de Benjamin , à TE. de Dan , le long du éours inférieur du 
Jourdain; on y distinguait les quatre cités Royales de Haï, au N., de 
Béthel , à l'O., de Jéricho^ à TE. , la première dont les Israélites s'em- 
parèrent d&vive force dans la Terre de Ghanaan ; et de Jébus (376) , au 
S. ; il faut y ajouter la ville de Maspha ou Masphath, située sur la 
entière de la tribu de Jnda , où le prophète Samuel rendait la jus- 
lice, et on se tenaient les assemblées du peuple dans l'nne desquelles 
Saûl fat élu roi ; — 9*" latribu de Siméon , au S. de Dan : l'une des plus 
faibles d'Israël, à cause de sa trop grande proximité du puissant 
peuple des Philistins , qui pillaient souvent ses villes , parmi lesquelles 
nous ne citerons que la dté Royale de Hormah ou Hanna, située 
vers le S. E. ; — 40^ enfin 2a tribu de Juda, an S. de Benjamin et 
de Siméon; elle s'étendait m^me jusque le long du rivage de la linèr^ 
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si Ton y comprend le Pays des Philistins (582) , qui disait partie du 
lot qai lai fni assigné, mais dont les Israélites ne s'emparèrent que sous 
le règne de David. Cependant , même avant cette conquête, la tribu de 
Juda , la plus populeuse et la plus puissante d'Israël , possédait jusqu'à 
85 Tilles, parmi lesquelles se distinguaient les neuf cités Royales de 
Jérimoth, de Lachis^ de Lohna et de Maceda au N. O. ; à'Odollam, 
d*Egl<m , de Ddbir et d'Héftroti au centre, et ù'Arad au S. 

,402. Pays des Philistins. —Le Pays des Philistins, assigné, 
comme nous venons de le dire , à la tribu de Juda , ne fut que mo- 
mentanément assujetti par David , et recouvra bientôt son indépen- 
dance, que ce peuple ne cessa de défendre avec valeur contre tous 
ceux qui essayèrent de la lui ravir. Èette contrée , à l'époque de l'é- 
tablissement des Hébreux dans la Teçre de Chanaan , était parta- 
gée en cinq cantons ou satrapies, gouvernés par des princes iiidé- 
pendans , mais qui se réunissaient^ à ce qu'il parait , quand le besoin 
de pourvoir à la défense commune venait à l'exiger. Chacun d'eux 
avait pour capitale une des cinq forteresses suivantes-, savoir : — Gath 
ou Geth, la plus éloignée de la mer , et qui parait élre la même ville 
que l'Écriture indiqua sous le nom d'Opiner ou Geth-Opher, comme 
l'une des villes Royales des Chananéens ^ — .^ccaroii ^u£^ron, plus 
rapprochée de la côte de la mer; Asdod ou A tôt, Ascalon, Gaza y 
toutes trois situées au S. O. l'une de l'autre , à peu de distance du 
rivage de la mer Intérieure ou de la Grande mer, comme l'appelaient 
les Hébreux. 

Nous croyons devoir joindre ici une description un peu plus complète ûfi chacune 
de ces tribus , à l'époque comprise entre l'établissement des Hébreux dans la Terre 
Promise et le sacre du roi David. ' 

. TRIBUS' A L'ORIEîVT DU JOURDAIN. 

i 

40S. Ces deux tribus et demie , composées en grande partie de vaillans guerriers » 
se trouvaient par leur position chargées de la défense d^lsraël, qu'elles ne parent 
cependant pas toujours protégélr contre les incursions des rois de Syrie et d'Assyrie. 
C'était duN.au S.: 

I. La demMribu orientale de Minasse , située vers le N^ à Të. de la mer de Gali- 
lée, et formée de l'ancien royaume de Basan, du nom duquel parait dérivé celui de 
Batanée, donné plus tard à cette contrée, et de la partie N. E. du Pays de Galaad. 
" Elle était riche en gras pâturages, qui nourrissaient de superbes troupeaux, et en 
beUes forêts de chênes qui couvraient les montagnes du Grand-Hermon (225), qui 
l'environnaient au N. , et les monts de' Galaad (227), qui la séparaient au S. O. delà 
tribu de Gad. On y distinguait : . 

ASTABOTB , OU Astarotti carnaîm, vers le centre , sur Tun des afilnens de YHié- 
^ romax (^1). Cette ville, d^à importante au temps d* Abraham, tirait son nom 
de la «déesse phénicienne Astarté, qui y avait un temple, et parait avoir été la ca- 
pitale du royaume de Basan, qui s'étendait du torrent de Jabok (221) aux monts 
Kermon , et qui fut le second conquis par les Israélites. 
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EdU!, ao B, E. d*A«tar(Mh, donn^ qoelqaeMs aimi comme la capitale 'du 
ropumc de Bas». C'est là que Ait Taiocn p9i les Hébi%ui( le géant Og , roi de ce 
pays, dont le lit de fer. CAnservé long^stemps à Rdbbath-Ammon,à>uAijiiBat cou- 
dées de )o%ieor. ^ 

CiNATf • appelle ensuite Nobé, du nom de celui des fils de Manassj qui s'en em- 
para, au H. deia trilHiç Gédéon y délit deux rois Madianitea. 

AiGOR, à ITE. du lac de^ Céwfreth (321); capitale d'un canton très-Certila't qui 
renfermait 60 Tillês murées. ^ « 

GàvLON OU colan (a^j. Agbéioon), au s. de VHiéromaz; plioe forte et Tille Lévi- 
iiqwetde Aeftige, qui communiqua au canton où elle se trouyait le nom de Gau- 

lonUide. . . ' 

€*«Dii , à ro. de Gaulon » lieo de la sépulture de Jalr, tin des juges d'braél. 

Bosiànou Baara, yllle de Refuge, regardée comme étant la méine que Bastra , 
situé» sur la fcomiére <Nrientaie de la tribu , et q€A d«vli)t la capitale de VAiirani- 
Ude , l'une des provincta de i'Idqgiée Orientale (384). 

JiBks DK CbUAAD ,^ S» O. de la iribu ; d«nt les babitans furent pa«nés an fil de 

Vépée^^oijar ft'a^cjposToffu prendfe part à la guerre faite par toutes tes tribus à celle 

•de Beojftnin ; elle se teepeupU cependant et se signala 1 la mort de saûi , par le zèle 

aiec lequel elle éùtu^ lâsépuliurç à ce nrlnce , qui |[aTait délivrée, quelques années 

aupara>'9it, des Ammonites qui €A faftarent I* siège. « ^ 

Qttei(|ues auteurs supposent que c'éiait près <Ju territoire de cette tribu que se 
(rooraif la Un't de Bus , oè h»)itait te,saint bommg Job. 

404. 11. La tribu de GiD , au S. de Mariasse , couvert^ Wù grande paille far les 
monts de Saftaad, et traref^ dans son* centre par le torrent de Jabok. On y re- 
marqoaifc - . ' 

UMiA«4l]| ou mamtm, vers le cent^ de lalribn ; ville Lévitiquc. 

. SocoTB ou J$Uoth et PHiKOKi , 'Villes dont la position est incertaine, et dont les 
priBiipaux babitans forent mis à mort par Gédéon, au retour de son expédition 
contrôles MadianHëa. *'* * * 

BRB-BEBÀf'poste importan^sur 'le Jourdafù, qui fut confié par' Gédéon aux 
Bpbmioiites qu'il chargea d'intercepter ié passage aux Madianites. 

R4M0$^GitiiD, à VE., sur une montagne^ès du torrent de Jabok; ville Lé- 
vitiqiie et de Refuge^ * 

MispHÀ, plus an N. dans les montagnes deGalaad, résidence de Jephté^ célèbre 
par le vœu yil^rudent qâll £t, j^près la victoire sur les Ammonites. 

J4HB , sur Ift HMtlère de la tribu de Gad el^e celle de Ru6en, près d'un lac 
appew, dans rÉcritore, Eau ou Mer defazer, d'où.sdrt une petite rivière qui 
tombe dan^JouMaiii; ville Lévitique. Son territoire,, couvert de gras ' pâturages > 
fat demandé par dçux tribus, et assigi^ par le sort à celle de Gad. 

40$. Ul. La tribu âfs Rclaii « au S. de celle de Gad. Elle ne fut jamais très-puis- 
santè, à cause âe la malédiction qpe Ruben avait encourue de la part de son père. 
On trouvait dans son territdïr» : 

Adom , à rOt.» près de laquelle eut lieu le passage du Jourdain par les Israélites. 

SfliÈBOif , an centre, donnée par la Bible comme Tune des villes Lévitiques de la 
tribu d^ Gad ; arienne capitale^'u|^ royaume Amorrbéen, qui s'éteudait entre les 
torrens'd'Amon et dé Jabok , et le premier congnis par les Israélites dans la Terre 
Promise^ > . 

BiMLHÉON . au s. d*Hésébon ; détruite au moment de la conquête , «Ile fut rebâtie 
par le^ Rnbéultes , dont^elle devint une des plus bellts villes. 

ÉlkaiiB , au N. d'Hébébon , dans un pays couvert de vignes et de riches moissons. 
GéOGRAPB. .8 
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CABUTBitu OU Sttvé^Cariathatm, an S. O. dHésébon. irille fort^. 

BAMOTH-BiH et Bbth-Pbogob, vers le 9. O., sardes Ijewx Aaut^qui avaient été 
consacréaan culte de Baal. * ^ ,. 

Jissi ou J(a8er,jrer8 TE., yiUe LéiAtIqne, célft)re par la déAiite 4e fy^on, roi. 
des Amorrhéensi 

BosoB r au s. E. , près de la frondèi» ; Tille Lévf tiqi^ et de BeA|p , qui deviot 
une forteresse iiHportante. 

Hepbaà^, au S. ; Yille Lévitfque, ainsi que celle de Jeïbsoii^, nommée aussi 
^c^motA» dont il ât impossible de fixer la position. 

7AIB0S A'L'Q» DU J#I»10AIN 

4067 Ces fribns, ai»non|^dé^lO> y Oftmpfls ia demi-trilm Oi(cidentale dêMa- 
nas8é,étaientdu N. anS..: it < ' ' ' 

I. La tribu de Nepbtbali , bornée ta N. par 4e mont Hemlon ^ el traversée par la 
chaîne centrale desinonêagaes de la Palestine (22è). Elle renfermiit à 1*E. les sour<%s 
et le commencement du cours du Jourdain , qui plus bas la^éparait , avec ï% mer de 
Cénéroth » de te demi-tribu op|^ntale de HBiûssé. Elle touchait à ro. cel^ d*A«er, 
et au S. O. celle de Zabnlon. Les NefAthalItës n'étant pas assez tort^ poui^'extermi- 
ner les tialHtans Cbaoanéens de cep contrées , se cosklentèrent de 1^ soumettre à un 
tribut , que ceux-ci leur imposèrent ensuHft à leur tour, comme nous le diroos 
bientôt. Parmi les 19 vUl§s fortes de cette tribu , on disUoguaii ; 

Lils, an N., sur ]% branche occidentale du /bnrdain, détagnée |far le noni de 
peWrJowdain $ eUe prit le nom de Dan , a't^fès rétablissement d*une colonie de 
Danites qui s*y fixg après en avoir niassacré'les hal>itans. «- FJumiu If; encore « de* 
vait se trouver le passage et \â ville û'Emàth, indiquée dans la-^ible comme la 
ville la plus septentrionale de la Terre-Sainte,' mais dont on ignore la-positiofL 

MADOB, dont la posltioi^ est également incertiilne r^le futi|>ri^ eC<4)rûlée p4r 
Josué aprè» ia défaite et la mort ^ sOn roi' jftbab. > ' 

AsoB , au centre, sur le Petit- J&k/rdaïn ; capitale du toiCh^anéen jâ1>in , qui 
fut défait par Josué. Son royaume ne fut pourtant pas anéanti, puisque^paôins de 
deux siècles après, un autre roi Cbalbanéen d'Asor,' nommé anssi Jabin« maïs ^i ré- 
sidait à Har0seth, dont la position est inconnue, réduisit les Israélites en servitude. 

CÉDÉS OU CADàs, au s. o. d'Asor^ ville Lévitique ^ dis Reùige, 4$ui avail aussi 
été la capitale d'un roi vaincu pa|^ Josué. — Dans le'voi8inag%»6tt,tr^ovait J^àHée 
de Sennim, où ha|}itait Jahel, qS fit périr Sjifiara, générai du roi JabinT^ lui 
enfon^nt un clou dans la tété. , ..;,./ 

MÊBOH , qui donnait son nom au petf( lac^ppelé aussi sanwchoniles (2|1), sur la 
rive occidentale duquel elle était située. Ce fut dans ^ environs que Josué ''vain- 
quit les rois Ghananéens du nord , oonfé(férés cqpitre lu}. ^« 

Bbtbahatb, au S. O. de Blérom, et qui fut, ainsi que Bethsamès^ située sans 
doute dans le voisinage, mais dont la postlion est inconnue, au nombre dés villes 
soumises au tribut par les In'aélites. ^,. ' - •■ 

Cxrbboth ou cén4reQk,9XL S. O. du lac de |pn nom. » * 

A ces villes , il faudrait ajouter encore les deux Tilles Lévitiqutq de ffamm^tdor 
et de carVtan ou Cariathaim, dont41 est impossible d'assigner les positions. 

407. n. La tribu d*ASEB , située à 1*0. de celle de'Nepbthali , le Ions de la cdte de' 
ia Méditerranée. Les ville» de Tyr et de sidon et la plus grande partie de la Phé- 
nicie étaient comprises dans le territoire de cette tribu , qui n^osa pas tenter de s'en 
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emparer, satlsfdte de la contrée ^'elle poasédiK , fertile en olhrien , ri^be en raiaes 
de fer eC de enivre, et renfermant 39 Tilles dont les pins YemaninaUes étaitat . 
oulieltt cités royale» d'AoBiiti et d'AFjiKct / "^ 

ciNA, tituée, I ce <iue Ton croit, vers le S* et dlstingotle par le ranom de 
Graade, de la petite , siWée dans la tribu de Zabulon et qne le miracle de l'ean 
changée en vin a rendne eélâM». 

BôHOB , viUe Lévitique , qne Ton place au S. B. de Cana. 

ACHiiB on Aehziba , qui reçut des Grecs le nom d^Eedipp^ (aty . Ztb), sor la cet* 
de la Grande^er, ville trop importante pour que les Israélites songeassent fc la 

détruire. 

HnciTi on ffolicath, vifie Lévitique, qt« l'en place an 8. de la pt^eédente. ^ 

ifASAL on Metml^ antre ville Lévitique, è remboucfanre dà torrent de îcison 
àim la Grande^Mer. 
H faudrait y a^ter eneore s 

Aboon, vlUe Lévitique , dont la position est inconane. 

Acco^on Jca (an). Acmon SaM-Jeand'Acre), sur une pointe de terre qui s*a- 
Taoce dans la Médite|rranée , et qui y forme le mcHlenr port de cette côte. La tribu 
d'Aaer, en pfa»ant possession du paya, épargna les babitani Ghananéens de cettt 
TiUe, qiiooqservAiipe assez grande impoctanœ permi les villes commerçantes de 
la Pbénide » an nombre desqueftes on la compte ordinairement. 

401 ilL iM tcibn deZABBKon, resserrée an If. O. par celle d'Aser et aaV. E. 
par celle de Ifephthall, et toneliant air S. cède d'IssaiÀar. Son territoire, dont la 
fertilité favorisa l'accroissement de sa population, était 'traveraé par le torreiit de 
KisoD, soir les bords duquel tui défaite Tarmée de Sisar» (407), et toucbait^la 
Grande-Mer à l'O., et celle de Céoérotb kTB. — Parmi ses 15 villes forte», on 
di8ângnait,ontre les cités royales àeSiSÉiDii et de JiCBAiij^il^ jeeonam ou ^ec- 
nam , située au pied du inont Cacmel : 

Bnsvum . M N. %., célèbre par le siégfB qu*en fit Holopheme tué par JudiH». Ce 
général avalC établi son camp entre cette vile et celle de Belma , qui en était sans 
doute fDrt voisiner ^ ' 

CiiTsi; ville Lévitique an pied ^n mont Thaint\ dont elle prend quelquefois hr 
nom. c*est snr celte montagni qu*était campé Çarac, gépéral de Tannée Israélite, 
lorsque la prophétesse Débora le détermina & aller attaquer Tarmée de Sisara. 

5iiL0i. , au S. D., autre ville Lévitique , dont les habitans Cbanaiéens ay^nt , 
consenti à se soumettre au tribut furent épargnés par ies-lsraélites, ainsi que c^x 
d'une autre ville nommée Ci^lfon , dont la position est inconnue. 

Dinii on Remmon, autre vlfl^ l!^vitlqtte , dont la position est également ignorée. - 

409. lY. Lainbu d'IssACHAi, très-resserrée à 1*0. entre ceUede Zabulon et la demi* 
triba Occidentale de Manassé, prenait pka d'extension du côté du Jourdain. Elle 
arait M villes , parmlplesqnélks on distingue : 

Rirar^ oib /(Orttmof A, i«i N., ville Lévitique. 

ERGlliii m ou Jneni , atftîv ville Léfitique , dont la position eitt fort Ibceskaine ' 

Soiiin on sunef», où vinrent eanper les FbUistins» a^mt d'aller altaqner les 
Israélites sor la montagne de GelBô», où SalÛ périt avec tnfisde ses fiis«*— Araec , 
remarquable par deux autres dédites des Uvaélifieâ, ikvait se trouver aussi daïft 
ces environs'. 

Jbkael » ail centre de la tribu, âans une vallée célèbri^ par la victoiiie quepéAéè|i 
à la tête de 500 bommes reippocta |ur 455 mille Afadianites, quttVx^rsu^^'^ î^^ 
qa'à Beiksetla , ville de Vanassé occidental , dont la position iil fncoiinut. 

CÉsiON, ville Lévitique, quelle» iiSace vers TE. . 
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Dabbubtv» Tille LéTiUqae dont la podtioD est iDCoanae. 

4M. y. La 4emi-lriba occidentale de Maràssé, qni 8*étendaH au S. de celle 
d*l9sac1iar, dans tout l'espace eompris entre la Méditerranée et le Joanlain, 
loucbait au S. celle d'Éphralm. Parmi ses ailles , dont le nombre n'est pas fixé 
par rÉcrttore, on remarquait, outre les cités Royales de Dob, de Mâgbddo, de 
TBEiviCB ou Tanaeh, dont les Israélites épargnèrent les habitant et qui devint une 
▼ille Lévitlque, et de Thebsa (404 ) , les villes suivantes, savoir < 
Endob, au N. E., séjour de la PySiOnisse consultée par SaûL 
Betbsàn (ai^. Baten) au S. E. d*Eudor, a^x murailles de laquelle les PfaillsUDs 
suspendirent le corps de Saûl tué à la défaite du mont GelboC. 
Gbthbxmhoh ou jeblaam , phw. à ro.; ville Lévltiqo^ 
TBtefS, à !*£., an siège de laquelle AiNinf^^^.P^nt de la main d^noe femme. 

Epbba , au S. E. de Tlièbes , patrie* de Gédéon. ^ 

4H. YI. La tribu d'ÉPDBilM , au S. de la demi*trim occidentale de Manassé , et 
occupant comme elle tout l'espace entre la Méditerranée et le Jourdain, toacliait 
an S. les tribus^de Dan et de Benjamin.- La contrée montagneuse qn'eUe oéeupait 
est quelquefois appelée Ephrùta dans les livres saints. Outre Siobeh , dont nous 
avons déjk parlé (4M) et les cités Royales de (IkiGkh ou Gafgala , où Josné reçot 
la soumissian des Gabaonites , de SkW&H , qui donuait son nom à la Tasle plaine 
où elle était située, et de Gizbh ou Gob (404), dont les habitans Gbananéens fu- 
ren^épargnés pat les Israélites, quoique leur roi Horam eCit été vaincs par Jorné; 
les vUles remarquables' de là tribu d'Éphralm étaient x 

I Silo, vers le 8. E. à ce que l'on suppose , où l'Arche sainte fut déposée et où 

ê*opéra le partage de la Terrepromisé entre les diverses tribus. 

BÉTBOBOR , vers le Si O., villa Lévitigue , ditlsée en haute Bétharon et basse Bé- 
thoron , qui paraissedt avoir été ipquelque dbtance Tune de l'autre. 

A ces villes il faudrait ajouter encore les suivantes, dont les positions sont tout- 
à-fait inconnues, savoir t 

• 

CiBSiUi, ville Lévitique : —, Rahath surnommée SopMm, patrie de Samuel, 
qui y fut enterré ; — Nàjoth, qui devait en.iêtre voisine , puisque David poursuivi 
par SàÛ\, vint s'y mettre sous la protection de Samuel ;— Pbîbatbon , patrie d'Ain 
don, l'un des juges d'Israël ; — Sàmib, où fut enterré thola , autre jnge d'Israël ; 
*^ SciBÀTBj OÙ Aod, également juge d'Israël , après avoir tué Eglon, roi des Moa- 
bites, qui tenait en servitude les Israélites , ap(>éla ceux-ci aux armes.* 

f 412. Vil. La tribu de Dan , qui n'avait qye/ort peu d'étendue, était resserrée 

entre eeUes d'Éphralm , au N. ; de Benjamin « à VB«^ de Siméon, au S. E. et au S. 
Elle avait sa côte occidentale baignée par la mer Intérieure et touchait au S. 0. 
1^ P^ des Philistin* , qui dominèrent long-tempS dabs ia plupart de^ villes de 
celte tilbn. Ces villes étaient presque tontes fort pen remanmables : aussi leurs po- 
sitions nous sont-elles inconnues, à l'çxceptiôn de' celle dé Joppb (au]. Jaffa), 
assem mauviiis port, mais le seul que possédassent les Hébreux sur iamer Méditer- 
ranée. C'est *ur la plage FOisine qu'avait éi&s suivant les Ables des precs, ea- 
chalHée et exposée à un monstre marin , la belle Audromôëe , qui fut délivrée par 
Persée*. • . . . 

^ Ses autres «ville^ les plus importantes étaient*: ' ^ '• ^ 

, Tbavnâth , «irnonsmée Saraa , d'une Butre ville de ce ^'om qui en était voiane , 
bâtie par- Josné sur nn territoire qui hii fut donné par les ils d'Israël, au milieu 
ëmnonta|rtBBd*BphraIau 11 y axa sa demeure et y fut enseveli. — Cest de oeUe 
û^^araa et de ceOe dTEU^aot , ((ai eu était voisBie , que partit l'émigration de Dsr 
nites qui|;aIIHoaiat«><lins laffibil de 9<0phttiBli la colonre de Dan (406). 

AiALO>i , viilo Lévi(fque , qui était , ainsi q«ip «iRe de Sttkbim , située au pied dn 
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mont Bûtes ^ dont la posUiof «1 égalenent IfiMdnae et pas loqoel semilBttnEait 
kng-temfM les Amorrbééns» qui de U iDquiétaieot lefTilles voistaiee. " 

"RLTmuàwL eWuco, GiUTHOn 00 Gebhethwk et Gbtbbbhik)!! , tontes tro^ filles 
fortes et Lévitiques. 
ADB08 OQ Adida » autre TiUe extrêmement forte. . ' , 

44S. VUI. La tribu deBsHJiMiif , au S. £. Scelle d'Bpliralm» qui TeatoiirAlt 
an N. et au N. O. avait à TO. celle d»Daa, au «. O. celle de,lBtméoo, au S. celle 
de Jada» et tuuclialt à l'E. la mer^ Morte et le iMuidain. Oatreles villes itoyales 
de Bai, qui ne fut prise et brûlée par les IsffiëUtes qu^près une irigoureosg dé^ 
feose, de Bithii.» de Jébiciio (ai^. Erika) sltaécfà deoi lieues du Jourdain , at 
mitien. d*une plaine fertile couverte de bosquets de rosiers «C de palmiers ; de Hr 
BUS , une des plus fortes et djss pltte impoAanies de la tribu (S76 ,' et celle de Mas^ 
nATH, dont nous afenb parlé (ê<M), Ufant citer encore dans cette ^léme trUra t 

GiLGALA , entre le JoiutMn et Jérfcbo; les Israélites y étevèreat, en mémo^ 
da passage du fleuve, un monument composé de douve pierres tirées du fond du 
Jouxdaiii* I«a présence de i* Arche, qui y resta déposée pendant quelque tenijp8,.y 
attira uo grand concours de peuple et la rendit -fort importante. Saûl y fut con- 
limié poi par ie peuple, et Agag, roi des Amalédtes, y fut mis à mort par ordre de 
Samuel. 

fmsAiiUH . sur la mer Morte , près de Temboucbuie du Jourdain. 

GABÀoa , ville Lévitique , qui devait se trouver au S. O. de HaT. Le sort do«ette der- 
nière effraya ges habitans , qui , malgré l'impoHance de leur ville , implorèrent i'a!- 
lijuice des IsraêlUes, et, par eetie défection , s'expqsèrent au riesseatiment des aiir 
très peiqiles Cbauanéeos» contre^ lesquels Josuéies prol^ea» evL remportant la cé.- 
lèbre victoire qu'ià acheva en commandant au spleU de s'arrêter sur Gabaon. " 

Macbhas , ver^ le N. t). , sur les limites de la tribu d'Ephr<Am , oà les Philistins 
Tinrent camper aravt leur défaite à'GiJia^^ Tille Lévitique. située plus au S. et 
célèbre par lomeorlre delà femme du Lévite^, qui attira sur les Bepiamlattei la 
vengeance d*israêl. 

ANAtBOTH , autre ville LévMque , que Ton place ata 8.E. deGabsa. 
La quatrième ville Lévitique de la tribu de Betlgamin était ALVitB Ou Afmon, 
dont on ignore la position.' • '" 

414. IX. La tribu de Sihéon , qui n'était qn*un canton démembré de celle de 
Jada, entre C€^te dernière tribu à l'E. et le pays des Philistins à l'O., touchait au 
N. celle de Dan et de-Benjamin , et au S. le désert. ïiuXttBeei''sabée (382) et Horma 
(401), dont les Israélites, qui y avaient d'abord été vaincus par les Chananéens et 
les Afflalécites, s'emparèrent ensuite et dont ils passèrent' les babitans au fil de 
l'épée, on distinguait dans celte tribu a 

SicBLBG^dont la position est incertaine ;,«lle parait être, restée dans la d^n-. 
âaoce du roi Philistin de Geth jusqu'au tetnpsde Pavid , auquel ce prinee Ift donna 
pour demeure et qui la conserva quand ik fut monté sur le trAne. i .r- 

Alii on Aén et Asar , nommée aussi Jetiha , villes Lévlti^es, dont les pOBllioKs 
80Dt ignorées, ainsi que celte de Magala , lieu où les Israélites étaient caflif^s, 
lorsque David tua le géant Goliath. 

C'est aussi dans cette tribu queae trouvait la vfllée du .forf^A;, dans Tun des 
villages de laquelle habitait Dalila , qui trahit Samson et le livra aux Philistins. 

445. X. La tribu de JfiDi, qui fut, dès le principe, sinon la plus.4$tendue , au 
moins la plus puissante et la plus nombreu&e, occupait, au S. de la t^rre de Cha*r 
naap, uneoontrée mon^gneuse, mais remplie de fertiles vallées, M ce n'est vers 
i'E^ où sa oôte stéffil/ç était' b^igoée par la mer Morte. Elle touchait au N. la tribu 
de Beiqamin, à l'O. celle de Siméon, et a|i S. les déserts de l'idumée. Parmi ses 
villes, dont le nombre s'élevait à 83 , on distinguait, outre ies.i) cit^éq Apyales (4QI Jx 
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de Jituioni » doatle roi Pharwi fnt un 40«oeiix qui«|ppoaèreBt I0 pliu 4e réiialaoee 
à Joflué ; de LAcms» dont les Jubitans furent passés au fil de l'épée, de I^obnâ 00 
Lebra , que sa forte positioane défendit pas mieux o^Dtre les Israélites et qui de- 
vint une ville Lévitjque ; de Macéda , dont les habitans éprouvèrent le même sort 
que ceux des précédentes et près de laquelle se trouvait une caverne où se caché- 
rent cinq rois jkmorvhéens que Josué iitattactier'àune potence, d*bDOLLAu 00 
AéMlamrSocKo environqée de cavernes dans t*une desquelles David chercha un 
refbge contre les foreurs de Safil ; d'EcLON; de Dabir , ville L^vitique qui porta 
aussi leriom de cariath Sejpher On la ville des Lettres, soit à danse de ses écoles » soit 
ptrce qu'elle renfermaît le dépôt des archives du peuple ; détruite par Josué , eUe 
Ait rétaJhUe par des géants de la Mce d'Enac et soniBise de nouveau par OtlMuiel , 
an non de Caleb ; d'BiBaoïi , déjà nommée plnsieors fds (378 et 401) et qui de- 
vint une ville Lévitique et de Befuge; enfin cTAradou fferul» qui dépendait des 
Amorrhéene, eomroe plusieurs des préeédentes: on distinssndt encore parmi ku 
villes de la trtt>u de Jnda , doat le nombre s'élevait à |3 s 

' Cabiathiabim ou la fille des Forêts, nommée précéàçOimeatCarUgthBmait la 
vtUe de Baal , au N. 0. 3 rÉcritnre donne aussi à son territoire le nom dé Lieu de 
nepot, parce 'que l'Arche y resta déposée dans le village de Ga^oa pendant les 
83 années qui- précédèrent sa translation à Jénisalem par le roi Da^id. C'est dans 
ces environs que devait se trouver l'airslou champ de cMdon ou ifaehon , qui 
prit le pom de {Adtiment d'esa , depuis qu'Osa y 'eut été frappé de mort subite 
pour avoir porté sur l' Arche une main téméraire: 

BETHSAvfts , à peu de distance de'Carlathiarlm, ville Lévitique; sor îe territoire 
de laquelle s'arrêta l'Arche d*allianée renvoyée par les Philistihs qui s'en étaient 
empires, m qne les Bëtbsamites transportèrent sur le territoire de Cariatfaiarim. 

AjdteA . au S. £. de Betbsainès , où Pavid combattit et tua le géant Goliath. 

Betblbbv, appelée aussi Efthrata (év^. encore Bethléem)^ noms qui faidtquent 
hi fertitité de son territoire , à 2 lieuet et demie au S. de Jérusalem; patrie dn roi 
DavM. 

ESTBAHO ou Sêtémo , plus en S. O. » près de la tribu de Siméon, ville Lévitique. 
-* C'est anx environs de cette ville que devaient se trouver le lieu qui fut nommé 
LécM^on la mâchoire, en mémoire de la victoh-e que "Sarnson remporta sur les 
Philistins avec une. mâchoire d'âne ; le rocher d*Etam , dans les cavernes duquel 
œjuge d'Israël habita pendant quelque temps, et sans doute aqssl la ville de 
Thamnatha 00 Thamnata, possédée alors par les PhiUsÛos, dont Samson épousa 
une des filles. 

Jbtqp, pins au4S> £».viUe Lévitique. 

Ôloii ou Holon, autre ville Lévitique /que l*an piaoe plus à i*E. 

EWOAiMDt, nommée aussi Asatenthamar , sur les rivages de la Boer^lorte, mais 
iMB*qif il solt poanMe d*en assigner lapoSliion avec cerlitdde; son territoire pro- 
dnlsall' des vins «enommés. •- C'est dans les déserts qui se trouvent aux eoidroas 
fil an. 8* de cette viljo » et particnltèremenl dans celui de Jf aoi» , quç SaOi povrsnirit 
si loiigF.temps David. 



^AYS BES PHILISTINS. 



44fi. Vau». — Noos tfons pen-de détails fc i^ter snr les cinq capitales des 
PbilisUns dont nous avons défit fait connaître les noms (409) s 

GAn on Geih , dont la position est Ibrt incertaine, était une des villes possédées 
par Cette race devants dont l^criture Sainte nous Ciit connaître f existence daas 
la partie m^riiHniaie de la Pdesttaie , et à laquelle appartenail GoUadi ,- qut^Élt né 
dans cette ville. David, qoi y avait trouva deux lois un asile qnawl 8 fuyait les 
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penHksofiam de SaQl » en étant devena mattre , clMblt 800 de ses guerriers pour les 
faire entrer dans s» garde. 

AccABOiiy sitoée dans une ?allëe à laquelle elle donnait son nom, était snrtoat 
remar^oablè par le calte de Beel-Zébub, dont on Tit ^ar la suite les rois d'xîraél 
eux-mêmes reobercber les oriRes. 

ÂEOt. à deux lieues plus an S. O., étaté\fituée dans une contrée extrêmement 
fertile en'Mé, à quelque distance du riyagej Sur, lequel elle vrait tin port désigné 
par 1^ géogr^es gitfes sous le nom d^Jzôï ParafUu on du riTage. L'idole de 
Dagoh avait dans cette Tille un temple céiébi*^, où'fnt déposée par les Pbiliatins 
FÂTche sainte dont ils 8*étdient f wparés. 

AsCÀLOH, an 9.-0. d'Azot, voisine de la mer,«ur laquelle elle avait aussi un 
port^ désigné par le nom de dîajuma^, comme plusieurs antny de cette côte, 
était «ne ville très-ancienne eé irôs-forte , qui tenait le second rang dans le pays 
des Philistins , et était célèbre par un temple iameux consacré i ia déesse Deroéto , 
par ses puits qu'on attri)»uâit ^Abraham et 4 Isaac, par ses vins exquis « par ses 
beaux çyprè|, pa^ la quantité prodigieuse de ses pigeons, enfin par une espèce 
à^slgiions Ibn estimée de» AncienI'. et apj^Iée ascglonia, échaloie. La fameuse . 
r«ine Sémiramis a^t . disait-on , pril naiManc& dans cette ville. 

GAXA, en bébiSF^sà-an iTitun , au S. O. d'Ascaloo/sur le peudiant d'une col- 
tiQeki/4dè lieftedelà mer, tenait le prsniler rfog entre les cinq satrapies des 
Philistins par la Ibroe de sa situatio% qui l'exposa, cous presque tous les cpnqué- 
nna, aux borreirs dé la guerre dont elle se releva toujours, par le grand nombre 
de ses beaux édifices, parmi lesquels se faisait remarquer le superbe temple de 
I|gigiHi> souslcsruines dnqi|el Samsoufca'ensevelitavec 8,000 de ses eonemlsr^nfln 
par son double port de Majumas et ^^Anthédon^ ce dernier situé à l'embon^re 
dn torrent de Bésor. Au moment de la conquête de ia terre de Clianaan par leSr 
Isfiaélîtes, elle tbniba, malgré la £)rcê de ses murailles, au pouvoir de la tribn de 
Afdas dâns4e partage, de laquelle elle se trouvait comprise; piais tUe ne tarda paa 
à cepmdre 8| iiberté'qu'elie conserva Jusqu'au règne de David. 

■ 

S Vf. nOTAVJiE DE JUDÉE E% PHÉfflCIE 
MB TIMPS DB DAVID BT DB SALOVOR. 

(ADDéfli 10ie-M3 STant J.«C.} 
147. SlTOATlQlf rOUTIQin BT KBBPECTIVB Di CBS DBUX PATS. — LeS^COnquètes 

de David étendirent la domination des Israélites bien au-delà des bornes de la 
Palestine ; cependant, au temps même de leur plus grande puissance , les monar- 
ques BéJNcenx respectèrent de gré ou de (brce Itndépendance des cités Phéni- 
ciennes. Les dilficnités qne rencontrèrent des princes bien plus pwssails qu'eux 
encore, lfabu<^odQnosor II et Alexandre, quand ils voulurent se rendre maitres 
de Tyc, fbnt mieux aj^précier encore la sagesse de ia conduite des rois de 
Jttdëe, qui aimèrent mieux avoir ces cités puissantes pour alliées plutôt que de 
tenter contre elles nne guerre, dont les immenses ressources qu'elles avaient à 
leur disposition attrait pu rendreXissue douteuse. De 1% le traité qpncHi entre le 
roi de Tyr, Hiram , et Salomon, auquel il fournit pour la construction et pour la dé- 
coration du temple de Jérusalem , -des ouvriers habiles et des bois de cèdre et de 
sapin du mosit ^iban , en échange desquels Salomon lui envoyait du blé et de 
Ibaile. Lorsque ce roi voulut équiper une Ootte sur la mer Aouge (490), Hiram 
loi fournit encore des marins expérimentés pour diriger et instruire Jes siens. Les 
relafioDS des deux prinees étaient donc basées sur une réciprocité parfaite et qui 
indique l'indépenâanoe respective des deux états, sur la géographie intérieure de 
cliacon desquels nous aUons ajouter quelques détails. ^ « 
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I. Hoyaumê de Judée. 

I 

MS\ ËTENDUB BT Pdissancs de ce rofaume. — Les conquêtes 
de David et les sages dispositions de son Ûs Salomon élendir«nt la 
domination Juive sur toutes le» provinces comprises entre la mer In- 
térieure «et r£uphrate aux énv2t>ous de Tkapsaqtim^ au B(. ; la Syrie 
presque entière obéissait aux k)is des rois<d']^raél , et au S. leurs pos- 
sessions touchaient les rivages dif gtlfe Arabique ou de la Mer des 
Joncs (15), où \es ports d'i«to)iga(.er et d'Élath (426) recevaient leurs 
flottes chargées des prodiyts précieux de 7%arsis et d'Opfttr, c^est-à- 
dire , suivant l'opinion la plus vraisemblable , de l'Espagne, de l'Ara- 
bie, de la côte orientale de l'Afrique, et des Indes Orientales. Ce fut 
sans doute dans oes vastes états que David fit faire le recensement 
qui présenta 4 500 mille hommes en état de porter les armes, ce qui 
suppose une population tie 42 à 45 iniliions d'habité. Ce sont les 
expéditions dont ces conquêtes furent le résultat, et les bénéfices du 
commerce dont nous venoQ^ de parlei*, qui lui foucnirent, ainsi qu'4 
Salomon, les sommes énormes employées à la construction du temple- 
et des autres monurîiens élevés par eujc à JémsQlem el dont la riches» 
et la magnificence surpassent toute croyance. 

419. Paovingbs et villes RBUAïtguABLEs. -^ Les' provinces qui 
composèrent le royaume de David et deSalomon'^étaîent : 

420. I. La Terrb o'Israel , qui ne prit qu'à des époques posté- 
rieures les noms de Judée et de Palestine^ mais qui renfermait alors 
le Pays des Philistins , Tune des conquêtes de David. Parmi le» villes 
qui y devinrent célèbres à cette époque nous citerons seulement : 

JÉRUSALEM, l'ancienne Jé6tcs (570 et 445)', queDftvid choisit pour sa 
résidence , après l'avoir enlevée aux Jébqséens, et qui devint ainsi la cii- 
pitale du royaume; Outre le Temple consaci'é au vrai Dieu, Salomon, 
non content du palais que Davi^ s'était fait construira), en éleva ponr 
lui et pour la reine son épouse^ filledu rpi d'Egypte , plusîeuis autres 
qu'il décora avec une rare magnificence , et dont l'un était orné de 
portiques et soutenu par des colonnes de cèdre en si grand nombre 
qu'onl'appelait le palais de la feréf du Li&an. ' • . 

A l'époque où cette ville devint la capitale du royaame d'Israël , elle occupait 
deux collines litaées l'une en feee de l'autre et séparées par la vallée de Mello , 
également remplie de maisons. Des deux collines , ia moins élevée, nommée Acra , 
était occupée par la ville primitive , qui tomka au pouvoir des Israélites quand ils 
s'empar^ent de la Terre-Sainie', tandis que la plus élevée, appelée sion, resta au 
pouvoir des Jébnséens qui s*y étaient fortifiés. Ce rut cette citadelle que David par- 
Tint à leur enlever après une vive résistance. Il y fixa sa résidence, ce qui lui fit 
donner le nom de cité de David, et y apporta l'Arche d'alliance, qui valut à la 
colHne le nom âe Montagnc'SainU , qu'elle conserva, même lorsque Salomon eut 
fait Uansporler l'Arche dans le Temple. Ce Temple fut placé sur une troisième col- 
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Une noBunëe Mûtia, qui ét^ à cette époqM doiiiln»! |Mr celle d*Âcra et qui 

domioait eUe^aéine la profonde rallée da céArom , oè ccmlait le tocrent de ce 
nom (290;. . * ^ 

421. IliBRQji (4(H ejt 445) ou la triba de Juda recoDout pour r6i, 

après la mort de Saûl , David, qui €u fit sa résidence rbyaie jusqu'à 

Tépoque où, reccnoa par toutes les. tribus; il transporta le si^e de 

son gouvernement à* Jël'usalein. , 

Aux enfirosa^ cette ville 4e trouvait ie Champ des raillans, où oombattlreiit, 
lo lUtt Cttatre les antres, douie des partisans de David et douze de ceux d'IsbofeUi , 
joHIo'à la mort du dernier d'entre eux. 

SiCBLSG, dans la liibu de Siméon <4J4)»,(ut. vers la fin da rij^oe de Saftli prise, 
MCCigée el IbûI^ par les Apalécitess mai» David , accouru au secwrs de ottte 
ville , les pôarsoirit jusriu'au torrent de Bétor, où il remporta sur eux une victoire 
complu et leur arracha tout leur batln qu'U réparUt entre les villes voisines. U 
était encore à fiiceleg lorsqu'il reçut la nouveMe de la mort 4i SaQbet de Jonallias , 
évteeneut qui allait le faire monter sor le toône d'Israël. 

« 

GiBAOïv , dans la tribu de Benjamin (415), ftit témoin de Vi défaite et de la mort 
d'Aimer, géniiral d'isbosetli , qui disputait le trône à David. Ce prii^ livra aui 
GabaoDftes sept file de SaQl qui furent crucifiés par eux, en représailles du sang 
versé par Safil dans leur ville. C*étalt là aurai que se trouvait le plus eonsidérable 
des Hauts lieux consacrés an Seigneur. Salomun y offrit un saerifioe » à la suite 
duquel U obtint de Dieu la sagesse , les richesses et la gloire. — Non loin de qplte 
ville était sans doute le lieu appelé Sela , où David fit enterrer SaOI et J^nalhas. 

JOPPÉ , dans la tribu de Dan (41^), était le port où Salomon faisait débarquer tes 
boisdo'Liban destlnésà la construction du Temple et des au tresédifices de Jérusalem. 

LaBASs&BÊTHOBOif , dans la tribu d'Épbralm (411), fut au nombre des Tilles re- 
bâties par Salomon. 

GixBB on Geztr, dam la même tribu (41 fl), dont les habltins, Ch^nanéens d'o- 
rigine , avaient été exterminés par le roi d'Egypte « ÙJt donnée piécie prince , ctpune 
dot de sa fille ^ à Salomon , qui en releva le^murailles. — David remporta plusieurs 
vietoMs sur idi PhU|$ti>s, entre cette vilte, ipmniée aussi Goh dans l'Ecriture, et 
celle ^ Gàbmi (4IS). 

llM|BDDO> dans la.demi-tribu occidentale de Hanassé (410), fut «ne des vUles.re- 
levées par Salooion. - ^ 

Abelà ou Jbel'beth'Maacha , Abt\ iraison de ^Maacha , dont la posiltoa fori in- 
certaine est fixée par les uns dans il triba de Zabnlon , et par d^utres dans celle 
driiepMiaéi , était nde yllto célèbre , mère de beaucoup d'autres , kton l'expres- 
non de l'Écriture, et défendue par de fortes murailles, où Séba^ récité «(mtre' 
David; cbercha vainement un refuge. f 

Dans le territoire de la tribu d'Aser (407) devaient se trouver les Vingt vilibs 
que Salomon opHTen présent au roi de Tyr Hiram , en reconnaissance des services 
que ce roi luf^va# rendus pottr la cônstnictionda Temple t et que ceM-d dédai» 
gna ; ce qui fit appeler ce canton" c/u#u/ ou caïoui, c'e«t-à-dire déplaisaut. ' 

Heseb, que l'on cj?X)ir être la même ville qu'^^oi > d'ans la tribu de Nepbtbali 
(466), fiit une des villes rebâties par Salomon. 

Sur la limite des tribus de Gad et dé Ruben se trouvait la Pùrét d'Éphraim, où 
le rebelle Absalou^trouva la mort aprèa^ défait^. ^ 

UiDiBA , sur la frontière orientale de la tribu^ia nubG(i-(40d), est connue par la 
Ylclolre que TarmâQ de David y remporta sur celle des Amnv>nit^ et des Syriens^ 

422. U. La SiJitiE formait , après la terre d'Isnël, la plus b«lle 
(les provinces de Tempirede David et de Selomon, qai , suivant les Li> 
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>i«8 iWt Rois , s'éteiMkit^e eroêlé jusqu'à Thapsaque , sur l'Eu- 
phrate. Ces mêmes livres nous font connatire dans la Syrie , an 
temps de David, sept royaumes sur lesquels deux paraissent s'être 
volontairement soumis un tribut : ce sont ceux deHAMATH (560), qui 
semble avoir été le plus étendu , et de Gessdr (569) , dont le roi donna 
en mariage à David une de ses filles, qui fut mère «du fougueux Absa- 
Ion. Quant aux cinq autres royaumes de Syrie, il furent conquis par 
David. 

425. Ces cinq royaumes conquis par David sont : 

Celui de Damas (569) <ionl; le roi, après «voir en 32 mille 
hommes tnés dans une bataille , fat forcé de recevoir une garnison dans 
sa capitale. — Ce|iî de Sobah (569) , qui comprenait , à ce gu'il paraît , 
la partie septentrîçniale dé la Pbénicie , où se trouvaient la ville de Be- 
aoTH f nommée par les Grecs BERTTOs(auj. Bakou t) , portsuriacéie 
de la mer Intérieure au N. de Sidon , et celles de Este., de Chun 
et de Thhbath, qui paraissent en avoir été voisines. David enleva 
de ces villes une grande quantité d'airain, qqi /servit par, la suite à 
Salomon pour la décoration du temple. 

Les trois royaumes de Maghaaou MACHATi,d1[sT0B et de Ro- 
UOB , dont la position est inconnue^ mais qui se trouv^ent sans doute 
au N. E. dç la terre d'Israël. Leurs souverains qui s'éûient alliés avec 
les Ammonites furent vaincus, à Hélaj ville à YE* du Jourdain , dont 
la position précise est inconnue , par David , qui leur tua 4ê mille 
homme&et ks assujettit au tribut. Ou peut supposer que c'était cUms 
feuTB états que 9é trouvaient les villes suivantes , savoir : 

BAAJiATH, nom. que les Gxfti^s ont traduit par celui i'HèUofi»lis ^ 
ville d»§<^il ou de Baal (auj, £1-Bekâa ) ; située dans la fertile vallée 
qui sépare le Liban et TAnti-Liban ; elle fut une de celles qucâaf o~ 
mon fit reconstruire peh^^nt son r^ne. 

Tadmor ô^ Palmyre , dont gn admire encore anjourd'Uuji les 
ruines nmgnifiques. Cette viUe^ située sur les limites du déiert qai 
s'étend àr£.. de la Syrie, est une de celles dont on attribue la fondation 
à«$alomon. Placée sur la route< de commerce qui conduisit de la 
Syrie dan» l'Asie orientale, Palmyre, devenue Tun d£s entrepôts de 
ee eomam'Ge , acquit une pr<^pérk,é qui la ren^VP^i*^ ^^^ une des 
villes les plus importantes et les plus riches de ces contrées. 

424. IH. L'AMMONrriDE , ou Pays des J.inmoniieSj ÂmmoniiU 
(595) t dont le rei avait traité ignominieusement lesrenvoyésde David, 
et avait ensuite acheté contie lui les secours des princes Syriens dont 
nous venons de parler, partagea le sott de là Syrie. C'est au siège de 
leur éapîtale RÂBBATH-ApiMorï ou Ràbha (565) , appelée aussi, dans 
cet endcoit de IPÉcriture, la Yille des £àux , Urbs Aquafwm , que 
David fit tuer Urie. 



4SS. ly. La MOAurriBB , on le Pays des MmMm» Maabéik {9H), 
fut aossi assajeltîe aa tribut par David. 

426.>L'lDnMÉE enfin tant Orientah (dSS) que Méridionale (tSdO) 
avec le Pays des Amalèciies (598) qai en formait une des parties, fut 
également rendue tributaire par David , après une grande victoire 
remportée par loi sur 48 mille Iduméens dans la Vallée des Salines y 
que l'on place au S. de la mer Morte. Cette portion de l'empire 
d'Israël s'étendait jusqu'à la mer Rouge , sur laquelle Salomon possé- 
dait les deux ports suivans ; savoir : 

Elath, appelée par les auteurs latins ^lana (auj. Allah), au 
fond du golfe auquel elle donnait son nom (476). 

iynoNGABKR (m £2ioM#]ÎBBa , «Hnmé par la suite Bégi^nice (auj . 
Galaat-!«I-Ali:aba , le èhâteau de la descente) , «or le nféme^fe^iue 
Elatfa, €là fort peu de distance, ^e fut dans ce port que Salomen 
équipa une flotte^ poin* aller ^re le coRiBieroe â'Gphir (418) , de con- 
cert avec les Phéniciens. 

n. Phémde. 
• 

42T. yiLLES Ptii!7CiPALES. — Nous avous vu (425) que toute la 
partie septentrionale de la Phénicie était comprise dans les états ' 
de David et dîs Salomon ; nous nous bornerons donc à rappeler ici les 
noms des deux seules cités Phénieiennes qui semblent avoir conservé 
leur indépendance à cette époque , et qui se trouvent fréquemment 
nommées dans les relatiaiis politiques des monarques Israélites avec 
k Phémde. 

TfR (575), la plus rapprochée de la Judée et la plus puissante â 
oetle époque , fat située'^r le continent ^squ'av règne du roi Hiram, 
contemporain de Salomon, qui transporta dans une petite lie très- - 
voisme^^de la côte, mai$'un peu au N. O., le siégeile la puissance 
Tyri«nne, en fatisant construire dans cette lie aux deux principales 
dhdiittés des Syriens , Melearth et Astarié (4),4es temples beaucoup 
phismagaiBfaes que ceux qui eristaieni dans l'A ncienneTyr , Pfike^ 
tyraj. 

Ce (ot poar ces deux vUtes rorigioe d*une rivalité qui aHa Jusqu *à Ict armer Tune 
contre Tantrcr. Oolre les temples dont doiis Tenons de parler. \sl Pfoutfetie Tyr iai 
décorée ùt ptnaieiin èeanx édiices , aà^le nombre de tes haliitaiis s'attcut fellemcat 
qu'il bllat y âonaer aux maisooi une élj&vation nécessitée par l'exiguïté du tevaia , 
tnals qui y rendit fort dangereux les tremblemens de terre si fréquens dans cette 
partie de TÂsie. Bile av^t pour recevoir ses nombreuses flottes commerçantes deux 

il) Melctprtk^ quA les «rocs dMgB«Dt d'âne manière ««et ioiptophs 9ûub le nom itMtrc^ie 
Tyr^, était la dltlolté tuiâlalr» de Tfr, cdnuDe l'Indique son nom', qui btgnlfle roi de la ifllie ; 
AtMrtt^Hla fènus rfatalckHins. 



Ifl sYiuB; mémaiE bt palbstiiib. 

ports » ran au N., v«iSMoB, l'antre au •.. vers l'Egypte ; de gcan4es chaton rer- 
maient l'entrée de ce dernier. 

SiDON (575), à 7 lieues environ an N. E. de Tyr , conservait aussi 

son roi , qui était peut-être tributaire de celui de Tyr. 
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S Vil» SraiE, PBÉPfICIB ET PALESTINE 

DIPDtt LA HOET DE SlLOHOIf JUSQU'A L'ASSEEVISSEMIRT DE CBS^ COUTEÉES 

PAE LES BOIS ASSTfilBNS. 

(0^587 avant J.-C.) 

428. Indications historiques. — La période pendant laquelle 
il nons reste à décrire la géographie politique des trois contrées aux- 
quelles est consacré ce chapitre , eât celle de letir rapide décadencei 
Après une longiie lutte intestine pendant laquelle la.Syrie.et la Judée 
s'affaiblirent réciproqnement , nons les verrons s^engloiitir toutes les 
trois dans le puissant empire des Assyriens de Babylone (555). Sans 
reproduire les variations multipliées que ces gu|erres sans intérêt ont 
amenées dans la situation géographique respective tie ces pays , nous 
nous bornerons à retracer brièvement les principaux résultats qu'ont 
eus ces guerres pour chacun d'eux. 

I. Syrie. 

4^9. Asservissement successif des divers b[oya@m«s« -^ De- 
puis l'époque des conquêtes de David, qui assujettirent aux Israélites 
la plus grande partie de la Syrie, les chances de la guerre rendirent 
alternativement les deux^peuples tributaires \\m de l'autre. Saloihon 
sut conserver les conquêtes de son père ; mais la division qui éclata 
dans la Judée après sa mort , en affaiblissait les forcés des H^reux , 
permit aux rois de Damas, devenus les pîus puissans de la Syrie, dNé- 
tendre à leur tour leurs coiftniêtes. Samarie fut assujettie au trU)at , 
JértiSalem elè-même saccagée, et lés ports de la «mer Rouge,. Jstou- 
gober eiElaih (426) .perdus à jamais pour les Hébreux, qui vif ent 
ainsi ruiner le commerce dont ces ports étaient les débouchas. Les 
monarques Assyriens , après avoir affaibli les rois de la Syrie et âe la 
Judée enentretenant leurs débats , mirent fin à ces querelles en les 
asservissant au même joug. Le yoyaiime de Damas succ(«nba le pjre^ 
mîer, et entraîna dans sa ruine celui de Gessur, qui , de même que 
celui de Sobah et les autres moins importans encore, n'en étaient plus en 
quelque sorte que des provinces ; enfin celui deHamath, qui depuis 
long4emps subissait aussi presque constamment la domination des 
souverains de Damas, fut renversé à son tour, et vit même une partie 



PALBSTUlB. 1^ 

de ses bal^Uaiu traMporti» avec «plnsieiin peuples deMrëgMm orien- 
tales dans lea villes désertes da royaume d'Israél (444). 

ir. Phinicie. 

430. Sa situation politique a cette époque/— La ville de 
Tm conserva, encore long-temps après la mort de Salomon la pais- 
sance qai la rendait la reine des cités Phéniciennes ; c'est méme'l'é- 
poqnede sa pins grande prospérité commerciale , et celle où ses navi- 
gateurs poBSsèrent le frfus loin le oonrs de leurs explorations, qui 
inspirèrent sans doute an roi d'Egypte Nécfaao , la pensée de leur faire 
exéeater la circumnavigation de rAfriqae (5d6). C'est aussi à cette 
époque anrtoat qu'elle envoya jusque sur les rivages les plus éloignés 
cps innombrables colonies qui, pourqw^oe temps du moins, de* 
vinrent autant d*entrepdts pour son riche commerce. (Y. $ viii de ce 
ehap, ) Cette prospéiité dura sans interruption jusqu'à Tépoque on 
les monarques Assytiens , de Ninive d'abord (S34), et ensuite de Baby^ 
lone (353) , maîtres de tantes les contrées voisines , voulurent aussi 
asservir à lenr joug La ricbe ville de Tyr. Après avoir résisté ^clorien- 
sement aux attaques de Sahnanasar (331) elle fut de nouveau attaquée 
par Nabucbodonosor II , et prise après un siège de treize ans (3$4) ; 
mais sa prospérité n'en éprouva qu'un préjudice momentané, et tan- 
dis que Sèdon et les autres viljes de la Phénicie qui étaient tombées aâ 
pouvoir du roi d'Assyrie décroissaient rapidement , ainsi que l'An- 
cienne Tyr , Palœiyros , la Notwelh Tyr (427) , dont les principaux 
marchands avaient sans doute trouvé pour eux-mêmes et pour leurs 
richesses un asUe sur leurs nombreux vaisseaux, se rétaUiit rapide- 
ment et vit encore sa prospérité s'accroître sous la domination Baby- 
lonienne. -^ S abepta on Zabphata (auj. Sarfand), à 5 lieues et 
demie au S. de Sidon , de laquelle elle dépendit long-temps , est citée 
dans rÉcriture à propos des miracles qu'y fit le propUète Élie. 

ni. Palestine. 

431. Sa biyision bit deux 1|^o¥AUMES. -^Les impôts énormes 
dent Salomdn avait chargé son peuple pour suffire aux dépenses cpie 
lai occasionèrent ses constructions somptueuses et plus encore les pro- 
digalités insensées et lesdébauciies de sesderoières années, amenèfênt, 
après sa mort, la révolte de dix des tribus d'Israël, et le partage d^ce 
royaume en deux autres, dont la puissance parait avoir été à peu près 
^ale , malgré l'extrême disproportion de leur étendue territoriale. Il 
parait que chacun de ces deux royaumes conserva d'abord , au'mrâns 
ea partie, la portion des conquêtes de David et de Sabmon qui s'y 
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rattaebaitflitareneinènt; saToir, celm de'Jfkii» tontes les conquêtes 
méridionales jnsqn'à la mer Ronge , el cetni d'/traH lootetles con- 
qnétes septentrionales ; mais bientôt tontes ces contrées lenr échap- 
pèrent par suite des guerres que se firent les souverains des deux 
royaumes, et de leurs dissentions intestines , et les rois de Damoj (425) 
ne tardèrent' pas à devenir les plus redoutables ennemis des roi» 
d'Israël et même de Juda. 

452« RoYAUU^ DB JCDA. » Le ro^ume de J^da, formé des 
seules tribus' de Jiuto et de fienjamUi , dont la preœière et la plas 
puissante lui donna son nom , devait avoir une populaiioB bien eoa- 
sidérable y puisque nous voyons sea rois mettre cootinutilement sur 
pied des mroiées de 9 et'4<N) mille hommes. Josapbat^ mattre^îl est 
vrai , d'une partie du pays d'JÉp^oiM , et comptant les fhi\%9^si» 9 les 
MîMiM<es y les AvMMmXt$ , le$ Idtm^éens et les iiraèes parmi ses tribn-^ 
laites, pouvait disposer d'une armée évaluérdans FÉcriture à I mil- 
Uod 160 mille eombaitans. H est asses remarquable qoe sa marine ae 
se soit pas montrée snr la Méditerranée d'où l'excluait sans doute 
celle de Tyr. Il avait équipé pour Opliir une flotte qui tat prisée dans 
le port même d'Àsiongàber. C'est tout ce que nous savons du coin- 
mereedes Hébieux, qui, pendant cette période,resta soumis à toutes les 
chaaeestqpi^trainait la po^ession incertaine des ports lointains de la 
mer Rouge , perdus sons Joram*, recouvrés ^0 ans après sous Osias , 
pour être , après une possession moins longue encore , définitivement 
perdus sous>A£haz« Dès^lors la Judée fut privée des immenses béné- 
fices que hii proearaît le commerce de l'Arabie, de l'Afrique et de 
rinde« Le royaume avait continué à «voir pour capitale : 

JÉRUSALEM (509), qui , prise' et pillée par les Égyptiens sous Ko- 
boam , par les Syriens sous Joas , par[ le roi d'Israël sous Amasias , se 
releva par les soins de Joatban , d'JËzécfaias, qui en agrandit l'enceinte, 
et de Manassès , qui, y ajouta ^core un nouveau quartier nomnfié 
Ophel; mais ce ne fut que pour devenir la proie des Assyriens, qui 
s^en emparèrent quatre fois sousNabuchodonosor. Ce roi fit livrer aux 
flammes le temple et la cité 9 dépouillés des trésors qu'une longue 
prospérité y a\ait accumulés. Elle resta 52 ans dans cet état de ruine 
dont elle ne sortit qu^ par les ordres de Cyrus. 

453. Ville; besarquables db judi. — Sans entrer dans le détail des variatioiis 
nombreuses qu'a éprouyées la puissance des rois de Juda depuis le schisme des dix 
tribvB jusqu'à la captivité de Babylone , nous nous bornerons à indiquer ici les 
ville» qui ont été le tbéâtre des pilnc^ux évéuenoens survenus dans le cours de 
celte période, , 

4M* Villbs POBTiriBBS. -* L'Bciitnre en cite 15 qui avalent été forttfiéei par 
Boboan dans toutes les parties de son royauipe. Il y avait établi des gouverneurs , 
des arsenaux et y avait fait amasser de grands magasins de vivres. Ces villes étaient : 

Vers VO'f du côté du pays des Philistins , qui ne tardèrent ce|)endant pas à re- 
couvrer leur indépendance : — aUlon (4ffS), qui n*en tomba pas moins , sods le règne 
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il'A€li|tt ^ «a pouvoir de ee feopte i— 8AIAA et Gitb , touttfi deux daoê U (rUm de 
Dan (419), donrîe S. B. foisatt ainsi partie dn royaume de Joda ; — OooLbAitet So- 
CHO (415)» indiquées ici comme deux Tilles distinctes , quoique fort voisines Tune 
de Tanlre t la dernière, avec eelle de Gamzo qni n'est pas citée parmi les villes 
fortifiées, et dontia position est ignorée, tat aussi enlevée à Acfaaz par les Fbllistins ; 

— Axscà , pins an S. O., qui se défendit avec un coorage hén/lqw contre Saboeho* 
doDosor et iûi une des dernières villes de la Palestine qui subit le Joog ; — Licuf 
(415), pins au S. O. , où fbt assassiné, par ses sujets révoltés, le roi Amasias qui y 
avait (Âerché un asile ; elle Ait prise par Sennachérib et par Nabnchodonosor. — 
MAassâ , mi pen plus au N. O. , près de laquelle se trouvait la vallée de séphata, 
oùAsa, roi de Joda, défit le iiiOBaii||aB Ethiopie» Zara. — BtAa, qoe^on croit 
arsir été sitnée vers le S. O. 

4SI. Dans hntérieur dn royaume 1 — BBTHlivnr(4^5), au S. de Jérusalem ; — 
Biraaoi, plDV an S. encore, dans nn défilé où pasaait la roote qui conduisait de 
Jérasalein vers l'Idumée . et qui se trouvait ainsi commanéée par cette forteresse ; 

— Tucui et ZiPB , plus à 1*£., vers la mer Morte ; — Hbbron (415), que les forti- 
fications élevées par Roboam n'empêchèrent pas de tomber, pendant la captivité 
deBibylone, au ponvoir des Idoméens, qoi en contervèrent lon^^onpela po«es- 
sion;'- AnoBin, dont la position est incoonne. 

416b. kJtmxs vitia imAoaeABbn. — Outre oesvINes, 00 dtstlngne encore à 
cette époque'dans 1^ royaume de Joda i — Bet^samès (41 jQ, au H. O. , où le roi de 
Joda Amasias^t détait et pris par Joas , roi d'Israël ; — Ephbbh ou Ephron , pro- 
bableoienrYen le M. O., dans la tribu de Benjamin, dont Abiam, roi de Juda, 
s'empan aor Jéfehoain ^ ainsi que de BAhet f4l3) et de Jé4aia , dans le voisinage 
descellât ^Ile devait se trouver. -« Jiaicno (415)» qui, nurigré l'avathème lancé 
an moment de sa destruction par Josué contre celui qui la rebâtirait, fut rctevée 
' >oos îe règne de Josaphat. Près de ses murs se trouvait la Fontaine d'Elisée, dont 
les eaox matoainei et fonestes même aux fruits de la terre furent purifiées par 
Éiistfe. » GABia (4IS), vers la frontière septentrionale dn royaume; elle fut rt- 
constmite par le roi Asa. avec les matériaux de Kama, située on peu plus à TO. 
— Aratbotb (415), an N. E. de Jérusalem , patrie du prophète Jérémie. 

4S7. Pendant la captivité de Babylone , la Judée , dont le territoire fiitabiiidooilé 
aox plus pauvres habllans chargés de le cultiver, reçut on goaverneor AssfiftBO , et 
Q'o|b« ancnn intérêt géographique pendant cette période. 

438. EoTAUMB d'Israël. — Le royaume d'IsraSl, composé des 
dix tribus qui s'étaient séparées de celui de Joda, et même d'une pe» 
tite portkm de celle de Benjamin (440) , n'était pas moins. prassant 
qoe ee dernier, puisque Jéroboam marcha avec une armée de 
800 mSHe hommes contre Roboam y qui if en ayait que la moitié à lui 
opposer^ mais le yôismage des rois de Syrie et desmonarqnes Assy* 
riens , àoaX les Btats l'environnaient au N. et à !'£. , rendait sa posi^ 
tion bien plus critique. Aussi périt-il le premier, plus de 450 ans 
avant celui de Juda. Le royaume disraél eut successivement ponr 
capitale : 

4^SiGBBii(5r8 et '404) qui, détruite pdr Abimélech , fut relevée 
par Jéroboam, dont elle fut la première résidence. 

2" Tb^aza on Thirta , au N. E. de Sichem , dans la dfemi-tribu 
oocidantale^e Manwsé > réldeiiee de Jévoboam pendant les dentfères 
années de » vie , eC des quatre premiers des successeurs de ce {nince. 



. tSf^ En6n, Samaeyb , fondée par Homrl , «xième rai d'Israël , sur 
nne montagne à deux lieaes an N. de Sichem , et en partie anx frais 
de Ben-Hadad, roi de Syrie, dont un grand nombre de sujets vin- 
rent 3^y établir dans les quartiers qui leur furent assignés. Elle fut 
cependant assiégée deux fois par un roi étranger, et réduite pendant 
le second siège à une si horrible famine que les mères mangèrent 
leurs enfans; enfin, moins de 200 ans après sa fondation, elle fut 
ruinée de fond en comble, après un siège de 5 ans , par Salmanaiar, 
roi d'Assyrie , qui en fit massacrer les habilans. 

459. Autres Villes remarquables. —Outre ces trois capitales , 
on distingue encore parmi les villes qui devinrent célèbres depuis la 
fondation du royaume d'Israël jusqu'à sa destruction, les suivantes, 
savoir : 

440. Dans la partie méridionale : — Béthel (8T8) , dans la tribu 
de Benjamin , près de sa limite septentrionale; célèbre par les ff^uts 
lieux où Jéroboam fit placer l'un des veaux d'or qu'il à'^ait fmî couler 
pour détourner ses sujels d'aller porter leurs hommages au temple de 
Jérusalem. — Bethaven, que l'on place au N. £. de Béthel, avec 
laquelle elle a été quelquefois confondue à tort. Jéroboam y avait fait 
élever un temple où il plaça une vache d'or, qui devint par la snite , 

* pouir les habitàns de Samarie, l'objet d'un culte spécial, et qui fut 
transportée en Assyrie , à l'époque de Ja destruction du royaume 
d'Israël. 

441. RiHi, dtoée, coinnic les précédentes, dans la tribu de Benjamin. Baasa, 
roi dlsraél , qui s'en était emparé , travailla à la forlifier dé manièi'e à ce qu'elle 
pûf commander la route qui conduisait à Jérusalem ; mais avant qtfe les travaux 
fussent terminés , Asa» roi de Juda , profitant d'une gueire que Baasa evit à soutenir 
contre le roi de Syrie , enleva les matériaux qui y étaient destinés et qu'il employa 
à fortifier Ga&an et Afa^p^ (436 et404).— Gebbétbon ou Gabalhon (4t3)y vilfe Phi- 
listine de la tribu de Dati , où Nadab, fils de Jéroboam, futlué par Baasa , qui avait 
osurpé sa couronne. ~ I^e port de Jopps (412), dans ceUe même tribu , est remar- 
quable à cette époque par l*embarquement dn prophète Jonas , qui voulait se fendre 
à Tharsis, au lieu v d'aller à Ninive où Dieu l'appelait. — Janob , dans la tribo 
d'éphraim, mais dont la position est Inconnue. Ge fut une des Tilles prises par 
Téglath-Pbalasar sur Pbacée, roi d'Israël. — Jesàna , que l'on place aw la limite 
méridionale de la même tribu , vers Béthel. — • Pharuel , dans la même tribu, ville 
construite par Jéroboam au lïea où Jacob avait ^autrefois lutté contre l'ange , et 
dont la situati(m est Inconnue. — Sareda ^ que l'on place dans la même tribu , vers 
le Jourdain , patrie du roi Jéroboam. 

442. Dans la partie septentrionale : 

Magbddo (4(H) dans la demi4ribu occidentale de Manassé , célèbre 
par la bataille que Néchao gagna sur Josias, roi de Juda (l'an 609 
avant J.-C. ) , et qui ouvrit au roi d'Egypte Tenlrée de l'Assyrie. 

Dan (406) , près de la limite septèiUrMuale du royaume d'Israël ; 
l'une des deux villes où Jéroboam avait ftiit élever des veaux d'or (440) . 



M» TiAfSà, 4aBt Uflemhtrilm oocidentale de Manassé , rainée par le tollfa- 
nabem. » Tifteis oo THi8BB,daiia la même tribu, pairit dn pro|)bèle Slle. — 
BmsAR (440), qui prit, vers la fin de Tépoque dont noua nous occupons, le nom 
de ScythopoHt, qu'elle dut à une invasion des Seylhes en Asie (545), mais qui ne 
parait pu avoir fait oublier le^ premier. ~ On suppose que c'était aux environs de 
cette vUle «pie ae trouvait abel-Mbhola, patrie dn proptiéte Elisée. — Surav, an 
centre de la tribu d'Israël ; célèbre par les miracles ' prophète Elisée , en Cavenr 
d'Que pauvre femme, dont 11 ressuscita le fils. ^ Âb ^i , dans la tribu de NephlhaU 
(406) : elle fut prise d*abord par Benadab , roi de Syrie , et ensuite par- Tégiath-Fha- 
tasar, qui en transporta en Assyrie lès habitans , ainsi que ceux d'ABion , située 
dans la même tribu , et de plusieurs autres* 

444. L'époque la plus brillante du royaume d'Israël . ou de Samarie , Ait celle des 
règaesde Joas et de Jéroboem II (8Si--^77), I la fin de laquelle sa domination s'é- 
tendait depuis ffamath, en Syrie (415). jusqu'à la inet* du Détert, ou lac Asphal- 
tiie , non compris , bien entenduv ce qui ol)éissait alors aux rois de Juda. Cette prwh 
périté ne fut pas de longue dnrée ; 50 ans après, Téglath-Pbalasar, roi d'Assyrie, et 
conquérant du royaume de Syrie, avait enlevé au royaume d'Israël toni ce qu'il 
possédait à l'B. du Jourdain, et même la plus grande partie des tribus sépténtrio- 
Baies de Ifephihali, Jstr et zabuton* Quelques années après, la ruine de ce 
royaume était consommée. . Les Israélites des dix tribus furent transportés en Assy^ 
rie , en Hédie et en Perse # d'où ils ne revinrent jamais , et des colonies de cuthéenê , 
ài'Aradieru, d*Émathiens , etc., les remplacèrent dans leur patrie, qni devint une 
desi^rovtnces de la monarchie Assyrienne (en 672). 



S Vin. COLONIES PHÉNICIENNES» 

413. NOMBRE ET Anciçniibté. — Dès les temps lin plus recalés^ 
te Phéniciens répandirent ienrs colonies sur tontes les plages où ils 
allaienl'ConinMrcer.' La migration de Cadmns en Béotie » on il jeta les 
fondemens de Tbèbes , près â6 seiae siècl^ avant notre ère ( rers Tan 
1580) , proQve que déjà^ à cette époque, m marine I^énicienne avait 
visité kâr Des et les eôtes intermédiaires , et probablement auss» les 
rivages encore plusr rapprochés de VAfHque. MsSs ce fat princip«de- 
ment dans la période de temps comprise entre David et Cyrns que 
ces colonies , parties surtout d^a ville de Tyr , alors dominante so^ la 
eôle de la Phénicie, reçurent leur plus^afkd développement. Les 
conqQétes de rHcfrcule^Tyrien , comme le remarque un' savant mo- 
derne {\)y sejDiblent indiquer la marche de la colonisation Phéni- 
cienne s'avançant d'orient en occident. Elle passe d'abord de la Phé* 
nicie dans l'Ile de Cypréy située vis-à-vis de ses côtes , et, s'avançant en- 
saitele long ^es rivages de VÂsie Mineure et de la Libye ^ elle s'étend 
sur l'Ile de Bhodes,. sur les Sporades^ les CyclddeSy jusque dans llle 
de Thasos au voisinage de la Thrace , pénètre même , par la Propon- 
tide et le Pont-Ënxin, sur les Côtes septentrionales de lAsie Mineure , 
jette de nouveaux, habitans sur les rixages de la Grèce elle-même , 



(1) HEESin, FoUtiqM et oommeroe des peaples de rantlqallé , tome II, page S4 dé la tredàdlon 
française. 
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occupe la Crète . et de cette tle , comme 4'an libâTcan tètiifëj reprend 
âa course vers l'O. , s'élance vers les rivages de la Sicile et de la Sar- 
daigne, qu'elle occupe ainsi que les pelitesiles voisines, cooliaue sa 
route vers les Baléares, et parvient enfin sur les côtes de l« jprvnde 
Péninsule Ihérique'ùfji de VEspagne» qui ne tarde pas à devenîrle but 
principal de la navigation et du commerôe des Phéniciens. Pour com- 
pléter ce tableau , il faudrait montrer Tllerculç Phénicien ouvrant 
entre la iner Intérieure et l'Océan la grande communicaïkion à laqneMe 
il a laissé son nom , c'est-à-dire les navigatedrs Phéniciens franchis- 
sant ie détroit d'Hercule , pénétrant dans l'Océan , et, fiers de cette 
grande découverte, allant cbnsaci'er à leur divinité protectrice , dans le 
premier port commode qu'ils trouvent à la sortie du détroit , le temple 
fameux de Gadir (452) , où l'on voyait encore , plusieurs siècles après, 
les deux Colonnes élevées par eux en mémoire jde cette importante ex- 
pédition, L'Espagne devenue bientôt le siège de nombreux et impor- 
tans établissemens , ne pouvait rester le terme de la navigation Phëhi- 
cîenne ; aussi les auteurs font-ils mention de nouvelles colonies établies 
par les Phéniciens sur la côte occidentale de l'Afrique, et <ion|^il8 
portent le nombre à trois cents. Nous ne trouvons aucune indi- 
cation relative à celles qui ont di'i être établies dans le Nord , quoiqu'il 
paraisse' constant que les Phéniciens allaient chercher l'étain aux îles 
Cassitérides ( Sorlingues ) et dans la péninsule voisine ( le Gornwall ou 
CornbnaiHes) >et pr(^blement aussi le succin ou ambre jaune ^ vers 
les embouchures de la Yislule , aux extrémités orientales du golfe Co- 
d^nus ( la B^Uque ). -«Nous nous bornerons égdemeql à mentionner 
lea colonies que les Phéniciens établirent dans les mers orientales ^ et 
particu^èrement danTIes t?^ du folfe P^siqji^ (250) , colonies que 
leur éloignement finit par rendre étrangères à la mère^atrie«' 

Il est néoeisaU^ de revéttiriur les principales centrées occapëes par des colonies 
Phéniciennes. \ • 

446. L*tle deosrpreou Cttfpre (215), h pins voisine de la Phéittcfe , était aussi la 
plusjmpoitanle pour une piiîsssi^ce maritime, à cause des matériaui propre» aux coiv 
structions navaiétf qui s'y*trourenten alMffdaaoe : aussi ilie entière devint-elle en 
quelque façon une grande colonie Phénicienne. Parmi ses villes, nous citerons celles 
de citium (auj. ChiU)^ port de la côte méridionale, connu des Juifs sous 1% nom de 
OkéUtn^ qui parait souvent appliqué dans fÉcriture à Ttie tout entière. 

447. La CiLiGiB (516), la province de l^sîe Mineure la pins voisine de. la 
Pliénicie, et qu'un détroit de 46 lieues seulement sépare de TUe de Cypre, reçut 
aussi un si grand ■ nombre de colon» 'Phéniciens que Top prétend ^n'elle dal 
son nom au Phénicien Cilix, qui vint s'y établir à la tête d*une colonie oensl- 
dérable* 

Les côtQs de la Pahpbyue, de la Ltcie et de la Cabié paraissent aussi ayoir 
reçu à une époque reculée des colohies Phéniciennes , dont on a cru retrouver leà 
restes dans la peuplade des solymes, qui, chassée de la côte par de nouveaux co- 
lons, aurait cherché un refoge dans les montagnes de la Pisidie, où elle conser- 
vait un langage qui décelait son origine Phénicienne. 



148^- Lfle deRooDtt, Bhoc(u9 (214), voiaine des cdtea quan^ vawaû d»nDi» 
mer» renfennait plusieuri bons ports, qui filèrent ausai l*atteniiOD des Phénicieasr; 
comme le prouvent les traces de leur religion, retrouvées dans les Tilles mariUmef 
ffialûos, de Ctrmiros et de Zindos , où Ton rendait un culte à l'Hercule Tjrien. 
Les noms de Teichines et de Gnéteê ou Içnéles donna |>ar les Grecs aux pre- 
miers faabttans de l'Ue de BlioJes, paraissent devoir être appliqué» aux cotoni 
Phéniciens. 

LUe de Cbbtb , Creta (455) , abondante en produits mioéfaax , et où l'on tfoctte 
aossi des traces de la religion des Phéniciens, paraît avoir été occupée par eux 
dès la plus haute antiquité. PeHt<ètre ces. colénj Phéiticieus ne sont-ils pas autres 
qaeces DaetfUs'ldéfiM on Curetés, qui, les premiers» exploitèrent tes okines de 
fer de la Crète , M eo falidi|aèrent des armes et divers Institimens. 

449. La Sicile et les lies voisines reçurent aiis$i des colonies Phénieiennes, aux- 
qaelles est attribuée la fondation d*an grand nombre ,de villes situées spécialeueM 
SOT les côtes septentrionales el occidentales , et dont les pliu Ciimaues sont i-p*. 
SoLUS ou Sohentum (aid^ Castello di Solento), port sur la côte septentrionale. — 
PiHOiHE, panormuM (auj. Palerme)', sur un golfeàl'O. de Solûs. -~ Értx (.iuj% 
Traiiant del monte), sur Une mouta^^ du même nom (auj. Montd-8aa«Giuliano), ' 
où fat apporté par les Pbéniciens le culte de la déesse Astarté, qui y fUt adoréO 
par la suite sous le nom de Vénus Érycine. — Liltbèe, Lilyboeum (auj. MarsaU) , 
Burla côte S. O. — Cottâ (auj. S. Pant^leo), dans une petite ile située près de la 
pointe occidentale de la Sidte, et qui faisait partie des iles MgaUs (4(3). 

'tôO. De toutes les contrées où les Phéaicieos établirent des colo^- 
nies, les. deux plus remarquables sont V Afrique ei V Espagne. 

451. L'Afiiiqcb f^ropremenl dite (208) reçut sur sa côte septen-» 
tnouàle Us pkis célèbres ooloaies Ptiénicienties, savoir : -r^' UTiQUfi , 
JJika( auj. on ruines , près de Porto-Farîna ), au N. O. de rnnboû* 
cbure du Bagradas (293) 1 1» plus ancienne colonie Phénicienne éta-» 
mie en Afrique (vers Fan t520j oa, suivant d'autres, 4400 avant 
J.tG.). — CARTHAftB , Carfibct^o (auj. en ruines), nommée par Jm 
PbéQicieus Ccarthaia ou KartkaHadathy la fille iteuve, et par 1^ 
Grec» Carchèdon, Celte ville, fondée adsez long^-teisps apràs celle 
d'Ulique (1250 avant J.-G., suivant cjnetqHes InstoiPieQs), et augmêiir 
tée'(vers l'an 860 avant J.-C.) par une nouvelle colooie venue de Tyr 
sous la conduite de Didon , était située sur une péninsule, au fond 
d'nn golfe qui y formait un double port. BUe dut à cette position, 
choisie par les plus habiles marins de rantiquité, une puissance et 
des richesses qui surpassèrent bientôt celles de la métropole. — Adrû- 
MÈTE, AdrumeiuîA ou Hadrumetum (auj. Hamamot), port sur la côte 
qui s'étend an S. E» de Garthage. -*- I^ptis la PeMe, Leptis Miitoor 
(aifj. £,em(a) , plus au S. O.. sur la même côte , ville importante , 
quoiqu'on lui donne le surnom de Petite , pour la disUagtier:de Lep- 
Tis la Graiide, Major (aiij. Lebida), autre colonie Phénicienne rPl«s 
considérable encore , située beaucoup plus au S. B. , entr« les deux 
Syrtes (46). -^ Ttsdrus (auj. El-jem) , au S. O. de la Petite Leptls , à 
quelque distance de la^mer. / 

452. L'Espagne fut, sans' Contredît, la contrée doht la;colôftî^àitûE)n 
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eat le pitiâ d'importance pour les Phéniciens. Elle fat pour enx ce que 
r Amérique a été dans les temps modernes pour l'Espagne elle-même. 
Ce fut surtout sur ses ($(Hes méridionales qu'ils établirent leurs colo- 

, nies, dont Strabon porte le noml>re à phis de deux cents, et qui , mê- 
lées à la population indigène des Turdétainâ, Turdetani, donnèrent 
naissance à une race mixte, à laquelle on donna le nom de Bastules, 
Bastulù C'est enfin à cette contrée riche en métaux de toute espèce , 
en argent surtout, et d'une admirable fertilité, que doit s'appliquer, 
comme l'a démontré le savant que nous avons déjà cité plus haut (4), 
le nom de Tartessus , Tarchisch ou Tarsis,qae les Phéniciens don- 
nèrent d'abord, à ce qu'il parait, au fleuve Beetis, à une ile située 
dans ce fleuve, à peu de distance de son embouchure , et sans doute 
aussi à la ville qu'ils bâtirent dans cette île, et qui fut un de leurs 
plus importans établissémens en Espagne. Plus au N. £., sur le même 

'fleuve , à la plus grande distance de son embouchure où s'avance le 
flux de ta mer, les Phéniciens fondèrent Hispalis (auj. Sévillé), ad- 
mirablement placée pour devenir l'entrepôt des productions de l'inté- 
rieur du pays. Les autres colonies Phéniciennes les plus célèbres de 

. l'Espagne furent Gadir , ou Gadeix , appelée par les Grecs Gadès 
( axQ, Cadt^ ), d(mt nous avons déjà parlé (445), et qui devint la plus 
importante des colotiies Phéniciennes en Europe. Elle devait son 
nom à un mot {phénicien qui signifie fossé, parce qu'un caçal de peu 
de largeur séparait du continent l'Ile sur laquelle elle était située. — 
Cartbta, qui paraît être la même que Calpè, et dont on croit devoir 
fixer la position sur les rivages de la baie voisine dn mont Calpè , qui 
formait avec. le mont Ahila, situé vis-à-vis sur la côte d'Afrique, les 
deux Colonnes d^H&rculeé Cette ville parait avoir été la |^us impu- 
tante des colonies Phéntcienties en-de{^ du détrmt. ^ Malaga (aoj. 
Malaga), sur la c6te au N. £. de Calpé, ainsi nommée des exoeUens 
poissons salés qu'on en rapportait en abondance. 



CHAPITRE VI. 

ASIE ANTÉRIEURE o» ASIE MINEURE 

■s. 

DEPUIS l'origine DES PREMIERS ISTAtS FONDÉS DAT^ ' CETTE 
- PÉNINSULE jusqu'à L'ÉPOQUE DE L*AVÉNEMENT DE GlUSSUS 
AU TRÔNE DE LYDIE (2). 

453. Diversité des peuples gui Vhahiiaient, «^ La Péninsule 

Occidentale de l'Asie (187) , connue dans l'histoire sous le nom d'Asie 

■j ' » ' 

. U) Hezrbit , tome U , page 49 et solTantes de la tradaction française. 
(S) GonsnKer dans mon âttat hMorique la carte de l'Eiipibi des Pbbses. 
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ÀBtéiieare, <m d* Asie Mineure, unpea moins étendae que la France 
aetoeUe , et théâtre presque conlÎBael des luttes des peuples de l'£u' 
rope et de l'Asie, reçut des contrées les plus éloignées des deux parties 
da monde^ entre lesquelles elle se trouve conimejetée pour leur servir 
de lien 9 une foule de peuplades différentes. Un historien en compte 
jusqu'à trente , et le nombre s'en eSt encore accru par la suite. Parmi 
ces nations , les unes , établies sur les c6tes de la mer , et se livrant à la 
navigation et au commerce , étaient riches , puissantes et jalouses de 
leur liberté ; d'autres, habitant les plaines fertiles arrosées par l'Her- 
mas , le Gaîàre et le Méandre , n'étaient pas moins riebes , et s'aban- 
donnaient à une oisiveté voluptueuse; d'autres enfin, sauvages et 
nomades , trouvaient dans les montagnes de la chaîne du TaQrus, et 
dans celles qui se ratta^ent au Caucase, des pâturages pour leurs 
troupeaux et un refuge assuré pour leur indépendance. On conçoit les 
obstacles insurmontables qu'une telle diversité d'origine et de mœurs 
a dû opposer dans tous les temps aux conquérans qui ont tenté de s'as- 
surer la soumission de> celte contrée : aussi cette soumission est-dle 
restée toujours imparfaite sous les dominatcjtrs même les plus puissans, 
tels que les Perses et les Romains. Cette grande diversité s'opposi^ 
aussi à ce qu'en aucun tçmps l'Asie Mineure formât un seul royaume ;^ 
fl ne s'y éleva donc que quelques dominations partielles y dont nous 
feroQs connaître les plus importantes, après avoir indiqué, parmi tant 
de nations diverses établies dans ces contrées, les quatre qui paraissent, 
avoir été les plus considérables. — ,4° La plus remarquable de toutes 
ft|t les Phrygiens , peuple fort nombreux , qui occupait tout le , 
centre de la péninsule , et s'étendait même vers le N. O. jusque sur 
les rivages de l'Hellespont et de la mer Egée. Ce peuple prétendait à, 
une antiquité que les Egyptiens seuls lui contestèrent, et lui contes- 
tèrent sans succès , s'il faut en croke Hérodote. Il fonda dans l'A^e 
Mineure deux royaumes qui devront fixer notre attention, savoir : 
eelui de Troi^, dont la célébrité est grande, quoique son existence ait 
été assez courte, et celui de Phri^gie proprement dit, qui, bien moins. 
célâ)reque le précédent, eut au moins l'avantage de lui survivre. 
— â^ IjOs Cariéns , dont une des branches , ]esMœmiens ou Btftlfens , 
fondèrent un royaume dev^u par la suite i* plus puissant de TAsie Mi* 
neai|, paraissait avoir été aussi une des peuplades primitives de 
l'Asie Mhieure, dont ils oceupèient Fangle formé auS. O. par la mer 
Intérieure et la mer £gée»-:-5''Le8 TDracss, qui s'étendaient an N. O. 
de l'Asie Mineure , autour des câtes orientales de la Propontide , et 
sur une partie des rivages méridionaux du Pont-Ëuxin jusqu'au Bos- 
phore, de Thraoe, qu'ils franchirent pour aUer s'établur en Europe, 
dans la vaste contrée qiii a pris leur nom, furent aussi nae des nations - 
primitives de l'Asie Mineure. Ceux qui restèrent dans cette contrée 
formaôent plusieurs petitspeui^es , qu'Hérodote réunit sous les déoo^ 
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mînattoai 4e Th^ni^n^, Tkyni, aa N. ,et BiHh/ynim», lHi^ylll, aa S. 
Le royaume que ce$ derniers fondèrent dans le N. O. de fAsié Mi- 
neure n^eut quelque célébrité qu'à une époque bien postérieure à œlle 
quinousoccupe.-^4°LésLEUco-SYRi]^N8, ou Syriens Blancs ^ appelés 
aussi Cappadociem , Cappadoces •, sont la quatrième nation que non* 
trouvons établie, dès les temps anciens «dans TAsîe Mineure , dont ils 
occupaient toute la portion qi^ s'étend à !'£. et an S. E. du fleuve 
Halys (495). Nous aurons occasion (543) de parler de nouveau de cette 
nation , qui eut, pendant huit cents ans , des rois issus de l'illustre 
fômille des Achœménides de Perse, niaiis qui parail'étre restée 
constamment sous la domination successive des Assyriens , dee 
Hfèdes et des Perses. Nous nous bornerons donc à ajouter id qoeh 
ques détails- sur les trois royaumes de Troie, d^ Phry^et, et 
Lydie, i 

$ 1, norAVME DE TROIE 

k L'àPOQUS OU BàGNC DB PBIÂH (f)* 

454. Bornes. — Le royaume de Troie, le plus illustre de ceux qui 
jftirent fbndés par la grande nation des Phrygiens, était compris entre 
k Propontide et rHellespontauN., lamerEgéeà rO.,IeCaïcus(498) 
an S. et r^sépus à FS. Mais , outre les guerriers des provinces com- 
prises dans 'ces limites , l'agression des Gfecs contre Troie , réveillant 
d'antiques ressenlimens entre l'Asie et l'Europe , fit accourir dans les 
fangs de l'armée Troyenne ceux de toute la partie occident;ile de l'Asie 
Mineure jusqu'au fleuve Halys dans le N. , et jusqu'à la mer deLycîê, 
on gollfe de Paîrophylie , dans le S. , et même ceux de la Thrace d'Eu-' 
rope , depuis THelleôpont jusqu'au fleuve Axius (125). 

455. Divisions et Villes. — Le royaume de ïroie propremem 
dit se composait de neul* provinces , dont les mieux connues sont ; 

456. La Trôabe , dans l'espèce d'angle formé par l'Hellespottt el 
lamer Egée , et fermé à l'Ë. par le mont Ida. O'est là que se treavut 
la fameuse capitale lie l'empire de Priam : 

TA9IE OQ lUmi ( aig. Bounar-Baehi ) , assise , aveosa ^tadelte J!^« 
^me» sar un de« grains ioCérieurs du «unit Ida , et séparée de la 
Bierparune belle plftine,.qiie baignent le Simoi^ et \QSeamtinAre%Wf\ 
et théâtre de tant de combats, suivant Homère. Le courage de ses dé- 
fenseurs, plus sans doute qn^ela Torce de ses maraitles, arrêta pendant 
dix ans les Grecs, malgré leurs centmHiehQmmes et leurs douze cents 
Yaisseatix. Enfin elle succomba fiar surprise; détruite alors de fond ^ 
comble, elle fût rétid^e par la suite , m^ts à qaelqQè distance de sa 
portion primitive. 

K) Çcmgltir 4a«| t^s^ àilai kUtmi^M 1« i|«rt« ^ 1« #k^. 
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« 
FlnK m S., «v Ift eél» dt la«iir, <m tiH)iivrit t -^ A«flDii , iwit <N| f«le ^1 frit 
ton Qooi^ 4iQhéeB8 «o appes , qui y déterquèreiit et j nriicnt ieon vaisseaux en 

sûreté pendant le siège de Troie. — Larissk, tiabitée , saiTant Homère, pur dea 
Pelasses liabiles à manier la lance. — Chbtsb. au S. d'Actiauma antre port, cé- 
lèbre sortoot par son temple d'Apolloô, dont le prêtre Chiiaès jone un râle in- 
portant dans l'Iliade. 

457. La Dârdanie , situ^ aa N. E. de la Troade^ était la seconde 
province et peut-être la plus importante du royaume. 

Dabdanus , qa capitale , fondée sacs doute par le roî Troyeo dont 
elie portait le nom, était située sur le promoatôke Uardtmieny qai 
dominait le détroit de l'Helîespont , qui a dû son nnai moderne ( dé* 
tnHtdès Dardanelles) à deux châteaax-foris, dont Tan, situé en 
Asie , rwiplfiee peut-être l'ancieme TiMe dé Dardanos , dont il a eon* 
serré le nom. 

n parait qn*ll fiiut encore comprendre dans la Bardanle lêi tilles stùTanteachaiir 
tiSes par Bomève , saTofr s 

La noble Aiisbb , an N. E. de Dardafkns , sur les bords du petit fleuve 5^//^ , qui 
mêle ses eanz au Rhodiùs, qni se jette dans THellespont; ^ ajbtdqs ( aqj. X«a- 
gara), auN. O. d'Arisbe, sur ruellespont, Tis-à-vis de Sestos, qai semble avoir 
«ma fait partie de la Dardante , quoique située sot la rive opposée de i'Hellespont 
célèbre par rhistoire d'Héro et de Léandre ; — I>1ulCTi«s> au N. B. d'Abydos, sur 
^ petite rivière du même nom ; — Pebcote , encore plu» reculée vers le N. 

438. L^Adbastéb, au HT. E. de la Dardanie^ sur lea bords de la Pnipontide, et 
liniitée vers le S. parle mcAit élevé de Tériès, mentionné par Boroèréf. Cette 
provine» devait son nom à sa tille principale,. située vers le centre, et appelée 
aussi Apbastbb on Athestie, et renfermait de plos celles d'A#£8tis« à IH)., etds 
PiTTEU , au N. E., sur la Prupontide. 

LaLTCiB Apbuébnne, au S. E-. de l'Adraslée, et, comme elle, sur les rives de 
la PropoDtIde, était traversée par le profond JSsépus, et paraît avoir en pour ville 
principale , au temps de la guerre dé Troie t 

ZÊLiÀ ou zélie, placée par Homère sur TiSs^piii) ao pied du mont IdlL 

Les provinees de Gébbbnib et deCussiRB , au S. B^e te nardanie. 

Le.^s des IiéLBQBS, au s. de la Troade. s«r les borda sepCentrkinaux du golM 
4'Adramyttium t on distinguait parmi.8e8 villes ; 

GlfeniSA, fitnée aarMiii premontoi|B ipii s*afBnoe daDt le golfe d'Adremyttigm ; 
\is0e en vante les riches moissons. 

artaudbb» AnUtndros, inr le môme golfe, A l'eadKmcbiire du petit fleuve 
Cii/^iif, C'est de son poft que le poète que bihis vçnops deiolter fait partir la flotte 
d'Én^ 

459. La CiLiciB , qu'il ne fant pas confondre avee cdie qnî est 
située an S. de l'Asie IVfinonre y le long de la mer Intérieure ($46). 
Celle dont nous parlons entourait au N. Ë. et à TE. Je golfe d' Aidra^ 
myttiamy et se divisait en Cilide Thébaîque^ an N., ainsi nommée de 
Thèbe sa capitale , et Cilicie Lymessienm , au S. j ayant poor cafftr 
taie LTARSfliiG y hffrnesBoi » patrie <le Briséis , captÎTe d'AcÛUa. 



«jm-^oult quelquelois à la CUicie sue troiaièiBe partie habttéi par tes €s^^mu» 
dont Homère fait meiUioa, mais dont on ne (lec^t déterminer la position avec quel- 
que «ertitude. ; 

PEUPLES ALLIÉE DE PRIAH. 

460. Pour compléter les nations qu*Homèr^ nous fournit sur ta 
géographie historique de l'Asie Mineure et de la Thrace à l'époque 
de la guerre de Troie , nous indiquerons ici les peuples que ce poète 
dte comme étont venus au secours de Priam y et dont quelques-uiis 
étaient peut-être ses tributaires. Il faut remarquer toutefois que Priam 
luf-méme était sans doute le vassal des souverains du premier empire 
d'Â-ssyrie (521)^ gtmverné à cette époque, suivant une tradition Insto- 
rique , par Teutaitie, qui envoya au secours du prince Troyen Tun de 
ses généraux , le Q^bre IVIemnon. Sans chercher à éi^ircir les febles 
que tes poètes ont mêlées à ces faits, lions citerons, parmi les aoxir 
liaires du roî Pdam indiqués par Homère : . . 

461. An N. de l'Asie Mineure : 

Les Paphlagonibns , dotit la principale tribu , les Énète$ ou Bê- 
tiétes , habitait les riches conttées arrosées par le Parthénius, eitdont 
la côte était bordée de villes , parmi lesquelles Homère cite : 

SÉsàMB, Sesamos , siii\é0 dans une preÉ|u'ile; — la haute ÉaT- 
THiNis; — Crommb, Cromuas; — Cytorus , au pied de h montagne 
dont elle portait le nom ; 7- enfin ^gulus , au N. de Cytorus. 

Les Halizoniens, venus petit-êfredies bords du fleuve Halys (475),. 
et auxquels Homère donne une ville nommée Alybb, riche en n^inçs 
d'argent 

462. A rO. de l'Asie Mineure : 

Les Mtsibnjs , on lialëtans'de la My^fe „ située à l'O. du royaum&de 
Troie , et , par conséquent , les, plus proches voisins des Troyens. 

Les Mi£0f9iENS, hal»tan$ de la M«onie on Lydie, an S. de la Myste, 
et ^ut les che& , nés, suivant' Homère , sur lestiiords dn mards on 
lac Gygêe (204), sur la rive droite du ieiive ' Hermns , conduisaient 
aussi les guerriers Tenus de la rive gauche de ce fleuve et des vallées 
du mont Tmolu$ (204) , aiipied duquel s'éleva par la suite la ville de 
SafdeSy capitale de la Lydie , qui n'existait p^ encore à l'époque de 
la guerre de Troie. 

Les Çariens, habitans de la Carie , située au S. de la Msaonie on 
Lydie , et dont les diefs , ouverts d'omemens d'or, qui prouvent la 
richesse de leur paya , avaient entraîné sur leurs pas leè habitans des 
sommets élevés. du Mycale, des bords du Méandre, et des forêts dn 
mont PhOïkœ , qui parait être le même que le Laimos (SM), qui dor 
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mioaii la irtHe de Mii.bt» d^ Ibndée à cette époqne, les colooies 
Ioniennes , yemes postérieurement , ne firent que l'agrandir. 

463. Au S. de l'Asie Mineure : / 

Les LTCi£NS,habitansdela Lycie, pays situé au S. E. de^la Carie, 
daas une espèce de péninsule traversée par le Xanike (499) aux tour- 
billons rapides , comme le dit Homère. 

464. Au centre de l'Asie Mineure : 

les Phrygiens, on du moins une tribu de cette grandenation (458), 
cette qui habitait Ascanie , qu'Homère place très-loin de Troie. Elle 
était située dans la partie S. O. de la Phrygie , vers les limites de la 
Carie , probablemeht sur les bords du petit lac Aicania (204), qu'il 
ne faut pas confondre avec le lae Ascanien » Ascanius lacus ('aujour- 
d'hui lac de Nicée ) , au N. 0. de l'Asie Mineure. 

* 

465. En Europe , 

Parmi les auxiûaiires venus d'Boiope au seoenrs deTrdie, Homère 
nomme : 

Les Thbages ; quoique cette dénomination semble ilidigaei: àenle- 
m^t la nation connue sous ce nom en Europe , peut-être l'expressioi» 
du poète <c tous ceux qu'embrasse le rapide Hellespont » iildique-t-elle 
qu'U parle à la fois des peuples répandus, tant en Asie qu'en Europe, 
sur les deux rives de l'Hellespont , ilonr sous lequel il comprend non- 
seulement l'Hellespont proprement ijii , mais encore la Propontîde et 
le Bosphore de Thrace. Il est peu probable , ^n eff^t , <pe les Tlnf^tces 
d'Asie, c'est-à-dire les Thynims et le^JU^ynietis (453), n'aient poînt 
marché, avec leurs compatriotes d^Ëurope, au 'secouis de Troie, 
qaandlesPaphlagmiiens et les Halyicyiîens, bien plu$ éloignés qu'eux, 
y accouraient. 

Les GicoNEs , ou Cieoniens,, peuple, Thrace des bords de4a mer 
Egée , sur la rive droite de THèbre (40 et 4^). 

Les PÉONBS , 0» Péimiens ^ aux arcs reooiybés , qui hat^itaient bien 
à roccidént des Qcones , sur les rives duHeuve Aiius au large cou- 
rant (425), QÙ s'élevait leur capitâde, nommée par Homère*AMYDON. 

■ 

' s II» ROrJUME DE PBRrCIE. , • ^ 

46§. ËTEKDUE BT Capitalb. -^ Nousn'avonsque des notions ex- 
trêmement inotmplètes sur l'histoire, et^ur la géographie surtout , de 
l'ancien royaume de Phrygie, qui paraît s'être étendu sdr tout le plateau 
élevé qui occupe le c(«itre de rAsie Mineure, embrassant même à l'O. 
une bonne partie des provinces conndes depuis souis les noms de Mysie 
çt de Lydie, jusqu'au environs du mont Si^yh (204). Du qMé du N. 
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il oompremit toute la contrée qoi prit à nue époque bien pins récente 
]e nom de Galati^: il parak même qiie c'éUiit dans cette partie 
du royaume que se trouvait sa capitale, qui parait OToir été Qordium, 
sur le iieuvê Sangarius (Mo) , fondée sans doute par un des rois de 
Phrygle qui portèrent ce nom , et dans laquelle on conserva, jusqu'au 
temps d*Alexandre-îe-Grand , le char d'un autre prince du même 
nom , doilt le limon était attaché par le fomeux nœud Gordien, Là se 
bornent ies notions géographiques qui nous sont parvenues sur ce 
royaaoAç , qoi |init pat être réuni à celui de Lydk (471 )• 

S lU- BOrAUMS BE LTDIS 

* 

DEPUIS Ii*KPOQDB DB SI FONDATIQJf JOSQU'iO TEMPS i>B GBBSyS. 

( Années l5T0-559'aTant J.-C. ) 

467. PRaoRès successifs de laiHiIB^àiiscE i^roiiSjiNR.^-^Noits avons 
mentionné ailleurs (505) l'opinion peu probable qui donne aux Lydiens 
pour auteur primitif de leur race Lud , l'un des fils de Sem y Dpiuion 
qui sQj^ait^'âillears contredite par le nom de MœonieixSj donné pri- 
mittvemçot aux Lydiens, comme nous l'apprennent les témoignages 
d^Homèré*(462)'et d'Hérodoite. Nous croyons donc devoir nous en 
tenir aux rensergnemens historiques, qui assignept une commune ori- 
gine aux Msom^s ? ou Lydieijs , et aux Gariens (453). Quant à la 
fondïilion^ même du royaume de Msonîe ou de Lydie , dont l'époque 
est fort incertaine^, oti t'attribue à Mœou ou Manès, qui fonda, dit-on, 
T^rs la fri3ntière de IvPhry^^ais dans une position quMl est impos- 
sible de fixer, avt^c exactitude , t^ ville de Manesium, regardée comme 
la première fsapitale du royaume de Lydie. 

468. Sous le règne d'Atys, l'un des successeurs de Miftoès^ k 
Msouie ,* désolée pat* une.harrible famine , perdit la moitié de ses ba- 
bitans , qui , sous la conduite de Tyrrhénus, fils du roi , allèrent cher- 
cher Unécoiiitrée qui pû^esnourrir, et donnèrent letiom de Tyrrhènte 
à la région de l'Italie ou ifs s'élablirapt. Le roi suivant, Lydus , fit 
preadve au pays le no|n ncaiv^au de JDsfifie.'et poussa jusqu'en Syrie (^l) 
des conquêtes qui paraissent n'avoir pas eu de résultats durables. 
Tmolug.^ Vxpi des rois qui régnèrent après lui , donna son nom à la 
montagne gui domine Sardes , ville qui parait n'avoir été bâtie qae 
postérieurement à la guerroide Troie,, éponnue à laqueUoiles Lyiliens, 
qu'Homère désigne encore sous le nom de Mœoni^ngf paraissent 
comme lesallié#etpçut-être les tributairesdu puissant jpoi Priam(462). 
f~-~—' ** - ■ ^ ■ ■- j. . — ^|- — — — 

(t) l) 8'agU sans doute lcl.da|»ays des Syriens de Mste BUneare, oo £eif^-5yH; IfrltM 
«MMi (4SaK VA kablialMl iw ta rH^dralto et Tevs remboacluire de raali*. 



Nous ignorons quelles étaient, dans les siècles saiyans y la puissance et 
rélendae dtt rofwme ée-Lfdie, qii^ était ^esinme tôotle reste de 
TAsie Mineure , au nombre des pcovtnces da premier empire d'Assy- 
rie (521). Cette puissance ae parait iias avoir été bien considérable , 
puisque ce n'est que plus de six siècles après , sous le règne de Gy^ès 
(monté sur le trône l'an 70S avant J.-C. } , et sans doule lorsque la 
Lydie e^t secoué le faibte Joug. des prédécesseurs de Sardanapale , que 
nous voyons commencer les guerres dont les résuFiais avantageux aug- 
mentèrent aae puissance qoî , dès*lors » s'accrut riipidement. 

4G9. Presque toutes ces guerres ^îent dirigées' contre les colonies 
{n'ecqoes établies sar le rivage de la mer Egée, que nous allons voir 
tomber les unes après les autres au pouvoir des rois de Lydie. 

GoLOPHON (aujourd'hoi Zillé) , située sur la côte , au N. O. de ' 
l'embouchure du Calstre, et la ville grecque la plus voisine da 
Sardes ^ priât par Gygès , qui commença la guerre contre Smyme et 
Mikt. 

ÏÀ Tboadb (4^) paidt fivoir aussi fait partie des conquêtes de 
Gygès. 

PiuÂ?ïB (Arf^urdl^ui Samsonn) , située aii S. de Cotophon , tor 
Une petite rivière qui se jette dans le Méaiidre ^ fut prise d'assjiut part 
Ardys, lilsdeGygès. 

470. Mais à celte époque , les CimmèrîetTts , peuples venus des ri- 
vages septentrionaux du Pont-Eiixin , d'où ils avaient été cb^ssé^ par 
les Scylbes nomades (550), ayant envabi l'Asie Mineure , s'emparèrent 
de la Lydie , et même de la ville de Sardes , sa capitale (457), à l'ex* 
cq)tion de la citadelle. Ils ne purent ^re ocpulsés de UAsie que 
par Halyatle, le second de ses successeurs (moulé sur le trône 
Tan 610 avant J.-G.). Ce prince fut même assez puissant pour sou* 
tenir pendant six ans une guerre sanglante contre C^axare, roi de 
Médie. 

474. StfTRum (anjOdrd%ni Smyme ovlsniir), située au font! du 
golfe auquel elle donne son nom , fut soumise pa^ ce. même Halyatie, 
qui tenta , mais vaiiKunent , de s'emparer de Ctoomàiie, et continua 
la guerre contre Milet , qu'il essaya, sans plus de succès, de'réduire 
par la famine. 

Il payait avoif été pins benreiùc dans sw antres entrepr&es du côté 
de l'orient, et particulièrement contre la Phryaiê, que l'on croit «voii^ 
éléiéaniéfBrlufàsesétatsYerBl'aa560.' 
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CHAPITRE VII. 

\ 

ASIE ENTRE LA MÉDITERRANÉE ET UINDUS 

DEPUIS l'époque de LA DÉGADBNCS D6 DERNIER EMPIRE D' AS- 
SYRIE JUSQU'A LA COIIÎSTITU110N DEFINITIVE DE L'EIIPIRE BBS 
^ PERSES SOI» DARIUS 1®^ (0- 

<Aiméeé 560-513 «Tant J. C.) 

4T2. DivisiONS.-^L'apparitioitdanfi TAsie entre la MécUtèrt'anée 
et riridus du grand Cyros , Tun des souverdins dont les conquêtes 
ont laissé en Asie les souvenirs les plus durables, fut dons ce pays le 
signai d'une révolution géographique qui ddt maintenant arrêter nos 
regards. Pour la idieux comprendre, nous exaHÛnerons d'abord 
^quelle éiàitïa'*SituationgéographiqiLe de ces contrées^ immédiatemettt 
avant les oonquêtes4é Cyrus ; nous indiquerons ensuite quelles étaient, 
à là mort de ce prince y les Limites eu vaste empire qu'il avait fondée 
et enfin nous exposerons quelles étaient les Divisions, politiques de 
VAsh entre la Méditerranée et t Indus , et particulièrement celles de 
VEmpire des P^ses , sous l>arius I^', à l'époque où cet empire reçut 
une constKutionc définitive. Nous ferons scsvre ce dernier tableau 
d'un coui^ exposé deTExpêdition de Darius contre les Scythes, qSA 
habitaient au N. du Pont-Ëtt»n. 

S l. ASIE^ENTUE tA MÉDITERRANÉE ET L*ÏNDVS 
* ' inBnÊDUTEKENT ^J^mjXM CONQUÈTJRS BJS CTBUS. 

47 S. DivisibNS POLiTiQUB^s;— Au moment oidéolatèrent les guerres 
qui amenèrent les conquêtes de C^ras, on distinguait dans ('Asie 
entre la Méditerranée et Flndus trois dominations principales, 
savoir : l"" le royaume ou empire de JAèdie , dont la Perse, berceau de 
Gyrus 9 n'était en quelque façon qu'une province tributaire^ 2P l'em- 
pire d'Assyrie ou royaume de'Baj[^Ione^55)^8® eiiÉn celui éeZ.|^ttf. 

Nous allons -retracer brièvement la situation géographique de cha- 
cun de ces états. . 



>^»" 



(f ) Gonralier dans mon AU(u Mtforéçse la carte de l^Ehpiai db* PtEsw. 



BlfPiaS DB MéDIB. 441 



1. laPIBB DB MBINB' 



474. Son ËTBNDUB. -— L'emiMre doMédie> floas Astyage, aieal 
de Cyros , parait avoir éo pour bornes à l'O. le fleuve fialys , da c6té 
de l'Asie Mineure \ au S. O.^ celui du Tlgpe, qui , dans une parUe de 
son cours , servait de limite commune aux deux empires de Médie 
et d'Assyrie (333) , et vit s'élever sur ses bords de nombreuses forte- 
resses (477). Du côté de TAsie Supérieure, il esta peu près impossible 
de fixer avec certitude , à cette époque , ses limites orientales et sep- 
tentrionales ,. qai , dès les premiers temps , avaient été reculées jus- 
qu'à rindns à TE. ^ et jusqu'à l'Iazartes au'N. 

473. SBS VARiiTioif S POLiTiQUBS. — PooF 86 rendre compte, aiusi ttaetem'lnt 
qoe possible, de l*éteadue que Ton peut assigner à Tempire des Mèdes du o4té 
de rorient, il faut remarquer que cet empire, même sous Astyage, conservait 
encore dans l*Asie entre la Méditerranée et l'Indos la prépondérance qui, lui 
ifait été assurée par son fondateur Arbacès deux siècles auparavant^ à l'épo* 
que du démembrement du Premier empire d'Assyrie ( 328 ). Les conquêtes 
des rob de Médie, successeurs d* Arbacès^ recnîérent les limites occJcJentales 
de l'empire jusqa'au fleove Halys ( 174) dans PAsie Mineure^ Cette prospérité 
Ait toutefois quelque temps interrompue, d'abord par une expédition malheu- 
' rpuse contre les Assyriens , qui vainquirent Phraorlès à Bagau ( 530 ), 8*empa* 
rèreoMnème de sa capitale ; et ensuite par une invasion des Scythes, venus des 
bords des Paius-Méotides (&I9), et qui restèrent viogt-buit ans maîtres de toutes les 
parties de l'Asie comprises entre l'Halys et; la mer Caspienne, et s'avancèrent 
même josqii*anx frontières de i'Égypte. Délivrés de ces hôtes redoutables , les rois 
de Médie rentrèrent en possession de toutes les contrées Jusi]u'k l'I}alys, et sou- 
tinrent pendant sfl ans contre Halyatfe.roi de Lydie, dont ce fleuve bornait les 
états, une guerre qui fat terminée par une éclipse de soleil. Enfin . Hs prirent part 
avec les Babyloniens à la guerre qui mit fin au royaume de Ninive (835) ; et 
c'est alors sans doute que le Tigre devint, dans toute la partie supérieure de son 
consola limite des deux empires de Médie et d'Assyrie. Quanta retendue de la 
puissance des rois Mèdes du côté de Torient , il parait probable ({u'elle avait subi 
peu de variations depuis qu'Arbacès avait substitué la domination de la Médie à celle 
de Ninive (SSS). Saâs doute l'affaiblissemait successif du pouvoir royal avait relâché 
de plus en plus les faibles liens qui unissaient à l'empire les contrées orientales ; mais 
il faut bien croire que sa suprématie n'était point eùcore méconnue dans ces ré- 
gions asiatiques où les. habitudes changent si lenteùient^ puisque nous voyons 
Cyrtis , lorsqu'il eut recueilli la succession de son aïeul maternel , reconnu comme 
souverain jusqu'aux rives de Tlaxartes et de Tlndus, sans que les historiens nous 
indiquent en aucune façon que ces vastes possessions aient été le prix dé nouvelles 
conquêtes. 

476. VILLES pîlincipAles. — Les vilfles les plus reinarquables de 
ia Médie , à cette époque y étaient : 

EcBATANB, Echàtana ou Âghatana (auj. Hamadan), vers le S. O. 
de la Médie , dont elle éUit la capitale. Cette ville , fondée au pied du 
mont Oroiiies (250) par Déjocès , qui prit le premier le titre de roi 
de Médie , était bâtie en amphithéâtre autour d'une colline ^ et se 
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composait de sept enceintes de murailles disposées en terrasses les 
unes au-dessus des autres , dont la plus élevée renfermait le palais du 
roi , et dont la plus basse avait environ six lienes de circuit. L'avan- 
tage de cette position ne Tempécha pas de tomber^ comme nous Tâtons 
dit (332). , au pouvoir des Assyriens ( Tan €d3 avant J.-C. }. 

Rages ou Aa^c? ( auj. Raî, en ruines) , an N. E. d'Ecbatane^ dans 
les montagnes qui séparent là Médie du pays des Parliies , et non loin 
du défilé appelé les ^otit% Caspiennes, Caspim Pylœ (2500, qui donne 
entrée de Tune de ces contrées dans Tautre. Phraorlès , vaincu par 
Nabuchodonosor I*'', chercha inutilement un refuge (I) dans celte 
tille , qui passait alors pour la seconde de la Médie. 

477. Adtbbs villes beharquables. — Parmi les forteresses qui défeodaient la 
Uâiile du Tigre (474). nous coanaissons seulemedts 

' IIESPILA , au N. O. d'Ccbatane, sur la rive gauche du fleuve , de 6 lieues de cfr* 
cuit, enlouréede murailies hautes de 130 pieds , dont le sonbassement était oonstniit 
avee une pierre bleue extrêmement polie. 

LiBfssi, au S. et I peu de distance de AfespiU; grande ville, dont l'enceinte 
avait plus de 3 lieues de circuit et les murailles 400 pieds d'élévation. On voyait 
dans le voisinage une pyramide hante de 490 pieds. 

HiLÀ et Habob, où Salmanasar établit les prisonniers qu'U avait enlevés du 
royauine d'Israël, étaient aussi des villes de Médie ; mais leur position nous est tout- 
à-fait inconnue. / ^ 

Perse. 

478. Ses Bornes. — la Perse ou Perside, Persis, qui, au moment 
de la naissance de Cyrus, n'était , comme nous TavoDs déjà dit (475), 
qu'un royaume tributaire .de l'empire des Mèdes, était située dans la 
partie méridionale de cet empire, entre les déserts delà Médie au N., 
la Susiaue au N. O. , le golfe Persique au S. £. et au S. , et la Car- 
pianieàrE. 

* 

479. Gbogbaphie physique. — La constitution physique de ce pays explique la 
rôle que sa population a joué dans les affaires de l*Asie. Aussi i^iouterons-nous Ici 
quelques notions à celles que nous savons déjà données dans, la partie de cet ou- 
vrage spécialement consacrée à cet objet (239 et US). — Toute \a partie méridionale 
de la Perse fie long des côtes plates' et dépourvues de ports du golfe auquel elle 
donne son nom , est une plaine sablonneuse , presque inhabitable pendant Pété à 

cause de son aridité et des vents pernicieux qui soufflent des déserts de la Car- 
inanie. A quelque distance de la mer, le soi s'élève en terrasses successives for* 
ttiéespar des collines dont les fertiles vallées , arrosées par de petites rivières, 
nourrissent de nombreux troupeaux et produisent en abondance des fruits de toute 
espèce. La chaleur se tenipère à mesure qoé le pays s'élève ; enfin , dans la partie 



(I) Cette ville, où Pbraortès tomba aa poayotr da rot d'Assyrie après la prise d'Ecbatane, ne doit 
ptfi être confundqe, conme elle Ta été par RolIIo, HMoirf ancienne ^ ftoioe U, p«g« 7f , avee 
Ragau (330), où le roi de Médie avait été d'abord Talnca. et qal était au voisinage de n 
pbrata et do Tigre, suivant le livre de Judith, vers. 6. 



aeptentrionale . les luates montagnes nues et stériles coilacnreiitde U ttig^ pen^ 
dant one grande partie de Tannée. La vailëe de V^raxe, dont nous avciiis parié d^ 
^) , est nue des pins riches et des plus riantes de la ^erse. 

4S0. Noms et Divisions.^ Nous avons peu.de renseignemeos sur l'état de Ik 
Perse avant Cynis. Elle était cependant connue dès les temps les pins anciens , e( 
même sous pluftiears noms divers : ainsi oo la trouve apt^llée Eiam, du nom de 
l'an des liis de Sea, dnquei sont sortis, ditM)n, les Élamttes, Elamit^, ou 
Élyméens, Ely^mcH^ qui sont sans doute les plut anciens habitans de oe pays. Dana 
quelques passages des livres saints elle est appelée Paras , nom qui ressemble lieau- 
ooop à celui de Fars ou Parshtan, qu'on lui donne aujourd'hui. Les Orientaux l'ont' 
daignée aurâl sous eelni A'jran , et quelques autres enftA sous Celui d^Achéménie , 
Àskœmenia , qu'elle devait à Kun de ses pins ancican tuIi. 

Soumise à Vempire des Hèdes . ia province de la Perside« gouvernée, sous l'au-* 
torité des rois de Médie , par ses souverains nationaux , resta dans Tobscurilé jusqu'à 
rdpoqueoù Cyrus l'en fit sortir. Sesliabitans menaient presque tr>us nue vie nomade 
aa milieu des montagnes qui couvrent une grande partie de lenr pays» et étaient , 
comme tons les peuples pasteurs de l'Orient i divisés en tribus oo castes, dont U 
plus puissante parait avoir été celle de PasargacU , q\^ était en ppssessim du pou^ 
voir suprême. Ces castes étaient au nombre de dix . dont trois de nobles ou de guer- 
riers , trois d'agriculteurs et quatre de pasteurs. 

481. ViLLEs.-T-Un peuple dont la majeure partie se livrait à Téda^ 
cation des troupeaux devait avoir peu de villes. Les plug célèbres , 
dont l'histoire fasse mention dans la Perse semblent n^avqir été que 
(les demeures royales auprès desquelles raripé« venait camper autour 
de son souverain, ^à aussi se trouvaient les sépultures des ancêtres « 
si vénérées chez la plupart des peuples anciens;. de sorte que ce liclu 
éiait considéré comme le sanctuûe de la nalio» , comme le centre 
de l2( monarchie. 

La Montagne Royale , située à deux lienes au N. O. de la célè* 
bre Persépolis {SOi)y dont la gloire appartient à une époque moin» 
recalée , fut i)eut-étre la plus ancienne capitale de la nation. Ses ca- 
vernes renfermaient les tombeaux des premiers souverains du pays» 
et ses rochers sont couverts de sculptures très-anciennes fiuxqnelle» 
OD donnait le nom de Nakchi-Rusiam , l'image de Rustail , parce que 
Ton croyait qu'elles représentaient les exploits de cet ancien héro» d^ 
la Perse. 

Pasargada ou Ptttsagada, nom qui signifie , dit-on , le camp de» 
Perses y à vingt lieues enyron , au N. £. de la Montagne Royale , JRt 
le chef-lieu de la triba à laquelle appartenait Gyrus , parait avoir été 
la capitale de la Perse à l'époque de la naissance de ce [nrince , dont 
oa y snoDtraic le tombeau ao temps de l'expédition d'Alexandre-le^ 
Grand. 

IL BOTAVIU DK BABYLOHI. 
482. Sa SITtTATlON GÉOGRAPHIQUJB A L'iPi>QUE DB LA CONQUÂTS; 

DB Gtrus. — La situation géographique du troisième empire d'A»' 
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gyrie on royaotne de Babylone (555) lie parait pas avoir éproavé de 
grands changement pendant le petit nombre d'anùées qaî s^écoalèrent 
entre la mort de Nabuchodonosor-le-Grand et le commencement des 
gnerres de Gyrns contre les Assyriens. La conquête de A' Egypte par 
Nabuchodohosor ne' lui avait pas assuré la possession de ce pays , 
dont ii fut chassé par la peste. Ses autres^possessions d'Afrique éiehap- 
pèrent sans donte promptenient à ses indignes successeurs ; mais le 
royaume d'Assyrie cohlinuait à avoir pour bornes la Médle. au N., la 
mer Intérieure à TO., les déserts de l'Arabie au S. , et la Perse à l'Ë. 
Le résultat^de la bataille dans laquelle Nériglissor fut vaincu c!t toé 
par Gyrus à la tête des Mèdes, fut sans doute la conquête de là Mé- 
sopotamie.. Nous savons aveè certitude qu'elle entraîna la défection de 
là^usiane, dont Gyrus s'attacha le roi Abradate par sa générosité. 
Bientôt son armée se grossit d'an corps de dix mille archers et de 
denx mille chevaux fournis par les SaceSy peuple de la Babylohie, et 
de vingt mille fantassins et quatre mille cavaliers Cadusiens, habîtans 
de la partie septentrionale de la Sv^siane : après sa campagne contre 
Grésus, Gyrus vainqueur. revint vers la Syrie et V'Arahiey qn'il en- 
leva également à Labynit , et finit par l'assiéger lui-même dans sa 
capifale. Les inexpugnables murailles de Babylone , bâties par Sémi- 
ramis, semblaient devoir la sauver; mais TEuphrate, détourné de 
son cours , laissa pénétrer les soldats de Gyrus au milieu de la ville, et 
les portes d'airain destinées à fermer les descentes, du qaai vers le . 
fleuve, restées ouvertes par la. négligence des gardiens, lenrservi- 
reiit d'entrées pour se répandre dans toutes les parties de cette vaste 
cité. 

m. BOTiDHB DU LifDIE. 

I 

485. LiMÎTESi. -^ Le royaume de Lydie, à l'époque de sa plus grande 
ptiissapce , c'est-à-dire au monient où Gyrus en fit la conquête , em- 
brassait tous les pays compris dans la partie occidentale de l'Asie Mi- 
neure, entï-e le Pont-Euxin au N., et la chaîne du Taurus au S., depuis 
la mer Egée à l'O. , jusqu'au fleuve Halys au N. E., et jusqu'aux 
frontières de là Cilicie au S. E. Les habitans de celte dernière pro- 
vince et ceux de la Lycie^ située plus au S. O. , avaient' trouvé dans 
leurs montagnes un rempart pour leur indépendance» 

464. Peuples qu'il gohpberait. — Lorsque Ctèsva hérita ( Tan 539 avant J.-G.) 
^68 états de son père Halyatte, le royaume, de Lydie était loio d'avoir les bornes 
que nous venons de lui assigner. Ce fîit surtout par les conquêtes de Crésus que ce 
royaume acquit cette vaslç étendue de pays qui , outre la Lydifi proprement dite» 
comprenait les contrées habitées par les peuples suivans, savoir: 

4S5. Les Mtsiens , au N. de la Lydie (462). 

Les..£OLiBii8, c*e8t-à-dire les villes fondées par les colonies grecques iColiesQ^ 
sur la côte» S. O . de la llysie. 
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Les I0IIUM8. oa colonfeB Grecques looieimesy sur la côte de la Lydie, et dont 
plndenn avaient déjà , eiHnme nom Tenon» de te voir , gubi le Joag ^es prédéoes- 
seon de Crésus ; — ÉphAsi , Mphuut , âtuée aor le Calstw, an S. O.» et aasea prôç 
^ Sardes, fut la première conquête faite par le monarque Lydten sur les iÊUbê 
Grecques, qui ne tardèrent pas à éproov«r tontes le même sort. 

Les CABiEiis , au S. de la Lydie (4t2>. 

Les Doiniitj c'est-à-dire les villes fiKM^es par les ooknies Grecques Dmrloaies 
sur la cdte de la Carie. 

LesPiHPHfUiNS, habitant au S. de l'Asie Mioeuie» Autour du goIOs a&qiM ils 
donnaioit leur nom et quln'ayalent pas sa, o<Hnme les Lycleoset les Giliciens, leurs 
voisins, défendre Içur fiôdépoidancc. 

486. Les Pbbtgibhs (453' et 466), dont le vaste pays se divisait en plusieurs 
parties connues' sous les noms suiva&s, savoir : Grande Phrygie, au centre ; Pe- 
tite Phrygie, an N. O.» comprenant la lYoade, une partie de la Mysie et des cotes 
septentrionales; PhrygU Brûlée , KatakOtaum^é , au S. O., vers la Lydie, ainsi 
nommée parce qu'elle était ébranlée par de fréquens treubleniens de terre ; 
enfin la LycaonU , au S., vers la Cilicie. , 

487. Les Tbbices, tant Thynien» que BUfiyniens, dit Hérodote, .c*est-à-dire les 
peuples dont nous avons é^k parié plus haut (455 et 465 ), et qui babitii«Dt Ul par- 
tie de l'Asie Mineure qui s'étend de la l^ropontide et du Bosphore de Thr^yce au 
flenve Sangarius. H parait que la principale ville de ce pays était alors t ' » 

» 

Prdsb, Pnua (ai^ourd'hoi Bursa ou Broosse) , au pied du mont Olympes elle 
devait, dit-on, son nom à un roi nonuné Prusi^a^ qui la fonda et qui défendit 9dê . 
États contre ûrésus. ^e parvint par la suite ^sous d'autres souverains dn mhne^ 
nom , à une grande prospérité. 

LesMiuinDTNS , qui habitaient à l'E. des Thyniens et du Sangarius, autour dn 
golfe qui est à l'E. de l'emboocbure du fleuve. 

Les PAPHLiCONiBiis» qui s'étendaient du fleuve Parthénius (193) au golfe 
^Amisus ^190), dans toute la contrée qui a long-temps conserré leur nom« 

l£s Chaltbes , qui paraissent être le même peuple que les Hali^nieos «font 
noQs avontf parlé plus haut (461) , et qui possédaient une vill^ nommé Alybe , dont 
le nom paraît le même que celui des Ghalybes. L9 borne de l'Halys, donnée par 
leshistoriens à l'empire de Crésus «ne permet pas quo l'on codfonde ces Ghalybes 
avec d'autres peuples du même nom qui paraissent avoir habité aussM'Asie 11^ 
neare, mais beaucoup plus à l'E. Geox que soumit CréSus doivent avoir eu pour 
deme^ les rives occidentales du fleuve Halyst où nous les avons déjà vus établis 
sons le nom d'salizonieni, 

488. Au-delà de PHalys commençait la Cappadoce , province de l'ei^lre Uédiqde^ 
et dans laqoelte Crésns s'avança au-devant de Gyrus, par lequeHl fut battu une 
première fois dans la contrée peu connue sommée la Ptériey qui parait tvolr été 
située près du P^nt-^uxin, et sans doute au voisinage du l'Halys^ ^ 

I m 

489. Peoductlons, ÇonnacB. ~ lia monarchlB Lydienne sons Qrésu#, etsqr- 
tout les riches provinces de la partie oocidentaie « bien cultivées,. três4èrtiles on blé, 
en safran , en productions de ^nte espèce , renfî^rmaient en même temps une po- 
pulation industrieuse qui travaillait avec habileté les fines étoffes de poiypre , les 
métaux pifcieuz , et surtout l'or, que les mines du ihont TmoiuM et les flots du 
Tuctole fournissaient en assez grande abondance pour remplir le| trélors du mi>- 
narqne Lydien. Ses sujets passent pour être les inventeurs de Tart de monnayer l'or 
et l'argisAt; les premiers aussi ils élevèrent des édifices pour recevoir les étrangers 
qu'attirait l'immense coqunerc^dont ce pays était comme l'entrepôt, et dont ies 
colons Grecs, établis sur le littoral , devinrent les ri<^^ facteurs. Le commerce 

Géograph. UiflT. 'lO 
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maritime, ainsi abandonné aux Grecs par les Lydiens , qui n'étaient pas navigaleors, 
consistait surtout en objets de luxe , en étoffes précieuses et en joaels d'enfans , 
do|il ils fournissaient ta Grèce. ^ \ 

490. YiLLBs P4kiNCiPALBS. — Les villes les plos remarquâmes da 
royaume de Lydie à cette époque étaient : 

Sarbbs, Sardes (aujourd'hui en ruines sons le nom de Sart), 
qui, depuis plusieurs siècles déjà, était la capitale des monarques Ly- 

'dièik; Bâtie sur la petite rivière du Pactot^, au pied du mont Tmolus, 
et à l'entrée de la vaste plaine Cilbimne ç Cilhianus campus, dont la 
fertililë prodigieuse était entretenue par les eaux du Méandre , du 
Galstre et de plusieurs rivières qui y serpentent , cette ville était , 
quoique ses maisons me fussent couvertes que de roseaux , une des 
plus opulentes de l'Asie , le point de réunion des marchands de l'Eu- 
rope, et de l^sie , et le principal marché d'esclaves de ces contrées. 
Ses mines, encore aujourd'hui si escarpées qu'on ne saurait les gravir 
sans daoger, attestent la fbri^ naturelle de sa citadelle , Construite 
sur le penchant de la montagne ; et défendue ^ de plus, par une triple 

' muraille. 

Ttm BluÉE on Tymlrinm , vBle située au S: £. <k la Phrygie , et 
près de laquelle , suivant Xénophon , Gyrus et Crésus se livrèrent 
(Fan 547 avant J.-G. ) la bataille qui décida du sort de l'empire des 
Lydiens. Hérodote place lé lieu de cette bataille dans la plaine même 
de Sardes. 

Ckitre ces villes et celle de Phuas (487), située au N. E. de Sardes, 
' on pourrait eiler eneorie les nombreuses villes Grecques situées sur- 
tout sur les côtes de la mer Egée , et parmi lesquelles celles ^'Éphèse 
(664), de Smtrne {^) et de Uilet (667) tenaient toujours le pre- 
mier rang. V ^ 

* Ile de tihodes. 

% 
1 ' ' 

,491. PQSi:t«oN BT PR^iÈRs Babîtans. -^Nous ne pouvons ter- 
Ininer le tableau de la géographie pçUtique de l'Asie entre la Méài- 
terranée et l'Indûs, à Pépo^ue de la fondation de; l'empire des Perses, 
sans fiiremention à'vÊte puissance maritime importmte qui s'était 
élevée près de la eôte mérMioi^le! de l'Asie. Mineure : nous voû- 
tons parler des Rhodie43, qui tenaient , dès cette époque^ un rang dis- 
tingué dans celte partie de l'Asie. 

/L'Ile de Rhodbs, la plps^rande des Sporades (214), séparée {mr 
un détroif de»peu d'étendue de la côte méridioùale de la Garie, pa- 
rait avoir reçu de la Phéniciennes premiers babitans , connus d^s Grecs 
sous le nom de TelchineUf et aiissi, à ce qu'il parait, sous celui de 
Gnét^ ou Ignètts^ D'autres habitans nommés, par les autenrs, Hé- 
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iiadês, puis diverses coknnes de Félosget , et enfin de DorteM, vin- 
rent aocioUre sa popnlatHMi primiidTe eC m potonnoe. 

4d2. YiiXES. — Les principales villes de Tile de Rhodes à l'époque 
où nous ia décrivons étaient : 

lAtTSOs (aaj. laUso), port an N. O. deltle, dans laquelle cette 
ville parait avoir temi, dans les premiers temps, le rang que Rhodes y 
ooeopa par la suite. Elle fut la mère de colonies assez nombreuses. 

GAMmos , antre port sur la côte occidentale. 

IiNDos, port situé vers le milieu de la côte orientale; célèbre par 
le culte qu'on 7 rendait à Hercule , et patrie de Gléobule^ l'un des 
sept sages de la Grèce, 

Ces trok TiUes étaient depuis loDg -temps pnlsBantes par leuc marine, et avaietit 
envoyé des colonies jusque dans les Baléares et même snr la côte odentale de l'Es- 
pagne, lorsqu'elles prirent rang^ comme nous le dirons aitleors (671) » parmi les âx 
de la Conf^ération Dorienne. Elles se virent éclipser dans la suite par celle de 
tàoda (I) . fondée pendant la guerre dn Nloponèse» et qne nous verrons k upe 
antre époqne s'éteTer à un hant degré «te prospérité. 

r 

S n. EMPJRJS DES PERSES SOUS CTRVS (S). 

495. Sbs Limites a la Moax db cb princb. -» Le vaste empire 
élevé par les conquêtes du grand Gyrus sur les débrif des monar- 
chies Médique, Bahylonieniie et Lydienne » avait près de mille lieues 
d'étendue de l'O* à TE., sur une lar^ur qui variait depuis 400 
lieues environ, dans l'Asie Mineure , jusqu'à près de 600 lieues, entre 
les rives^da fleuve laxarte et les edles de la mer Erythrée. Ces bornes 
étaient : au N. le fleuve laxarte et les déserts sablonitetit parcourus 
par les Sate^^ les Massagèies et d'autres tribus Scytlie8«( Mongols 
et Tartares^ la mer Caspienne, les sommets élevés du Caucase dé- 
fendus par leurs peuplades belliqueuses et le Pont-Ëuxin ; à l'O. , le 
Bosphore de Thrace, ^a PropOntide, fHellespont, la mer Egée et . 
lam^.Jntérteure, en y comprenant toutefois la grande lie de Gy- 
pœ; an. S. O;, les dései;ts sablonnent^de la Xibye, et les rochers 
qui forment la limite entre l'Ethiopie et l'Egypte (537) ^ si Ton com- 
prend, conUBC Hérodote , ce dernier pa|8 dans les conquêtes de Gy* 
ras, o« seulement l'isthme d'Egypte, si on ne 1'/ comprend pas; au 
S., les sables brôians de l'Arabie , le golfe Persique et Jt mer firy- 



(4) La TUlede Rhode* n'ayant été fondée, comme nous le disons ici,^'aprè8 Stràbon« 
IMge.998 , édfitton de Fakoner, 054, édition de Cataubon , qne pendant la guerre du Féloponèae, 
c'est;^-dire entre les années 434 et«04 avant J.-C., toutes les fois que les lilstoriens parient , à 
des époques antérieures, de Bliodes comme d'iine ?ille, c'est d7a/y )o<, alors métropole de l'Ue 
de Bbodes, qu'Us entendent parier. C'est ainsi qu'il faut comprendre ce qu'on Ut dans le 
Prért« de l'HMirirê Ancienne^ page 400. 

P) CoasQiter dans mon Atku Hi$torique la carte de TEnfibe des Passes. 
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thrée;. à l^E., le fleuve Indus étales mootagnes gigantesques de l'I- 
maûs, dans lesquelles prennent leurs sources phnieun des affluens 
de ce fleuve. 

404."DivisioNS ET Capitales de cet. eMPibb.— Nous avons fkit 
connaître dans leLpremi^ paragraphe de ce cbapitre, et nous déeri- 
rons jde nouveau dans le troisième, les diverses contrées qui ont 
composé l'empire de Cyrns; nous nous bornerons donc à dire ici^ que 
ce grand prince les divisa en 420 gonvernemens ou satrapies , dont il 
confia Tadministrâtion à ceux de ses amis qu'il en jugea le plus dignes, 
les chargeant de tout ce qui concernait l'administration, la percep- 
tion des impôts et la solde des troupes y mais en plaçant hors de leur 
dépendance les commandans des garnison*^ laissées dans les places 
hs (flus importantes, qui recevaient directement les ordres du roL 

Afin de consolider par sa présence sa domination sur les diverses 
parties de son empire, Cyrus transportait successivement sa résidence 
dans les trois villes les plus considérables de ses états, dont les situa- 
tions diverses ont fait dire à Hérodote qu'il jouissait d'un prin- 
temps perpétuel. Ces trois villes étaient : 

Babylone (iS54), qui devait sans doute, au moins autant à son im- 
portance qu'à la douceur de son climat, l'avantage de jouir pendant 
sept mois de la pressée du souverain. 

ScsE, Sus§ (auj. Schouster, selon les- uns, et Schuch, à 20 fienes 
plus à PO., seton les antres , capitale de la riche province de 5usiane 
(525). Cyrus y pass£^t les trois mois du printemps , si l'on en croit 
liérodote. 

ËGBATANE (476 ) , enfin , que sa position dans un pays élevé et tem- 
péré avait fait adopter pour sa résidence, pendant les deux mois les 
plus cha«ds de l'été, par Cyrus, dont la politique était ^ans doute 
aussi de fai^ ainsi oublier aux Mèdes qu'il leur avait enleva l'em^e 
de l'Asie ponr le transporter aux Perses. 

On ^appose que ce fut encore ce prince, qui, pour donner aossi 
aux Perses , Jqsque-là presque tous nomades , une capitale qui leur 
fût propre, choisit à peu de distance de la Montacre Rotalb (481), 
sanctuaire religieux de la Perse , et à 20 lieues environ de Pasargade, 
qui l'avait vu naître, un emplacement élevé où il fit tailler dans le 
roc les premiers édifices de la capitale célèbre depuis sous le nom de 
PersépolIs (548), mais qui ne paraît s'être élevée à cette dignité 
que sons les rè^es de Darius I^^ et de Xerxès. 
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495. États qu'elle comprenait. *- A Tépoqhe la plus bcillaute 
du rifne de Darios I^^^ c'est-à-dire à la suite des expéditions diri- 
gées par ce prince contre les Scythes et sur les rives de l'Indns , l'A- 
sie, teUe qoe ta connarent les Anciens , comprenait , oatre l'Empire 
Aes Perses, ^e noos décrirons avec quelque détail, trois contrées 
inqx)rtantes, savoir : la Sarmaiie Asiatique, la Scythie Asiatique et 
VInde. Noos ne parlons pasde^l'^raMe, dont les vastes déserts op- 
posèrent toujours à l'ambition des conquérans une barrière si d^ 
ficOe à franchir, qu'ils ont constamment servi de limites aux 
empires qui se sont élevés eh Asie , jusqu'au temps ou les Arabes 
devinrent eux-mêmes conquérans à leur tour. Les rois Arabes , avec 
lesquels on vx)it les souverains de la Perse et de l'Egypte faûre quel* 
(pifm alliance, n'étaient que quelques cheïks puissans de l*Arabte 
septmtnbnale. Quant aux riches peuplades de l'Arabie méridionale, 
nous n'avons sur efies qiie des inifications fori va§;ues, malgré les re- 
lations commerciales assez importantes qu'elles entretenaient avec 
les aiîtres peuples de l'Asie depuis une époque fort reculée , comme le 
[MTOuve ta visite de ta reine de Saba ou des Sabéens au roi Salgmon. 

496. 1. La Sarmatib Asiatique, située au N. du Caucase , occu- 
pait tout l'espace compris entre le Pont-Euxin , le Palus Méotide et le 
Tanaîs (175) à l'O. , et la mer Caspienne à l'Ë. ; elle s'étendait au N. 
jusque vers f tedk^it oo le Tanaîs se rapproche le plus du fleuve du 
Rha ou Lycus (180). Ses vastes plaineédesabie imprégné d^ sel étaient 
parcourues par le peuple nomade des Sauromates , Sauromatœ^ ou 
S^umalés , issu , suivant le ttdt d^érodote , d'un mélange de Scythes . 
avecles^iliiuisones venues, des rives du Thermodon (475), dans l'Asie 
MmeuFe. Us avaient pour habitations des cabanes traînées sur des 
cliariot& 

407. n. La ScjTHiB Asiatique (2SQ), habitée tout entière par des 
peuples nomades , comprenait les vastes contrées qui s'étendent au N. 
delà mer Caspienne, du lac Oxien et du (ipnrs du fleuve laxarle; 
(184) , depuis celui du Tanaîs , à l'O., jusqu^à des régions inconnues 
aux Anciaos, à l'E. et au N. (auj, la partie orientaIe.de la Russie eu- 
ropéenne, toute la Sibérie, le Turkestan et TEmpire Chinois). Le 
mont Imaûs (484) ta divisail en deux parties, la Scythie en-deçà et 
aurdelà de Vlntaiis (257). 

498. La ScimirfeîhDxcif i>a lIiuOs était balntée par lespeaples salvaiM , savoir t 
I. tes THrssAGftTBS, Tkyssaffttœt qui paraissent avoir tiabité vers les rives supé- 

■ 'il li^i^>^W I I ■ Il ■^—^^11, ■ iiMi II ■■■! i«^— >— m\ m^Êm^^mmmm^mÊmmmm m I r 

H) ConnJter ^aos mon iMw HMoripue la carte de rEx»iEE des PsBaes. 
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riçures du Rha (Volga). C'était no peuple nombreui et indépendaut , qui Tivait 
de sa chasse. 

« II. Les JTBCEâ, Jyreœ, qui habitaient an S. des Thyssagètes^dam les monts Bhym- 
nfeques (aig. Oural, 290) et probablement des deux côtés de cette chaîne. Leur 
genfe de vie était le même que celui de leurs voisins. ^'Auprès d'eux habitait une 
tribu de seythes ExUés on Émigrés Tepm du pays des Scythes Boyaux d'Eu- 
rope (5S0}. 

IlL Les HA$»AGftTiu , Mastagêtœ, qui paraissent èùe la même nation qui se ren- 
dit si célèbre par la suite sous le nom de Huni^ Ils habitaient au N. £. de la mer Cas- 
pienne, sur les rires septentrionales de l'Iaxartè (181), qui les séparait de Tempire des 
Perses. Nomades et guerriers, comme tons les autres peuples Scythes « les Massagétes 
employaient, an lion du fer. dont letir pays manquait, le cuivfepom' former la 
pointe de leurs flèches et de leurs javelines , et pour garnir le poitrail de leurs cbe> 
vaux , dont la bride était, ainsi que leurs carquois et ieura cuirasses, couverts d^or» 
nemens d*or. Hérodote assure qu'ils immolaient aux dieux leurs vieillards, et qu'ils 
en dévoraient la chair, persuadés que ceux qu'ils aimaient ne pouvaient avoir 
un tombeau plus agréable que l'estomac de leurs pareus et de leurs amis. 

lY. Les Abgippéeiis, Jrgippœi ( les Kalmouk» d*aujonrd*hui ) , nation nomade , 
à h' têt&«hauve, au nez épaté, au menton pointu, qui habitait au pied des moi^ 
tagnes les plus inaccessibles de l'ImaQs. Ce peuple vivant de fruits et de laitage ^ 
se vêtant à la manière des Scythes, mais partant une laïigue différente , était re- 
gardé comme sacré ; ignorant l'nsage des armes , il était l'objet du respect de ses 
toIsDqs, %mt il apaisait les querelles et recueillait les exilés: 

4®. lia ScTTliiB Ao-Dnii PS L^HiOs renfermait : 

I. Lea^sâÊDOifs» issedùnes , qui habitaient au S. S. des Argippéens, sur le ver- 
sant' oriental do mont ImaQs , dont les sommets sont moins abruptes dans eette . 
région traversée par une des grandes routes commercia les de l'Asie. Cette route passait 
par leur vtile , -nommée par les ôrecs Issédon de Scytbie , issedon scytMca ( peut- 
être m^p Ac-sou ). ils jouissaient, comme les Argippéens leurs voisins, d'une grande 
réputation de justice, mais ils avaient, comme les Massagètes (498) , la coutame 
de manger leurs parens après leur mort. 

II. La SÉBiQCE, Sericuy située k rE.de la Scyâde au-delà de l'ImaCks. en formait 
peuvàtre une région distincte ; il est du reste impossible de fixer les autres bornes de 
cette contrée que les Anciens ne connaissaient que par les relations commerciales 
que leurs- marchands avaient avec ce pays , d'où ils rapportaient les précieux tissus 
qui portaient aussi lew>m deSérique,SerieaMateries, il est impossible de fixer avec 
certitude la position de la capitale des Sères, Sera Metropolis , qui était pndiable- 
ment plus éloignée vers l'E. que Kachmir , avec laquelle quelques auteurs croient 
pouvoir la confondre. 

Au-delà de la Sérique se trouvait le Pats des Sinbs , Sinarum Aegio, biennigins 
connu encore , dans lequel les uns veulent reconnaître la Chine, et les autres, l'em- 
pire de^iam , question à peu près impossible à résoudre. 

80<y. Au N. des Issédons , Hérqdote place la nation fabuleuse des Abivaspes , 4i*i- 
maipi,nom scythe qui signifie qu'ils n'avaient qu'un oBll, et auprès d'eux les Griffons 
gardiens de l'or, qu'ils s'efforçaient de leur enlever. Ces fables font atlluâlon à 
l'exploitation, déjà commencée alors , des mines d'or des contrées situées dans TAMe 
centrale ; de même que l'indication donnée à Hérodote de peuples habitant an N. des 
Argippéens, qui dormaient six mois de l'année, et que l'historien regarde aussi comme 
fabuleux , faiit alLusionà la longneur dei nuits qui durent jusqu'à tralvniois dans les 
régions polaires de l'Asie. . 

504 . L'Inde^ India , qui s'étendait à TE. de l'empire des Perses , 
fut de bonne heure célèbre en Asie, à cause de* son antique etviiissi- 
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UoD ; mais elle devait rester encore Ioiig-leiD|ift înooanae à VOêddmi, 
où Ton débitait les eontes les plus absurdes sar cette contrée mer- 
▼dllense , qoî ne fat çaère mieux connue , même après que le Grec 
Scylax eut £aiit, pur Tordre de Darius, un voyage de découverte en 
descendant le cours de Vlndus. Le roi que nous venons de nommer 
en soumit la porlion située au sein des montagnes qui dsnnettt tais- 
sance au grand fleuve dont ce pays a pris le nom , et qui forma , avec 
quelques régions voisines, la vingtième satrapie de son empire (546). 
Unous reste à décrire cet emplrci qui occupait dans k'Asiie ancienne 
me place si considérable. 

niPiBB DB^ raasss. 

502. Ses Bornes. — L'Empire des Perses sons Darius I*"* avait 
pour bornes y au r(., le cours de Flaxarte (498, III), la mer Cas- 
pienne , les sommets élevés du Caucase , que ne gravirent Jamais les 
Perses, ni aucun des conquérans asialiqueH,de ranliquîté; enfin, le 
Pont-Euxin ;àrO., l'Empire s'étendait, jusqu'en Europe, sur la parUe 
de la Tbrace qui avoisinait l'Hellespent^ et sur une partie des îles de 
la nàer Egée et de la mer Intérieure , et,' en Afrique jjn^u'aux envi- 
rons de la Grande-Syrte , et jusqu'aux déserts brûlans de la Libye ; il 
avait pour frontières , au S., les limites incertaines qui séparent l'E- 
thiopie an S. de ifÉgypte de l'empire dé Meèoé , vaine^ient attaqué 
par Cambyse, les déserts sablonneux de la Péninsule Arabique, que 
leur aridité a toujours protégée contre l'ambition des conquérans ^ le 
golfe Persique et la mer Erythrée; enfin, à l'E., les possessions de 
l'Empire s'étendaient au-delà du fleuve Indus et dans les contrées qiie 
traversent les nombreux affluens de ce fleuve , sans qu'il soit possible 
de fixer les limites précises où s'arrêtait de ce côté la domination du 
grand roi; son autorité devait d'ailleurs élrç fort chancelante dans 
ces régions éloignées , puisque nous sommes assurés , par le témoi- 
gnage des auteurs, que plusieurs des peuples voisins mènae d» 
centre de l'Empire, mais protégée par leurs montagnes, étaient tri- 
butaires plutôt que sujets du monarque persan. 

505. Divisions. Satrapies. Impôts.-— La division établie par Cynis 
dans son Empire, qu'il avait partagé en cent vingt gouvememens , 
éprouva plusieurs changemens sous les successeurs de ce prince , et 
fut aussi modifiée , mais non d'une manière définitive encore , par 
Darius* P*^, qui réduisit ces gonvernemens ou satrapies à vingt , en 
conservant an satrape ou gouverneur le soin de Tadministralion dé 
la province et du recouvrement des impôts , mais en laissant les 
grands commandemens militaires entre les mains de chefe qui ne re- 
cevaient d'ordres que du roi. 
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Les impôts, payés en ai^nt, et perçuç par les satrapes pour la 
cassette particulière du roi, n'étaient, quoique la somme tdtâle s'en 
devât à plus de 80 millions de nos francs , qae la moindre partie des 
contributions payéespar les peuples de l'Empire j qui devaient en ou- 
tre défrayer la maison du roi, celles des satrapes, pourvoir à l'en- 
tret^n des U'oupes et à toutes les dépenses de l'administration. Nous 
indiquerons cependant , en nommant les pays compris dans chacune 
dés vingt satrapies , pour quelle somme contribuait chacune d'elles 
aux 80 nyilions qui entraient dans le trésor du monarque^ on aura 
ainsi une idée de heur richesse respective. Il faut remarquer que la 
Perse proprement dite était exempte d'impôts et n'est point nommée 
parmi lis satrapies , sans doute parce qu'elle était gouvernée directe- 
mçnt^ sous l'autorité du roi, par les officiers qui l'entouraient. 

504. PaB&iièaE satrapib. — La première satrapie , qui payait un 
tribut de 400 talens ( 2 millions 200 mille francs ), se coursait des 
contrées maritimes renfermées dans l'angle S. O. de l'Asie Mineiu'e , 
el occupées en grande partie par des colonies Grecques (4) , savoir : 
VÈùlidey flmie (305) , la Magnésie, la Carie (506), la Lycie (507), 
la Myliade et la Pamphytie (508). Les auteurs anciens ne noué font 
pas connaitre sa capitale, qui était peut-être la célèbre ville d'ËPHÈSE 
(666)9* l'une ùia cokmies Grecques de la côte de l'Ionie. 

805. L^OLiDE, ^dliSj occupant tonte la partie de la côte de la mer Egée com- 
prise entre le golfe d'Adramytte (192) et le fleuve Hermus (^9S;.— Gyhb ou Cume, 
sitpée vers le S. au fond du golf^ qui portait son nom , en était la ville principale. 

^'lONiB, lonia, s'étendait au S. de l'Eolide , sur la côte de la même mer, depuis 
ie golfe de Cymé jusqu'à celui dlassu^ (2).--SHf ans . située vers le^. (471), Éphêsb , 
vers le centré (504), et MiUT, au S. (163)^ en étaient les villes les plus puissantes et 
les plus riches. 

806. La Màgnésib, ou , comme l'appelle Hérodote, le Pays des MAONiTBS d'Asib^ 
se composait éam doute du territoire et db la ville dé Màoubsib, Magnesîa (ai^. 
Guzel-Hisar ou le Beau Château) , au S. Ë. d'Éphèse, fondée par àsuMagnètes 
de Thèssalie, sur les bords du Léthé, rivière qui se jette dans le Méandre , assez 
près de la vUte dont nous parloiis pour qu'on la surnommât Magnésie du Méan- 
dre, a^^n de la distingua- de Magnésie du Sipyle (auj. Hagnisa), située plus an 
N. O., au pied du mont Sipyle, et comprise peut-êtr^ aussi dans le Pays des 
Magnâtes, Celle du Méandre . dont les revenus s'élevaient à 80 tàlens^S) , fut donnée 
avec plusieurs autres par Ârtaxerxès à Thémistocle, exilé d'Athènes. 

La Cabie, cai-ia , «ttuëc au S. E. de Tlonié, dansTangle formé par les deux 
mers Egée et Intérieure , et dont les babitans primitifs s'étaient vus forcés à se reti- 
rer dans l'intérieur du pays, pour abandonner la côte aux colonies Grecques qui s'en 



-»-r 



(f) On irtavera la descriplion détaillée de la plupart des contrées et des villes de TAsIe Mi- 
neure au chapitre ly, où nous décrirons les Co/oiUe« Grec^uef. 

, (3) Cette somme de SO talens équivaut è 275 mille de nos francs. Cette vlli« fut donnée à Thé- 
inlstocle pour son paie. Parmi les autres qu'il reçut en même ten:^ se trouvaient: Uamptmqme, 
pour 'son vin ; itfyunfe, Vour ses légumes; Percote , pour reutreticu de s^ meubles et de ses 
habits, etc. 
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élaittt empirées, avait pour capitale , à rép<M|ae de la goene HécUqoe , JIaucai- 
lissi, ffttiieamasêut, située dans une presqoMIe , ma la oAte Mptentrionale du 
golfe Céramique. Elle était àlon gouvernée par une reine nommée Artémiseiqui 
oombattit vaillamment dans la flotte de Xerxès , à la bataille de Salamine. Une au- 
tre reine en même nom s'est rendue célèbre , cent trente ans plus *tard , par te 
magniftqiie kHnbean ou mausolée qu'elle fit élever an roi M ausole , son époux , et 
qui 6it mis au nombre des sept merveilK^ du monde. 

507. La Lvcis, LyctCf au S. B. de la Carie, occupait une péninsule comprise 
entre le golfe Glaucus et celui de Pamptiylîe on mer de Lycie , et dans laquelle 
prend naissance la chaîne du Taurus, où ses babitans vivaient presque indépen- 
dans. Dts les temps les plus reculés , leurs villes, qui s*élevèrent jusqu'au nc^mbre 
de vingt-trois, formaient une république fédérative, qui avait des assemblées com- 
IBones. Parmi ces villes, outre les colonies Grecques de LIxvrb et de PbaibliSi on 
remarquait encore : 

Tklwssus (anj. en ruines, près deMacri), an N. O., au fond du golfe Glaucus, qui 
prenait aussi le nom de golfe de Telmissus. Cette ville ^tait toute peuplée de devins. 

XiRTHiis (aoj. Bksénidé), au S. E. de Telmissus, sur la rive droite du fleuve du 
même nom; elle parait avoir été, dès les tempÀ les plus reculés, la principale 
ville de UL7Cie(465). 

Patabâ (anj. Paiera ), au S. O. de Xantbul On y voyait un temple fameux d'A- 
tfAlw, qui y rendait ses oraèles pendant l'hiver t l'été, il les rendait à Délos (106) . 

, 8W. La Mtliàdb ou Pays des Htliers, Mylknses, était une petite province située 
an N. de la Lycle , à laquelle on Tattribne quelquefois. Sa ville principale parait 
s'être appelée de même Mtu adb , Mylias. 

La PAMPHTLIB, Pamphylia ( 485 ) , au N. B. de la Lycle et à 1*B. de la Myliade, 
entounit le golfe auquel elle donne son nom ; outre les colonies Grecqoes d'As- 
Fflmi et de Sjde, on y remarquait encore : \ . 

Fxi€B> Perça (probablement ai^. Kara-Qlsar, ou le Gbâteau-Noir), sur le 
fleuve ceHms (199). 

509. Seconde satrapie. — La seconde satrapie, assujettie à ao 
tiibat de 500 talens (2 millions 750 mille francs), comprenait pla« 
sieurs contrées silaées aassi dans l'Asie Mineure, au N. E. de celles 
que nous venons de nommer , et parmi les^elles on distingo^it sur- 
tout la Jtf|r«ie(4e2) et la Lydie (408), dont l'antique capiule Sar- 
des (490) était devenue la résidence" des satrapes et le séjour des rois 
de Perse y quand ils venaient visiter la partie occidentale de leur em- 
pire. Sa redoutable citadelle était constamment occupée par une gar- 
nison Perse, et son marché* fournissait d'esclavea les maisons des ri-i 
ches seigneurs. 

• 

510. L'opulente province ûeLytUe, dont oette ville était la capitale, n'avait 
rien perdu, sous la domination Perse , de sa fertilité , jii de son industrie. Le com- 
merce d'un vaste empire dont elle éCalt, avec Vionie (501), comme l'entrepôt > 

<Ooutait même chaque jour à leur prospérité. 

Quant au nom de MysU, donné par Hérodote à l'une des provinces de cette sa- 
trapie, il paraît ne deVoir être appliqué à cette époque qu'à Ik partie méridionale 
de la'GODtrée connue sons ce nom » c'est-à-dire à la Troade (456) et à la Grande^- 
Mygie, (462) voisfaie de la Lydie. EUe était habitée par im peuple qui se linalt à 
l'agrienUuce, et qui avait pour ville principale : 

Pekgâme, pergami^ ou Pergamum (auj.Bcrgamo), sur une montagne au pied 



•». > 
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de laqueUe coûte le caScus (198), célèbre ^r on teiqple bmeux 4*B9cul8pe. Siî 
grande prospérité appartient à une époque postérieure ^ la domination (les Perses. 

Les autres contrées attribuées par Hérodote ft la seconde satrapie ^ étaient t 

fil 4. La LAsoniB ou Pays des Lasouiens , j[;asonii, dont la position exacte n'est 
pas connue, mais qui parait avoir été située au S. S. de la Lydie , vers les confins 
de la Fisidie, dont elle faisait peut-être partie. 

La CABALiB, Cabalia, petite contrée située au N. de la Lycte et au N. O. de la 
Pampbylie, entre lesquelles elle parait avoir été partagée par la suite, si toutefois 
elle ne fit point , comme la Lasouie , partie de la Pisidie. 

Le pays des Htgbrniens, ou plutôt des Ôbigknibiis. contrée peu connue, qui pa- 
rait devoir être placée au N. B. de la Pampbyiie , et qui iest peut-être ainsi ia même 
qui fut nommée par la suite Jsawie. 

542. TfioisiÈME SATRAPIE. — La tiroisième satrajne, imposée sea- 
lement à on tribat de 590 talens (I million 080 mille francs), était 
cependant beaucoup plus vaste que les deux dont nous venons de par- 
ler, 'même prises ensemble; car elle comprenait toutes l^s province$ 
du N. et du centre de l'Asie Mineure , savoir : le pays àes Hellespon^ 
tiens ùù Petite Mysie (545) , ceux des Thraces d'Asie et des Marian- 
dyns ou Bitkyine (514), la Paphlagùnie (54 5), la Fhrygie (546) et le 
pays des Leueo-Syriens ou Cappadoee et Pmii (547) ; nais ces con- 
trées n'étaient pas, comme celles de l'occident, l'entrepôt d'un riche 
commerce.— Dascyliom, située sur la côte méridionale de la Propon- 
tide, parait avoir été la résidence des gouverneurs de cette satrapie. 

515. La province de I'Hullbspont , ou pays ^es Hellbspoii TiBrrs , ffellespontH, 
comprenait toute ia partie septentrionale de ia Mysie , voisine de l'Heilespont , et 
probablement aussi les nations européennes habitàut les environs du même détroit 
Les colonies Grecques de Gteiqub, Lahpsaque (675) et Abtoos, en étaient les 
yilles les plus remarquables. 

544. Le pays des Tohaces d'Asie, Thraces Asiam incolentes, ou des Thyniens 
et des Bithyniens, qui forma par la suite la BiTBTifiB occidentale, au S. £. et à 1*E. 
de la Propuntide et à i'£. ' du Bosphore de Thrace , était ope contrée coeyerte en 
grande partie par les montagnes éievéet de la chatue de l'Olympe et de celles qnt 
8*y rat^ciient (204). Nous avons d^à nommé dans ce pays ia Tille de Vmsk (4S7); 
quant à celle de^DASCTLiUH (ai^. Eskii ou DIaskili), qui y tenait le premier rang à 
Tépoque de la domination des Perses, elle était fliltuée sur une ]>elle rivière, qui 
formait aux environs utf lac ou marais , qui prenait le nom de la Tille , Dascylitis 
palus , et qui fonmissait en abondance des poisiÉ)ns exceliens et des^oise^ux sau- 
vages. Ce sont ces avantages, et la fertilité de son territoire ,, couvert de grands et 
nombreux villages, qui valurent à Dascyiium la prérogative d'être la résidence or- 
dinaire des satrapes de là province de Mysie et Bithynie occidentale , lorsque ces 
deux pays formèrent à eux seuls une satrapie. 

Le pays des Mariandtns, Mariandyni, dodt nous avons déjà parlé (486), et 
qui forma plus tard la Bithynie onentale, se composait presque entièrement de 
vastes plaines fertiles eu blé , en légumes, en vin , en sésame , plante qui fournissait 
de rbuile> et en riches pâturages couverts de troupeaux de moutons. De grandes fo- 
rêts, qui se prolongeaient jusque sur ia côte du Pont-Euxin, fournissaient d'excellens 
bois de consirnclion à la riche colonie Grecque d*HjlBACLÉE, la principale ville de ce 
pays , où l'on ne trouvait pas de villes, mais un très-grand nombre de gros bourgs. 

515. La PirBLiGONiB, ^afiMjBtgonia , \ l'B. de ta Bitbynie» entre les fleuves 
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portkémhu et Halys (IM), était traversée elte-méme par plnsleurskenes rivières qui 
fertilisaient les Tastes plaines dans lesquelles les ^aphlagonienB élevaient d*eioel- 
lens cheraux, auxquels la cavalerie Papblagonienne devait d'être regardée comme 
la meiUeare de l'Asie. Cette eavaieiie formait la force principale d'une armée de 
cent vingt mille hommes que la Paphlagonie pouvait mettre sur pied, et qui la ren •. 
dalt asses CormidAle pour être à peu près indépendante des Perses. La puissante 
colonie Grecque de Sinon (677) était la ville )t plus remarquable de ce pays* 

S16.^ La PfiRTGiE y Phnjgia, grande contrée qui occupait , au S. de la Bitbynie et 
de la Paphlagonie, età i'£. de la Mysieetdela Lydie, toute la porlion occidentale du 
vaste plateau central de l'Asie Mineure, en y comprenant même plusieurs pays qui en 
furent démembrés plus tard , et connus sons les nomade Gatatie., au N . £., de Pi^iidiet 
ao S., et de zycaonie, au S.Ë .Cette plaine vaste et fertile, arrosée par le Sangarius, ma- 
lys et leurs nombreux aifluens, nourrissait, depuis les siècles les plus reculés, un pen^ 
pie , dont l*origine se perd dans la nuit des temps , et souverain primitif de l'Asie 
Mioeure. ,Tout à la fois agriculteurs et pasteurs, les Phrygiens, comptés par Hérodote 
parmi les peuples les plusopuleiis de l'Asie Mineure , s'adonnaient à Téducatlon des 
moutons, dont la laine, noire comme le plumage des corbeaux, le disputait ea 
finesse à celle de Milet Le poil des chèvres et des- lapins, qui acquiert dans celle 
partie de l'Asie une finesse et uue douceur toute particulières , était aussi employé 
dans les tissus qu'on y fabriquait. Parmi les villes remarquables de la Phrygie, on 
disiioguait : 

CîLÉM», ceimnœ (aoj. Iscb^éh), sitnée à 1*0., ven le Lydie, sur la grande 
roate de commerce qui conduisait de TAsIe à Sardes , à Éphèse et à Milet. Lorsque , 
par l'augmentation du nombre des satrapies , la Phrygie vint à en former une à elle 
seule, Célènes, ornée par Xerxès d'un palais magniSque et de vastes pary royaux (I ), ' 
deviat une ville r|che et magnifique , et la résidence du satrape de Phrygie. Bile était 
la patrie du musicien Marsyas , inventeur de la flûte , et dont la Cable fait un satyre 
qal osa défier Apollon. 

CiinxA , on cydraea, au S. O. de Célènes , à l'endroit où se séparaient les routes 
de. Sardes et de MUet, et» comme Célènes , l'un des (irincipaux entrepôts du com- 
merce intérieur, quiamenait dans cette ville d'immenses richesses. Il parait qu'il 
se trouvait dans ses environs des mines d'or et d'argent, dont le produit était si 
coDiidérabie , qu'un habitant de Célènes qui les faisait exploiter , et qui était ainsi 
derenn le pina riche particulier de l'Bmpire , offrit , dHponr, à Xerxès , lors de soii 
passage <)aiis cette ville , une somme de plus de9f millions de francs pour l'aider à 
subvenir aux frais de la guerre contre les Grecs. 

COLOSSis , colotnB (auj. Bottons), an N. B. de Carara , près du iffcu* , aliaent 
do Méandre> et Tune des villes les plus distinguées de la Phcygie. 

SàGiXASSDS (au ^.^U<ip n>Bey), îfù S. £. de Colosses, sur un affinent du CeHrw» 
dans la Pisidie ; v^|pnde , très-fortifiée , et dont les habitant passaient pour les 
braves de eel 




847. Le pays des Stsibis . syrii ou LeucthSyriens , c'esl^-dire SfHens Blancs^ 
comprenait les vastes contrées renfermées entre le Ponl-Euxin , le fleuve Halys, qui 
le séparait de la Paphiagunie et de la Phrygie , la chatue du Taurns et rfiuphrate, 
c'est-ihdire toute la portion N. £. de l'Asie Mineure. Ce pays porta par la suite le 
nom de Cappadocb, cappadocia , et fut divisé en deux parties : la Grande CappU" 



(t) On donnait à ces parcs le nom de Paradis. Ils étaient asseï étendus pour que I*on pût y 
fatréde grandes chattes d'anlmaui sauvages, et rentamalent d'ailleurs tout cequtpoQvalt 
coniritesr aoz amufeawM et fournir an lue des ricbss satrapes ûéjtttm» 
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do^, comprenant aussi U cataonie, cataonia, an S., et la Cappadoee^suy't&'Pont, 
nommée enfin simplement iQ P<mt ,. au N. 

918. LaGiAiiDB Cappadocb, cajppadœia X^'or,oa.Cappadoce proprement dite, 
occupait la partie orientale duiiaut plateau de i'Aaie Mineare. Elle se composait , en 
grande partie, de plaines froides, peu fertiles, et dont les maigres pâtura^ ne nour- 
rissaient guère que des troupeaux de moutons. Ses Tilles principales étaient : 

llAiACi, nommée, sons la domination romaine, césarée dumont Argée, Ca^a- 
rea ad Argeum (anj. Katsariéh), vers la source du Mélat., affluent de TEuplirate ; 
ville grande, mais mal fortifiée , considérée comme la capitale de la Gappadoce. 

COMiNE, surnommée de Cappadoce, Comana Cappadocica (aoj. Ei-Bosta&), 
pour la distinguer d'une autre Gomane située dans le Pont (519). Celle dont nonsnons 
occupons était sur le sarus (i99), dans une profonde vallée de rAnti-Tanrus. BUe 
est célèbre par un temple fameux de BeUone , dont le pontife suprême était comme 
le souverain de toute la contrée d'alentour. 

519. La CAPPADOCS PORTIQUE , cappodocia PonHca , ou le Poht, Pontus ,. qui , 
paria suite, a formé un royaume indépendant, était située au N. de la Grande 
Gappadoce, sur les rivages du Pont-Euxin, dont elle a pris le nom. La portion orien- 
tale de ce pays, couverte d'âpres montagnes , était halùtée par des peuples sauva- 
ges et à peuprèsindépendans, quoique compris, comme nous le verrons bientôt 
(545), dan la dix-neuvième satrapie. La partie occidentale , au contraire, composée 
des plaines fertiles qae baignent l'Halys et l'Iris (195) , avait été , comme la Grande 
Cappadooe , peuplée'par les Syriens Blancs, et faisait partie de la troisième satrafrfe.. 
Outre les puissantes colonies Grecques d'Anisus , Cotto«a (678) , et autres, situées 
sur la côte de la mer, on remarquait dans Tintérieur du pays : 

COMANB PONTIQCB, eomona Poniica (auj. Gouménik» près de Tokat), sur le tiaut 
Iris ; remarquable , comme celle de Gappadoce, par son temple de BeUone, dont 
les possessions embrassaient, outre la ville méme^ un territoire assez étendu et 
plnsienrs Huiliers d'esclares des deux sexes, sur lesquels ie pontife suprême de la 
déesse exerçait un pouvoir absolu. 

520. Quatrième satrapie. — La quatrième satrapie » composée 
de la aiicie^ et probablement aossi de la Syrie Septenirimiale, jus- 
qa'aa-dessous du petit golfe où l'Oronte a son emboochure, quoique 
bien moins yaste que la troisième , payait cependant un tribut plus 
fort. Outre une somme dç 500 talens ( 2 millions 7â0 mille francs) 
à lamelle elle était imposée « elle devait encore fournir aux écuries 
du roi 300 chevaux : ce qui prouve combien était estimée la race 
qu'on élevait dans ce pays. — Tarse , sur le petilAue Cydnus (499), 
l'une des villes les plus considérables , les plus i^Hp^ 1^ P^ns ma- 
gnifiques de l'Asie, était la résidence ordinair^^ujtrapes de Ci- 
Ucie. , , 

La CiuciB , située au S. de la Gappadoce et du mont Atlas , s'étendait le long des 
rivages de la mer Intérieure , depuis les confins de la Pampbylie (485) , à 1*0., 
jusqu'au mont Amanus (205), à l'E., et se divisait en Cilicie Trachée ou monta- 
gneqse, cUicia Trachea ou Aspera» à l'0.,et cUicie de Plaines ^ Ciiicia campeS' 
Ms, à 1%. Outre les colonies Grecques de Tarse , d^SoLts et de Malles (675) si- 
tuées dans la Cilicie de Plaines, sur la côte de la mer Intérienre, on y remarquait: 

jSiLiNORTe, selinu» (aiû. séienti) , à l'embouchure d'un peUt fleuve dn mêmenom» 
an milieu d'une contrée couverte de palmiers sauvages «^flans la CUicie Tracbée. 
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ffîl. GniQuièifE SATEAPIE. — La dnqiiième tttrapîe payait an 
Grand roi an Iribot de 860 talens ( 4 miUîon 960 mille firsuiGs). Elle 
se composait de la Syrie centrale et méridioiude (368) , de la Pké- 
nide (570), de la Palestine (574), et de la grande île de Chypre on 
Cypre (24 SX,' sitaée à 22 Henes sealement de ses civages. 

Teipolis (aig. Tripoli de Syrie), sqr la côte de la merlntérienre, 
parait avoir été la résidence des satrapes; cette yille devait son nom , 
qui signifie la triple ville y à ses trois quartiers différens , occupés par 
trois colonies venues d^Aradus, de Sidon et de Tyr (JSÏ2 et 575). 

Damas y Damascus (569), sitnée au S. E. de Tripolis, paraît avoir 
été, à cette époque, la ville la plus considérable du pays, et renfer- 
mait sans doute une résidence royale , puisque l'histoire nous apprend 
qae les souv^ ains de la Perse y avaient une partie de leurs tiésors. 

ComiiienoiuaToiis d^à décrit avec détail toutes les oonbées qui tomiaieDt oelte 
satrapie , nous nous bornoos à reuToyer an chap. V. 

522. Sixième satrapib. — La sixième satrapie, cooqNMée de 
YÉgypte (voy. chap.. lY) et des autres contrées de rAfriqne sou- 
mises aux monarques de Perse, était une desjplus riches de TEminre 
et payait en tribut 700 talens •( 5 milKons 850 mille francs) et 420 
miûemesores de blé, sans compter la pêche du lac Mcpn's, quittait 
affermée, moyennant tine somme de 240 talens ( 4 million 520 mille 
francs ). — Memphis (529) , la capitale des derniers rois Egfftieiift, 
était sans doute le chef-lieu de la sixième satr^ipie , et la réÂdenee de 
ceax qui la gouvernaient. « 

SB. Outre f^^pte, déjà décrite avec tant de détaUs , Hérodote mnine ecttidw 
ayant fait partie de la sixième satraiiie : / y 



lies AFBiCAiifS voisHu de i'Êgypte^ Afri JEgypH finiUmi, MigiUfUon 
obscure , et qui semble indiquer les peuplades qui habitaient à VO, dés emboocliaref 
da Nil, et dans les oasis répandues dans le désert qui s*élend à TO. de rÊgypte. 

Lep^ys de CTaim, cp-ene, ou UXtréiiaîqui. situé au N. O. de rigrpla» 
avait pour Tille principale la florissante colonie Grecque dont il portait le nom (aiU- 
Ktiren, en ruines) , située à près de 4 lieues de la mer Intérieure^ sur laquelle elle 
avait un po«*t nommé Apollonie ( au}. Mana-Sousah ) , <fatjflrTaitde débcfuché aux 
marchandises qu*elle tirait de r intérieur de l'Afrique. * 

Le pays de Habcb (ai^. de Barcah)» situé entre celui de Gyrène, à TE., et la 
Grande-Syrte , à l'O., la province la plus reculée (pie les rois de Perse possédassent 
m Afrique. La yîUe quî lui donnait son nom , située au S. O. de Gyrène , jdont e^p 
était une colonie , avait été détruite , dans les premières années du règne de Darius , 
par un général envoyé par ce prince pour punir du meurtre de leor rot AreésUaûs 
ses habltans, qui furent transplantés en Asie.-^ A 4 lieues environ à l»i>. de Baroé, 
sur le rivage de la mer Intérieure , se trouvait son port , nommé Ptolémaîs (ai4. 
Toloméla). 

524. Sbptièmb sateapie. — La septième satrapie se composait de 
pays occupés par des peuples fort peu connus, que l'on place vers la 
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frontière J^. E. ds rEnpire , sar les rites du flenye laxarté; il paraît 
atisii qa'ils étaienl iort pauvre.**, car la septième satrapie était la 
mmns imposée de toutes et ne rendait an trésor que 470 talens (055 
mille francs). On n'y confiait ancane ville. 

Les quatre peuples qui formaient cette satrapie , et qne nous plaçons . avec quei- 
c[Ma aateors, dans les contrées qui 8;ét«Qclent entre les frontières seplentrionale^ de 
la Sogdiane et le fleuve laxarte , sont transportés par d'antres entre les froatières 
S.' B. de la Bactriane et le cours supérieur de l'Indus, dans des contrées qne nous 
erofcfas avoir Cait partie de la vingtième satrapie. Ces peuples étaient : 

LesSAtTAGTPBS, SiUiagydtB, le même peuple sans, doute que les Attasiens, At- 
tasii, près de riaxarte, les Ginpiài^ns . Gandarii, les Dâdicbs, i>a4iM?« et les 
ÂiPBYTES, Jparytœ , qui étaient sans doute voisins les uns des autres. 

525* HuiTiÈMB SATRAPIE. -^ La huitième satrapie, bien plus con- 
nue que la précédente, ne se composait qne de la seule ilttsioiae, 
province peu étendue , et qui cependant payait un tribut de 300 talens 
( 1 million 850 mille francs ). — Suse , SxLsa (494) , résidence des mo- 
narques persans pendant les mois du printemps, était sans doute 
«Dssi eeX^ des satrapes .de la province. 

La SiTSiANE, Susiana , ou Cissie , cissia (aqj. Kbousistan)) située à TE. de la Ba- 
bylonien en était séparée en partie par le Ttgre, dont les embouchures se confon- 
dent «vec «elles des nooibreux cours d'eau qui arrosent cette (ertUe contrée. Elle 
était habitée j^r uo peuple qoiavait les mêmes coutumes et se servait des raènies 
vétemens et des mêmes armes que les Perses , quoiqu'il fût , dit-on, (Tori^iae diffé- 
rente.-^^'eit dans la ville de Suse qu'arriva, suivant les Livres saints, l*hist5irc 
irWaniief» et qaeOaBtei.doiitMi y raontrallle tMnbeau , eut ses visions propbétiqnes. 

386. Neuvième satrapie. — La neuvième satrapie, l'une des 
plus riches de la monarchie des Perses, payait un tribut de mille ta- 
imm (^mWîoBset demi), et fournissait à la maison du souverain 
500 eotitîqlill^. Cette satrapie ne se composait cependant que de deox 
prevînms; inais c'étaient la Babylonie et V Assyrie «vec la Mésopoia' 
-niDf'(ll2^), les contrées les plus peuplées et les plus fertiles de TEm- 
pire. -^ — Babylone , devenue Tune des quatre capitales de la monar- 
^ie"^ Per^s (494) , étdt aussi la résidence du satrape'du neuvième 
igouvernement. 

• Nous tf alonlMK iei -m^n détail snp ces provinces déjà plustears fois décrites 
(v.chap. II). 

327. DixièsiB SATRAPIE. — La dixième satrapie payait un tribut 
d^ 400 talens (3 millions 200 mille francs), et se composait de plu- 
^imjfa coatrées , dont la seule qui sdt bien connme est la Médie (474). 
-*<-Eg«atane (494), ancienne capitale de cette province , et résidence 
d^é des monarques persans , était aussi celle des satrapes de ce gou- 
vernement. 

9 

Outre les juédes, les antres peuples compris dans la dixième satrapie étaient y 

Les Paaiganiens, .Partcann'^ qui habitaient sans doute la contrée appelée par 
\ts historiens d'Alexandre Parétacène , au N. de la Perse proprement dite ; et les 
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otnooomUBTa, Orttt goryto w lw , dont la p(Mitfoii«t fort tnotrtaine, mais 
goe la plupart dci aalenrs ptacent Yen la partie S. B. 4e la tiédie , opiafcm i|nl 
nous semble préférable à celle <iui les transporte vers les cdtes S. E. do lac pyien 
(4SI), o^ ils se seraient ainsi troayés séparés da reste de la dixième satrapie par les 
peuples qai formaient la sefiième. 

S28. OsziBiiB SATBAPIB. — La onzième satrapie , l'une des moios 
riches de TEmpire , payait aa trésor royal 200 taleas'C^ millioii 400 
mille francs), et se composait de peuples peu comius , qui eotouraient , 
à ce que l'on suppose, toutes les côtes méridiooaiesi de la mer Cas-- 
l^ne. — Zadrà-Cabta , dans VByrcanie, était peut-être la rési- 
dence da satrape de cette province. 

Ltis peaples q«*ellt comprenait étaient t 

Les Càspiers , CfupH, dénomination qui s'applique peal-étre aux peuples nom- 
més par d'autres auteurs ^dviietix et Mardej;. 

LesPAuaiCKS.patifieoB; ' \ „ , , ,.„ . „ „ 

fM i».«-.»..o«e n^mUmmnihi . l qo* I OU placc dans Vffyicanie au Ç. E. 



mer Gaspieime. 

Les DiBiTES , Daiitœ ; ' 



8S9. DooziÈMB SATRAPIE. — La douzième satrapie était imposée 
à 560 taiens ( I million 980 mille francs ), et se composait de deux 
contrées, dont la seule qui soit bien connue était la Bactriane (321). 
— Bactebs (325) , sa capitale, était sans doute là résidence des sa* 
trapes de la province. 

Outre la fiaetrimu, Hérodote nomme encon comme «fant fMt puH» de cette 
satrapies 

Le paya des Èslcs , Mgli , peuple fort peu cennu , que Ton suppose ayolr habité 
laS. o. de la Bactriane. 

53Q. Tbeiziêhb sateapie. — L9 treizième satrapie payait un im- 
pôt 4e 40O taiens ( 3 millions 200 mille francs ). Elle comprenait trois 
contrées, dont la seule connue était rjtrménie (^6). Les historiens 
ne Qons indiquent pas le lieu de la résidence de^ satrapes, qui était 
sans doute la ville de Sekuuoiocbbta (32S() , ou peut-^e œUe de 
Garcatqioceeta , nommée plus tard Àvniday sur le Tigre. 

Outre VJnnénie^ qui renfermait l$s deux yï^e» que noua venpm 4e womumr 
Hérodote place encore dans la treizième satrapie» 

L^.Pàcttics , Pactyiea, contrée fort peu comme* fnàls qui ne semfain pas ^eir 
êtreeontondue avec on pays désigÉS sous le même nom et situé vers la partie sopé- 
rienrectà TO. du CQurs de Tlndus. Une distance de plus de 000 lienea, qui sépare 
êeUe.Faetyioede8 autres contrées de la treizième satrapie, ne permet pas de les 
réunir, et a bit chercher, sansbeauooop de succès, une autre Paetyiee dans la 
partie méridionale de r Arménie. 

■ 

La troisième nation placée dans la treizième satrapie n*est désignée par Héro- 
dote que par ^tte indication : Les voisins des Arméniens vers <e Ponl-Eujoin ; ce 
qui semble se rapporter à la Colcbidb, Colchis^ majs comme ce pays parati, 
ainsi que nous le'dirons plus bas (541) , avoir fait partie de la dix-septième satrapie , il 
est^ présumer qu'il n^ s*agit ici que des hal^tans de la paf lie méridionale de cette 
contrée (auj. le Gouriel). 
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551. QuATOB^iÈn SATRAPIE. — La qoateniènie «atra^ 
ime des plus nèheslte l'Empire; die rendait an trésor 600 talens 
( S'milUons 500 mille francs) , et parait avoir renfermé toutes les o<mi- 
trées qui s'étendent entre les frontières de la Perse et le bassin de 
rindus y et dont les principales sont connues sous les noms de Cor- 
momie (550), Drangiane (529) et Gédrosie (554). Nous ignorons si la 
résidence du satrape était Ga&mana (auj. Kerman) , sur la frontière 
N. O. de la Garmanie, dont elle était la capitale, ou Pkophthasia 
( auj. Zarang ) , au N. £• du lac Arien. (481) , qtd était la capitale de 
la Drangiane, auN. de laquelle elle était située. . * 

53S. Hérodote ne désigne par leor Dom aucane des contrées que nous Tenons de 
nommer; il se borne à Indiquer les peuples qu'ellej». paraisseat a?oir reafirmés» 
saTotr : 

Les SiGiBTiEifS, SagartHt peuple nomade dont la position n^estpas bien cpnnne, 
maisqne l*on soppose avoir habité à 1*£. de la Perse proprement dite. Ils foomôpent 
à l'armée de Xerxès S,000 caYaliers. 

S^. Les SABiNGas, smrangi, on Ziamoénifi, zarangcei ( dont le nom ae oon- 
serre encore dans celui de Zarang, çapitaiede la proTince dn Schistan oO Sedjistan, . 
dans le royaume de Caboul). Ce peuple , qui habitait les vastes plaines de la Déak- 
GiANB parcourues par le fleuve Etymander qui se perd dans le lae Arien, se distin- 
guait entre ceux de ces contrées par sa civilisation, et dans Tarmée de XènèB par 
réclat des «ouieurs de ses vétemens. 

'fiM. Les antres peuples de la quatonième satrapie étaient : 

Les Thamànéens , Thamanœi, les Utiens, Uiii, et lesMvcES, Myei,dont 1^ 
position nous «It tout-à-foit inconnue, mais qni semblent devoir être placés fbtBB 
la contrée appelée Gédbosie ( aig. Béioutchistan), au S. de la Drangiane, et dans la 
CàBSinia , cat'mania (auj. Kenaan et Laristan), qui s'étend au«.. o. da|»afB des 
Zarangéens Jusqu'aux rives du détroit qui donne entrée au golfe Peeâique, et dans 
lequel se trouvaient les lies d'Oarada, Organa (3S4), et quelques autres qu'Hé- 
rodote semble attssi assigner à la quatorsiéme satrapie^ en les désignant sous les 
il0m é'Jles de la mer Erythrée. L'intérieur de cette vaste oonbnéfr, eonvêvt de 
solitudes incultes ^ sablonneuses et salées^ noarrissait de nombreux troupeaux de 
moutons renommés pour la finesse et la douceur de leur laine : les c6tes pnidul- 
salent en abondance du blé, du vin et des fruits exquis. Les habitans, appartenant 
àk mémeraceque leaPerseSiquIls touchaientà ro., avaientauni lee mêmes usages. 

595. Quinzième satrapie. <^ La quinzième satrapie payait un 
tribut de S50 talens ( I million ff75 raille francs) , et ne compt^nait 
que les deux peuplades Scythes ou Indô-Scythes des Saces et des Cas- 
pUm ou plutôt Ctuiens , qui habitaient à rèitrénûtë N.-ï:. de l'Em- 
pire, etqueleur éloignement rendait sans donle plutôt tributaires que 
sujets de la Perse. Nous ignorons même complèteroent où pcovait 
être la résidenée du satrape de cette proTînce. - 

Les Sages, S9leœ, peuplade Scytbiqne et nomade qui errait à TE. de la Sog- 
diane (986) et an N. E. de laJBactrianê (8^)^ avaient, suivant la plupart des anteurs, 
été soamis par Cyrus ; mais, suivant k récit de Justin, ce conquérantaurait été lui- 
même vaincu et tué par Tomyrls , reine d'un peuple Scytbe que Ton suppose être le 
même que les Saceft. « 

Les GA/ïPiENS, ca^pii nommés avec- les Sàces dans la quinzième satrapie ,'pa- 



nimtÊ «In^iiiie peuplade Inm^pue , ou Indo^cy the , qui bobs wait touU^ki» ta- 
connue; al Am ne DouTait auppoa^ avec asaei de Traisemblanoe qu'Hérodote avait 
plDtdrnoniSMlctlÊBCASiBiTS, Casit, ||ui babHaieDtles pentes orientales du mont 
hnate» déri^ttêe par lea Anciens kj/au le nom di oasia regio (-dont le nom est t«sté 
anpa^ de Kiuâgar. ^ « 

396. SEiaf^MB sAtrapib. — Xa seulème satrapie était imposée à 
300taléns(l nûmoiiimmttle fraiics),et^ cosiposaildepaysplas 
ceûnasgwe ceux dont imios venons êe parler , savoir : celui des Par- 
*w (STCf* ro. , oelni des Chwf^smUns au N . O. , YArie ÇSSS) au S. , et 
k^jrttané (âto^au N, B. — Maràcànda (auj. Samarkand ) , capi- 
tale de cette demUre province , était sans doate la résidénœ des goib- 
Yemeops de la seizième satrapie^ on«peut supposer du moina qu'eHe 
dot cet avantage à sa position (|afls là riche vallée fertilisée par le Po- 
lyHmefus (anj. Sogd ) et sur la route de oommerqe de TAsie orien- 
tale, qui Favait rendue dès cette époqoe un des princîpanx marchés 
de cette partie du monde. 

SS7, L'JIApgiianoe des contrées renfismijées dans cet!» saffapie eiigé que bom 
ajoutioiiseDooivquelqnesd^sàeeuxque iiou4P«oDsd»doiuiar. 

LePtfsdesPÀRTBBS, ParMi, oulaPmtA4éfie(ai:0-protineed*Aster-Al)ad)/à VK. 
de ia Médie^ contrée vaste , mais pauvre, dont la partie înéridiobale se compose de 
déserts paroonms par des pasteurs nomades, et donjt la partie septeo^onare , cou- 
feriez grande partis de montagnes , nourrissait un penpie sauvag^mais l>rave , 
dont la cavalerie légère devait on foor «en verser l^pire des' Perses. G'eit 
datis (M centrées septentrionales que se trouvaient les vfu^ de la Parthiène^ parni 
• leaiiieUesil Ciut nommer s 

HiCATOMPTU, ffecaUmpylos (soi, Dam^ian), située à1*antrée des déserts de la 
Parfume, au K. E. des Porte» Gaspiennes. Elle existait long^temps avant rexpéditioit 
d'Aldhdre, dont tes historiens nous laissent ignorer le Bom priraitir de cette 
Tine; les Gf«cs .lui dl«mèrent'eelq| d'Hécatompyle on vifi aux cent portes , 
ptrœ quOl en partait, dit-on i4e nombroases routes qui conduisaient dans tous lés 
pa^sd^alentour. 

lie P|p dés Chorasmiens , ch^cam&i ( qui eonservé le npm de Kboaresm ou 
Kba4iP)i, était situé au N. B. de la ParUiiéne, entre l'Odius (180) et TOaus, et 
avait pour lialiitans un peuple d'origine Séytblque, nomade et paateur. 

JBS.,I.'AitB, Aria^i^u paye des jk-ému, ArH («4. Khorassan méridional ) , si- * 
tuée à l'£. de la P<Mrlbie, et composée en grande partie de déserts sablonneux et sa- 
lés, pavemés d*aft8is fertiles. Quelques cantons produisaient un vin estimé et qui 
se conservait fort lon^s^empoh i.es Ktim» appartenaient à, la mime race que les 
Méde», et ii*«¥aient qu'un petitMndire de villes , panai lesquelles on citait > . 

AiUA , nomnv^ aussi Artacoo^^ à peu près au centre deia contrée. 

859. La SocDiiiu, .r(Vdtfi«a^(a%4nMnde Boukfaarie), la denière des proviaces 
de la seizième satrapie, occupai^ éntreroxns et l'Iaxarte , une contrée fertile qui 
foniii|t, dans les temps anciens confine at^jourd'hui, la limite entre les natioi» 
agricoles et nomade^ ; aussi les Perns avaient4U élevé le long de ilaxarte, pour pr»* 
t^er la^ frontière septentrionale A cette satra|rte , mie ligne de forteresses dont ja 
pins connue était : . < 

Coaia^RTÂ, la vUle de Cyrus, nom corrompu par les Grecs, «pii en ont îaM 
cyreschata, la vUlé de c^M. la plus éloignée, parce qne c'était en effet la viHe. 
la plus reculée fondée par ce conquérant. 
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540, Dix-siFTiiMB ÈATKAPiB. — • La d(K-septième s^trapki payait 
an Grand roi 400 talens ( â diillioiig SOO nulle franoa); mais il est 
impossible de fijwr avec' certUude les centrées qu'elle iX)aiprenait. 
Hérodote y' indique seniefnent deux peuples que le» uns placent sar 
1^ bords de TOçéan Brylhrée, dai|s la Gédrosie (590), tendisse 
left antres, dqftt nous croyons devoir adop^r TopiniOQ , les transpor- 
tent au pied du Caucase , dans l^contrée célèbre sous le nonrâe Coj- 
ehide. Si ce||e opinion est fondée , il est probable qae lef satrapes 
avaient pour résidence jEa (auj. déirulte) , «ar \ç I>A«S9(I74) , «t qai 
parait avoir ét^ Tentrep^t des marcbandises qui pissaieut de U iièr 
Caspienne dans le Pom-^Ëoxin^O). 

SM. sans exposer ici IM raifons qni nous dâerminent à ptoeer.Ies peuples de la 
4|K*ieptième satrapie Jans la G»Icliide plotôC qo» dans 4a Gédrosie , nous bous bor- 
nerons k faire obdefverque l'imporlance 4a tribut semblaUndiquer une régiofi plus 
riche que la côte de la Gédrotie, pays stérile, pauvre, mal peuplé, et dont les 
hàbitans nommés ich^ophages , parce quHls se noufirissalentde poissons , n*étaient 
^«•e plus aTanc# e^iviliiatlon queue le sont , de nos joiws , les saûfigesttes IDes 
du Grand Océanu lfou8<«Yoaeng| oopendant que l'opinion qui tr^sporte la dix- 
septièfne satrapie dâni^lea vallées, du Gi^case n'est pas non plus sans difficultés, 
quoique bien plus probable. Les deux peuples qui composaient cette satrapie 
étaient i , . \ 

iies PABicimEiis, Parîcm^,, 4ifl@rens j^ eeux «li ont été indiquas (8310 4aiis la 
dixième satrapie , près de i». Médie. Ceux-ci dénient être dans le voisinage da peu- 
ple que^ioua allons nommer. . • , ,. 

L'es fiTBiOPiEM ASUTIQUBS , JElhlopes Asiam ineoitfOês, qui serai^t , Q^pnt 
' la dernière opinion que nous avons énoncée , les descendabs de la colonie Vtfée 
par -Sèsostris dans la Co'cfaide k son retour de ses ej^pédiÇona jli3S) , et qoi devj|ient 
à la couleurfoncée de |^ pean et à leur chevelure lainetue , le nont (TÎÉthiii^en^. 
Ils paraissent avoitt^ccupé tout le N^.et le centre de la CpLcmBB». Cnlchisiax^. 
MingréJie et imiréUne), ;dontle reste parait avoir appartenu , copui^e nou&le disons 
plus haut (530) , à des peuples de la treizième satrapie. 

542. Ito^uiTiÈsns SATBAPiE. ««^ La dix-huîttm^ sibtipie était 
an nombre des moins knposées de FEmpimy puisqu'elle ne rapportait 
au trésol' royal que 200 talens (I million 400 mille lr«ics). Elle occu- 
pait cependant un pays fertile, mais de peu d^élenâUje., sitné éans la 
paitîe centrale et orientale de Pistlmi^ dèrCauca^elet connu «ous les 
noms d'iBÉRiB, A^rta (partie de k Géorgtç aetQjeile)^ d'J^BAHiE, 
Âlhaiûa (auq. Dagfaistan, à rO«., etQiirvan, à 1%). On ignore 
quelle peut en avoir été la capitale. 

SAS. Cette satr^^» ûtuée t TE. de celle do^H noq| fanons d^jMrieri Jouissait des 
mêmes avaiîtages commerciaux. Ses babitansi^ l|rraient d'aiiieufs plus à'ia chasse 
et à l'éducation des troupeaux qu'à TagricuLture » qnolqu'eflB (ftt favorisée nar la 
fertilité des nombreuses vallées qui sillonnent les pentelorietnales etméridionafes du 
Caucase, et par la douceur du climat, dont f%ii^éta|t d^iUçnrs pur et aalQbre. 
lies peuples qui habitaient cette satrapie étalent t " 

Les HATima, itrafi^ni^qoe Ton croit devoir placer entre la ftiédie et l'Oiéoef sur 
les bords du lac Matien , Matianus (181), qui leur devait pept^re on leur avait 
donné son nom. 
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tel SisniâCr. .¥fftpln*^^uf paressaient airoir ocetipéle eentee de rtstlune . e*fl8t* 
è4k«la plaagrvndepâtlie ten&érie. «^ > 

he^MiàaoDmis/Marodii, à TE. des âaspires, daûs rAIhanie, vers les bocdsdtie 
la mer Caspienne. 

M4. Dix-NEuviÊHE SATRAPIE. — La dix-nêQYÎème satrapie pwaît . 
Qii tribut de SOO talens ( I million 650 mille francs ) , et se composait 
de dnq peuples assez peu célèbres , qui habitaient la partie N. £. de 
là €vppadoce Pontique ou du Potit (5lS) , dans )es monta^eâ qui 
K^t la chaîne du Taurus à celle du Caucase , et sur les hotôtn da 
I^)nt-Eiixin. On ignore quelle était la capitale de cette satrapie y sur 
les rivages de laquelle se trouvaient les florissantes colonies Grecques 
deGoitoliA,GÉaASOirTB etTRAPÉzoNTB oaTrébizonde âS78). i 

^$. Les MofiCBES, ffosehi, (pie l'on place dans les montagnes qui portent leur 
nom (252) et qui donuent naissance à l'Euphrate (903). 

Ii^sf iBARiOfES , ^areni, à TE. du golfe d'Amisus et de rembouchure du Ther" 
modon. lis étaient (eUement attachés aux principes de réqnité, qu'ils n'attanoaiMit 
jamais leurs ennemis sans les aToir prévenus du lieu et de l'heure du combat 

Les M AGBons , Macrones, que Ton pliece au N. O. des tlosches, entre te Pon^ 
Euxin et le mont Téches (SOS). 

"LeiUasYnkCESfMosynceci, au S. E. des Tibarènes; ils devaient leur nom, qui 
dgmfie Àihitafa dans des tours , à l'usage qu*ilè avaient tfe foire leur demeure dans 
des tours de bots ou sur les arhres ; les Grecs leur donnèrent aussi celui d'Septaee*-' 
mplih-MeptacomeUB , parce qu'ils étaient divisés en sept tribus. Ces sauvages nuMh 
liqjKiaffn 9e vivaient quel de glands et de b^tes qu'ils tuaient à la chasM. Le miel 
qse^rçdaisait leor pays mettait en démence ceux qui en mangeaient 

.IfCaliiass, Mares, le dernier des peuples de la dix-neuvième satrapie, habitalMit» 
\ ce ^e l'on croit, à TE. des Tibarènes ; cette nation, d'pUlenrspeu connue, q^paratt 
pas avoir été fort considérable. 

,546. Vingtième satrapie. — La vingtième satrapie p^ftit à elle 
fiiiile', au trésor du roi de Perse , la somme énorme de 4,680 talem 
(25 millions 740 mille francs) , c'est-à-dire près du tiers des contri- 
hvtiûBS de tout l'Empire , et cepeàdant elle ne se composait que d'une 
sçple contrée 9 savoir : 

Le pays des Indieiv$ , désignation sous laquelle il faulf Comprendre 
ici , comme nous Farvons dit plus haut (497), la partie supérieure des 
r^ons traversées par le fleuve Indus et âes affluens^u milieu mêmer 
des montagnè^pù ils prennent leurs sources ( aig. la province de Kach- 
Biir et nii^ partie du Pendjab ) ,.afec les région» flm 4&éridionale» 
con^risesj^ntre l'Indos et les provinces que nous ayons placées da» 
la quatoczf<^e satrapie (527 et suiy.). •— On. ignora quelle poëwil 
être la capitale; de cette ^rapie. 

547. Outre les {Spécieuses productions de tout genre que la- vingtième satrapie 
devait % 8oàli£(nNltai:eetà son industrie» et particulièrement sans doute les ridies 
timiaque ron,y xn oacoce checoher axQoanl^i, la mUmtk avait placé dana sdh 
voisinage une sofwi^e Jd^piiisable de richesses. C'était un immense désert ( nommé 
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«i^onrÂKil désert de €kAi<ya€ih«m0), où IV se trampaitoieiéati isaUe en très- 
grande abondance. ï<eB auteurs anciens ont raconté beauco«i(^ de fables sur la m»- 
nière dont les Indiens recueillaient cette poudré d*or , m^s il est incontestable qu'ils 
en tiraient dq^ bénéfices considérables, comme le prouve rimpiirtance du tribut qu'ils 
payaient en or au Graiid roi, dont la puissance ne devait cependant pas se bire seottfr 
diUné manière bien redouHble dans nn payt aussi éloigné diji centre de ses États. 
Qèmme les auteurs ne nous font pas connaître les villes de ilnde qui étaient sou- 
mises aux Vois de Perse , nous attendrons , pour décrire plus en détail cette contrée, 
ré^oqiie oà Alexandre y fit son eipédiiion. 

548, Pebse propre. —-Nous avons déjà f^t remarqi^er que la 
Perse proprement dite, on Perside, Persis (478) , ne figure pas dans 
le taMeau des provinces de TËmpire : la raison en est que, ne payant 
, pas d'îin|>ôts , elle n'était pas comprise parmi les satrapies ; «a capitale, 
quje Ton pouvait aussi regarder comme la capitale réeUe de TËmpire , 
quoique tes souverains y fissent rarement leur résidence, était > à 
l'époque du règ^e de Darius : 

PâttEPOLis, c'est-à-dire la vilk des Perses, noià donné jpar les 
Grecs à cette ville célèbre que Tes habitsups du pays nq^imaient îstçt- 
&|i(ir ( auj. Tebil-Mihar, les quarante colonnes (4). Cette métropole 
de la Perse était située un peu au-dessous du confluent de VAraxe 
et du Médus (245)«-dïins la plaine fertile, de Mardène ou Meréasth, et 
T&abtmÉ^le magnifiqu» palais , séjonr^des monarqu^ persans , dont 
OB «dmire encore les mines imposantes. 

, BXPBDUION OS DABIOS CONTAI LBS SCTTBBS (S). 

d49. Causes de l'expédition. — Darius, soiis le règne duquel nous 
vatons éédécrife la Perse , après avoir affermi son autorité dans ses 
Btals par la soumission de Bdbylone révoltée , forma le projet d'aller 
tirer vengeance dé l'invasion que les Scythes d'Europe avaient faite en 
jMié sous le règne de Cyaxare !«' (445 et 474). En effet , les Seythes 
/partis^ des rivages du PalusMéoiide, et laissant , dit Hérodote, le Canh 
ea^e Jk)t^t^9Mie^ sans doute jusqu'au passage tiommé les P^i^s^lZda- 
nièn»€8, aU voisinage de la mer Caspienne, avaientfranchi ce passage, 
pénétré en Métiie, défoit les Mèdes^ qui dominaient alois dans l'A- 
sie, s'étaient substitués â eux et avaient ainsi tenu pendant'vingt-htHt 
«as l'empire de l'Asie; ilss^taienttnénïe avancés jnsqQ^aùiftMiQtièics 
# l'iÉgypte , dont; PianumtMius4e» avait éloignés par Ses présens* A 



[i) t^OrlDntaaz s»ieryent du mot' quarante pour indig^te on nombre ln(Sét«pijplné; alnd 
Il Bigjwm ici «n grand nomjbre ie colonne»^ et s'applique au colonnes- oi Qux'ralnes de toute 
eapteé'qtlfl^cOaTrent llmmenaeetpace occupé anciennement par]|i.caQUaf<s db la¥erse. 

ib) Gcnsdlter dans mon, éUm imorl^m à i'magê 4» C9Ué0e$ I» cartodei*EM?nB b^A- 



scîTHiBi les 

leartf||[rui> ilsan|eiitpillé le tenqple o&ë^ ôê la déesse pliénicienne 
ï>e^Êlllp^A$€alm (Âiê\ei avaient liasse og^ éoioAie à Sethsan [44B)- 
etk Meime; ëÊtSn ; s^ès vingt-kilit années «Pimeâûminatî^ tyran- 
aiqog^ léf^a^ieât écé cbfusés de l'Asie par C]faxare et les Mède^'^qiii 
en exiermia^^^m I9 plus grande partîé^pins tes 'festins bù ils M 
avadi^ eniti^^. C%fat poarJUrcr vengeance devetle'inTasîon , que 
DaAa t^lalÉe prtér la" gnerre oaL3cyt|([f|, Avant d'indiquer sa 
marche'flans cette vast^ycontrée, t est n^ssaure éttn faire ïKmiudtre 
les limites , Téte^ihiè et les popidiiUons divers^, i ^ *^ 
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580. ÉirtfnmrB, ^oftNBs bt ^iiàuEiis HABrrANS jdb la Scythib» 
— HértMlBie comprend sons le nom de $nfthie les vastes contrées qae 
les géographes postérieurs désignent par celui de Sarmatie Evro- 
I péiiiiie;et qui s'étiidentaja N^ duPoBt-fliiiinetdu Danube depins kç 
rives septentrionMi^ de ce dçliier fleute jusqu'à eéle$ du TdfmU ^ 
donné par les Anciens'conme la'' limite commune de l'Europe et 4s 
l'Asie. Du côté éit N^, 4les€ tehninaiipar des centrées désertes et|l|n^ 
à-fiiil jnconnues dans l'antiqullé ^qnant à sa Umile occidentale, ce ne 
lbtqn'*imeépM{ne{K)atéricnrtfqa'onl<.fixaàla Fistule (26), «gardée 
pur leagé6gra|^(8 romains comme traçant la ligne de démarcalkin 
entre les populations Sarmatiques Ift Germanîqiles. Ces vastes con- 
trées ayaient.d'abord eu pour hatHtans ^ s'il en font croître Hérodote , 
les CiHitéiUBNS, Cimmoriiy qoi ont lai^leur nom an Bosphore Cim- 
mérieii (âl) et 4 plusieurs autres localités de ce pays. Une de ces ré- 
volutions fréquentes parmi les populations noniades de l'Asie exila les 
Gmmériens de leur patrie. Les Scythes â!Asie , chassés par les Mas- 
sagètes (498) des contrées qu'ils habitaien^au voisîna|^du lac Oxien 
(4jM), traversèrent un flçovê qu'Hérodote appelle àraxes, différent de 
ceux que nous cofmaissons sous ce nonoi en Asie, et qui doit être ou le 
Yol^' on l'Oural actoel. Profitant des discordes qui divisaient les 
Cimmâriens^ il9 les chassèrent dfe leur pays et les forcèrent à aller cher- 
cher un refuge dans l'Asie méridionale, oh une des tribus deees mêmes- 
Scythes contînoa à les poursuivre et fità cette dccasion l'mvasion dont 
nous ayons parlé pins haut (545). Mais tandisque lesScytbes , s*égarant 
dans leur route, longgi^aient tonte la chaîne du Gai|(»se, les Gimmériens, 
suivant toujours laoôte delà mer, dit Hérodote, entrèrent en Asie par 
la Colchide{SSO)y traversèrent la Cappadocc Pontique{Si9)y allèrent 
s'étaMûr dans la péninsnle dé Sinope (677.) , et se répandirent dans la 
partie ipccidentale de VAsie Mineure , on ils s'emparèrent même de 
Sardes , capitale de la Lydie , (470). 

951 . HABrtAMS DE LA Sgythïe.— Màitrcs dcs vastes et fertâes ré- 
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gîons qu'ik SLYaàent eÂtevéosaux Giœalélietis, lesSeydieft g^e uft ji ui êe 
l'Asie, qui se doittaient 4 eiur-^Qléines lenom de Skolotes, j |taMjj|eat 
lews Roftibreiises'titiliieis^'Mtiflk àcôttf d'elles contliitfèaentinÉd^tar 
d'aitfres populations d'orig^Ks différentes , qu'Hérodote i^fi0i dé 
4fisângaer en d^rifant l^^yttiie. Nou$ les ij(^iqg|rons en faisant 
rénuoiératiotbd^taptes ces peuplade qui, à l'épo^e q|^ D^xxb porta 
la guerre &k Scyti^iejM' trouvaient rangées ^ovMjhbe ^aa Tanals 
dans Tordrç solvaft r'^ - 

9S2. 1. Les ^GAi%iliSBs,ilgàtft|ff$i, qui habitaient entre lesmo^ts 
Garpathes (44) etie fldirf^ Tyras ou Q^naster '(Â\), auquel ib doivent 
peut-être leur nom. llsfeeuaHaient daés lesrii^ièresqpiSdécoulent des 
monts Garpathes une grande ifUrfitité de sabled'or dont il» fabri- 
quaient tousjeurs ustensiles/ Us se ji^procbaient iJ'aiUeurs par leur» 
institutions des Thraces, lettrs w)isiny et pèat-ètrelenrsaiMties; car 
Hérodote nous^apprend qp'il^n'étaient point ScytUas d'origine. 

895. n. LesBq^TSTHéTVfrB^, B0i^stfteiiif(F, 0VLOiifio'faLvr^,O1lbUh 
poMfir^^ers l'embouchure du Borystf^es (41 )y anguel ils devaient le 
nom sous lequel les Grecs les désignaient, etnchiioîn de rembouchiire 
dmllpel se trouvail la' ville appelée Ol%ia oiél'Seiireuse (auj. Kher- 
son), colonie Milësienne (B85) dont ils se donnaient à'eu^rmémes le 
nom. Gette trSrâ Scythe môlée*en partie de Grrecs se livrait à Fagricul- 
ture; sa capitale, qui prenait quelquefois aussi lenom d%BotyHhéùes, 
était le principal marché où les G^ecs, et en particulier les Athéniens, 
Venaient échanger leurs marchandise$ contre les blés et lès autres «prD^ 
ductions de la Scythie. Une partie de leur pays , couverte de forêts , 
était nommée à cause d» cela Hyhi$a , la contrée Boisée. 

TH. Les Gallip^i^s, Caîlipla^y au N. des Borysthéolstes , étaient 
.comme eux des Scythes mêlés de Grecs. 

IV. Les A LA^oNii, A lazones, au N.O. difes Callipides, et, eomme eux, 
entre l'Hypanis et le Borysthèbes. Ces deux naUom , tout ensuivant 
les mcpurs des Scythes , avaient pris des Grecs l'usage de cultiter le 
blé, le millet ^ les lentilles eC divers légumes , dont Ûs faisaient leur 

nourriture. . 

• * • . 

y. Les Scythes LABOtJRBCRS)S«^ytft<Bjlratore5,. an N. desAla- 
zons, se composaiei^t de diverses tribus qui cultivaient le blé en aissez 
grande quantité pour en faire un hnportant oljet de commerce. - 

VI. Les Neubes , Neuri, placés au N.O. des Scythes Laboureurs , 
terminaient, avec les Agalhyrses, la Scythie du côté de TO; Ge peu- 
ple, reculé vers leN., se couvrait, pendant les froids rigoureux dé l'hi- 
ver, de vétemens faits de peaux de loups ; ce qui avait sans doute donné 
lien à la fable répandue chez les Grecs, que les Neurès étaient d'ha- 
biles magiciens , qui se (Rangeaient tous les ans en loups pendant phi- 
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ûm^0aes. iiMMloC^||«i$ ap^ni fue ràivaéoQ.pattaçère dans 
lenrp^fS^^Ploe quantité prodigieux* de q^rpehs les txait forcés, à 
noe^pfjpA antérieife Moelle où jl en parle , de cfierciSr onVefuge 
flaameQmiÇdagfi 1j|X9«itrée Imbitée par les Badins (^). *. 

SJtT'ÇII. Les SCTiVES Nomades, Scythœ I^onmdes,'^ TE. desSby^ 

thès&^Qreurs et dès ALazons , en ^fféraient par leur genre de vie , 

• epnine l'indique leur nom. Ils parcoaraienl avecienrs trpupeauxnne 

contrée entièrement découverte qu'ils ne labouraient ni n'ensemen- 

liaient ^ 

Yni. Les Scythes Royaux ^ Scyithœ Regii , le long de la pôte du. 
Palos iSéotide, depuis l'entrée delà GhersonëseTaarique jusqu'au (Ta- 
naft. CSttQ^iba était ainsi nomntfe parob qii'elle était la plus mjfie et 
M plus ftombrense. des Scyt^jrti, regardant toutes les antres oonunç ses 
esclaves. Snr la oète de leur p^a se trouwjt la ville de Grem ni ( auj% 
IMarioilpol)^ qu'Hërodoté donn^eonune lo priùeipal entrepôt du com- 
inérce «or le Palus Méotide^. 

' S3S* JX. Les Taubss, Tauri, haletant la péninsule célèbre .sous 
le nom de Cbersonèse Tanrique, Taurica Chersonesu», ou Tauride, 
doivent aussi trouver place dans cette descripti(m , quoiqu'ils n'appar- 
tinssent pa&à la race Scythe. Ils paraissent en effet avoir été une tribu 
de cett^population Gimmérîenne (550) que les Scythes chassèrent de 
leurs anciennes demeures. Ce peuple, qui vivait de la guerre et du bri- 
gandage , an rapport d'Hérodote, conservait encore , à l'époque où écri- 
vait cet l^storien, l'usage barbare des sacrifices humains : ce qui doi^a 
lieu sans doute Ik la fable^grecque d'Iphigénie transportée en Tauride 
par Diane , à laquelle oa Immolait tous les étrangers qui abordaient 
surgcette cdte inhospitalière, tes Grecs y fondèrent pourtant d'impor- 
tantes colonies, parmi lesquelles nous citerons setilement celles de PiVN- 
iiGAPéB et de' Théodosib (684) • ^ ' 

5S6. Ici se terminait la Scythie proprement dite ^ mais, pour comr 
plélerce que la géographie ancienne nous apprend sorjes contrées 
septentrionales defËuropeet de l'Asie à cette é[M)que, nous extrairons 
encore des livres d'Hérodote les notions qu'il nous donne sur quelques 
peuplades de ces contrées. Ces détails'serviront de complément à ceux 
que nous avonsdonnés dans le I ** paragraphe de ce chapitre. 

557. 'Peuples sBPTENTiaoNAux. ■— Au N. de la Scythie Euro- 
péenne et sur sa limite orientale , Hérodote connut deux grandes na- 
tion ..savoir : 

558. I. Celle des Bastarnes , Bastarnœ , séparée par des déserts 
des Scythes Laboureurs (555) et Nomades (554) ; mais il ne nous fait 
connaître que deux des tribus de ce peuplé, distinct des Scythes par 
sen langage et qui paraît avoir appartenu à la famille' Germanique ; en- 
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core nejdê9ignêit41%es #eux pdi|ledeâ que par des d é Hitti inatlea» grec- 
ques qui d^>^ieiit de lears maswts et de Icues coatumM^.. Ces deux 
tribad étaient : -^ 4"^ Les Anthoubophages ôtiANDAOP^AfBs, An- 
drophag^, penplad» nomade et féroce y la seule de ce%ooiiMes qui se 
nôorrtl de dlair humaine et qui ne reconnût aiacuiie loi, ancuâ pdïi- 
cipe de jastice : ils n'avaient de commun avec leç^ Scjthes que la m^- 
ijiièie de se vêtir.— â^LCsMéJUANCHLÈNSS) Melanchlanit, quePoil place 
à !'£. des Anthropophages ; ils devaient leur nom i la èbuleûr noire 
de leurs vêtemeps et avaient du reste, les mêmes u^gés ^e I^ 
S^fthes. 

SB&.ll. I^ second des peuptes ^pteotrionaax nomm^ par Héro- 
dote pst la nation nomade* des QpDms, Suàini, qui «tmUe avoir 
ap^rtenu à la race Scy the^ puîsqu'eUe|m parlait la langue , mais que 
l'historien grec place hor^ de la Sçythie , parce qu'elle habitait à l'Ë. 
du TanaiSy au N, dés ^armâtes., dont nous ne parlons pas ici, vu 
-que nous les avons faif cqfinattre ailleurs (496). Cette nalion puis- 
sante et remarquable, à laquelle Hérodote reproche la dégoûtante 
habitude de manger sa vermine, avait les yeux bleus, les cheveux 
roux , et habitait un pa^s couvert de; magnifiques forêts , et dans le- 
quel se trouvait un lac vaste et profond, qui semble avoir disparu 
^aujourd'hui , et dans lequel abondaient les loutres , les castors et. les 
chiens marins , dont les fourrures étaient déjà recherdiées à c^tte épo- 
que. Mais ce qu'Hérodote nous apprend de plus remarquable en par- 
lant de ce peuple, c'est le séjour, au milieu de la contrée qu'il habitait, 
d'une nation toute Grecque d'origibe, celle desC^ÉLÇNs, Getonif qui, 
chassés, dit ce même auteur, des Villes de commerce Grecques ton- 
dées sur les côtes , avaient cherché un refuge au milieu des Badins , 
et y avalent bâti une j^ande ville , dont les hautes murailles , les ysm- 
pies et les maisons étaient de bois , à cause de la disette de pierres dans 
ces vastes plaines d'alluvions. Etablis d'mie manière fixe au milieâ de 
la nation nomade des Bndins, les Gelons , dont le langage devint bien- 
tôt un mélange de scythe et de grec, conservaient pourtant les céré- 
monies religieuses et tes mœurs des Grecs , cultivant la terre ^ se fai- 
sant des jardins et se nourrissant de pain. Leur ville devint le grand 
entrepôt intérieur du commerce ^es pelleteries et des produits de 
l'iiidustrie grecque : aussi conçoit-nm facilement les moti& qui déter- 
minèrent Darius à la brûler dans le cours de rexpédition dont il nous 
reste maintenant à suivre la marche. 

II. (TINÉRilBB DE DÀBIUSi. 



560. PÉPAET D£ l'bxpépition. — Darlus , parti de Svse (404) , 
traversa les provinces occidental^ dç ses États^ et arriva par VAsie 
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Minem-ê m le tenitofarede Gb alcAupinb , cht^kêdm (faUf), eôhm 
Gfeoqoe » située sur la rive asiatique du Bt^fÊnre dfi Thraee (20) , sqr • 
lequel leSamiea Maaâi;oclè8 avait , par ordre de Darius , jeté na 
Pool qui unissait ainsi l^Europe à VAm^ Bârodoce conjecture que ee 
pont fivait été coafttruil entre Bifzance eilàtemple fdâcéài^lssue du 
détroit. Darius, après ayovt été visiter les lies- Cyanéeê-f Cya- 
neœ^ situées Vers l'fmdroit oi le Bosphore "débouche daio le Pont- 
Euxia, donna à sa flotte Tordre de côtoyer te rivage 'de oeU^ mer 
jusqu'aux embouchures du Danube , et revint l«i-|ndme au Pont du 
Bosphore qu'il fit passer à son armée, ^rtlitont sa route à travers la 
Tknwê, il airiva aux sources Bu Tearus, ruisseau qui se rend dans 
l'Jïédre (425) par te C^mMesdiits eVïA^rianes; il s'arrêta trois jours 
auprès de-ces sources y qui étaient au nombre detienteshuii, les unes 
froides , lès autres çhaOdes f mais toutes sortant du même roéher. De 
là , tt 8& rendit sur* les rives de VArliscus^ antre afflu^ deTHèl^re , 
qui traverse te-pay^ des Odryses. Jusque-là les diverses tribus de la 
nation Tbraeen'étaîent volontairement soumises à y»; mais lorsqu'il 
f eut fruicbi le mont HcBwm (45) et qu'il approcha des rives de Tlster^ 
les GÈTESy les plusnobles et les pli^s justes des Thraces , dit Héro- 
dote , et qui à cette ^oque habitaient , à ce qu'il parait , sur les deux 
rives du fleuve, lui opposèrent une résistance obstinée; toutefois ils 
foropt Taincus et réduits en servitude. Bientôt après ^ l'armée arriva . \ 

sur les bords de Vlsief ou Danube; on ette trouya un nouveau Pont 
jeté sur le fleuve , à l'endroit où il se sépare en plusieurs bras. Ce 
Pont avnt été construit par les Ioniens, les Eoliens et les Hel)espon- 
tiens, qui montaient la ffotte de Darius, avec laquelle ils avaient 
ainsi péuétrédans te fleuve, à deux journées de navigation de son em- 
bouchure. 

56i: Marche db pARius k travers la Sctthib. — Darius, 
ayant franchi l'Ister, se trouvait sur le territoire des Scythes. A trois 
journées de marche du Danube , il aperçut leur cavaterie légère ^ qui ^ 
suivant te V^an de campagne adopté dans le conseil de la nation, se 
retirait devant lui, évitant le comJïat , dévastant tout sur soii passage 
et l'attirant du côlé de l'Orient ; tandis que les femmes et les eufans 
^ai^nt diereher un refuge assuré dans les contrées septentrionales. 
Barras traversa ainsi tont^ la Scythie proprement (Itte (555^556) 
et arriva au TanaXs qu'il franchit, poursuivant toujours les Scythes 
qui ne cessaient pas de fuir devant lui. Il parcourut de même la Sar- 
matie (496) , ne trouvant sur son passage qu'un désert aride et in- 
culte. Enfin , les Perses arrivèrent dons le pays des Budin^ (559) , où 
ils trouvèrent la Ville de bois de$ Gelons (ibid.) abandonnée par ses 
habitans , et qu'ils livrèrent aux flammes. Au N. de cette contrée s'é- 
tendait un vaste désert. Darius , fatigué de poursuivre un ennemi qu'il 
ne pouvait atteindre , résc^t de ne pas pousser plus loin. S fit élevex^ 
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sur les bords do ieave Ooruf (qai seishle être Vun dés alSaéns da 
Volga) huit grands aMteaux-forts ^ dont on montrait encore les 
X raines au temps d'Hérodote. Il revint ensiiafte k Q^randes joum^s 
vers IHDcoident, poursuivant d'autres partis de Scythes, qql, kûs- 
aant toi^ours entre eux et farmée du roi une joifemée de distance, 
traversèrent devant lui les contrées des MiiLANCHLiàNEs et des âm- 
THR0P(hliA6ES (558), laNBDRiDE (555), et enfin, la Sgttbie 
PKOPBEMBNf ViTff. 'Gé|)endiint la tïmiiie commençait à se faire Tive- 
meut sentir parmi les Perses , que la cavalerie Scythe harcelait sans 
eesse ùms leurs marches et 4^ns leurs campemens. Darius , reoonnais- 
sant enfin qu'une pareille guerre ne pouvait avoir qu'une issue mal- 
lieureuse pour lui ,' et craignant que les Scythes ne se portass^t vers 
le Danube, pour i^mpre le pont oti pour déterminer ks Toniens à 
trahir lès Perses^ abandonna son camp pendant I9 ndit, et se dirigea 
à marches^forcées vers Vlster^ qu'il repasia sans a^ik* vengé risjure 
de F Asie , et ne rapportanKie son expédition que la iioiitftë'avoîr été 
jotié par un ennemi qu'il n'avait pas même eu U gloire de^combattre. 
Traversant de nouveau laTAroce, ik se rendît à Sesps , dans la Qher^ 
sonèse^ d'où il repassa en Asie. ' « 
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CHAPITRE PREMIER. 



V 



NoHims géniraUtt sur la période Gréco-Macédoniemie; ses grandes 

dvéisions géo9raphic<hhistoriq'u^. 

562. Nouons GÉNÉHÀLBS SUR cBTTB i^RiODB.-^Lie donblenQii^ 
àTaide duquel nous avons essayé de caractériser cette période^ (kit 
assez Connaître qu'elle deit nous présenl^i^ les vaciations politiques 
qae les Grecs et les Macédoniens ont Ikit subir à la géographie des 
contrées diverses sur lesquelles ils ont étendu leur domitiation , ou 
même amplement leur influence ; , car si les MacétlQpiens ont créé Ic^ 
plus vaste empire qui se fut .encore élevé dans le monde , les GreËs y 
par leur immense colonisation, exercèrent , comme nous le verrons, 
sur les destiirées politiques de l'Occident une influence non moins 
di^e d'attention. Quant'au point de départ de cette seconde pér^de^ 
il&Qt nécessairennent le fiier à une époque bien antérieure à celle on 
nous avons vu se terminer la première. £n effet , si l'Asie , peuplée 
et civilisée avant l'Europe , l'a nécessairement précédée dans la W- 
liëre de la puissance et de la domination , cette dernière grandissait 
et se fortifiait à son tour, tandis que l'Asie voyait ses €prces s'épuiser 
au milieu même des jouissances dont sa prospérité était devenue la 
source. Il n'est donc pas sans intérêt de suivre les accroissemens suc- 
cessifift de cette puissance nouvelle , qui , long-temps même avant le 
commencement de son époque de gloire , s'était révélée d'une façon 
bien menaçante à la rivale dont elle devait triompher un jour) mais 
rinfioence Gréco-Macédonienne devait être anéantie à son tour par les 
coups d'un peuple qui étendit sa domination sur la plus grande partie 
da monde connu des Anciens ; notre seconde période se terminera 
donc à l'époque où nous verrons les Romains porter leurs vues ambi- 
tieuses sur la Grèce et sur les états formés du démembrement de la 
monarchie Macédonienne. 
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Quant à retendue des contrées qu'embrasse cette période , nous la 
verrons d'abord restreinte à la^partie méridionale de la péninsule que 
nous avons caractérisée par le surnom d'Hellénique (145} , s'étendre 
ensuite sur cette péninsule tout entière, puis , sans rien perdre du côté 
de l'Europe*, atteindre , du côté de l*Asie et de FAfnque , les mêmes 
bornes qu'avaient eueslesplnsvaftes états de la première période. Ainsi 
la Péninsule Hellénique ^ l'Asie jusque vers les rives du Gange et de 
l'Iaiarte , et l'Afrique jusqu'à la graiide Syrte , sont les contrées où 
nous, allons voîf se succéder les révolutions géographiques qui se sont 
accomplies pendant la durée de la période que nousa\ons caractérisée 
pa» la désignation de Gréco-M âoédonienne. 

565. Division de cette période. — La période Gréco-Macédo- 
nienne de la géographie historique se divise natdrelleQient en huit 
grandes époques géographico-historiqûes qui se sont succédé Fane 
à l'autre et à chacune desquelles nous consacref^ns un chapitre sous 
l'un des titres suivai|s , savoir : 

I. Péninsule Hetténîque depuis l'arrivée de ses premiers habitans 
jusqu'après l'élablissement de Pélops dans la .Grèce. Nous ^ ratta- 
^hérons t'ExpédUiou des Argonautes , qui appartient à cette période. 

II. Péninsule Helléniqov Méridionale on Grèce à Tépoque de la 
.guerre de Troie. 

III. tiofonisation extérieure des Grecs. 

• < 

. ly. Grec» depuis Tépoque de ]a guerre Médique jusqu'à la fin de 
oe||e du Péloponèse , en y comprenant l'épisode si important de VEx- 
fédiiwsk du jeune Cyrus et déi''2a Retraite des Dix Mille , et en y ratta- 
chant aussi la description vers la même époque de la contrée célèbre 
sous Jcnom de Orande-Gréce^ qui comprenait la Sicile et l'Italie 

Méridionale. 

< 

y. Péninsule Hellénique Septentrionale ou Illyrie , Macédoine et 
Thrace à l'époque du règne de Philippe, père d'Àlexandre-le-Grand. 

VI. Conqulîtes et Empire d'Alexandre-le-Grand. 

s 

YII. Démembremehs successifs de cet empire. 

yill. Péninsule Hellénique , Asie et Egypte depuis l'établissenoent 
des trois grandes monarchies formées définitivement du démendire- 
ment de l'Empire d'Alexandre , jusqu'à l'intervention des Romains 
dans les affaires de ces fiivers états. 
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CHAPITRE U. 

■ 

T PÉNINSULE HELLÉNIQUE 

DEPUIS L'ARRIVÉB de SES PHBMIEES HABITANS JUSQU'ÀP]|ès 

l'Établissement us pélops dans la grèce. 

564. NofioNS GÉNÉRALES. — l'histoire et par conséqaent la géo- 
graphie de la Péninsule Helléniqae ne présentent qaelqne intérêt , à 
l'époque dont nous avons à noos occuper dans ce chapitre , que flans ce 
qoi concerne la partie méridionale de ce pays, ou la Grèce avec VÉpirCy 
qui en fait alors partie intégrante. Quant aux contrées situées dans la 
Péninsule Hellénique Septentrionale -(HT), et connues plus tard sous 
les noms û^IUyrie , Macé^oihe et Thraee , eHes n'avaient pour ha^i* 
tans dans ces telhps priHiitife que des tribus sauyages et féroces , sans 
haMtatîons fixes et par consé^oii sans possessions territoriales régu- 
lièrement limiiéesi Nous ne jiouvons pas même en excepter Iji Thraee^ 
où sânblan&inmoins avdir'existé à une époque très-reenlée une civili- 
sation assez avancée, puisque les aits, et pa^tiGulièreme^t la poésie et la 
musique ^ y étaient -cultivés etibrent apportés de ces contrées dans te 
Grèce. C'est donc à ce dernier pays que, nous bornerons le» nq|ions 
géograi^iques q^e norts allons donner pour la péMode comprise entre 
l'époque où la Grèce reçut ses premiers hàbitans et celle où ce pays , 
mceessivenient colonisé par des émigrations étrangères, vit compiéter, 
par l'étaMissement de Pélops, les élémens dont se composa définitive- 
inent la population HeHéniqne. Nous donnerons ensuite l'/finëraire 
desÀrgùMutes, la première expédition entr^irise par le^ Grées contre 




§ I. GREGE (4). 

w 

_- jB et pivisjKUNS GÉNÉBALES. — La Gbâcb , en don- 

^w « ^ « Jm son aeception la plus étendue , se composait de toutes 

tepoDtréQsqoenoas avona désignées plus haut (428) sous le nom de 
Péninsule Hellénique Méridionale^ Elle s'étendait ainsi depuis la 
chaîne des monts Acrocéraunieiis , Stymphèy Camlmniens et Olympe , 
qui la séparaient de l'Illyrie et de la Macédoine , au N. , jusqu'aux pro- . 



(4) Connlter dans mon itkn kutoriqiu rfrctfé fN>«r r««afe tfet CoUégu^ la double ente de 
la GitoB. 
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mootaiits Téiwre (4 42) et Sunium (158) , an S. Cette coiilrée si célèbre 
ti'aviâ ainsi qu'environ 98 lieues ^u N. an S. dans sa plus grande' lon- 
gueur, sur moins^le 60 de l'O. à J'E. dians sa plus grande largeur, et 
une superficie de 4 mUle lieues carrées au plus y c'est-à«dire environ 
la sÊptièmépartie de la France actuelle. Dans celle étendisse trouvent 
coniprfees les lies enyironnantes jusqu'à la grande Ue de ç(ftte i^elnsi- 
vement. Le bras de mer connu sous le nom de Golfe de Cortti<^, et 
plus anciennement , au moins dans sa partie orieptale, sous celui de 
mer des Alcyons ^Idi divise naturellement en deux parties : la Grèce 
proprement dite , au N., et la Péninsule qui prit , A Tépoque qui va 
nous ocouper/le nom d'ile de Pélopsou Pèloponése. Les îles qui entou- 
raient le continent de la Grèce en formaient comme ta troisième partie. 
C'est cçUe division que nous suivrons pour faire connaître les difSé- 
réntes provinces dont se composait cette contrée après l'établissement 
de Pûopa. • * • 

566. Ses paehiers Habitans.— Les premiers babîtans de la Grèce 
étaient-ils, comma 1^ prétendai^t la plupart d'entre eux^Autoch- 
thones, c'est-à-dire nés sur le sol même qu'ils haUtai^t? étaient41s 
arrivéspar mer des montrées orientales elméridion^es , pu par terre 
des pays du nord ? ce sont des questions aujourd'hui impossibles à ré- 
sdudre. II paraît seulement qu'on distinguait dans les tem^ anciens 
sur le sol de la Grèce trois races^di^tinctes : les Péla^ges ou Tyrsé- 
t)i^^, dans le N. 0.; les Léléges eij^Curètes, dfins le centre; enSn 
les Graïci ou Hellènes, subdivisé»' en Doriens et ABôlicns, dans le 
N. £^ et lonietis, dans le raidi. Nous allons voiv comment ces diverses 
races se mêlèrent dans les provinces de la Grèce. 

'567. «MoNDUBNSi — Les premiers monumens de.la Grèce offrent 
des aaraetôres tellement remarquables, qu'à est impossillAe dç ne pas 
les faire connaître en peu de mots. Les prémices constructions élevées 
dans la Grèce étaient composées d'énormes blocs de pierres brutes : on 
les nomme constructions Cyelcpéennes. A ces constmctiobs^ 
avoir succédé les tnonumens Pélasgiques, formés de bl 
ment taillés, mais toujours sans ciment comme les conâtifi^ 
péennes; enfin l'art, se perfectionnant, produé^ U 
Helléniques , formées d'abord de pierres irrégulièreinj 
ensuite d'assises horizontales de pierres régulièrement 
règle droite', et unies entre elles avae le'ciment. Nous indiquerons 
quelques-uns des monumens les plus remarquables de l'ardiitecture 
primitive des Grecs. ' 

S n. GRÈCE PROPREMENT DITE. 

568. Division. A. l'épioque qui suivit la mort de Pélops , on pouvait 
distinguer dans ce que nous avons appelé la Grèce proprement dite 




Hpire. ' iT9 

sîf ooatréeflTdifMhefrtes, satoir r-l'^tur, «■ R. O., qui comprenait 
aif S. le pays fltnmné plus tard Acantani^ VE^nMuie» plus connue 
icm Je nom de TheisaUê, au PT. B.; rJEJfoIie» la PJtoelde «veah iCo- 
fHdf » au oenlre ; IsiBéêHe, à TE., et enfin Wlonie , âllèbre dans la 
suite sous le nom d'itttgiie, an S. E. 

MD. N<(Ms, Hàbitans et Divkions.---L'£pjrb, Epirus {hv^oav" 
d'hni,irfBse Albanie) , dont le nom si^Se coniineni^ fut sans doute 
app||jé 'ainsi par opoosition avec la grahde lie de Seherkk on Coreyre, 
ôtnée vis-è-viMe ses côtes; mais elle avai^ reçu plus anciennement la 
dénomination de Pélaiffie, qu'elle dut aux Péla$ges (56Q) qui, chassés 
de la Phtbiotide par le déluge de Deucalioil , vinrent s'étabUr siu- le 
territoire d<»Dodone. Peu de temps après , d'autres Pélasges venus de 
TArCidiep sous les noms derThesprotes eiéeChaones, s'établirent 
à leurtQnr dMns rÉpire, dont les denx parties principales prirent 
leurs nopis, savoir : la Chaoniê, tu N. O., et la Thasprofte , au S. et 
à TE. 

^ OTO. Villes principales.— Les iflles fondées par les P^lasges en 
Épine fîfirenl telleiuent nombreuses^ qu'oïl trouve encore de nos 
]onr», dapples ruines de quarantç-ctnq d'entre elles /des ruines de 
ooQstnictions Pélasgiques. Panni ces villes on distinguait : 

DoDONS (a^j. Prôskypisisprès de G«rdiki), an N*., dans le can- 
ton de la Thesprdiie tiommé Hetlcpie. A une époque où les dieux de 
la Grèce n'avaient pas encore de noms , et a»aât l'arrivée des Pélasges 
en Empire , une prêtresse E^Henne^ vendue sur la eéte du pays par 
des marcbands Phéniciens , âev^'une chape|le à Jupiter, sons un des 
cbéîles de^la forêt qui couvrait ce canton. Prè^de cette chapelle, 
fMinée' sanis donte de branchages, et dans laqifélle la prêtresse ren- 
dait les oracles dti dieu , s'éleva dans la suite par les mains des Pé- 
lasg^ une ville à laquelle son caractère éacré assura pour long^temj^ 
une sorte de suprématie religieuse sur toutes celles de l'Epire. 
^ On sait que les chênes et les hêtres de la forêt .qui entourait le 
ieïhpie du dieu, et auxquels étaient suspendus des bassins d'airain, 
passaient pour participer à la vertu fatidique dés Selles , prêtres de 
la divinité qui rendait ses oracles dans ces lieux. 

' CHiMiEi^ y au N. O. de la Chaonie. -<- La haute Bothrote , Bu- 
ihrotum (auj. Butrinto), port sur \è faux Simots, entre le petit lac 
Pfilodes (454) et le détroit de Corcyre, au N. O. de la Thesprôtîe. 
Yirgiie y fait aborder Énée , qui y fut reçu par Hélénus, fils de Priam, 
qui , selon lui y aurait fondé cette ville , dont l'existence parait cepen- 



^76. nfiGMONÏB. 

' filant f«inonier à une ëpo^oe antéHoore. «^ BucUfiTTS;, tti^hœtiun 
plus att S. £. y fondée , vtora le ^mpg d« déloge de* Deuoaîioli , pJ 
uâe tfibu Pélasgiqae'qai portait le âom dé Casscpéens'f que prit i 
ville de Cass^ ou Ciustop^ , fondée auasî par eux sur la; oôte à 
Thesprotie. — Pandosie, Pandoêia, près de rÂchéron. — Ephte^ 
Ephyra , fondée par Thesprotog, à rembouchore ^e rAchéron (150) 
die pu'ait afVoir été la i>lus anciçniie capitale de UÉpire. — BlatrieJ 
EÏatria , dans l'intérieur. — Ambaàcie , Ambracia ,Jondée par Âmj 
bras . fils de Thesprotot, sar les boids de Vlnathug^ 

L'Ëpire comprenait, à l'époque dont nons noua occupons, le pays qui 
fut nommé par la ^uite Acarnanie. Originairement habité par les Lé- 
Iq^esét lesGnrètes, ce pays reçutensuite de l'Arcadîe des eolons con- 
duits par Téléboas, qui prirent de lui le nom xleTéléhoens^ et s'éta- 
blirent snr la côte occidentale , dans les lies Toisînes et dans une assez 
grande presqu'île alors rattachée $iu coQtihent par un isItHme^ qui fut 
dans des temps postérieifrs ooupé par une colonie Gorinthîeiine. Cette 
péninsule, qui devint ainsi par la suite l'île de Leucade eu teucadkf 
était alors appelée Nebitos , du no^ de s^ ville principale. 

' HJl^OmE., 4 
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. sari. NoMSj Hâbitahs, Divisions et Villes principales.— 
L'HiEMONiE, Hftmfmia (auj« province de Tricala) , qui ne prit qu'a- 
près la guerre de Troie le nom de T^ssuUe) ne forma qu'un vaste 
lac jctsqu'à l'époque où la séparation de l'Olympe et de fOssa (421); 
produite sok par un tremblement de tefte, soit par l'effort des eaoX) 
leur permit de s'écoulçr d^ la mer, non s^ns laisser sur divers points 
deè traces.de leur long séjour. Les I^kisge»de r£pire,gui vinrent, â 
la fiii'du dix-neuvième siècle avanttiotre ère et au milieu du dix-hui- 
tième, fonder un établissîemeiit dans cette contrée nouvelle , lui doa- 
nèrent le nom/de Pélasgiéy qu'elle a long-te'mps conservé , et la di- 
visèrent eq trois parties , savoir : la Pëlosgioitde, au JV. , XAcht^j 
vélrs le centre,. et IstPhthieiide y au S. Le déluge de DeuCalion ayant 
forcé ce prince àf uir avec sjbs sujets^ de la Phocide vers les montagnes 
de l'Haemonie^ amena dans ce (ftiys de nouveaux tîabitans qai enva- 
hirent la Phthiotide; ils furent appela Hellènes y du nom d'Heilen, 
fils de Deucalion , etilennèrent à la contrée comprise entre les fleuves 
Asopus^iÉnipée le nom d'JEellade. Soos les enfans d'JEÏellen , ils se 
divisèrent en quatre t^bus,* savoir : les DorienSy les AEoUens, les 
Ioniens et lès Achéens. Les Pélasges se virent alors dépouillés de la 
plus grande partie de leur pâys^, qui se trouva divisé entre ces deox 
peuples de la manière suivante. 

573. Les PÉLAS6ES conservèrent ; 
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i"» Dàûs la Hiasgietide : 
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, |Mlf La P^iosjjfiolide proprementcH^e et la Pérhën»^ au N. da Pénée; 
paf9>^de8 Lafiikn^ entre ce fleuTe et le lac Bcebéiê , situé non loin 
Gôtes-de k'^mer, et q«i devait son nom à la ▼ille'Pélasgiqne de 
BB , qui sMlevait sqr se» rives; 

^ Dans là Ptàhfblhîè : 







& 



1a Dr^opie , sur les bords du haut Sperchius , et sur la côte voi- 
sine de la mei', où se trouvait une ville nommée Ârgos Pilasgiquef 
J ou Laris^ dèmastef sîivtée au tond d[un petit golfe. 

575. Parmi les Hjbllènes : 

Les Molims formèretitdanS'l'Htemonie septpetitstoyaumesyparnfî 
lesqito nous Citerons ceHii qui, au temps dé la guerre de Troie, avait 
pdor souverain le vieux Pelée , pèce d'Achille. 

Ce royaume, enlevé aux Pélas^ par les Hellènes, s'étendait sur 
la plaine arrosée par le Pénée, et nommée primitivement Argos Pé* 
\asgupie. S^ capitale , située sur les bords du fleuve , s'appelait Loa- 
risse y du nom de la mère de son fondateur, et fut elle-même, la mère 
de dix antres villes de Larisse, fondéels eonmie elle par des Pélasges, 
et qui la reconnaissaient pour leur métropole. Dans ses environs se 
troQvaif une autre ville plus ancienne encore, nonunée Argissa , on 
mêine Argia , qui parait avoir été la première capitale de l'Argos Pé<r 
lasg^que ou du pkys des Çélasges. 

Parmi les autres établissemens des .^liens sur la côte de la Phthio* 
lide, on distingue : 

Magnésie , Maignena^ fondée par Magnés , fils d'^oius, au fond 
d'une péninsule située entre le golfe Pagasétique et la mer Egée, et qui 
prit aussi le nom de Magnésie. — Iolgos , an fond du même golfe , ou 
Crâhée , autre fils d'iBolus , amena une colonie qui en chassa les Pé- 
lasges, As fondateurs. — OnMimuM, fondée au S. E. d'Iolcos, par 
un petit -fHs d'iEolus. — Abtjé , qui paraît avoir été siUiée aussi 
vers les tKnrds du golfe Pagasétique, et où s'établit un autre fils d'£o- 
lo;^, appelé Mimas, qui donna le nom d'iEolide à toute cette partie 
de là Tbessalie , dont Arné fut ainsi considérée comme la capitale. 

Les Hellènes ilc/iéens, chassés d'abord de l'Hsmoriîe, y rentrè- 
rent ensuite et restèrent maîtres de la partie de la Phthiolide qui avait 
déjà antérieurement reçu d'une tribu de Pélasges le nom ^AchaXe, 

Enfin les Hellènes Dorieits, après avoir occupé VHistiœotide ^ au 
pied des monts^Ossa et Olympe, et en avoir été chassés par les Cad- 
méens, allèrent s'établir à Pindus, dans les montagnes de l'Olympe, 
qui formaient la frontière septentrionale de l'Hœmonie, et y reçurent 
le nom de Macédnes, 

Gboghaph. hist. 42 
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314. Position, Habitans bt YilIb» BSMA]iQiTABf.B».—L'£T(>- 
LiE, jÈtolia (asj. Ylaeliîa), sitaée â-!'£.'dn fleuve Âcheloâs et anN. 
du golfe de Gorinthe, avait été origiiiaiTeinentpeupléepar<deç Curetés 
et des Léléges (1166). Une colonie Pélasgiqne des Hyanies, venue de la 
Bceotie, lui fit ensuite prendre le nom de ffyanUs > quWe portait 
encore lorsqu'^tolns, fils d'Ëndymioii, vint s'y établir à la tête d'une 
nombreuse colonie d'^oliens et de Péîasges, venus de VÈpée ou Elîde, 
et lui donna son nom ; il ne put cependant en expulser enUèrefiient 
les Curetés, qui continuèrent pendant leng4emps à disputer vailkim^ 
ment le terrain aux nouveaux occupans, ^tolus donna le nom-(fc ses 
deux fils aux villes qu'il fonda sur le territoire dont il s^él^it emparé. 
Ces villes étaient : 

Calydoii (auj. en ruine sous le nom d'Hebrseo-Castro) , à quelque 
distance de VEvènus; son territoire, qui conserva fbng- temps !é nom 
â^jSolide , renfermait la forêt où Méléagre tna le monstrueux sangfîer 
qu'Atalante avait Wessé.-^PLEUrtoi», à PO. de Cafydoû. 

« 

PHOCIDE. 

575. Position, Habitans ex Villes Pëlasgiques. — LaPnoçioE, 
Phocis , dans laquelle nous comprenons ici les conttées désîgoëes de- 
puis sons, le nom de Doriâe (742) et de LocridB (7^) , passait gé- 
néralement pour occuper le centre de la Grèce, Elle ne-reçut la dë^ 
nomination de Phocide qu'au temps de T invasion Hellénique, et la dut 
à Phocus , petit-iils de Sisyphe , qui était lui-mèm^ fils d'.^lus. 
Mais, bien avant cette époque, le pays dont nous nous occupons avait 
reçu d'autres habitans: c'étaient. les Bayantes ^ exilés de la Boeotie par 
la colonie Phénicienne de Cadmus. Deux villes du nom d'HYAMPOLis, 
situées l'une au N. du Céphise (155) et l'autre dans la chaîne du Par- 
nasse , sont au nombre des monumens élevés par ce peuple. Les Lé- 
léges , portion de la nation des Hyantes ; expulsés au m^e temps de 
la Boeotie , s'établireot sur la côte septentrionale, dans le pays noihmé 
depuis Locride OpwnHenne et Epi-Cnémidienne , et y fonda les villes 
de Physçcs et d'HvANTEA. Enfin d'autres colonies Pélasgiques vin- 
rent encore augmenter la population de cette. contrée , et y bâtirent 
de nouvelles villes, dont la plus connue, quoiqu'elle n'eût pas une 
grande importance , est : • 

ÉLAféB , Elatea , an centre du pays , sur la rive gancké du Cé- 
phise , fondée par Elatus , \*enu ^e l'Arcadie , à làqttelle son père 
Arcas avait donné son nom. . * 
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5T6. YiLLBs iiiiLLÉmguBs. *— Parmi fes Tillèt HéUéniqiiefl de la 
Phodâe, on disting^t, dans Tordre de le«r fondatibn: 

Ltcobéb • L^Êêrea ( atgoord'holLiSiooara) , prés da Parnasse , où 
les plffs andens raMeisMOdenfr-historlques noos montrent Deacalion' 
régnant y Ters l'an JIK9& avant J.-G. , à Tépoqae où Gécrops gouver- 
nait rAjUîqoe. -«-Cmusvsttr 1^ côte septentrionale, qni reconnaissait 
Dencalion poar 9ùn fondateur. «^Opontb, OpuSy près de la c6te sep- 
tentrnwale , fondée aqssî , svivant qaelqnes anteftrs , par Dencalion 
loi-m^Q. • . 

Après lés villes, fondées p0r rantenrinémedejia raèe des Hellènes, 
nous trooTon» les: eoloflles iBolieftnés suivantes : 

TiTHOK&^ TUKorea (aujourd'hui Yelizza), entre le mont Parnasse 
et le Oépliise y fondée p^r Phocus , qui donna son nom à la Phocide f 
où il ét^k arrivé avac son père Oruytion , qui s'établità Htampolis , 
aux habttan^ defaqji^lle il avaîï amené dessecoors. —Naubols , iVau- 
bohis , nomînée par la suite Dirymé0, Drymœay à l'O. d'Élatée, fon- 
dée p^r Naubolus , autre fils d'Ornytion.T-PANbpÉBS , Panapeœf en- 
tre le Céphise et la fi-ontière de Bœotie , et Crissa ,' sur la côte mën- 
dionale , au fond du petit golfe qui pdt son nom , fondées par Panopéus 
et Crissu», pis de Phd^s. 

Ontre cea villes^ nous devons citer encore dans Ja i^hocide : 

ÂBDS'y sor-'k ri^e gaiicbe du Céphise, fondée par une colonie 
Adiéenne Tenue d'Ârgos^ et qui en envoya à sou tour en Eubée. 
— PTTfia Cauj. Gâstrr, en ruines), qni ne paraît avoir porté qu'à une 
époqae fort rapprochée du siège de Troie le nom de Delphes , sous 
lequel elle est devenue sî célèbre ; fondée, sur le'penchant du Parnasse , 
paron^e^ldnie Dorienné venue de la Crète. — Akthéla, bourg 
situé au N. de la Phocide, près du'détroit des Thermopyles; célèbre 
pooravoir été le siège du premier conseil Âmphlctyonique , rassemblé 
I par Ampfaictyon , fils de DeuQalîon , pour veiller à la défense commune 
de» intérêts helléniques. 

La-DoRiDE (T43), petite contrée située sur les pentes méridionales 
do mont OEta , dut son nom à des tiellènes Doriens qui y lehassés de 
l'Histiaaotide, vinrent se réfugier dans cette partie de la Phocide, 
d'où ils sortirent ensuite pour aller faire la conquête du Péloponèse. 

BŒOTIE. 

Srir. Position , Habitahs et Villes les plus anciennes.— La 
Bœotib, BœoHa, la contrée la plus orientale delà Grèce centrale, et 
dont le centre était occupé par le lac CopàU (IS5) , qui y causait de 
fréquentes inondations , parait avoir été , par suite de sa fertilité , une 
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des premier eâ contrées pei^lëH dans la OrScè. Ses h^îtaiis originai- 
res , appartenant à la rticâ f^élasçiqucy. portaiest le upin particniier 
iVHectènes. Dès la cominenoement du dik-nravièine siède avant 
notre ère , ce pays avait(^des rois , doQ|> le plus ancien et l'an des plus 
fameux, Ogy^^'ès, t^âtitplameurs villes, parmi lesquelles on cke les 
suivantes : •,•!.. 

Thèbks y Thèbœ ( auj. Thiva ) , près de la petite nvîére*tsmenus 
(*5S) , où Ogygès ëleva une tour dont lés indestrpctibles Gitideinens' 
paraissent avoir duré jusqu'aujourd'hui. Trois siècles plus, tard , le 
Pl)jéuicien Cadnius étant venu s'y établir .avec tmê colonre/, y bâtit la 
citadelle appelée ia Cadm^e , Caàméia^ et Anl^liiOç^ l'onde ses suc- 
cesseurs, éleva , au son de sa lyre , s! l'on en croit U FaMë', les mu-' 
railles qni entourèrerrt l'enceinte de la ville. — ELEtsis et ATstiMBs, 
situées sur les bords du lac Copafe, et défruites^ par un déborde- 
ment du lac à une époque très-reculée, devaieiit «tussi kur ori- 
gine à Ogygès. La d^aière fut, par la sui^e , relevée , sopaie nom 
d'ORGHOMÈNES (auj. Skripou , chiffre 578), sur lès ruines mêmes 
de l'antique Athènes , dont Fenceinte Pélasgique avait bravé l'iijonda- 
tion. y' 
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AtJLis , près du détrdit de l'Euripe , et Ai^alcovèî^*, AUlIco- 
menœ^ au S. dujac Gopaîs, durent aussi leur fondation à dénx filles 
d' Ogygès. * ^ " • 

A la nation desHectènes , détruite parla peste, aii rapport de Pau- 
sanias , succédèrent les Hyantes^ ou Lélé§es et les Aones. Les piremiers 
habitaient Oivcheste , Oncheitus''y située au S. jS. du jac Gopaîs , et 
qui devint un des sièges Amphictyoniques de la Grèce j4nàis ayant été 
défaits par les Phéniciens amenés par Cadnius , ils sebretir^ent dans 
la FhQoide (575). Qupnt aux^Aones, ils paraissent être le même peu- 
ple devenu depuis si célèbre sous fe nom d'/oiii^HS. Les. Cariehs pa- 
raissent être aussi originaires de la Bceotie. ^ 

578. Colonies Phénicieknes et Thraces.— L'épptjûe de l'inya- 
sion Phénicienne est celle de la grande prospérité de Thèbes et de sa 
puissante rivale O&chomènes, où-Pon admirait le tombeau de Mynias, 
père d'Orchomenus , l'un des monumens les plus célèbre» de Fantî- 
quîté, et où l'on nK)ntrait la fontaine Acjdalîe, iictdaliu^ fous y consa- 
crée à Vénus. C'est aussi à cette époque que paraît devoir être rap- 
portée la construction des canaux souterrains du mont Ptoos (135) 
creusés pour servir de décharge au lac Copaîs et que l'on neitovait à 
l'aide de puitsL d'une profondeur immense, pratiqués dans le sein 
même de la montagne. Cette époque est aussi celle de rétablisse- 
ment en Bœotie d'une colonie Thrace,'qui y apporta la culture de la 
vigne et le culte de Bacchus. 



57». GDM>Ni|6,£oi.^JSI&s.«-£nlin k Bœotie reçut, ver$ la fin da 
qimUEièinesièdett daiwia première moitié du qaatoj'zième avant noire 
ère^ de n«mhrea§es colonies ^oiiennes. 

OacHOHèNM'deTiat^ ca]:^edes états d'Atluinias , fils d'JEolus, 
et paraît a^jr pgrtâA dette époqn^ le surnom de Phlèfjyas. Elle dut 
plus tard àftie Gëônie de Minyens Venns, à ce que }*Dn croît, de là 
Thçssaii^, la désignation d'Orehomèties des Minyens, — Haliarte , 
HaHartus (auj. Maz^ ou Tlritonnî), an S. du lac Copaïs, et Coaonée, 
Coronea , à 1*0. d'Halfarte , paraissenf aveir dû leurs noms à deux 
peti&-!ils de Sisyp)ie , qu'elles reconnaissent pour leurs fondateurs. — 
EftTSiEqpLS , £ryt/Lr(F , m« S. £. 4e Thèl)e$ , fut bft(ie par un petk-fifs 
d'At&^imaif.— OrRTOME^^^an N. du Copafs , et Asi>LÉDON , an N. O. 
du Bftâi^e Jijf , furent fondées par deik colonies sorties d'Orchomènes > 
à une $àque un peu plus (éeente^ * ' 

TaH^ksre , Tcmagra (anj. Gralmada) , sur ta rlve'gauche de TA.- 
sopnk , dot son nouveau nom à une des filles d'^olus; mais ell^ avait 
«le fondéeià âke époque antéfieure ,-sons le nom de Graîa , par des 
€hraXçiy chassés de la Tiiessalie par l'invasion de Deucjalion. — II en fut 
de q^^i^d'OnoPE , Oropits, située un peu plus au N. £. , et qui fut 
également ceiiouvdéepar une colonie i^olienne. 

Noqs devons nommer encore dans la Bœotie :— Holmtjs , fondée au 
pied de ('Uéliooi^ par Holmi^s et Porpbyrion , fils de Sisyphe; — Thes- 
PJES, fhespiœ (ea ruines près d'£timo Castro), an &. du lac Copaîs, 
foii^,paff qne <:olonie Athéndenne conduite p;ir Thespius, fils d'É- 

rfechiÉée;' 

» • < 

' • ' * ' - ■ 

. ** . lOKIE. 

* ( A nique. ) ' 

S80. Position j^Bïs, Habitant ET Villes remarquables.' — 
La^péainsnle par laquelle se termine vers le S. £. la Grèce proprement 
dite,' et qui "est dSvenue si fameuse sous le nom ^Attiquey n'avait ni 
. noniff hâbitans à l'époque où.ft Bœgtie comptait déjà une nombreuse 
populatifti. Iba tribu des Grtiici , appelée Hellènes Ioniens , parait être 
la liremiiie qui vint chercherdes demeures sur son sol généralement 
•léille, Fers le milien du dix-neuvième siècle avant J.-C, Ôgygès ar- 
riva dans cette contrée ^ qtfi prît alors le nom d'Ogygie , et y fonda 
£l^si& dfns la partie septentrionale et 1» plus fertile. Cette ville fiit, 
^sQus le règne d'Ëfechthée à Athènes , envahie par une colonie* de 
f7ira4;e5,«mai^«lltbne put/ y établir qu'en reconnaissant la snpréma- 
ti^'Athèies. C'est à'cette même époqueque la campagne de Rharia, 
située dans les environs d'Eleusis , i^çut, de la colonie Egyptienne 
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mnenée par ce mémeérecfathée, kê pfeiiiM|pes«seBie|ict8dta blé^ et 
gQe farenl établis à àeiisis iném& lesmyftèrei qai Tônt reodae si cé- 
lèbre. 

581. U péninmle à i'entréo de laqpdlle était sîiaée Eteiiû avait 
changé son nomd'Ogygie contre edai à'écté: et d^ Pélasg^, sar- 
nommés Cranae^iê , avaient remplacé son ancTennn population , snb- 
mergée, dit-on , par le déloge d'Ogygës > lorsqae Cécrops fat appelé à 
gouverner cette contrée , vers le milieu dn dïx^eptièaie siècle avant 
notre ère. 

L'AcROPOLis on citddelle fut bâtie , sur nn rochiçr escarpé , par ce 
même Cécrops, popr protéger le^ babitans.des bourgades 4isp>^r^0es 
dans la plaine voisine, qui d^à se couvrait d'dkiers, de moissons et 
de troupeaux, et que sa position élevée préserva de TipItfjflatioD câè- 
bre sous le nom de Bétuge de Deucalion.. Sous le règne d'Ëricfatho- 
nius, une statue en bois de Minei^e ftit inaugurée dans^ cette même 
citadelle. > 

Rhamnomtb , Rhamnus, bourg situé àrexirémitéjJT: £. de l'Altî- 
que, sur le canal de l'Eubée , reçut , sous lerègue d'Érechthée , une 
statue de Némésis. . ^ • 

LemontHTMBTTB,H]fmeffus,auS. E. d'Atbènes, devînt, dans cette ~^ 
même période , célèbre par la dbuceur du miel que prèiduisaient ses 
abeilles ; et le mont LiàCRicia , dont la cjjiaine va se. terminer, av^e la 
péninsule même dei'Attique, par le promontoire 'â(;»nittm, commença 
à fournir l'argent avec lequel fiu-eht frappées les premières monnaies 
Athéniennes. 

Le règne d'Erechthée est encore remarquable par Tarrivée d^une 
nouvelle colonie d'Hellènes Ioniens, assez nonibreiise pour que le 
pays en ait pris le nom d'/onic ,,sous lequel l'AlCique fut lÔng-temps 
désignée. Parmi les bourgs nouveaux dont T^ivée de ces étrangers 
fiécessita la fondation , on remarque : 

OBnoe , au N . O. de l'Attôque.ou lonie , dont elle devint un des 
boulevards.— MAHATiioN,àr£., àpeu de distanceduc9naldel!£ubée. 

S IH. PÉLoA>NèSE, ' ^ 

^ ; ■ 

582. Divisions.— ««La péninsule qui termine la Grèite v«f^-i|i(fi, 
et qui prit, après que la race de Pélopss'y fut établie, le nom de' Pè^ 
laponne j ou lie dePélops, s'appelait dVibord simplement I'Ile, et 
reçut successivement les noms d'^pifi , Apia , d'un roi de Siqrone 
nommé Apis , de Pelasgie et même d'ARGOS , Qui n^appartenaienl . 
proprement qu'à Tune OU l'autre de sps parties; et enfin^alui de Vt- 
liOPONÈsE , qui .lui est resté pendant un grand nombre de sjMes. 
Cette presqu'île célèbre a environ soixante lieues dans sapins grande 
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kM^eur, sor tf«ata4iipll #e Jai^geor, «I environ om^w^imm mt* 
rées delfxxperùcifi* N^as y «lisUag^oas , à la swie de ^'invasioii 4o Pé- 
lo^, ciiMiiMi^ies principales, savoir : YjEgiaf4fi qn Jùnie^ nommée par 
la màie^ktXê , an N. » qvi oompreaait VJrgolide et la laeQniê , et à 
laquelle nou9 ratlacheroiia au^i la Mégaride , à TE. ) VÂteaâU , au 
centre ; VÉpèe , jiODunée ensuite Èlide , an N. O. , et la Messéimy 
an S. O. 

iEGIALÉB OIT ION». 

985. Nous 9 PosmoJi et Villes paiNCiFÂi«ES. -^La portion du 
Péloponèse qui s'^nd au midi du golGe de CorinOie dut, dès les temps 
les plus. anciens^ à sa position même le long des côtes de la nier, le 
nom d* ^giafus , rivage , qu'il conservait encore , lorsque de nom- 
iareuses oolonies Ioniennes, parties de FAltique surchargée d'habitans, 
vinrent, quatorze sîèdes avant notre ère, s'établir sur cette cote, qui 
prit alors le nom d'/onle. La fondation des premières villes dans cette 
ooâtrée remonte an tem^ des Pelais. Les deux pins célèbres 
forent : . ' 

SiGTOiiE , S}eyon , ^ndée à une époque incertaine, mais augmentée 
{Â une colonie Argienne au temps de Phoronée; — Pell^ène, au N. 
0. de SîcyonÇt bâtie par Pellen, fils de PboiÎNis, sixième roî d'Ai^gios. 

Les fonlens peuplèrent dans T^gialée douze villes ou bour^» dont 
quelques-unes , comme Pellène et ^ire , étaient déjà fondées aiipa- 
raTaipt. Ces douze villes étaient de TË. à FO.. : 

FiLLàsB, doat'iious venons de parler ; -— ^guie , ^gira, qui côn- 
8$rfa assez long-^temps le boe^ de Hyperesia , qu'elle portait q«a>)d 
elle reçut des Doniens de nouveaux habitans; — ^gbs , ASgœ , à l'em- 
boncbure du Qra^is] dsnslegolilè de Gorinthe;— Bdra, plusauS. O., 
près d'un petit fleuve qui loi devait son nom ; — Hélice , sur la <;ôte , 
ainsi nonomée de la femme d'Ion, %Qn fondateur, et consacrée à Nep- 
tune samonuné Hèliconien; — JEgium, aussi $or la cOte; — ^Rhypbç , 
^ypWy an N. O., et à qaelquQ distance de 1^ mer;— Aroe, qui pri^t, 
dans le onzième ^cle avant Jr^> le nonji de Polro; ; — Olenç^ , à 
remboâchore du petijt fleuve Peyru$ ou ^élas , sur lequel se trouvaieiijt 
deux autres des douze villes Ioniennes : Phares, Phares y et Thit^e , 
2Vitara,*-«-e]]|in Drys , qui devait son nom, «iai signifie la vUl^% 
9^i£hani^ à sa position à rexlt-émîté^ occidentale de l'iËgiaiée , près 
de l'entrée du golfe de Gorinthe. 



ACHAÎE. 

â84. NoBiSy Division^ et Villes priiicipalbs.— Toute la partie 
orientale^u Péloponèse ayant été envahie vers le Çemps dePélops, au 
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?84 ARGOLIDE. 

oommeacement do qaabrzièine siècle avant nôtre ère , par nn grand 
nonllMre de cotoines Adiéennes , prît le nom d'Achaîey qu'elfe portait 
encore au temps de )%|guerre de TroieJ Cette Achàle' cemprenait : 
i^l'Argùlidê , à laquelle nw$ joindrons la Corinthie et la MégartSe ; 
2* Ja Laeonie, • . 

1« ABGOXU>E. 

585.^ Position et premiers Hâbitans. ^-La contrée qui entoure 
les rivages' du golfe profond qui dut à la plus célèbre des villes élevées 
sur ses bords le nom degolfe Argolique, Àrgùlicus sinus, parait avoir 
en pour premiers habitans des Graici et ensuite des Pélasges. Vers 
l'an 492^ avant notre ère, Phoronée rassembla les habitans épars 
dans la contrée V au sein d'une ville qui n'eut d'abord d'autre nom 
que celui de YiiiLE PHORONiQqB , qu'elle échangea plus tard contre 
celui d'ARGOs (qu'elle.conserve encore ). Elle était située varies rives 
du petit fleuve Inachus, au pied d'une colline sur IsHiaelle s'éleva sa 
citadelle Larissa. Cette ville offre , dans ses monumens et dans^^es 
murailles , des vestiges des arts primitifs de la Grèce. 

Parmi les autres villes fondées dans l'Argolide à cette, même époque 
on dte : . ^ 

MtcèMss Mycenœ (en ruines près de Karvathi) , au N. £• d'Ar- 
gos , dont elle avait aussi d'abord porté, le nom , qu'elle quitta , dit- 
on, pour prendre celui de Mycéné, fille d'Inachus. Sa première en- 
ceinte de murailles^ dont oii trouvé encore des - vestiges , remdhte à 
cette époque. — Tirtnthb, Tirons, au S. E. de Mycènes, fdhdée 
par un arrière-petit-fils de Phoronée,, offre des rninesdu même genre. 
— Hermione ( en ruines près de Castri ) , au S. de la péninsule Ar- 
golique, et qui devait son nom à un petit-fil^ de Phoronée,. a con- 
servé aussi' dans ses murailles des ruines Pélasgiques. 

586. Colonie de Danaûs. -— La seconde époque remarquable de 
la géographie historique de l'Argolide est celle de l'arrivée de la colo- 
nie Egyptienne de Danaûs , vers l'an 4572. Sous les successeurs de 
ce prince le royaume sepiirtagea : — Tirynthe devint là camtale de 
Prœtus, et Argos céda à Mtcènes l'honneur d'être, depuis le règne 
de Per^ , la résidence des souverains de l'autre royaume. Ces deux 
capitales furent fortifiées de nouvelles enceintes de murailles bâties 
par les Cyclopes (l)» et dont les ruines subsistent encore. ^ *^ 

58T. Colonie dePelops. — ^Au commencement du quatorzième siè- 
cle avant notre ère , Pélops arrive , k la tête d'une colonie Phrygienne , 
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daBs Id féniiisdlB!'-^^ dofail pROdre son non. Apviii sa mort, IK tan*^ 
dis qae ée nombreases colonies Aefaééniies fsHaient donnel* cehndlà' ' 
chtUe à toat l'orient du Péloponèse, les fils de ce oonqoérant étendent 
leur domination dans rArg;olide, ^ se trouvait alors divisée en quatre 
royaumes y et y fondent des villes nouvelles, parmi lesquelles nous ci- 
terons: 

CeàofiEâ,''CleQfMey an N. de TArgoUde , fondée par Cléon , fils de 
Féi^s.-^EpiiAUHE, Wfidmrus (Blea ËpiâBuros), sur la côte .du golfe 
Saronîqae, fondée aussi par un fils dePélops.--^T]iâzâNB, .Trcp2ar(aiij. 
DaÂ|fi), à peu de distance du niéme golfe, bâtie par Pitbée , autre fils 
de KtifpB y qui lui donna le nom de son frère Trézen», avec lequd A 
était venu fonder dans cette partie de TArgolide un toyaurav dont il 
resta aedl souverain après la mort de ce frère.-*MiDBA, an & de Ty* 
rintbe , offre aussi des ruinai, qui font présumer qa'elfe fut fondée à*4a 
même époque.. 

La petite lie de Calauaie , Calauria , située sur la côté voisine de 
Tréz^, est remarquable comme ayant été le siège de l'utie des Am- 
phiftyonies fondées sur le modèle de celle des lliermopyles. 

Corintliie. 

S^Po^i-çioNET Ville. — La petite contrée aimée au N. E. du 
Pél(9(taèsè , et sur une partie de Fisthme qui joignait cette péninsule 
an reslei^e la Grèce , partageait , dans la période gnijous occufie , 
toutes fes vicissitudes politiques de l'Argolide , à laquenK^^us la rai- 
tacboms. Sa ville principale fut fondée , sous le nom d'EPHTas , par 
une sœur d'Inachus; mais , 1400 ans avant notre ère , elle reçut une 
^l^e iEialiéme si' CMilâérable , que Sisypàe , qui en était le chef , 
iutebnsAêrécomnie son second fondateur. De la montagne élevée sur 
Mpelle élait placée sa citadelle ^^o QbnnX}v^y sortait la fontaine de 
JPir^ isIMiaprée anr Muses. L'isHime sur lequel elle était i^tuée fut 
au#le tien^Hffinion de Tune -des ittiphic^onies helléniques, et 
de#t fanxeu» par les iJeiiar IsthmitiMes , qui s'y c^âMraient tona 4es 
quatre ms en Fhonaeur de Neptune. 

JID>>PoiimoN %7 YiLLc— La M^aride , que nou^^iattachoib à 
rArgtflide, comme la Corinthle, et par les m^es moti£s , a[q[)artienait 
réeihlKent à la Gi^^ propre , ou plutôt elle était située sur Iqs con* 
finsd^ette centrée* et d^ Péloponèse. La fondation de MégabBj Me* 
gara (auj. Megrâ)^ qui lui donna son pom , on du moins ^Ue de sa 
citad^U^ qui retint todjours le Aom de Caria , est atferîbué à-Car , ùh 



de Piumée. EIb' Ait par la mite a i giocMlée pir me eotooie qa*y 
ameaa AlesUioâs , anies fils de Pétops. 

t* LAQDlin. 

S90. Position bt premiers Habitans. — La Lacfonie, ^i fat aussi 
comprise, i i'épo^oe de la âommtîtB des Fétopîdes^ 9oiÂl!fe n&m^A- 
tèfie , occupait toute la partôe S. £. iu Bél^pièse. Las premieiis efh 
Ipns Ile ce pays s'appelaiem euxHOénies Hléges el ïc^eraiémitt. Oa 
Dut remonter la aonslraetioii de SpiiaTE au.coixioieiMseaiem^ dix- 
«ea^ème siècle a?ariit' notre ère / et on i^tfriboe â 9» frète en fllb de 
Piioronée , nommé Sparton ; mais 00 n'est pas eertaîfi que eette pre> 
mière Sparte ait été bâtie précisément au lieu oàs'éleya lu t^i^re 
«ité dQ même nom ( aty* Palaea Polis ou Palao^Gastro , à une lieoç 
environ an N. E. de la ville de Mistra , qui a été bâtie de ses ruines), 
sw l'esq^aoement de laquelle on ne trouve aucun débris appartenant 
à cette époque. Quelques siècles plus tard, Enrôlas ayant creusé y poin* 
faciliter l'écoulement des eaaii: qui couvraient toute cette vallél^ un 
canal qui devînt le lit du fleuve qui prit son nom^ construisit , pour 
protéger la ville contre les inondations de ce fleuve , uti quai où l'on 
retrouve des ^restes de cdistruction Pélasgiqne. Sparte fut ensuite 
agrandie par Lacédémbn , qui fonda sans doute aussi LaMé*iMne , 
ville distincte de Sparte , dont l'existence est constatée parlAlpère, 
mais dont la position , sans doute voisine delà vUIe avec laq^HêHe elle 
a!ett ensuk^onfoiidue , ùous est toîit-à-fait inoçnïiue. Pari^ les au- 
tres vflles Wla Laconie , qui offrent des ruines Pélasgiques, on re- 
marque: 

PpiXAfCA, au 1S: de Sparte, snr.le fieuveBiKdtas ; -r-@é&ONisiûs^ 
€rermthrce, an S. £. de Sparte ; — Gttbium, boo^&rt sur fé goBl de 
liaconie; — Prâsies, PrasMP*'au N:E. de Sparte, sor4a oôle da^eVI 
Argolique^ ^ GtphantÂ, sur une^ootitagne , près de It^Mq^e e6te$ 
•^Bpïdaxjw^ , EpiékkVÊus , aissi sur la même côte , tet qai fut siu|bm- 
raéejDtmera, so^ à causé de la t)6at,é de «on port , seit 4 caitiâë clés 
belles prairies qui l'entouraient. 

âscadiis. 

401. fitsUDUE, Habitansst Villes semarquàbl^s^MIIhi- 
tcée montagneuse qui occupe tout le centre du Péloponèse,' et 'qui est 
c<»nue sous le nom d'^reaÎ2ie, s'étendait, à une ^oque récuift yde- 




orifli|l|^£UearappeWiLP4(W)9^ cep«)r» 

d'Ârcas, qui y apporta, au qainzièaie siède avant J.-C. , les arta de la 
clqllsation y «i n^ JkxHia s(m iM)in à la co|«itrée qu'il avait conquise. 
Lei$'][>remier8 bibitans de cette terre se vantaient d'uue haute aiiftî|dHé 
et sedoQiiaienti eux-mêmes le surnom de Prosélène$ , ou antérieurs 
à la lune, JLa ville la plus ancieiuie que l'oa nomme dans leur pays est : 

ÉftnftiiTHB , Erymanîhus , située sur une rivière du même nom 
qà se jette dins l^lphée; elle prit, vers l'an Itô3 avant J.-C. , le nom 
de PHèGJBS ^hegmy d'un fils d'Inadias nommé Phégée , qoty ajnena 
une OQtoie et en fet regardé comme le seeond fondateur. G^^ la 
aiémfe ville qui ftit par la suite- appelée ^sophis. 

Ters fan 45T0 avant J.-G. , Pélasgus, chassé de TArgolide par la co- 
kmîede^afiads , vllit s'établir dans le pays dont nous nous décapons, 
qai pât alo^ le nom de PHasgie, Parmi les villes , au nombre de 
vingt-sq^^ fodiAs par Lycaon^fils de ce prince , et par lesenfans de 
eéi^Ks , sous labels 41 population se moKîplia extrêmement , op 
dtesaMit: / ^ 



LicofiCBB y Lycosura , bâtie sur le mont Lycéi (4 45) y au S. de l'Ar- 
cadîe^^parLyCfi^onlui'-ménie; qxà y ins^ua lesLupercales en l'honneur 
de Jupiter Lycéeil, auquel il immola un enfant:, ce qui le fit, di( la 
^Me,i^9n^r en loup par ledîcn irrité ;-<-OacB9ifèNÊ,lVc/iome- 
fi«Si aniif. £. de i'At^adip » tedéefor C^homenus » fils de If ^n , 
9Û]|liîl aussi METaTMH»!, sîiQ^fiiiiai^S. O.;— Mantinbe, M««- 
ta», au 3. S/lt'Orchomènej— T^GéE, T^r^ aa$..£» deHanttqée; 
— TsHrAÉB', Tkyrceu , près d'une baie 4wolfe Angélique , à laquelle 
elle dwi^i^ p^^ 9 nyrœaticus sinus ;*^Lvgée , L^ema^ à TQ. de 
T^é|^^*^ÈéTHASiQ|f , au S. O. de. Tégéé, dont le nom fut par ia 
sqjl^ <4pugé éi celui^'ûresteum, eal^'bonpeurfdo l|ls É'Agamemn^; 
»*l%ieALi4» noinmé«^«Bfui|^ Phi^lia^m^ O.^e l'^readm;— ^fui^ 
Kzu&^ préf d^ l'Alphée j— -Aliphera', auN. O. de Trapezus^Mé^ 
Btis^ -Hermay aua^i sfur FAl^Ne* Toiles jçes, villes et qniozft on seize 
^otses eqpore , si4'o& en croit Pausanias y avaient été fondées j^ des ' 
fiis^Lycaon. * * ; . 

- ■ 4 ~ 

d93« P(^l6li( , tiABITAJWS BT \TUM HfiHARQtlABtES.— Ë^PIÉB, 

'^^^, forw^rit qu'à une épofiqe postérieure lemom diÈMde , avait, 
CQMo^ nous venons de le dire, dit d'abord partie de l'Areadie. Aussi 
£ut>^e dé $es poitâ^ j^pe^rtifenfles nombr^sps colcmîe^rcadiiénnes 
qui s'expatri^ll. du Péloponèse. S^ premiers habitans furent donc 
des Pélaasiges Arcadiens, auxquels vinrent se mêler , aflqpâdn^èfne siè- 
cle avant n^l|rfciAre , des copies iBoliennes; Les vtUes principales qui 
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ddreni l€br ori§|iae à c«s coKmiiK larent , dtts l^ordre de leur 1^- 
dation : ^ 

Oponte , bpus , vecs le centre , fbndée par JBtSiliiis , ptetît-fil$*de 
Deucalion , qui lui donna le nom de la ville de Locrîie (576) , d'où il 
était parti;'— Olympîe , Ohjmpia, sur TAIphée, Tîlte Cretoise d'ori- 
gine , mais^ qui devint JËolSenne après rétablissement d'une coTonie 
amenéepv lË^ndymion , dont le fils aîné et le saccessear £|^|p^doiina 
son nom à toute la contrée. — Élis (auj. Palêopojis) , 9ur le Pénée, 
fondée sans doute par Ëndynûin , donf on y montrait le tombeau. — 
SaijJonée y bâtie par le prince Tbessaliendu même nokn, sut YÉni- 
pée, petite rivière qui se jette âabs rA^bée;— £pbt££ , près de l'em- 
bouGliure du SilUïs; --^Pise , Pi$œy sur l' Alphée, paraissent aussi avoir 
été foncMtes vers la même époqu«. — Le» deux Pk^os , situées l'une 
dans la Tiâpbyiie, et TaoiiPe vers l»fik K, de l'Ëpée , dorent l^pr fon - 
dation à hPyh)S de Messéme, dofit nous parlérons^iy tôt ||03)^ , 

A l'époque, le Tiavimn de PéKi^, TÉpéfi f°^ ^^^ visitée par ees 
conqiiérans, qui y fondèrent hÈtBi^ES, Letrim^ au centré (^4^s y et ' 
qui dut son nom à Letreus, fil^ de Pélops. , 

M^SSÉNlB. 

593. ^osiTioîi , Noms , HABitAMS WF Villes pkiivgipales. -^La 
MBâisNiB , Messmia , située daini'angle & O. du Péloponèse , avdt 
dip reçu de FAttique une eoifl^qqi avait t(|ndé, sur les terdft'du 
gol4e dèrHesèéiiie, ia vifle^CoLoiiîs o^CàîonideSy loi^e Wlydion , 
le pèas jeufie deâ Q)s de hêm y roi de laconie ; y vint avec sÉ femme 
Measène, liMe^e Tpk)pa8,«oi d'Argo&, s'en^arajdu pay.s,^ui»Oe.reu- 
l^apnait qu'un petit noixft)re dHiM>ur^ades , iiil donna le nom 4e. scm 
éppiise^ et y fioaida plusieurs vifies^, ântia pcin^pale mïi, > .. ■^. 

' AUDAïftE, :^IH[iKKftK^ auff: O. # goUËdeMessénÉfty éontfisfi'nent 
\cfk- «H^itate. ^ ^ 

PaiÊli lesiriltes bâties dans cette confiée à uâe ^que pestéfioure , 
on remarque: »"». ^ n ' 

' ÀEÉ^fl^ H^ndée^ à ce ^u'il par4ft«.aar la c^e àp la mer Ipii\eaeÉf par 
ieux petits-fils d'iEolus. EUe-fut long^-temps une ^e& {Hrinéipal^ villes 
delà Messénie.-r*PTL66, s\ir lamême ttôte, fondée paniiie autre colonie 
^olienne, dont le chef éùtît Kélée^père de Nestef^ Elfe paraît avoir 
été l^fipétropole des «M|»s ^Blts du même nom dans le'Pélevponilse 
(â9â).-~L£UGjRE, LeucArvaC, GharaDra et Thal am i%re,nj|%«d^ v 
par Pélops, d^ns là lAessé^îe, pi^s de la frontière de la Lacani%; 0|iis 
^ mi difflcile d'assigner leur position avec ekaoÉ^de. ;^ ' * 



•^ •*. 
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ILKS tiB hX MEB lONlSNME. 1^ 

S IV. ILES DE LA CKÈCE, 

m 

W. Division.— Les Iles qai «ppaiiiannentà la Grèce se dissent 
ittiâre)ltfiiei]||eR4i«Bx groupes , savoir: celles qui sont répandues le 
loDg êd ia edêg de la ntsr îùnUnne , et celles qai sont dispersées dans 
la mer Egée , et paunni lesqaelles se distinguent les graodes Des d'Eu- 
bée et de Crète* Noos allons Jies décrire en suivaatieette division. 

% 

ILBS DR LA ma lONIBI^KB. 

* * 

J8i5.'Noifs , Position »t Yiujss aema&quabIiVs. -^ Les iltos ré- 
pandues l^-lpng de la cdte de la mer Ionienne sont en .assez grand 
nombre. Les principales étaient du N. au S. : ' 

ScHBRiA, fui ne prit qq» <en 735 avant ootve ère le nom de Corcyre , 
qae loi ébima vofe icolenie Corinthienne. Il parait que son premier nom 
fat Drépanej et qie ses plus* anciens habitans furent les PhéoeUtUf 
d(|it Homère feit mention dans l'Odyssée; nous remai^aerom an 
surplus que caU^ île n'était pas considérée alors comme appartenant 
à la Grèce. 

iTiUQUE^ Ithmcay aa S. £. de k pémnsule dfe Néritos (570) , dont 
elle parait ^voir reçu ses premiers batltans. 

CÉFeAl^iNiB , au S. O. d'Ithaque. S^ position très-avantageuse, à 
l'entrée dn golfe de Ck)rinthey «vait porté lesTèlé^oêns (570)' à y faiie 
desélablîssemens. Phis tard, les Atîiéniens y envoyèrent tmecolonie, 
dontle chef^'Cé^le, qui donna aon nom ài^le, étendit aussi sa do- 
mination sw la côte voîsine« — Sahe , située sur un gold» de la côte 
orientale, était alors la ville principale de l'Ue, que l'on désignait 
sonvmt par son nom. ' . •% * 

Les EcmNADEs, fondées, vers les embouchures de VÂeheloûs, par 
les nombreux canaux du fleuve et par ses attérissemens. Celle qui 
portaH le nom ^e Duîichium pacait en avoir été la {principale , et tou« 
tes avaient sans doute reçu des colonies Téléboênnes, ainsi que l'indi- 
que le nom d^TèléMdes donné 4 aeUes qui sont situées le plus àfO. 

ZacymthE) Zacynihu^y an S. "de Céphalénie.EHe parait avoir reçu 
8oi| nom elTse^ premiers habitans /Vei^s lé milieu du seizième siècle 
avant notre ère , d'une colenie de Pélasges Arcadiens, amenés par 
Zaeyntbus , fils de Dardanus. La ville qu'il bâftt éidît sur la côte 
orientale. 

CvTHÈBfE, Cythera^ au S. delà Laeonie, dont elle reçiftsans doulç 
ses premiefs habitans. 



llN) ILB8 DB LÀ MBR tùÈE. 

1LÊ9 DB LA MBR EGÉE. 

596. Division. •*- Parmi le» Ues répandues daa» la mer Egée , nous 
distingueras : les deux grandes U^ d'Eaiiée et de (JréH , iesh/les «i- 
li«^essur Zc|s «êtes iQêmes de la Grèce , les pelades et ht /lesiiii fimnl 
4e la mer £|^. 

597. EuBiîB.— t*EunÉB, Jïubcpa , située à TO. delà Bœotie et de 
rAttiqae, dont là séparait le détroit de TEaripe, ayaît eu pour pre- 
miers hjAitans des Lèlèf^Sy aaxquels tinrent se mêler, suivant d'anti- 
ques traditidns , des Arabes on plutôt dés Phéniciens de la colonie de 
GadnÉis. Les Péltisges chasaé&dela Tbeissaliepy avaient aussi cherché un 
refuge et y fondèrent la plie de GRAîÀ,qui fut depuis appelée (hoiries ^ 

' Ordbiœ. Dans le quinjsiéme.'Siède avant notre ère, Abas y amena des 
colons Athéniens connus.sous le nom d'^ante^ et désignés auvent 
oomme les anciens habitans du pays , où ils furent î^ntot suivis ^r 
desflolonies loniesnes,. auxquelles on attribue l'a fe^dation des princi- 
pDlet viHes de cette^ grande iie , savoir : — EUij^ia , au nord de l'ilp , . 
fondée par Ejlops, flis d'iôn, qui bâtit également IST^, tsHtmf wa- 
nne ddùsla suite souple nom û^Qrée ; £dbpse, Mdefpsus^ sur la cftte 
occidentale , et Cé&qith^ , C^rinthus t su;* la côte orientale. A cette 
puissante colonie , qui avait fait prendre à Tile entière le noni à' EU 
lopie, vinrent plus tard se joindre d'autres colonies Athéniennes àtaç- 
nées par deux fils d'Erechthée : Pandorus, qui bâtit Chalcis sur UEu- 
rîpe, et ^Icon, fondateur rfÉRÉTRiE , Eretria , au S, E. de Ghaîcisi 

598. CaèTB.'-La Ce^te, Creta^ an, S. de la mer jËgée , se trouvait 
ainsi placée entre l'Europe ; l'Asie et l'Afrique : aussi je^t-elle oon- 
tinpellement de ces trois part'^^ du monde des colcnties qui renoms 

\ lèrent sa population. On donne^ le nom ù'Étéocrèies à Ises prenâers 
habitans, confiriés surtout au S. dé la chaîne de ilda» dans sa partie 
méridionale. Au dix-huitième siècle , des colonies de Péla^gés Arta- 
dîens vinrent y ïonder Cydonie , Cydànfa, à rÔ.,:CATRÉÊ,. Catrœa, 
dont là position est inconnue , et Gt)RTTNE , Gorïyna , ^u S. de l'île, 
qui prirent les noms de Iqurs fondateurs. Dehx siècles plus tard , une 
autre colonie de Pélasges Th^sàliens y tint fonder *Larissk, La- 
rissa^ dans^le S. £. — Au quinzième siècle enfin, Teutamus ou Teqta- 
mus, fils de Doriis, partit de rHiÉttisotide (^5), traversa la Grèce^"- 
tière jusqu'au cap Malée (445), et ayant réuni unetk-oupêassneconsidé-' 
rable de Doriens, 4b Pélasges, djjdloliens, et d' Achéens de k Laconie, 
sVmbarqua avec eut et vint grossir la population^e la Q*ète, qui le re- 
connut pour roi, ainsi que ses descendans. Minos, le plus célèbre d'entré 
eux , qui réunit àous ses lois les différens peuples qui se partageaient 
la Crète, fonda, près de la côte septentrionale, Gnosse, CnossnSj qu'il 



choini ponrta résUtance , «ngmenu Gortynêj et Utit près de la cdte 
y<mnd Phm$to$yUiyûÏ9ULpm mâridioiitle de Ttle. Geméme ifl»eoa- 
mit à aes lois presque toutes les lies de la mer Egée , depvis Rhodet 
josftt'aui cdtês de la Thraee , et y eavApa des oolonies. 

599. If.Es voisuvEs DBS CÔTES. — miiÀ les Iles voisîiies 4» côtes 
de la Gtèce\ jaous nous bornerons à nommer : 

ËGUfE, JEgîfi€^ dans le golfe Saron|que ; elle porta d'abord le nom 
^'Mnçmtj qde lui donna une col^îe amenée^ au mUieu dn quinzième 
siècle y par IS/àfgi'à^ et eompos^e de Minnydons de la Ftilbîotide, 
d'£oUeflfc de là'tçrâtie, et même de Lâcédémoniens. Des colonies 
Âcbéennêl et Ioniennes vinrent ensuite se mêler à sa population^ Sa» 
villa pr^clpale, qui portait le même nem, était sucJa côte occidentale. 

SaIaminb y SaJamii , autre tle du go]% Saronique^ reçut , quelqtf^ 
temps avanft la goflhre de Troie , une colonie dont le chef était Téla- 

moit^ qui y hérita de la royauté à la mort de son rot Gychréus. 

• 

^(K^CYCLii)Bs..-:T.l^lacées entre la Grèce etTisie» les Cyclades 
reçurent au$si^«dfl» émigicMians qui i^assèrent «de l'nn^ de o«i parties 
da inond« dans L^^mtre , de noodir^Kes eoloAîes, 

filoâs citerons parmi eliet ' , - 

DiÊLOSy qpi porta ancigdneoient le tiom de PÉLAsâiE , PelasfficCy 
qui prouve qu'elle avait reçu une coloâie de Pélasgcs ; son temple d' A* 
poilonfut fondée, à une époque postérieure, par une colofiie Cretoise. 
—ÂNBftos, au N. O. de Délos, avait aussi reçu une colonie Pélasgique 
et ensuite une colonie Cretoise venue de Déloç , et dont le cbef , An- 
dros y donna aatt nom à rne.<^PÂftos , an S. O. de Délos , reçut aus^ 
une colonte Cretoise , qùî^uî â(pina le nom de MiMSy qu'elle poMaii 
avant Parrîvéeë'bne colonie Arcadiepne, dont le chef ^appel^t Paios» 
—Nâxos, à I^E; de Paros , avait «o pour premiers habftaiis dëf^l'hni- • 
ces et des PéksgeS , auxquels vinrent se joindre des Bléens y pais des 
Cretois, qoi lut donnèrent le nom de NuxoSy qnl remplaça oelnt de 
Sfrongyle qu'eue avait 'porté crabord.--rÂMORGOs, ad fi. E.de Nakos, 
reçut aussi tUie colonie Cretoise, comme le prouve le noftide Mino9 
donné à sa' ville principale. — SEftfPHOs , a« N. O. de Pâros, aVaU 
été , à une époque plus anbiènne , colônséè pa^ des iBolfens. 

, 601 . luss DU îS9J^ DE LA HEB Eg^b. •— Parmi les lies du N« de la 
Egée considérées i^omme appartenant à la Grèce , nfiVLs citeriaps : 

SciATHos , près de la côte de la Magnésie', et Scyros , phis a« 
S. O., qui , dans le seizième siècle, reçurent des colonies de Pëiasges 
expulsés de THaernooie par Deucalion. 



193 itinjIeaiilb;imbs àinaoïiàXirES. 



a^ 



*, 



CÇilf ITRE ni. 



ITINÉRAIRE DES ARGOÎIAUTES (<). 

V 

6(â. But ET CHEFS DE L^cxpÉDiTlOi». ^ L'«Kptfitioa' des Ar- 



gonautes est céMire comme la {Xremîère entreprise nationale exéca-^ 
tée pà» les Grecs ; mais Kjgnorance et Pamonr du mirveille&, carac- 
tères dîstînctîfe êé répoqueoùelleaeulieu, ontenvir(^nécevofi^e 
dp tant de circ^tances faMeases, sous le rapport de la géographie 
icomme de l'histoire , qu'il est bien difficile d'y séparer l^fàble de la 
Térité. Le but des Grecs , en l'entreprenant, parjiit avQir été de par-. 
ger les mers des pirates qui les-^infestaîent et de s'ouvrir une route 
▼ers les rivugeé de fa Colchidè, où arrivaient "'tans doÉte, dès. cette 
époque i^cufée ,' les riches prodictidnsde l'Asie Geptiele. G'est vraî^ 
sembiaUement là ce qu'il faut enl^nélre par la toison aor qu'allaient 
conquérir Jason et ses comp{i(^ons. Les jM>tns dis cinqâante-quaj^ 
bér^ qui conduisireoft cette expédition n'ont dlnlérêt^ pour la géo- 
graphie qu'en ce qu'ils font connaître qtte tous, les États fondés , 
soit par les .colons Orientaux /soit parles Hellènes dans la.Thes- 
salîe f dans la Grèce Centrale et dan$''le P^i|K)nèse , y givrent 
part. . ^ -^ 

^ e05. Son DÉf»AaT. — Ce lurent les ft»réts ()n pont Pélion ( 441 ) 
qiii-.4bfiirnire4t le» hoi» destinés à la construction du fameux navire 
Argo , Ic'pKis gtand et le plus vtpkde qui fût encore sorti des^iains 
des oHVfiersçrtcs» Minerve , dit la fahk, ajoat% à la proue une pièce 
éc hêtre conpée^ans la forêt de Dodone, et qui avait ainsi le pouvoir 
de resdre^es oracles (570). .Outre ce'vaisseao , qui portait les chefs 
de f expédition ^ un nombre sans (loute assez considérable de navires 
Mgers fqrmftil une flotte^ ^ui portait les gtierriers fournis par les divers 
il^ts. Enfin toqsles Argonautes se rassemblent à Joleos (aujt Boritza), 
capitale d'Éon, père de Jason, et dans le port de^Pa^oses, Pagasœ 
(auj. ¥oIo), à rO. d'Iolcos, toutes deux sur la côte septentrioftale du 
golfe Pélasgiquc (453 ), qui devait adssi à la dernière de ces villes le 
nom de Pagasét^ue. Après avoir èfTert un sacrifice à Neptune et s'ê- 
tre distribué les divers oommandemens.ou emfdois , ils ^rtent du port 
et bientôt du golfe lui-même. 



(i; Consulter dans mon AUm niitorfque ylnê cartes de TEmpire des Perses et de la Cakes, 
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Q04. RouTB de la côte de la GnàcB au détroit de FHeixespont.-t 
Leor navigation parait' n'avoir offert aucan événement important, le 
long des côtes déjà bien connues de la Magnésie et de la Macédoine ; 
mais, dans le voisinage orageux du mont Àthos (422), ils furent ac- 
caeilUs.par une violente tempête, pendant laquelle Orphée, initié 
aux mystères des dieux , fit à ceux de Samothrace un vœu à la suite 
daqaelon vit paraître, au-dessus de la tète de Castor et de PoUux, 
ces espèces de feux follets auxquels les Grecs donnèrent le nom de 
feox des Dioscures. Cette tempête les força à chercher un refuge dans 
Tilede Lemnos (42T), dont les femmes avaient peu de temps aupara.* 
Tant massacré tous les hommes. Combattus d'abord « et ensuite rete* 
BQs par elles pendant un mois, les Argonautes finissent par quitter 
leur île, et , se dirigeant vers le N. £. , abordent dans celle de Sa- 
mothrace (427), où Orphée voulait s'acquitter du vceu qu'il avait con- 
tracté pendant la tempête , et Castor et PoUux se faire initier aux 
mystères des Dieux Cabires , les plus célèbres à cette époque. 

En partant de cette !le , l'expédition tourna au S. £. pour entrer 
dans le détroit de VHellesponi (49), ainsi nommé , disait-on, d'Hellé, 
fille d'Athamas , roi de Thèbes, qm s'y était noyée en fuyant avec 
son frère Phryxus sur ce même bélier à toison d'or dont les Argo- 
nautes allaient reconquérir la dépouille dan^a Golchide. Phryxus, ar- 
rivé heureusement dans ce pays , avait immolé le bélier en actions de 
grâces sur l'autel du dieu Mars. 

605. AvENtuRES d'HTLÀS , d'HEAcuLB^et de POI<Tl»HèliE. -^ Ce 
fat sur la côte orientale de ce détroit qu'Hercule, ayant débarqué 
avec Hylas et Polyi^ème dans la Peiiie. Mysie , fut abandonné par 
ses compagnons de voyage, pendant qu'il était à la recherche d'Hylas, 
qai s'était noyé dans une fontaine. Ainsi délaissé , le héros se rend 
dans la Troade (456), délivre Hésione, exposée à la fureur d'un 
monstre marin , et, frustré par lerot Laomédon, père de la jeune 
princesse , de la récompense promise poor un pareil service , prend 
et saccage la ville de Troie. Il se rend ensuite à la cour d'Omphale , 
reine de Lydie, Polyphème, qui avait aidé Hercule à s'emparer 
de Troie , va de son côté fonder , au fond du golfe Cianus (494 ), 
la ville de Cius , qui donna son nom à ce goife , et dont il fut le pre- 
mier roi. 

606. Suite du Voyage -, depuis Cyziqub jusqu'à la Bébrycib. — 
Après avoir traversé l'Hellespont , les Argonautes entrèrent dans la 
Propontide, et abordèrent, près de la côte méridionale de celte mer , 
à Cyziquey ville située dans la petite lie appelée pays des Dolions on 
Dolimide, Dolionis, séparée par un détroit de fort peu de largeur 
de la terre ferme , sur laquelle le roi de cette ville, nommé aussi 
Cyzicus, possédait un territoire assez étendu entre les fleuves jEsépus 

GÉOGRAPH. HIST. .45 
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etRhyndaeu$ (406); ce dernier leséparattdapays des Daseyliens (514). 
, Reçus avec hospitalité par ce roi , ils l'avaient quitté très^tisfaits de 
lui; mais, pendant la nuit^ ayant été, sans s'en apercevoir eax- 
mêmes, ramenés par les vents contraires , ils furent pris par les ha- 
bitans de Gyzique pour les Pélasgiens^ ieurs ennemis, et eurent à 
soutenir un sanglant combat dans lequel le roi Gyzicus fut tué. Le 
jour ayant dissipé leur commune erreur, les héros grecs se joignirent 
aux Délions pour faire à leur roi de magnifiques funérailles ; et , pour 
expier leur crime involontaire, ils élevèrent à la mère des dieux, sur 
le mont Dyndime , qui dominait la ville de Gyzique, un temple de- 
venu célèbre par la suite. Arrivés de là dans la Béhrycie, c'est-à-dire, 
à ce que l'on croit, sur la cdte occidentale du pays nommé par la suite 
BHhyuiie , ils y trouvent un peuple Thrace d'origine (453) y dont 
le roi Âmycus défia au combat du ceste Poilnx , qui lui doiiha la mort. 

fi07. De la Bébrycie aux roches Gyanées. — En quittant cette 
côte, la flotte fut poussée par un coup de vent sur celle de Tkrace^y 
où régnait Phi'née , habile à prédire l'avenir, mais que tourmentaient 
les Harpies , dont il ftit délivré par les fils de Borée, Galais et Zéthès, 
qui étaient au nombre des Argonautes, et qui, suivant les poètes, 
avaient des* ailes,. c'est-à-dire des vaisseaux légers munis de voiles , 
avec lesquels ils poursuivirent les Harpies ou pirates qui désolaient 
ces parages, jusqu'à ce qu'ils les eussent exterminés. 

En reconnaissance dece service , Phinéetlonna aux Argonautes un 
pilote pour les guider à travers les roches^VyanéeSy écndls dangereux 
placés à la sortie du Bosphore de Thrace, du côté du Pont-Eui^n 
(4S7)^ Ges rochers, .omtre lesquels les flots battent aveè violence, 
sémblaieiM s'entre-cfaoqoer , ce qui leur avait valu Je nom de Simple- 
godes. Le pilote de Phioée , dont les poètes ont ùil une colombe que 
les Argonautes lâchèrent pour tenter le passage , eut le gouvernail 
de sa barque fracassé, et le navire Argo lui-même heurta contre un 
roclier ; mais le passage fut effectué , et désormab Neptune rendit fixes 
ces roches qui effrayaient tant les navigateurs, c'est^-direque, depuis 
ce temps , la position en fut exactement reconnue. 



:• f 



608. Des roches Gtamées au Phase. —Sortis de ces parages Affî- 
ciles, les ArgoAautes suivent la côte méridionale du Pont-Euxin, 
route plus probable que celle que leur finit tenûr on auteur , qui les 



(1) Les ttmUM de tet oairage s'opfpMeat à oe que omis entreprtDiOM de levir tout» k» dOB- 
coltés q«0 présente le voyage des Argooautec Ainsi AfKtUodore conduit les Argonautes à Salmp- 
de«m«, sur la c6te octidentale du Pont-Saxin, avant.de lear avoir fait franchir les roeheê Cymieê. 
Nons aimons mieux supposer que Pbinée régnait dans la partie aérldiOBalo de te TliroOe;, sur 
les rivages de la Propontide. Il est une foole d'autres difficultés que noug n'atoas pas cru devoir 
même Indiquer ; sans parler de oe qui a rapport au retour de Texpédition. 
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coudait dans la Tauride» Ayant relâché dans le pays des Mariandyns 
(497) y aa N. E. de remboachure da Sangarius , an Toisînage do petit 
fleoTe Lycus, près daquel s'élcfva depuis la puissante ville ^HéraeUe 
(51 4) , ils y perdirent par accident un de leurs compagnons , et Typhis, 
leur pilote , qui y mourut de maladie. Lorsque ce dernier eut été 
remplacé par le Phénicien Anoée, le vaisseau Argo poursuivit son 
voyage, doubla tons les caps, et franchit l'embouchure de tous les 
fleuves de la côte septentrionale de l'Asie Mineure. Les historiens ne 
nomment panni les caps qpe celui auquel ils donnent le nom de 
Caucase^ et qui est probablement ou le Carambis (205), celui dont la 
saillie dans le Pont-Euxin est la plus prononcée, ou celui auquel ils don- 
nèrent le nom de Jason, Josofiium (785), au N. O. de Gotoyra ) parmi les 
fleuves, ils indiquent seulement le Thennodon , quoiqu'il ne soit pas, 
comme nous l'avons vu (195), un des plus considérables. Enfin les 
navigateurs découvrent les cimes élev^ du Caucase ^ entrent pen- 
dant la nuit dans le fleuve du Phase, et viennent jeter l'ancre sons 
les murs â^JEa , située à 5 lieues envhron de l'embouchure du fleuve* 
Cette capitale de la Golchide et des états du roi Mé\ès , fondée , disent 
les historiens, par Sésostris, roi d'Egypte (558) , fut le théâtre des 
exploits merveilleux de Jason , suivant les poètes. Comme ils n'appar- 
tiennent pas à la géographie, nous les passerons sous silence pour ne 
QOQS occuper que du retour des Argonautes.- 

609. Retour des Argonautes. — Les fables dont sont entremêlées 
les aventures arrivées aux Argonautes pendant leur voyage pour se 
rendre en Golchide , ne sont tien en comparaison de celles auxquelles 
leur retoura donné lieu. Il semble que tous les auteurs anciens , poètes 
et même historiens , se soient accordés pour entasser , sans ordre , dans 
leors rédts , ce que les connaissances géographiques de leur temps 
lear avaient successivement appris d'une manière plus ou moins 
confàse. Nous n'essaierons donc pas de retracer ici un voyage tout-à* 
iait imaginaire; mais^ avouant 'que nous ignorons comment s'est 
réellement effectué .le retour des Argonautes , nous nous bornerons 
àreproduûreie passage suivant, dans lequel l'un des plus célèbres géo-> 
graphes de notre temps (4) résume en peu de mots les divers systèmes 
auxquels ont donné uaissan|^esiraditions confuses sur le retour des 
Argonautes. 

610. Première tradition. — xt Ges navigateurs , qui , chargés de 
a la toison , ne pouvaient , à cause des troupes Golchiques, regagner 
« la mer Noire par le Phase , passèrent cependant pour avoir effectué 
« par mer leur retour en Grèce. La plus ancienne tradition, par- 



(I) Halte-Bavii , Précis d« ta Géographie univenelU , 1. 1 , page 43 et suivanles. 
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« faitement conforme aa syslèmé Homéric[ae , laisse arriver Jason el 
tt ses compagnons parle P^ase dans l'océan Orienial{i); ils font 
a ensuite le tour du pays des Éthiopiens , et comme il n'y ayait pro- 
c( bablement pas de golfe Arabique sur les mappemondes de ces temps, 
a les héros traTcrsent la lAhye par terre., traînant leur vaisseau avec 
« eux, et parviennent, après un trajet de douze jours (2), aux rivages du 
« golfe Syrtique et de la Méditerranée , tant l'Afrique était facile à tra- 
« verser dans ce beau siècle de fables ! 

64 \ . Seconde tradition. — « tJn peu plus lard , Hécatée de Mîlet, 
a ayant entendu ou cru entendre de la bouche des prêtres égyptiens 
a que le .Nil venait de l'Océan , ramena les Argonautes par cette 
a route en apparence plus raisonnable. Personne ne pensa à les faire 
« arriver par le golfe Arabique; car les premiers Grecs qui en eurent 
« quelque notion le prirent pour un lac fermé de tous les côtés. 

612. Troisième tradition. — « Des poètes et des historiens plus 
« modernes , voulant mettre d'accord ces anciennes traditjions avec les 
« découvertes de leur siècle , conduisent les Argonautes par le Palus 
« MéoHdeei]eTanaXs dans Vocéan Septentrionfll , ei ensuite>antour 
a des limites supposées du monde par les contrées des Hyperhoréens 
« et des Cimmériens ,' jusqu'au détroit ^'Hercule, par lequel ils en- 
a trent dans la Méditerranée el arrivent à l'Ile Schéria (5). Telle^t la 
a route imaginée par le faux Orphée qui parle déjà de l'ile leme, notre 
a Irlande, desÂlpes^ et du promontoire Sacré, comme de la pointe 
« occidentale de TEurope , notions qu'il avait sans doute reçues des 
a Phocéens. > 

645. Quatrième traottion. — «Enfin,, quand les navigateurs 
a Milésiens et Athéniens eurent constaté la non-existence du prétendu 
a canal de communication entre le Palus Méotide et l'Océan, les 
« Argonautes furent censés avoir remonté VIster on le Danube , qui , 
a même aux yeux des savans, passait pour se diviser en deux bras , 
a dont l'un s'écoulait dans le Pont-Euxinei l'autredans YÀdriatique, 
a C'est au moyen de ce fleuve à double cours qu'Apollonius de Rhodes 
a ramène les héros grecs dans leur patrie, en dépit de la géographie 
a et de la flotte des Colchidiens qui lÉoqoît le Bosphore. » 



H) Fort ToislQ de la Colcbide , flelon le système d'Homère. 

(2) La côte de Focéan Oriental ou Indien la plos voisine du golfe de la 6rande-S^rte,eD est 
étoignée de plus de 800 lieues. Les Argonautes, trtlnont leur Yaisseaa , aaraleot donc eu à Isire 
pcès de 70 lieues par Jour. 

(3) Nommée depuis Corcyra ( auj. Corfoui. 



' 
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CHAPITRE IV. 

O R £ G El 

A L'ÉPOQCB DB LA GUBRaC D6 TAOIB (Ij. 

644. Étendue et Divisions. -^ Homère, l'an des meilleors géo- 
graphes y en même temps que le plus grand poète de rantiqaîté , çn 
faisant l'énumération des guerriers et des raisseaux envoyés contre 
Troie par la Grèce confédérée , nous fait connaître vingt-neuf royau- 
mes existant à cette .époque , tant sur le continent que dans les îles 
situées autour de la Grèce et jusque sur les côtes mêmes de TAsie. 
Nous suivrons cette division pour exposer la géographie politique de 
la Grèce à Tépoqne de la guerre de Troie ; mais, nous rangerons ces 
vingt-neuf royaumes sous cinq grandes divisions , ceux qui se trou- 
vaient dans la Grèce Septentrionale, dans la Grèce Centrale, dans le 
Pèloponèse, dans les îles de la Grèce proprement dite^ et enfin dans 
les îles Grecques d'Asie. Nous donnerons en même temps quelques 
notions sur diverses contrées et villes de ce pays dont Homère n'a 
point parlé , mais que nous ne pourrions passer sous silence sans ren- 
dre incomplète la géographie politique de la Grèce à cette époque^ 

S I. GRECS SEPTENTRIONALE. 

645. Étendge et Division. — La Grèce Septentrionale,- qui s'é-^ 
tendait depuis les limites septentrionales de la Gr^e (565) jusqu'au 
golfe d'Ambracie (429) et jusqu'à la chaîne du mont QEta (440) ^ers 
le S., renfermait deux contrées , savoir : VÉpire,èi l'O.^ et VHœmmney. 
nommée plus tard Thessalie y à l'Ë. 

Èpire* 

646. Royaumes et Villes remarquables. -^ L'Epirb n'était 
pas considérée par les Grecs comme faisant j^artie du corps de leur 
nation : aussi Homère ne nomme-t-il pas les rois (VÈphyre (570) , qui 
eu était sans doute encore la capitale à celte époque, ni Qelui de Ja 
grande île des Phèaciens, appelée plus tard Corcifre, située vls^à-vis 



«1 Goaniller dAni bob àthi Bittoriqt it carte dtt It asien Â Cépà^nt Ut la euerrt de 
Troit,' 
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de ses côtes , comme ayant fait partie de la grande expédition dirigée 
contre Troie. Nous nous bornerons donc à nommer ces contrées ^ 
sans insister sur leur géographie politique à l'époque de la guerre de 
Troie. 

, Hœmonie. 

617. Royaume et Villes principales. — L'HiSucoNiE (571) 
était, dès l'époque du siège de Troie , une des contrées les plus peu- 
plées et les plus puissantes de la Grèce ,. puisque nous lui voyons 
fournir deux cent quatre-vingts vaisseaux. Homère nous y fait con- 
naître neuf grands états difTérens, dont quelques-uns avaient plu- 
sieurs souverains y et qui tous on presque tous avaient dans leur 
dépendance un grand nombre de chefs qtii ne commandaient qu'à une 
seule ville. 

A ces neuf royaumes il. fondrait encore ajouter ceini des Doriens , qu'Bomère ne 
nomme pas parce que ce peuple ne marcha, point contre Troie. On ignore si cette 
nation , à Tépoque dont nous parlons, habitait encore les pentes méridionales da 
mont Olympe, ou si déjft elle avait passé au pied dit mont Œta , dans la Dryoplde. 
Les neuf qne nomme le poète sont da N. au S. : 

618. I. Le royaume de Gounéus , habité par des J?uianc5 et des 
Perrhébes , amis de la guerre , répandus dans le N. de la Thessalie 
et sur les bords du Titaresius (1). Ce royaume, qui parait avoir eu peu 
d'étendue , fournit vingt-deux vaisseaux à la flotte des Grecs et avait 
pour villes principales : ' 

Cyphus , au pied de la colline du même nom , et la froide Dodone, 
différente de celle de l'Epire (570)^ celle-ci était située au S. O. du 
principal sommet de l'Olympe. 

649. II. Les royaumes de Poltp^tes et de Leonteus , situés 

• au S. O. du précédent , et dont les efforts réunis foiu'nirent quarante 
vaisseaux. — Argissa , sur le Pénée (575), paraît avoir été la capitale 

* de l'un d'eux. • 

^ < 

Les autres villes de ces deux royaumes , qu'Hqmère nomme sans distingner celles 
' qui appartenaient à chacun d'eux, étaient ; 

La blanche Oloosson, sur le cours supérieur du Titaresius.-^ÉLONB, située plus 
bas sur le même fleuve. — Obthé , dont la position est inconnue. — Gtbton, pla& 
bas et sur la rive droite du Pénée. 

620. III. Les royaumes de PoDAUREet de Machaon , tous deux 
^Is d'Ësculapc, situés au S. O. des précédens, vers la partie supé- 
rieure du cours du Pénée; ils avaient équipé trente vaisseaux. Leur 
ville principale était : 



\i) Ce fleure , nommé aussi Orc««, verse dans le Pénée ses eaaz qui y sornagent comme 
r huile , ai ron en croit I(B poète ; il aasore que le fleuve a» peut conaentir à mtter «es flots argen.-* 
lés à cens de cette rivière infenaale. 
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Tricca (aiij. Tricala), sur la rive gauche duPénée, regatdée 
comme la pSLtrie da dieu de la médecine, sans doute parce qu'elle 
était la capitale du royaume de ses fils. 

Homère y nomme encore : — Ithome , au N. O. de Tricca , dans une position 
très-forte, sur une montagne escarpée. — Œcualie, OfSchaHa, Tille dont la posi- 
tion, impossible à fixer, a donné lieu à l>eaocoup de discussions parmi les géogrfr 
pbes même de l'antiquité. Peut-être avait-elle été construite sûr les ruines d'une autre 
Œchalie clëtruite par Hercule ^ parce que sod roi Euryte avait refosé à ce héros sa 
fiUe lole , après la lui avoir pron^se en mariage. 

tôi . ly. Le royaume d' Achille , situé au centre de la Thessalle, 
dans r^r^05 Pélasgique ou la plaine des Pélasges. Les états de Pelée , 
père d'Achille, habités par les MyrmidonSy les Hellènes et XtèAchéens^ 
fournirent cinquante yaisseaux, et comprenaient plusieurs principau- 
tés dont les chefs , entre lesquels cinq sont nommés par Homère y ser- 
vaient sous les ordres d'Achille. Sa capitale était sans doute encore la 
Tille de Lakisse (573)^ qui toutefois n'est pas nommée par Homère. 

On y distingue en outre x — Alos, à Textréraité orientaie de la chaîne du mont 
Oihryt CI 40). — Hellas, aux belles femmes, à i'O. de la précédente. -^ Pbtbie, 
?hihia, au N. O. de Hellas. — Alopb , au voisinage du goUe Maliaque. — TftfiCBlS 
oa Traçais , près du petit fleuve Mêlas > qui se Jette dans le même golfe. 

022. Y. Le royaume de Peothousou des Magnètbs, qui fournit 
'40 vaisseaux. Homère se borne à dire qu'il était situé aux environs- 
duPénée et du Pélion, couTcrt de forêts, sans y nommer d'ailleurS' 
aucune ville. 

625. VI. Le royaume d'ADMÊTE , situé an N. O. du golfe Pagasé« 
tique, et dont les guerriers moihaient onze vaisseaux. Sa capitale était : 
—PnèîtES, Fhfrœ (auj. Velestma) , au N. O. du golfe Pagasétique, 
fime des villfô les plus célèbres de la Thessalie. 

Homère y nomme de plus : ~ Boebe , au K. O. de Phères , sur les bords du petit 
lacBœbeîs, qui lui devait son nom. — Glapbtbes , Glaphyrœ, plus au S. £., irers 
le golfe Pagasétique. — Phères avait été la capitale du roi Admète dont Apollon . 
suivant la fable , garda les troupeaux «ur les bords dn petit fleuve Amphryse (134). 

62*. Vil. Le royaume de Pboté^ilacs , dont les guerriers , commandés par son. 
frère Podarcè^, étaient venus au siège- de Troie sur 40 vaisseaux. Les états de ces 
princes, situés à l'occident du> golfe Pagasétique , avaient probablement pour capi- 
tale : •* PavLACB , près d'une- petite rivière qui se Jette dans le golfe. 

Homère y nomme encore : — Iton, féconde en brebis, au N. O. de Phylaee. — 
Pybbhasb, Pyrrhasus, au S. E. de ?hylace : Homère la surnomme la fleurie, et 
y indique un temple de Cérès. — Ptblse , Pteltum, sur un ruisseau qui tombe dans 
le golfe après avoir baigné de gras pâturages. — La maritime Antbon , située près ^ 
du promontoire posidium, et composée en partie de grottes on antres auxquels elle 
devait son nom. Son territoire nourrissait des ânes d'une beauté remarquable : ce 
qui faisait donner proverbialeiiient le nom ù'OtiêS d'Antrpn aux beaux hommes 
dépourvus d'esprit. 
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625. yill. Le royaamed'ËuRYPYLE y €[ui occupait la partie septen- 
trionale de la Magnésie et les blancs sommets du mont Titan'iis , qui 
faisait partie de la chaîne du mont Pélioft-, et d'où découlait la fon- 
taine Hypériey Hyperius fons; il fournit aussi un contingent 'de 40 
vaisseau^ et avait pour capitale : — Ormenium, au N.E. au golfe 
Pagasétique. 

Homèr» cite encore > — ASTBBioit-, située sur l'pn des sommtts de la chaîne da 
Pélion, dans une (Position si élevée qu'on l'apercevait de loin potiime un astre ^ cir- 
constance à laqneUe elle dut son nom , suivait quelques auteurs. - 

686. IX. Le royaume de Philoctète, qui s'étendait le long de la 
côté de la mer Egée , et occupait la partie méridionale de la péninsule 
de Magnésie, entre cette même mer et le golfe Pagasétique. Il paraît 
qu'il était néanmoins assez peu peuplé , puisqu'il ne fournit à la flotte 
des Grecs que sept vaisseaux.— Méthonb , près du golfe Pagasétique, 
semble en avoir été la capitale. 

Homère y nomme, outre cette ville : — Mélibée , MeljbcMi, située beaucoup plus 
au N. O. sur un golfe assez profond formé par la mer Egée. — ^Olizon , située sur 
une montagne peu distante de la côte du golfe Pagasétique , dans la Magnésie méri- 
dionale. Son num indiquait , dit-on , le petit nombre de ses habitans.— ThiumajCIE, 
Thaumada , dont la position n'est pas bien connue , mais qui a été confondue à 
tort avec une ville du même nom située à peu près au centre de la Ttiessalie au pied 
du mont Otfirys. Celle dont parle Homère, et que Tite-I4ve nomme aussi, était bien 
eertaioemeiit dans la Magnésie» 

S IL GRÈCE CENTRALE. 

esir. Etendue et Division. — La Grèce Centrale renfermait tout 
l'espace compris entre le golfe d'Ambracie et le mont Œta, au N., 
et les golfes de Corinthe et Saronique , au S. Homère y nomme cinq 
contrée , savoir. : VJEiolie , la Phocide , la Locride , la Bœotie et Â- 
ihènes: il indique même la sixième, qui porta après la guerre de Troie 
le nom û* Àcarnanie j en ajoutant, après avoir nommé les Iles qui 
composaient le royaume d'Ulysse, ces mots : et h partie du conti- 
netit située vis-à-vis de ces îles ; mais comme il n'y indique aucune 
ville , nous commencerops par les ^toliens l'énumération des peuples 
de la Grèce Centrale qui prirent part à l'expédition contre Troie. Ces 
peuples formaient six royaumes, sans y comprendre celui d'Ulysse, 
ni ceux^ui étaient renfermés dans les îles voisines et que nous nom- 
merons plus bas;- la Bœotie renfermait à elle seule deux de ces états, 
et de plus un troisième, celui de Thèhes, dont Homère ne fait pas 
mention. 

628. — L'JEtolib (574) avait envoyé au siège de Troie quarante 
vaisseaux montés par des guerriers sortis de cinq villes, entre lesquelles 
Homère parait assigner le premier rang à— Fleuron (574) , située 
vers le S. 
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' Les autres élaienl s •— Pyl^nb » dtoée pins an V^oT^ CAltoon (574) , qu*IIomère 
surnomme la Pieireaae, parce qu'elle ^UU située sur la pointe d'un rocher.^OURB ^ 
Otenus, Ters les emboochurçs de i'Achélufks. — CBALCts , au S^ O. de Galydon , sur 
une montagne voisine de la mer. 

629. LaLocRiDE, Locris, dont îl est ici question y est celle qui 
était située, comme le dit Homère, en face de l'Ile sacrée d'Eubée, 
et qu'il faut distinguer de celle qui s'étendait le long du golfe de Co- 
rintbe. Elle se divisait elle-même en deux parties , la Locride Opan- 
iie?mey ainsi nommée d'OpoNTE (576), sa capitale, au S. E., et la Lo- 
cride EpiCnémidienney au pied du mont CnémiSf au N. O. Tous ses 
guerriers, réunis sous les ordres du bouillant Ajax, fils d'Oîlée, mon- 
taient quarante vaisseaux. 

Cotre OpoflTB , Homère nomme dans la Locride ppontienne :— Gtnds (57§) , au 
IV O. d*Opontei et dans la Loctide Épi-Cnétnidienne : — SciBPBÉ, Bessà, Gala- 
HiuH et AuGBBs , Augtœ , les trois dernières n'existaient plus «au temps de Strabon, 
et leurs positions même étaient presque oubliées. 

630. Les Phocidiens (575) avaient aussi envoyé quarante vais- 
seaux contre Troie; ils avaient pour chefs les deux fils d'Iphitus^ 
dont le royaume, arrosé par le noble fleuve Cèphissus^ avait sans 
doute pour capitale : — Pytho (576) ou Delphes , qu'Homère se plait 
à désigner par son ancien noib, auquel il ajoute l'épilbète de Pier- 
reose qui indique sa position au milieu des rochers du Parnasse. 

Il nomme en outre dans ce royaume : — Ctpabissb , cyparissiu , sur la pente 
orientale du Parnasse. — Huhpolis> Panopbes et la faible Cbissa (576). — Dad- 
uSjSituéa comme Panopées, près de la frontière de la Bœotie.— Arémorée, Ane^ 
morea, que sa situation sur une cime du Parnasse , battue par tous les Tents « ren- 
dait bien digne du nom qu'eUe portait.— Liléb, Lilœa, près des sources du 

Cépbissus. ^ 

• 

651. La Bœotié (577) comprenait au temps d'Homère trois 
royaumes , comme nous l'avons dit plus haut (627) ; mais celui de 
TflÈBES, occupé par les descendans de la colonie phénicienne 
amenée par Cadmus, n'est point nommé par le poète, parce que 
son roi Thersandre avait péri avant le siège de Troie, dans une ex- 
pédition sur les côtes voisines. 

Nous devons remarquer cependant qu'Homère^nomme une Tllte é^fiypothêbes , 
inconnue à tous les géographes, et que plusieurs auteurs out (prétendu que cette 
▼jlle était la nouveile Thèbes construite an pied de la Cadmée après la destruction 
de Vandenne Thèbes dans la guerre des Épigones. Les deux royaumes principaux 
désignés par Homère se subdivisaient eux-mêmes en plusieurs autres : car nous 
trouvons dans l'Iliade leslioms de cinq chefs qui commandaient les guerriers de la 
première de ces confédérations , et deux qui conduisaient ceux de la secopde. 

652. Le premier des rqyaumes Bœotiens nommés par Homère 
avait fourni cinquante vaisseaux. Le poète y cite vingt-neuf villes,, 
dont la plus célèbre est celle d'AuLis (auj. Vathi), sur l'Euripe, 
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fameuse par le rendez-vous qui y fut donné à la flotte confédérée et 
par le long séjour qu'elle fit dans son Grand port, Portus Magnus, 
attendant les vents favorables ()uî devaient la {>orter sur la côte 
d'Asie. * ^ 

Les antres Tilles de ce royaume étaient : dans 1*0. de la Bœotie :— Eteondb, située 
sur une montagne. — Cobonéb (579). -« Thisbé> féconde en colombes , près de -la 
cdte de la mer des Alcyons. 

An N. da lac Copals. — Copes , Cofœ, qui avait donné son nom à ce lac. 

Au S. du même lac : — Ocalêb , Ocaiea; — Halurte (579); — Onchbstb (578); 
— Medbon la bien bâUe; — Eutbksis; — Thespie, Thespia ou Thespiœ. 

An S. E. du même lac : — Htlée ; — Peteon et Hypotb^bes, Hypolhebœ, la 
bien bâtie , qui n'ejt peut-ôtre , comme nous l'avons dit plus haut , que; ^ ville de 
Tbèbes elle-même. 

Dans la partie orientale de la Bœotie : — Midée , Midœa, sur la cAte du lac Co^ 
pals , dans les eaux duquel elle fut submergée ; — Abnée , qui paraît être la même 
ville qui fut nommée plus tard Aerasphium.} — Anthedor , avec un port du même 
nom sur l'Euripe; — scboenus; •— La grande Utqàlbssb , Myealessusf -^ Glissa; 
— Harma ;— GBAiA enfin, qu'Homère appelle par son ancien nom , quoiqu'elle por- 
tât déjà celui de Tanagre (579). * 

Dans la partie méridionale de la B4B0tie i— Piàtéb, platea ou Plateœ (ai^. Gocla); 
^ Hybiê ; — ScoLus ; — Ébtthrbs , Eiythrœ (579). 

A CCS villes il faudrait encore ajouter t Ilbsiuv , Eleor et Nissi , dont la position 
est tout-à-fatt inconnue. 

635. Le second des royaumes mentionnés par Homère dans la Bœo- 
tie parait avoir été situé tout entier au N. O. du lac Copaîs. Ses deux 
villes principales étaient : 

AsPLBDON et la grande Obchomène des Minyens (S79). 

654. RoTAUME d'Athènes. ^— Homère ne donne pas de nom par- 
ticulier au pays dont il nomme comme la ville principale : Athènes y 
la bien bâtie, la ville chérie de Minerve, dans le temple opulent de 
laquelle les Athéniens font chaque lustre de nombreux sacrifîces. 
Cette ville était déjà à cette époque une des plus puissantes de la 
Grèce par sa marine, puisqu'elle fournit à l'expédition cinquante 
vaisseaux. 

S m. PÉLOPONÈSE. 

635. Division. — Homère nous fait connaître dans le Péloponèse, 
au temps de la guerre de Troie, six grands royaiimes, savoir : celui 
de ij/î/,c«ies, dans TArgolide septentrionale et l'Egialée; celui d*ilr- 
qo$ et de Tirynthe, dans l'A rgolide méridionale^ celui de Xae^clé- 
mone, dans la Laconie; celui d'Àrcadie; celui d'^pée; et enfin celui 
des Pyliens, dans la Triphylie et la Messénie. Nous allons les décrire 
dans l'oindre où nous venons de les nommer. 
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636. Le aoTAUMB DB Mtcènbs, ainsi nommé de sa capitale , Mé- 
cènes la \Âen bâtie (585 et586}\ résidence d'Agamemnon, était 
celui qai avait fourni à rexpéditiota les troupes les plus nombreuses et 
les plus aguerries; cent vaisseaux les portèrent sur les rivages d'Asie. 
Ce fut sans doute cette puissance qui assura à Agamemnon le com- 
mandement suprême et le titre de roi des rois. Ses états comprenaient 
VArgolide septentrionale et toute VÈgialée. ^ 

Homère cite parmi 6cs villes : dans rABGOLiDE : - Outre Myeénes, — Clkorbs 
(887) 1% bien bâtie i et Ohaies , Orniœ, toutes deux au N. O. de Mycénes et de l'Ar- 
golide. 

Dans 1*Égulée : ~ COBINTBB {J5$B) la riche. — SiCTONB«à TO. de Corinthe» 
près du golfe. ~ Pellènb (588). — La haute GoNOEssa, au N. O. de Peliène. —La 
spacieuse Hélice (583) , au N. O. de Gonoessa. — iEGiUH^ au N. O. d*Héllce,et 
enfin Abjetbtbéb , Arœthyrea, et Htpbbbsie, Syperesia , dont la position est in- 
ooonne. 

637. Le ROTAUMB d'Argos (585) et de Ttbinthe aux fortes mu- 
railles (585 et 586) envoya ses guerriers sous la conduite de DiomèdCi • 
de Slhénélus et d'Euryale , ce qui prouve qu'il se composait de plu*' 
sieurs états confédérés , qui reconnaissaient Diomède pour chef; il 
entourait tout le fond dii golfe Argolique, comprenait toute la 
presqu'île qui s'enfonce entre ce golfe et le Saronique, et de plus 
toutes les petites lies voisities de ses côtes et dont Ègine était la pins 
remarquable. Cette confédération avait armé 80 vaisseaux. 

Homère y nomme , outre ses deux capitales. — Asii^b, sur la cdte N. B. du go\to 
Argoliqpé : — Mases , au Sl E. du même golfe ;— Hebbiione (685) , au N, E. de 
Hases , sur un petit golfe auquel elle donnait son nom (132).-^Eiune8 , Eionœ, près 
da promontoire Scyliœum, qui termine au S. E. la péninsule ÂrgoIique.—TBiEzkNB 
etEpu>iDBB (387), dont le territoire était couvert de vignes. 

658. Le BOTAUMB de Lagédéhone , qui comprenait tonte la La- 
conie (590), avait puiur souverain le frère d' Agamemnon, Ménélas, 
dont les rois confédérés allaient venger l'injure; il avait équipé 60 
vaisseaux. Parmi les cent villes ou bourgades qui , à cette époque , 
faisaient donner à la Laconie le surnom d'HecatompoUs , Homère en 
nomme seulement dix, dont la capitale était ; Lacédémone la grande, 
enfermée au milieu de ses montagnes , et séjour des rois. Il la dis- 
tingue, comme nous l'avons dit ailleurs (590), de la ville deSPARTEy 
qu'il nomme également. 

Les huit antres villes nommées par Homère sont: — Amtcles , Amyclœ, et Pha- 
BBS , k peu de distance au S. £. de Lacédémone. ~ Bbtsées , Bryseœ , au S/des pré* 
cédentes. — L'agréable Augées , Augecè , au S, E. de Brysées. — Laas , Œtilb , et 
Uessa féconde en colombes , dans la péninsule qui va se terminer par le cap Té' 
nare à 1*0. du golfe de Laconie.~BÊLQfi (auj. TsyU), port sur la côte N. £. du même 
gpllè. 

639. Le ROYAUME d'Abcadie , à l'époque de la ^erre de Troie ^ 
avait cessé de comprendre la c*ôte de TÉlide. Renfermé dans le centre 
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du Péloponèse , il if avait ni ports ni vaisseaux ; mais Agamemnon 
en avait prêté an roi Agapénor soixante , que celui-ci avait remplis de 
vaillans guerri^. Nous ignorons quelle était la capitale de ce 
royaume, où se distinguaient surtout: — ORCHOHàNE (591), riche en 
troupeaux, et Mantinée , tontes deux situées vers le N. Ë. 

Homère y nomme en outre s — Phkneos, an N. E. de VÂrcadie , auprès do mont 
Cyllène. — Stimphalb, Slyrwphalus , au S. B. de Pbénéos, près d'un marais oa lac 
auquel elle donnait son nom. — Tégéb (auj. Palaeo Episcopi) ; au S. E. de Mantinée. 
— Pàbrbâsib, au s. O. de l'Arcadie.— Ripb , Stbatié^ et Éni£pé exposée à tous les 
Yents, dont le souvenir même était effacé an temps de Pausanlas, qui se borne à 
dire qu*on at eu tort de les chercher dans les tles du Ladon, qui , bien que le plus 
plus beau fleuve du monde , n'a jamais eu d'ties assez grandes pour renfermer des 
villes. 

640. Royaume d'Epée. — Les Épéens furent conduits au siège de 
Troie par quatre chefs , suivis chacun d« dix vaisseaux, dit Homère, 
qui nomme dans ce pays six villes, dont la plus célèbre était : — la 
noble Elis (592) , sur le Pénée. 

Les cinq autres étaient i — Mvbsinus . la dernière ville de I*épée du côté du 
nord, comme l'indique le poète. — Bufbàsib, Bwprasiwn, au S. de la précé- 
dente. ^ LÀ ROCHB Olénieniib, peira Olenia, à l'E. de Buprasium. — Htbhuib. 
à ro., près d'un promontoire du même nom, qui resserre rentrée du golie de Cyl- 
lène. — AusiDM » au S. E. d'ÉUs. 

641 . Le ROYAUME DES Pyliens , gouvcmé par le vieux Nestor , 
comprenait la Triphylie, où il avait lui-même formé un établissement, 
et la Messénie, qu^il avait héritée de son>père Nélée; il s'étendait 
ainsi des bords de TAlphée aux côtes du golfe de Messénie. Le nom- 
bre de vaisseaux que le royaume des Pyliens fournit à l'expédition , 
et qui s'élevait à quatre-vingt-dix , prouve qu'il était le plus puissant 
des états confédérés après celui de Mycènes. Sa capitale était : — Pvlos, 
située dans la Triphylie , sur les bords du Pamisus. Elle avait été 
fondée par une colonie sortie de la Pylos de Messénie (595), sous la 
conduite de Nestor, qui la conserva pour sa résidence, lors même 
qu'il eut hérité des états de son père Nélée. 

J/e8 autres villes nommées par Homère dans ce royaume sont : — Thbtdh , ap- 
pelée ailleurs Tfwyœssa ou la ville aux joncs, par Homère . qui nous apprend qu'elle 
était sur TAIphée à un endroit où Ton traversait ce fleuve. -^^Ept la bien bâtie , qui 
parait être la même qu'Epito/mm, à l'E. de Ptlos. — Pteleor, dont la position 
est incertaine , devait aussi se trouver dans cette partie de la Triphylie. — amphi- 
GÉNIE, j4niphigenia , à peu de distance de la rive droite du fleuve Neda\ qui for- 
mait la limite entre la Triphylie et la Messénie. — Dobion , dans la Messénie , près 
de la côte du golfe dont nous allons parler.~GTPÀBissB , cypcansseis on Cyparissa, 
au s. O.' de Dorion, sur le golfe auquel elle donnait son nom ; — Abénk (595), à 
, 1*0. de la Pylos de Triphylie, près de la cdte de la mer ; — Helos , située t à ce que 
l'on suppose , dans les marais à l'E. dd Métbone ; — OScbalib , OEchalia , au eentce 
de la Messénie. 
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642. BiTisioK. -^ Les Iles de la Grèce se divisent natnrellement 
en Iles de la mer Ionienne et Iles de la mer Egée ; nous suivrons 
cette division pour décrire les royaumes de ces Iles qui prirent part à 
l'expédition contre Troie. 

Iles de la mer Ionienne, 

645. Royaumes qu'elles goiifbbnâient. — Homère nous in- 
dique dans les Iles de la mer Ionienne deox royanmes : celui de Mé- 
gis et celui û* Ulysse. 

644. Le ROYAUME de M^gès, qui avait fourni quarante vaisseaux . 
à l'expédition et qui n'était par conséquent pas un des moins impor- 
tans de la Grèce , ne se composait que des lies ÈchxMxdes , situées 
vers les» embouchures de l'Acheloûs, entre rAcarnanie et P^tolie , 
et parmi lesquelles le poète semble indiquer comme la plus impor- 
tante celle de Du/icAtum. Ces lies sont aujourd'hui peu considéra- 
bles; mais il est probable que les continuels altérissemens du fleuve 
en ont y depuis l'époque delà guerre de Troie, réuni plusieurs au 
oominent. Il est impossible de déterminer maintenant avec certitude 
quelle était celle qui portait le nom de DvXiehium. Homère ne nonrnie 
aucune ville dans ce royaume. 

645. Le ROYAUME d'Ulysse se composait des lies de CèphaUniey 
^Ithaque et de 2acynthey et de la partie des côtes voisines à laquelle 
Homère donne le nom d^Épire^ qui signifie continent. A ce conti- 
nent, qoi n'était autre que la côte du pays nommé depuis Àcamanie, 
élait alors rattachée^, comme nous l'avons dit ailleurs (570), la pénin- 
sale de Néritos^ toute couverte de forêts. Il parait que ces «étatç , 
quoique assez étendus , ne renfermaient pas une forte population , 
puisqu'ils n'avaient fourni à la flotte confédérée que douze vaisseaux. 
—Ithaque, capitale de l'île du même nom, était, comme on le sait, 
la résidence d'Ulysse. . . ' 

Ootre cette vUle et oeUes de Zàctnth, dans rtle de cemom , etde Nbbitos (S70) 
dans la pédfnsale dont noua avons parlé, nous connaissons encore par Homère dans 
les états d'Ulysse t — Skmos ou Smi, située sur la c6(e orientale de l'Ile de 
Céphalénie, dont oUe était la capiUle; — CftocTLU et MGiuPk, dont la position a 
donné lien à des discussions, même parmi les géographes les plus anciens s mais qui 
paraissent avoir été situées sur la côte de rAcamanie. Homère donne à ^a dernière 
l'épithète d*Escarpée. Ce poète ne désigne pas d'une manière spéciale les capitales des 
iles de Zacynthe et d'Ithaque, peut-être par la raison qu'elles portaient les même» 
noms que ces tles. 
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Iles de la mer Egée» 

646. Royaumes qu'eli^es renfermaient. — Celles des îles de la^ 
mer Egée qui étaient considërées comme appartenant à la Grèce , 
renfermaient trois royaumes , savoir : ceux û!Eubée, de, Crète et de 
Salamine. 

64T. Le ROYAUME d'Eubée, composé de (a grande île de ce nom (597), 
habitée par les vigoureux et belliqueux Âbantes, qui rejetaient leur 
chevelure sur le derrière de leur tête et qui brisaient avec leurs lan~ 
ces de frêne les cuirasses de leurs ennemie , avait envoyé au siège de 
Troie quarante vaisseaux commandés par Eléphénor. — Chalcis , 
sur le détroit de l'Euripe, parait avoir tenu dès cette époque le pre- 
mier rang dans l'Eubée. 

Les autres yiùes nommées par Homère dans ce royaume étaf ent : — Didh , à Tex* 
trémitéN. O. de 111e, vis-à-vis de la côte de la Locride; -—ISTIÉE, Istiœa, sur la 
côte septentrionale, abondante en raisin , suivant Homère. — CÉRinrae, Cerinthus, 
sur la côte orientale; — Ébbtrib, Eretria , an s. E. de Chalcis; — Sttra , sar la 
même côte , mais beaucoup plus au S. E. ; — CiBTSTE , carystus > sur la côte mér^ 
dionîile. 

648. --Le ROYAUME iïb Crète , que gouvernait Idoménée à l'é^ 
poque de la guerre de Troie, avait conservé sur la plupart des îles 
de la mer Egée , et particulièrement sur les Gygj:.ades, fa domination 
que Minos lui avait acquise (598). On n'est donc pas étonné de lui voir 
fournir quatre-vingts vaisseaux.' La Crète seule contenait cent villes , 
si nous en croyons Homère dans son Iliade , ou du moins quatre-vingt^ 
dix, si nous nous en rapportons à un autre passage du même poète. 
Sa capitale était : Cnosse , Cnosstis, sur ]a côte septentrionale, qui 
n'avait pas cessé depuis Minos d'être la résidence des rois. 

Les plus importantes après elle étaient :— Milet, Miîetos, et la blanche Ltcastb, 
Lyeastos, sur la côte septentrionale : — Rbotich, au S. du mont Ida; — Gobttnb , 
pluj au s. £.;— Phaestos, sur la côte mérûïîonale ;-rLTCT0S enfin , dans la par- 
tie orientale de Hie. 

649. Le petit royaume de Salamine , renfermé dans l'île du 
même nom, près des côtes de l'Attique, est plus célèiire par le nom 
du chef de ses guerriers , le bouillant Ajax , fils de Télamon , que 
par sa puissance ; il équipa douze vaisseaux qui vinrent se ranger sur 
la côte de Troie auprès de ceux d'Athènes. La capitale de l'île portait 

le même nom qu'elle el était située sur la côte méridionale. 

• \ 

S V. ILES GRECQUES D'ASIE, 

650. Royaumes qu'elles formaient. -^ Les lies voisines des cô- 
tes de l'Asie qui étaient habitées par des colons grecs qui prirent part 
à l'expédition contre Troie , composaient trois royaumes , savoir : 
celui de Rhodes , celui de Symé et celui de Thessalus. 
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i 654 . Le AOTAUMB DE Rhodbs , composé de l'Ile de ce nom , située 
aa S. O. de l'Asie Mineare et dont Homère vante les richesses, n'en- 
voya cependant an siège de Troie que neuf vaisseaux conmiandés par 
Tlépolème et fournis par les trois villes que ce prince, forcé, par suite 
da meurtre de son oncle dont il s'était rendu coupable, de fuir le res- 
sentiment de ses frères et Argos , sa patrie , était venu fonder dans 
Tile de^Rhodes. Ces trois villes étaient : Lindos , sur la côte orien- 
tale; — Ialysos, sur la côte du N. O., et Câmiaos, yers le milieu 
de la côte occidentale. 

652. Le ROYAUME de Stm^ , composé de la petite île dont il por- 
tait le nom , située au N. de Rhodes , presque sur la côte de l'Asie Mi- 
neure , ne put fournir que trois vaisseaux , commandés par Nirée , le 
plus beau des chefs grecs après Achille. Cette île n'avait , sans doute, 
èomme tontes les autres peu importantes , qu'une ville qui portait le 
même nom qu'elle. 

sa. 

655. Le ROYAUME de Thessalus était le plus puissant des états 
Grecs d'Asie. Il avait envoyé contre Troie trente vaisseaux comman- 
dés par Phidippus et , Antiphus , fils du roi , et se composait de plu- 
sieurs îles situées au S. O. de la côte de Carie ^ et dont les principales 
étaient : — Nisyros , au N. O. de Riiodes , et qui paraît avoir été le 
séjour de Thessalus; — Carpathos, qu'Homère nomme Crapathos, 
au S. de Nisyros, et la plus grande des îles qui obéissaient à Thes- 
salus. 

Homère nomme encore : — Cisos , an S. O. de Carpathos ; — Cos , an N. de Ni- 
SJI08 . avec nne capitale qu* Homère nomme la Fille d*Eurypy le i-^lea Iles Caltd- 
Ris. calydmœ, dont Cos elle-même était la principale, selon quelques anteurs.-- 
— Celle de Giltmhe , calymna, au N. O. de Cos, et dont le nom parait se confoi>* 
dre avec celui que leur donne Homère, semble aussi en avoir fait partie. 

634. RÉCAPiTtLATioii. — En résumé , les grands états grecs qui prirent part à la 
guerre de Troie étaient, comme nous venons de le voir « au nombre de vingt-neuf,. 
Ils foumireat 4,4S6 vaisseaux , dont lesjplus grands , ceux des Bmotiens, contenaient 
120 hommes , tandis que ceux de Fbiloctète « regardés comme les plus petits, n'en 
portaient qne 50. On croit pouvoir évaluer à 100,000 environ le nombre des guer- 
riers que cette flotte Ibnnididile alla Jeter sur les rivages d*Asie ; jamais . à aucune 
époque de son histoire* la Grèce ne se montra aussi puissante et aussi unie. 
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CHAPITRE V. 



COLONISATION EXTERIEURE DES GRECS, 



ou 



TABLEAU DES COLOIHIES ÔREGQUES. 



6£î5. Importance des Colonies Grecques* — La Grèce s'est 
étendaë par ses Colonies bien aa-delà des limites que nous lui avons 
assignées dans le chapitre qui précède : le tableau de ces Colonies 
formé donc le complément indispensable de la géographie historique 
de ce pays. On verra dans ce tableau 'quelle immense étendue de 
pays la Grèce embrassa dans ses relation^ politiques et commerciales^ 
et conquit ainsi à la civilisation. Les Colonies qui fixeront le pins par- 
ticulièrement notre attention , sont celles qui partirent de la Grèce 
depuis l'époque de l'invasion^Dorîenne ou de la rentrée des Héra- 
clides dans le Péloponèse ; ma*is cependant nous ne négligerons pas 
celles qui s'étaient établies à une époque plus ancienne dans les con- 
trées que nous parcourrons. 

056. Divisions.— Afin de mettre plus de clarté et de suivre an 
ordre géographique dans cette énuméralion des Colonies Grecques, 
nous décrirons successivement : 

I. Celles de VAsie Mineure, et des iles répandues sur sa côte occi- 
dentale, les plus importantes pour le nombre et la puissance. 

II. Celles des côtes orientales, septentrionales et occidentales du 
Pont'Euxin et du Palus Méotide , et celles des bùr(jls septentrionaux 
de là mer Egée, 

III. Celles des iles de la mer Méditerranée orientale j depuis Hle 
de Cypre jusqu'à celle de Crète inclusivement, et celles ^des iles 
européennes de la mer Egée. 

IV. Celles des côtes septentrionales de Y Afrique, 
Y. Celles de l'Ito^ie, et surtout de la Grande Grèce. 

VI. Celles de la Sicile et des autres îles de la mer Méditerranée 
occidentale, 

VII. Enfin celles de la Gaule et de V Espagne, 
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637. PUGCyE DES DITBMBS ÇÔLOEHES GliECQUBS. — Les ÇMo- 

nies Grecqueî 9e distinguaient entre elles par \eiix origine, qn'elles rap^ ' 
portaient, au moins pouf ia plupart, aipc trois principales raoef' cm ( 
tribus établies dâVia la Grâce, savàfr : les JSi^ens^ les loni^ et Iqs 
Dortens. Ncl&s verrdQs les Catonîes' appartenait à ces trois races vl* 
vales, etsosvéntieMJtnU», ^ mCler quelqnçfois les^ii^s afte'ks 
aiUre8,mais le plus souTent rester distinctes 61 s>xclare*'niiitaelle- 
ment. L'A^e^Afineore^ par laquelle nous allens eommencer, nous 
montrera chacune des ttois. tifbus iËoUeiuie , loAieuie et Dorieone , 
oceapanioa territpis^ (Dut-à-Ënt sépara . 

f I. C<ÎL0NIES GRECQUES M) L'ASIE MINEURE. 

658. Divisicncs. — Les Colonies Grecques é» TAsie Mineure me 
distingâei^ entre toutes les antres, comme nous l'avons dît plus^dl, 
par lébr hômtfi^^^r la prospérité dont elles ont joui ^ et |klr la quan- 
tité presque i^ombralrie^de celles tvxquellei éHes ont elleMnémes 
donDé* paissswfc Noas distinguerons parmi eUes : 1^ les Gdlosies 
^EoUeÂèf* sftuée^ sur la côte occidentàlrâ^rÂsie Mineure, le long 
des riy^Efs de fa lùer £^ et ihin;» les îles vmsines de cette côte „ conr 
sidéré^oomme appartenant à l'Asie; 2^ les Colonies Ioniennes ^ ré- 
pandues sur la môipe côte, au S. des préeédentes ; S^ les Colonies 
Ikriènnj^\ aussi sur la même «côte, au'S. d^ ColêMas Ioniennes ; 
4*" les Colanies,!!i>Qriennes pour la i^uparty fondées par les Grecs sur 
la côte niéridiotuild der.^ri»Minèqre, le long des bords de k^ju«r In- 
teneore^on JRyditerranée } 5® enfin les Colonies d'origines diverse^ 
mais Milé^^nii^ surtout, ^Hsséminées sur les cotes septentrioTLÔles 
de l'Âsîi^ Aliheîiret le long des rivages de la Propontide et du Po9t^ 
Eoxin. . ' ' ^ . . . ; 

659. L'époque oti nous traçons ainsi le tableau des Colonfes Grec- 
ques d^ l'Açiç MÎApurç est celle de leur pins- grande puissance, 
c'est-à-diîlie liuMnent où l'Ibnie , se croyant assez forte pour braver 
le Grand roi , ose lever cpntrt lui l'étendard de la révolte , en incen- 
diant, de^concert'ljliec 1^ Athéniens, la riche cité deSardes (SDô)rla 
métropole des'-posisessions perses dans l'Asie ocddentale. Leii Colonies 
Grecques foroaaîçnt alors lUK chaîne non interrompue le long des ri« 

\ vages de la mer Ëglte , de laPîfopoiitlde et du Poat-Eunn. Favorisées 
I par leurposUiôn enM<les mers qu'elles couvraient de leurs vaisseaux 
et des contées ricl^ et fertiles, dont elles faisaient tout le covuueree, 
. elles formaient comme le Uen entre l'Asie et l'ïlurope. Assurés, de 
l'appui de leurs compatriotes européens , lis Grecs d^Asie puisaient 
dans cette assdrance et dans leur propre prospérité cet esprit de li- 
berté et d'indépendance qui leur lit soutenir si long-temps une lutte 
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coiHiiMieile-ooiUrQ.ies puissans moo2urqtie8 de la Lydi^ , ipii^lenr q 
spira Tandace de résister à Cyrus lui-même, et qui , après leur debill 
même, était encore assez iiedoutable pour qiie les ^ands rois dj 
Perse , f^m en tiraieât kiirs flottes de guerre et leiirâ ptns habiles m» 
rifis, employassent, pour y dominer^ noMînsla fiMee qii'iiiie adroite p» 
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66(V. Position. — Les Colonies i^liennes, arrivées les premières 
en Asie , ^e répandivent dàis toute la eontrée comprise entre les ri- 
î^g«6 4e faPropontide et le golfe Céramique (4^J ; mais je pays qai 
a coiï^ervé'' lefiom d'iËOLiDB , ^olis , est ordiin^ment restreint, 
rartoQt depuis l'arrivée en Ane des Colonies Ioniennes, à t'espace 
eonpHs entre le goUè d^Adramyite et le fleuve Hermos, U^olide oc- 
cupait ai&si la partie niériAwale de ia eôte de la Mysie^et ia partie 
aeptentrônale de celle de la Lydie. Les Colonies ^oliennes^^éiendi- 
peut en outre dans les lies yoismeçde cette côte., telles qde- celle de 
htshos, les MèêototinèSÊf i et môrae . ïVnédos. Ndus remarquerons 
îct, et cette r^Mrqne^^appli^e à toutes les <l3lonicf!s Grébfies/que 
^ ees colonies n'ont pas tonjolKrs fondé les villes oÉ^nopt les montrerons 
«t«l)|fe8, mais qn'eUes se sont so|ivent botfbées à^agrandir des vill^ 
déjà existantes, et dont la prospérité ïtauvelle à fait oublier les pre- 
miers fondateurs. ' " .' ' ' ^ 

661. "VJLLES iËOLIBNNES StJR LE CONTINENT. — Parmi ÎCS ViUc* 

^olienuçs du continent, on peut remarquer du N. auS^,: 

Élée , Elasa (auj. Jalea) , au N. dû golfe de Gume , «ique! elle 
faisait donner aussi le nom de golf& ÉlaîA^ué , un péa aa^« ^^ ^^' 
Ifeoucbnçe du Caîcus. 

' Ctbtè ou Ciito6 (aa}{ détruite) , an S. du golfe ^qnel elle donnait 
son noip. Oette ville, Ihme des plus anciaanes colonies ^Heno^i 
était en même temps la plus* belle et la plus consiflérable de ton^^ 
eelles établies sur le eoutinent. Qmqa^ ses babîtân» fîisseot taxés de 
stupidité , elle a donné naissance à Hésiode , l^n.des plus aii(»efls et 
des meilleurs poètes ^recs , ef était l'une des sept ailles qift fle dispu- 
taiipt l'bonneur d'hoir vu, naître Hom^ le prince des fK)ètes. 

Magnésie (auj, Ms^issa) , surnommée du Sip^U, ^bgnesia Si- 
pyli , de la montagne au pied de laquelle elle était bâtie*, sur la rive 
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gauche ^e THermas. Cette vîllè fut nue de celles que les Ioniens en- 
levèrent aux .^liens. 

Smtbn]^, iSfnyma (ai^. ^ymie ou Ismir), au S. £. de Cymè, 
avec on excédent et vaste port , atr fond du golfe qui porte son nom. 
Cette ville , dont on attribuait la fondation primitive aux Ainazones, 
fat aussi occupëe^par une colonie £oUennequiJa repdit fort impor- 
tante ; mais ette devînt plus considérable encore quand eMe eut été 
erflevée aosilBoliens par les Ioniens (665). 

Haxicarnassb , BaUcamassus (auj. Boîidrouç , cbâi^au)^ au N. 
ds golfe Cérafniqae.y était encore "une colonie JEolien^e ;. mais elle 
tomba t)ar ^ suite au pouvoir des Doriens (6T0), « 

662.'Vh.le9 TErOUBNnss Di|5s LB9 Ilbs. — Les Colonies .dSoHen-â. 
ma lis plus reàidrquables fondées dans les Res Asiatiques de la mer 
égée,ét£ent: . . . • . 

Dans File de TÉNÉqps (âO(^), la ville de. ce même nom ^sitaée sur 
la Gâté oricipiye j avec un bon port. 

DansTlle de t«SBOS (aq}. Mélelni^ , Mitylènb (auj. Mityléni)^ 
pori^K% <!^^ 3. i^ïde IMlè , la plus importa|ie et comme la capitale 
de Umtes les Cokmies JËoiiçlinfiB , et la seiilç qui , par son oosaiierce 
et sa marifi^lfât devenue riclife et puissante. BÎI^ était la patrie <i'Al- 
eét Jpj^^tîrfqœ, de Sapk) etdei^ittaeus, Tmi des sept si^s.*— ^* 
Pamirt la gnerirê dai^dlbpoitèse^ l'iTe d&Lesbi» ayantt-abjandonné le 
p«d|( dtt Atbéni^Mi, eeux-cftaportèrent dé vrre forceiMi^rlène^ qui 
fot éépoaiflée de ses vaisseaux , ^ ses riiuralUes*', de son t^rîtaire et 
de tovtes^tees possessions ; et vît ,iiillte*de ses prineipani» cîtoyei&infi-'^ 
nidi^parle fer dtiboucreau.'-^MÉTTMNB, ifi^f ymn(S (anj. Molivo) , 
sor Ja côté N. O., la secoflfle vîHe (Je l'île; patrie du musicien Arien, 
aie fat j^ise panes Spartiates vers la fin.de la gaerre du Pélopônèse. 
—Ài^SSA ^ior la çdie ocjeMsQAle.— CfEssus fàîij. Erçsso) , an S. £. 
(^iiHissa ; patrie du philosophe 'Fhédphi^ste. — P ybrva { aoj . Pa- 
^^^y au foi^^dHi)^ golf^ aissé^ profend. , '* 

Les :y^aipiïisibs , Arqimsoi xMulœ^ petites îles au S. £. de Ledios 
devmy^jffi)èbres^ \^4 larfipde la §puernp ùxi Pélopoo^et, pat la ba- 
mPtmivale; dans la^fdlé ramki^l lacédémoai^ fiallî^tliIftB tÊX 
vaincu et t^. 

«ans lHi«e des Hes âé&Atoif ki^bs se troavaît la ffllelile Pùieâosé- 
^n^^Moniséeavssi pailles iESblieiis. > ^ 
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lONIB. 

i05. PosiTJtoN. -r Les Colonies Ioniennes 7 arrivées 491 Asie ^pi«ès 
les Colonies iEoliennes, s'étendirent, en pioitie aax dépei^ de ees 
dtaiièies,' sur tout^ la portion des dtes méridipnales.4e* la Iiydîe et 
septentrionales de la Qarie^ depuis ie golfe de CÛine oii-Gymèjas<]ia^à 
celui d'iassits (102).-^ Cette contrëè prit de. ses. ooanesrtK liaMians 
le nom d'Io^iE , lonia: ils y joignirent en outre les Iles de Chics et 
de iSomos, situées vis*à«vis'de leurs côtes.* - ' - ^ • /" 

• 

664» YiLLBs lofaBNiYEs IKTR LB CONTINENT. -* Les yîlles.les pTiis 
f emavqiiables , fondées ou occupées sur le oon^nént par lés jlonîen^ , 
étt8eitt,duN. auS.: , •" , 

PHacÉBy Ph^emi (ài}j. Fotllerr), snr la côte fûéridîonalétlu golfe 
de Cnme , sur leqael.el|e avait deux exçelTens ports nommés%ilUj^ra 
et Nti$isihgimo8, qui poataiept oonienir un grand nombre de vais- 
seamc : Phoéée fut l'une t|é^ plus flonssantes Colonies {oniennes et 
^elle dont le commerce ét^t le plus éti^dn vers* Todeident ; «qw sa 
prospérité jnfe'suryéciit paâkàla domtnàtSfim persane , à laquelle^ ses 
habilans se dérobèrent eil allant cherdM dé nouveaux i^abbageaiens 
sar- les côtes ^e llCalie , de la Cor^ , âê la Gnule et de î'EsfNÎgne , 
conti|fnèllem«iitvi$itééçparlea>8yaisôéanx. ^ * 

Magnésie vu Siptle (506), au S. JE^i. de Phçcée, cofiqn^*j|r les 
Ioniens snr lés £oU$iis.. • # / '-.•>. 

^5. SatTENB {W}y au S. O. de'Mi^ésie, et, comnie elle, ^evée 
anx iEoli^ par les Ionien». ËJie devint alors une colônte des nabi- 
tans dé Olâophon 9 et se put se défendre bèauôoup plus long-temps 

fflie sa jnère-patrie contre les attaques des monarques lydiens (47T)« 

' ■ . * «^ ' 

CLÀzoMàwj? C^uj. YonrHi), au S. O. du golfj^'de Sniyme ^^port à 
Hiçtcée de la §rande presqu'île à laquelle elle donnait son noi^f pa- 
trie du philosofibe Anaxagore. 

ERYT0BBS, Eryihrœ (Eretri), port sur hi.côte occid^a^le ^4a 
méttie presqu'île. Fondée pr nne- colonie Cjrétoise , eHef ut ag^die 
|iar lerifeûens ; elle est célèbre |»ar sa sîbyUe. 

Téos (auj. Boudronn, château), port sur la côte méridioiiàle delà 
fldéme presqu'île , n'est reniaripable que parla Naissance du poète 
Anacréon. 
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LÉB£Dos'( jtot* ni^^h part ao S. £. de Téos, flBVoonime'par les 
jeux qui ^y célébraient tousses ans en rhonneur de Bapchus. 

Ck>|,QPHOif '(aoj. ZîUé) , port an S.X. de Lébédjs, célèbre par an 
oracle d'ApoMon, el patrie da poète^t musicien Mimn#n)^; c'était 
aussi une de» villes qal se di$pataient rh^nneiiir'(l'ayoif vii uaj^re 
Homère. Elle fat fa première des colonies I(iil(npes<|ui tomba sous- 
le jong des rois de Lydie (469). ^ 

666. ëphèsb' i^h^siis (iiaj. Epbeseoit Aîa-Solook), sur la rive 
gaudie du Caîstre, non loin de son emboocbure. Fondée, dîsait-on, 
par les Âmftzoneé / cette ville était occupée par les Iiéli^^ çt les Ga« 
riens quandles Ioniens s'en emparèrent et les chassèrent, Moina com- 
merçante que^Phocée et' Milet, Ephèse ne (ut qu*0une époque bien 
postérieure à celle qui nous occupe ici la première des villes de l'Asie : 
elle ne devait alors sa grande célébrité qu'à son- magnifique temple 
de Diane , Tune des merveilles du mopde , qqi fut incendié par Eros- 
trate. Patrie du philosophe Heraclite et du^ëte lyrique iîjpponax , 
elle vît encore naître^ de&x siècles plus -tard, les fmoeiï peintres 
Apelle et Parrhasîus. 

PANioNiUHy'%u'*roiito riontf , au S. O. ^Éphèse , snî* le promon- 
toire PùMluvi ou de Neptune', ' Tune t!es croupes du mont My- 
cale (â04),«avait un bois sacré etun temple où se réunissaient chaque 
année les députés de tontes les villes d'Ionie y comme son nom Findi- 
qoe, afin d'y sacrifier en commun à Neptune' Héliconien , et de déli- 
bérer sur les affaires générales de la Confédération Ionienne. 

PaiÈNB (auj. Samsoun), an S. O. de Panionium, fut, comme 
Smyme et Golophon , une des premières conquêtes des rois de Ly- 
die (469). Bias ,1'un des sept sages , y vit le jour sons leur domina- 
tion. — Mtontb y Jfyus, au S. E. de Priène, sur la rive gauche du 
Méandre , avait été fondée en même temps que Priène. 

667. MiLBT, Miletus (auj. Palatscha), sur la côte méridionale du 
golfe Latmique (492), ta plus célèbre des colonies Ioniennes. Cette 
ville, qui existait déjà à l'époque >le la guerre de Troie (46^), et 
fondée primitivement par une colonie Cretoise , ite devint riche et 
paissante que par l'industrie des Ioniens, qui la rendirent la ^Ine 
des dtés grecques. Ses colonies , dont on porte le nombre jusqu'à trois 
cents , couvrirent surtout les bords du Pont-Euxin et du Palus Méo- 
tide. Par leur moyen, elle attira à elle tout le commerce du Nord en 
blé, en poissons secs, en esclaves et en pelleteries , que les nombreux 
vaisseaux qui remplissaîent ses quatre ports* portaient, avec ses laines 
fines et ses tissus précieux, dans les contrées les plus éloignées. C'est 
ainsi que Milet devint , du 8^ au d"" siècle avant J.-C, la première ville 
commerçante da monde après Tyv (427) et Garthage (451) , et que 
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sa [luiMaiice. nia^ilinie fvt assez Wmidable poijr qii'^ pCki équiper à 
elle seule ]u^^ài^alvaisieai|x4i^^qoii'e^ , 

e68. ViLLESA^iBMNEs DA1V3 Les^îLEfi.^ L^ lonicns n'établirent 
<]anslQi$ <IeSvoidnes.de la Qôte %p'ils occup^idit qae deux colonies 
re^iasqual^ks , u)ais qui ^vrfjrént toutes demc fort pdissaotes , sa- 



voir: 



Pans rile de Gqfo$ (|0^),«la ville du mêmenpm, située sur la 
côte ofloatale : elle étiait assçz puissante ^ anjonement de la révolt» de 
lUonie , pour fSQurnir qn4tt;e-viiigt-dixrhuit vaisseaux de guerre à la 
iDotte des alités^ Ghios était une d^s villes qui prétendaiênt^voir donné 
naissance à Homèse : elle fut la patrie de l^éopompe , orateuret 
historien. . - • * * • ' v • ' . 

PamPile ()e Sxijfos (210).) la ville qiy portait le même nom, située 
sur lés côtes S. £. de nie; l'une des plus belles cités grecques par les 
nombreux monumen»q}|f la déftpcaient, par sçs murailles et «es tours 
de mapbre^, |)ar son vaste temple de Juno», qu'on prétendait née dans 
cette lie; et par son aquéduç creusé sousiyne lAont^gne dans une lon- 
gueur de sept stades (prè%d'un tiers de lieue) ^Samos ^it aussi la plus 
considérable e.t-la^plus riche de| villes insulaires de fïbnie , par son 
commerce et par sa marine , pour laquelle elle avait abrité son port 
contre le vent du midi au\noyen*d'un m^le de dix-nelif toises de 
haut sur près de deux pents d^ongueur. Gefte Ville vit naître le cé- 
lèbre philosophe Pythagoreet Theureux tyran Polycrate , qui étendit; 
sur les îles et les mers voisines , la domination de sa patrie , qui jouit 
«>u&son rè^ne (ftlO^lSSS avant J.-G.) de la plus grande prospérité. 

, » COLONIES DORIENNES 
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DOBIDE. 

609. Position. --* Les Golonies Dorîennès n'arrivèrent en Asie que 
les dernières et par des émigrations successives y et se répandirent 
moins sur la terre ferme > ,où elles n'occupèrent que deux petites pé- 
ninsules au N. et au S. du golfe Géramique (192), sur les côtes S. O. 
de la Garie, que dans les lies et surtout dans celles de Gos et de 
Rhodes , voisines des presqu'îles dont nous venons de parler. Leur& 
colonies les plus connues sont au nombre de six , dont deux sur k con- 
tinent et quatre dans les îles. 

'670. Villes Dorienjses sur le continent, r— Les deux villes 
Doriennes sur le continent étaient : 
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HAi>i«àasA8SE , UMi^rMUSu» (auj. Boudroan , «M|^o) , me la 
côte soifêmnoiiale et ve^s Feutrée du gfolfe Céramique, fondée par . 
ies Mmev»(fl^)y çt tombée ei^He a»pouyoir des Doriens, elle état, 
dès l'époque de la guerre ipédîque , excfue de leuifcôatëdératioii et 
devçQpe^a capffiàFe des roîs de Carie. Elle donna naissance , dans le 
siècle <)ni suWitla révolte de Tlooie, à liérodole, appelé le père de 
Vhistmre , et ^ qu'aire siècles plus tard , à l'hisU>rien Denys, surnommé 
d'ifalycaniasse. 

GiniBE, Cniàos (^j. Porto<^enovese on Port-Géno!s)^'au fond 
de ky>éninsale ; qui retint plus spédalement le non^'d^Bôride (192). 
Ëlle.se composait de deux parties, l'une bâlie sur 4e continent, Tantre 
sur ime petite lie réunie à la terre ferme par un pont, elétaU ramûe 
de deu^ porta* On y eélâMrait des fêtes magnifiques en rhonneur 
d'ApoUon, (le If eptu^e, eVsurtoutde yénus , dopt on y admirait la fa- 
meuse stdbe, ouvrage de Praxitèle. Non loin de<lnide était le pnn 
montoire Trwpium^ sur lequel s^rouTait le temple d'Apollon Trio- 
pios, dft^ confédération Dorienne célébrait ses solennités nationales 
et délibérait sur les affres générales. ' 

074, YiLLBs DoRiENNBs DA{)fs LES !les. -^Ccst, COHUne nOHS 
Tavons dit (669), dans les fles de Cos et surtout de Rbedes^ que Aireut 
établies le plusgrand nombre des Colonies Doriennes. I/Cs villes qu'elles 
fondèrent ou afçrandirent étaient : 

Dans lUe de Cos, Tune 4ks Sparadês (244) , la ville du même nom 
située sur la côte N. £. EUe en remplaça une autre que les auteurs 
désignent sous le nom de la Ville YieiUe, Astypalœa, qui existait . 
dès le temps du siège de Troie, et qui fut abandonnée à la suite 
d'une sédition. La nouvelle ville peu étendue , mais dans une position 
fort agréable , est célèbre surtout par son temple d'Esculape et par 
la naissance du fameux médecin Hippocrate. 

L'Ile de Rhodes (494), la plus grande des Sporades, ne vit s'élever 
qu'à l'époque de la guerre du Péloponèse (4) la ville célèbre qui prit 
le nom de l'Ile ^ mais trois autres cités y avaient été fondées, à rnie 
époque bien antérieure, par les Telchînes Pbéniciens (448), et suc- 
cessivement occupées par les Gnètes ou Ignètes , d'autres disent par 
les Héliades, puis par des Pélasges, et enfin perdes Doriens. Ces 
trois villes, qui prirent rang parmi 'les six delà ConfiédératîoB Do- 
rienne, étaient alors, depuis long-temps déjà, puissantes par leur 
marine, et avaient envoyé des colonies jusque dans les Baléares, et 
même sur la côte orientale de l^spagne;' c'étaient : 

Ialtsos (492) , port au N. O. de File , mère de plusieurs autres 

{{) Stiamn , page 936 , édit. de Falconer ; page 033 , Mit. de Casanbon. 
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colonies Dor|^flnes > et qui , dans^ les temps anoMUs , parait aiipir tenu 
dans nie le ranj^qae |a ^ill^ àe BJiodes y occupa par la 8uite.--ÇAMi- 
B(iis,aatre port sur la côte occidantale.-- Enfin Lkmdos , f ^s l^^îlien 
delà côte4)rleiit^. Cette dermèicf était célèbre pa^r le calte que l^on y 
rondait à Hércole, et vit naître Gléobule^ Tuq des sept sa||es.^e la 
Grèee. . ,4 



« 

V 



4» COtÙNIES GREÇqVES 

'$^r tis côtes méfîdionÉ.les de VAsiè Winmre, 

673. Nombre et Origine. — Les ColonîeaX^recquesstir les J^tes 
méridionales de l'Asie Mineure, moins' célèbres que. celles dont nous 
venbns de parler, dârent.j)resque toutes leur origine*aay^Dori8iis., 
qui, refoulés par left puissans Ioniens et par les Gariens ^ans Tangle . 
formé par. les côtes occidentales el^mériâionales , cherchèrent«à s'é- 
tendre sur ces deftiières , où ils avaient été en quelles encffoits de- 
vancés par les ^oîiens. , ^^ 

675. Villes. — Les villes Grecques les plus rema^uables des côtes 
méridionales de l'Asie étaient : 

LiMTRE , Limyra, sur le fleuve Limyrus,,k peu de distance de son 
, embouchure , dans la Lycie 099), colonie Dorienne. 

Phaselis^ (auj. Fionda) , an N. E. de Limyre , dans le même pays , 
et , comme elle, colonie Dorienne. Soa port finit par devenir le refuge 
' de tous les pirates de cette côte , qui inventèrent le Phasélus , petit 
bâtiment qui allait à la voile et à la rame. 

Aspende, Àspmdus, sur le fleuve Eurymédo7\ (499), dans la 
Pamphylie , à 2 lieues et demie de la mer, ville très-peuplée, fondée, 
disait-on , par une colonie Dorienne venue d'Argos dans le Pélopo- 
nèse CS85). 

SiDE (près de Sataliadan) , au S. E. d' Aspende , dans le même pays ; 
colonie des iËoliens de Gymè. Elle devint par la suite une des villes 
les plus considérables de la Pamphylie. 

Soles, SoU, port sur la côte de la Gilicie de Plaines, Cilicia 
Campesifis (529); cette ville , fondée par une colonie d'Achéens et de 
Rhodiens, n'acquit da l'imjMrtance qu'à une époque bien postérieure» 

Tarse, Tarsus (auj. Tarsous ou Tarse), au N. E. de Soles, sur 
le fleuve Cydnus (499), dans la Gilicie, dont elle devint la ville la plus 
importante. Fondée , dit-on , par Sardanapale (537) , ou , selon quel- 
ques auteurs, à. une époque bien plus ancienne /elle fut augmentée 
par une colonie Dorienne venue d'Argos. 
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• 

Malles, Maliês Cauj.Mallo), an S. E. de Tarse, sur une hau- 
teur, au bord du fleuve Pyrame rid9), dont reiuboudiure est peu 
éloignée de cette vîUe, regardée comme une colonie Dorienne et cé- 
lèbre par son oracle de Mopsus , devin fameux qui fut adoré après 
sa mort. 

50 COLONIES GRECQUES 

sur les côtes septentrionales de l'Asie Mineure. 

674. Nombre et Origine. — Le plus grand nombre des Colonies 
Grecques établies au N. de TÂsie Mineure , sur les rivages de l'Ilel- 
lespont, de la Propontide et du Pont-Euxin , devaient leur origine à la 
puissante ville de Milet , et appartiennent par conséquent à la race 
Ionienne. Plusieurs d'entre elles donnèrent à leur tour naissance à 
d'autKs; de sorte que les villes Grecques étaient presque çn aussi 
grand nombre dans cette partie de l'Asie Mineure que sur les côtes 
occidentales ; nous ne citerons que les plus célèbres. 

675. Yn.l£S. — Parmi ces villes on remarquait : 

Sur les bords de l'Hellespont : ' 

Lampsaqce, Lampsacus (auj. Tcberdach) , dans la Mysie, remar- 
quable par la beauté de son port , qui la fît choisir d'abord jmr les 
Ptiocéens et ensuite psir les Milésiens pour y établir une colonie. Cette 
ville, entourée d'excellens vignobles, rendait un culte particulier à 
Priape, dieu-des jardins. 

Sur les rivages de la Propontide : ^ 

Ctzique, Cyzicus (Ziûck), dans une ile séparée du continent 
par on canal si étroit , qu'on y avait établi deus ponts et qu'il a fini 
par se combler. Celte ville, dont la fondation remonte aux temps fa- 
buleux , ne devint considérable qu'après l'arrivée d'une colonie de 
Milésiens , qui surent profiter des avantages que leur offrait son double 
port, et qui préparèrent ainsi la haute prospérité à laquelle elle s'éleva 
sous les Romains. 

Chalgédoinb , Chalcedcn (auj. Kadi-Keuei ou village du Kadi) , 
sur la côte N.E. de la Propontide, à l'entrée du Bosphore deThrace. 
On l'appelait par dérision la Ville des Aveugles, parce que les Mé- 
garienâ, ses premiers fondateurs, ne s'é(aient pas aperçus qu'ils pou- 
vaient choisir une position bien plus avantageuse , sur l'autre rive du 
Bosphore , et presque en face , dans l'endroit où nous verrons bientôt 
les Milésiens fonder Bysance (686). 

676. Sur les côtes du Pont-Euxin : i 

IIeraclée-sda-lë-Pont, Heraclea Pontica ou in Ponto (auj. 
Erékli), sur la partie de la côte de la Bithynie occupée par les ilfa- 
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riandyns (JM4) , et distingoée par le sunioin qui indique sa position 
de plus de vingt autres villes élevées comme elle en Thonnair d'Hé- 
raclès ou Hercule y qui avait dans celle-ci une statue dont la massue, 
le carquois et la peau^de lion qui le couvrait étaient d'or. Ces richesses 
iuiiliquent la prospérité dont jouit cette colonie des Milésiens y et qui 
se soutint fort long-temps.— Au N. de cette ville était la péninsule ou 
Chersonèse Achérusiade, Acherusias Chersonesus y où 6e trouvait 
un antre par lequel on disait qu'Hercule était descendu aux enfers. 

677^ SiNOPB (qui conserve auj. sonnon]i),au N.E. d'Héraclée, 
dans une petite péninsule de la c^e orientale de la Paphhgonie , entre 
deux ports fermés par l^isthme de cette péninsule. Foàdée-avant l'ex- 
pédition d,es Argonautes, die. attira, par sa position extrêmement 
avantageuse et très-facile à fortifier, l'attention des Milésiens, qni y 
envoyèrent une colonie devenue bientôt la mère de plusieurs autres. 
Les mines de fer de son vaste territoire, la pèche du thon, fort. abon- 
dant en certaines saisons sur son rivage , et son immense commerce , 
rendirent Sinope la plus puissante des colonies Grecques du Poni- 
Éuxm, sur lequel elle régna long-temps en souveraine f car elle.' ne 
perdit elle-même son indépendance que quatre «iècles environ après 
la révolte de rionie (vers l'an 400 avant J.-CO.-^Parmi les colonies qui 
en sortirent, on distinguait : 

678. Amsus (auj: Samsoun), an S. £. de Sinope et ^u S. O. du golfe 
auquel elle donnait son nom , dans la partie de la Gappadoce qui prit 
le nom de Pont (519) ; grande ville qiii fut la mère de Trapezus. 

CoTYORAtai||. £oujouk-Kaléh) , au S. E. d'Amisus, dans le même 
p^ys , sur le territoire des Tibarènes (545). 

CÉRASONTE , Cerasus (auj. Kirizonto) , au S. E. de Gotyora , à 
l'emboiichure d'un petit fleuve du même nom, dont les rivés étaient ' 
couvâtes de cerisiers, arbre qui a été apporté de là en Europe par 
]^iieallns (dans le V siècle avant J.-G.); elle était située dans le pays 
des Mosynèees (545). 

Tkapezus (auj. Tarabezo^n ou Trébizonde) , au N. E. de Céra- 
sonte , bon port sur le Pont-Euxin , dsms la Gappadoce Ponlique on le 
Pont, comme les précédentes, sur le territoire des Drives : c'était, 
comme nous l'avonsdit , une colonie d' Amisns ; elle acquit par la suite 
une graufte célébrité. 
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S IL COLONIE^ GRECQUES 

8DI LE PORT-IOIIII , LA PI0POIITq>E IT U «BB ÊGBB «KPTBIITBIOIIALB. 

679. — Divisions. — Les nombreuses Colonies envoyées par les 
Grecs , et sartoat par les Milésiens , antoar des rivages du Pont-£uxiii 
et an N. de la mer Egée y peuvent se diviser ainsi qu'il suit , savoir : 
r Colonies sur les côtes orientales dn Pont-Euxin ; ^ sur les èdtes sep- 
tentrionales du Pont-Euxïh et sur le Palus Méotide ; 5** sur les côtes 
occidentales du Pont-Euxin , du Bosphore de Thrace , de la Propon- 
lide et de THellespont ; 4^ eniin sur les côtes septentrionales de la mer 
Egée. L'époque à laquelle nous décrirons ces colonies est toujours cefle 
où acommeiu^ la lutte entre les Grecs et les Perses. 

f o COLONIES GRECQUES 

sur les côtes ortoitoles du Poni-Euxin. 

680. Divisions. — Les Colonies Grecques des côtes orientales du 
Pont-Euxin appartiennent à deux époques différentes. Les premières 
remontent à l'époque de l'expédition des Argonautes , qui donna , dit- 
on-, naissance à troispçuples différeris ; les secondes ont été fondées , 
plus tard, à une époque incertaine, et n'ont acquis une grande impor- 
tance que dans un temps postérieur à celui où nous les considérons , 
e'est-à-dire sons la domination des successeurs d'Alexandre le Graud, 
où elles devinrent comme les entrepôts du commerce de l'Asie, dont 
les marchandises, arrivées dans l'Asie du Caucase par les fleuves dp 
la mer Caspienne , étaient embarquées sur le' Pont-Euxin dans les 
ports dont nous allons indiquer l'occupation par des colonies Mile* 
siennes. 

884. Peuples issus des Argonautes. — Les trois peuples aux- 
quels donna naissance l'expédition des Argonautes, occupèrent toute 
la côte de l'Asie dû Caucase sur le Pont-Euxin , depuis le Bathys 
(254) jusqu'au Bosphore Çimmérien. — Ces trois peuples étaient : 

Les Tyndaridbs, issus des Argonautes Castor et PoUux, fils de 
Tyndare, et établis sur la partie S, £. de la côte de la Colchide. 

LesHÉNioQUEs, Heniochi, an N. O. des Tyndarides, peuplade 
féroce et adonnée aux brigandages. 

Les AcHÉENs, Achœiy an N. O. desHénieques, dçscendans des 
AchM de la Phthiotide , qui avaient suivi l'Argonaute Jàson à la con- 
quête de la toison d'or. 

682. Villes. — Les deux villes Grecques les plus célèbres fondées 
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par les Milésiens sur là partie de la côte qui avait été occupée par les 
Ilénioques et les Tyndarides , furent : ' 

Phasis (anj. Poti), à rembouchureduPhase, dont elle portait le 
nom (255), dans une lie formée par ce fleuve, un lac et la mer. 

DioscuRiAs (auj. Iskuriah) , au N. Q. de Phasis , à l'embouchure 
d'un petit fleuve. Fondée, suivant quelques auteurs, à l'époque (le 
l'expédition de» Argonaiïtes par Castor et Pollux , que l'on nommait 
aussi les Dioscv^es , eWe ne commença que sous les Milésiens à acqué- 
rir une importance qui s'accrut beaucoup par la suite. Cette ville et 
la précédente étaient les principaux marchés de cette côte pour le 
commerce des esclaves. 

ao COLONIES GRECQUES 

à 

• • atî Nord du Pont-Euxin. 

665. YiLLEs. — Parmi les Colonies fondées par les Milésiens au N. 
du Pont-Euxin^ on remarquait : 

Sur 1^ côte orientale du Bosphore Cimmérien : / 

Phanagorie ou Phanagoréb (4) , dans une péninsule formée par 
le Palus Méolide, le Bosphore, le Pont-Ëuxin et le fleuve Hypanisj 
l'un des plus graÂds marchés d'esclaves de ces contrées. 

Sur le Palus Méotide : / 

Tamaîs (auj. Azof ), à l'embouchure du fleuve dont elle avait pris 
le nom , et qui apportait dans son port toutes les productions de l'in- 
térieur de la Sarmatie , et même celles de l'Asie. 

684. Dans la Chersonèse Taurique , dont la côte méridionale et les 
montagnes de l'intérieur étaient habitées par la peuplade féroce des 
Tdures (554), qui faisaient le métier de pirates, et qui égorgeaient les 
étrangers que la tempête ou le hasard jetait sur leurs rivages : 

Panticapée, Panticapœa (ou], Kerché), sur la rive occidentale 
du Bosphore Cimmérien , sur lequel ^Ue a un port de peu d'étendue. 
Les Milésiens s'y établirent (vers l'an 545 avant J.-C), après avoir 
chassé les anciens habitàns des plages voisines , et y construisirent sur 
une hauteur une forteresse pour la protéger contre ces barbares. Pan- 
ticapée devint ainsi la capitale d'un petit état Grec connu plus tard 
sous le nom de Royaume du Bosphore.' 

Théodosie , Theodosia ( auj. Caffa ), au S. O. de Panticapée ; oc- 
cupée par les.MilésienS en même temps que la précédente, et que son 
port , le plus grand et le plus sur de toute la presqu'île , rendit par la 



(I) Appelée^dans l« PrMi de l'Histoire ancienne^ page 252, Panagotée, 






SUR LE PONT-EUXIN, ETC. 221 

suite la Tille la plus commerçante dé ce pays, et Tentrepôt du com- 
merce des blés que la contrée qui l'entoarait produisait en grande 
abondance. 

685. Sar la côte N. O. da Pont-Euxin : 

Olbia on V Heureuse , A l'endroit où VHypanis (44 ) tombe dans l'es- 
pèce dft bras de mer ou estuaire formé par leBorysthène à son em- 
bouchure ; elle devait à sa position le nom de Borysihenes qu'on lui 
donne assez souvent, et celui de MiletopolU , ou ville des Milésiens , 
à sefi fondateurs , qufs'y établirent vers Tan 655 avant J.-G. C'était 
le principal entrepôt du commerce de ce peuple avec la Sarmatie in- 
térieure. 

NicoNiUM ET Ttras OU OpMusa, situées l'une en face de l'antre , 
la première sur la rive gauche , la seconde sur la rive droite du fleuve 
TyroB ou Danaster (Dniestr), à quelques lieues au-dessus de son em- 
bouchure. La dernière avait pris le nom du fleuve sur lequel elle était 
située , et que portaient aussi les Tyrigètes on Tyragèles , habttans de 
la contrée ^vironnante. 

5« COLONIES GBECQUES 

sur les côtes occidentales du Pont-Euxin ^ du Bosphore de Thrace, 

de-la Propontide et de VHellespont, 

6S6. Villes. — Parmi les viHes fondées par des Colonies Grecques 
à J'O. et au'S. O. du Pont-£uxin, on peut citer : 
Sur la côte occidentale du^ont-Euxin : 

TpHES , Tomi (auj. Baba-Dagh ], sur un lac qui Conminniqne avec 
le Pônt-Buxin.^Son illustration appartient à l'époqne de la domination 

romaine. 

Oiœ&ns (auj. Varna), au S. O. de Tomea, comme la précédente, 
colonie âÊs Milésiens , qu'y attira son excellent port. 

Apollonib, Apolloniai^anj. Sîzeboli), au S. O. d'Odessus, con- 
struite en partie ^nr une île du Pont-Euxin. 

Salmtdessus ce Huimydessus (bv^, Midiah ), an S. £. d'Apollo- 
uie. — Ces dernières colonies Milésiennes n'eurent jamais qu'une 
faible imporCàuce. 

Sur le Bosphore de Tbraoe : 

Bl'ZAj^CE , Byzantium (auj. Constantinople), au fond d'une pres- 
qu'île resserrée 4»ar. la Prd^ontide , le Bosphore de Thface et un golfe 
profond nommé la Corne àiOr, Chrysoleras, qui y forme un des plus 
beaux ports du mo^de entier. Ce n'est qu'après avoir éprouvé ^ien des 
vicissitudes qu^e cette ville est devenue la capitale d'un puissant empire. 
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Sar la Propontide : 

PÉRiNTHE , Perinthus, nommée par la soite Heraclea (auj. Erâdi), 
bâtie en amphiihéâUre sur le rivage de la mer , et , comme Byzance , 
colonie des Milésiens. 

Sur THellespont : 

Sestos , dans la Ghersonèse de Thrace, presque vis-à-vis d'^bydos 
en Asie (472), sur Fendroit le plus. resserré de rHeUespont , et leport 
le plus fréquenté par ceux <qui traversaient ce détroit 

4» COLONIES GRECQUES 

sur la côte sepietitrionale de la mer Egée, 

68T. Villes. — Les oôtes de la Thrace et de la Macédoine, sur la 
mer Egée, étaient, comme celles que nons venons de parcourir, 
coavertes de Colonies Grecques, qui avaient été fondées par différentes 
villes, et particulièrement par Athènes et Gorinlhe. Les plus remar- 
quables étaient de l'E. à l'O. : ; • "* 

Gardie, Cardia (auj. Garidia), située àTembouchure du fleuve 
Mêlas dans le golfe auquel il donne son nom (425), vers Tisthme qui 
joint la Ghersonèse au reste de la Thrace, d^à fondée avant l'arrivée 
des colonies Athéniennes qui l'agrandirent. 

Maronne , Maronea (auj. Marogna), an N. O* de Gardie , sur la 
côte du pays des Gicones (446), oq se trouvait le mont Ispimt^^ dont 
les coteaux produisaient un vin célèbre par sa force, et doat Ulysse , 
suivant Homère , fit boire à Polyphèmé nour Penivrer. * ^ 

^ Abdère , Ahdfra (auj. Sotystilo), à l'O. de Maronée, sur la mer 
Egée, f one des plus anciennes villes de la Thrace , agrandie par une 
colonie venue de Téos dans l'Ionie (665).. Les Abdéritain^. paissftienl 
pour un peuple stupide et grossier; leur ville a cep'ëndant, à une 
époque postérieure à celle où nous en parlons , donné naissance à 
plusieurs philosophes distingués , tels que Pémocrite, qui riait de 
tout, Protagoras, Anaxarque et plusieurs autres. 

D'autres Colonies furent encore établies par les Grecs sar la por- 
tion de la côte située plus à l'Ô.; mais leur fondation est postérieure 
au eummencemeot de la lutte entre les Grecs et las Perses. 

S IIL— COLONIES GRECQUES 

DANS LBS IlBS DE LÀ MEB IHTÉBIBUBB BT DB Li MSR »3BB* 

688. Divisions. — Les Colonies Grecqqgs tîtablies dans les ileS de 
la mer Intérieure ou Méditerranée , et dans la mer Egée i peuvent se 
diviser ainsi'- 1« Colonies dans l'île de Chypre; ^ dans 111e de Crète r 
5^ dans les Cyclades^eX les parades ; 4® dans les îles septentrionales 
de la mer Égèe; 5« ^nfin dans l'Ile d*Eubêe et dans éelle ^^Égine. 
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<• COLONIES GRECQUES 

dans l'île de Chypre. 

nid. YiLLtBs. — r^oos avons parlé plas haut de cette ile (245) , 
dont les Phéniciens (446) paraissent avoir été les premiers babîtans. 
La colonie la plus remarquable qu'y aient établie les Grecs est : 

Salavinb , Salamis, qui fnt nommée par là suite Con^niia ( auj- 
Porto Costanza), sur la côte S. £. de l'Ue, avec un part fermé de 
manière à offrir an abri sur aux vaisseaux. Elle fut fondée , au retour 
de la guerre de Troie, par Tenoer , fils de Télamon, roi de l'île de 
Salaniine dans la Gréée , qui donna à sa nouvelle patrie le nom de 
celle dont il avait été forcé de s'exiler , et y établil le siège d'un petit 
royaume qui a subsisté fort long-temps. 

a* coLomEs grecques 
dans la Crète. 

600. YiLLBS. — Les Colonies établies par les Grecs dans l'ile de 
Cbètb (456), qtii avait primitivement fourni dle-méme à la Grèce 
une partie de ses habitans, appartiennent à deux époques différentes : 
lel prenûères y furent déposées par Agamemnon à son retour de la 
guerre de Troie; les autres y furent envoyées parles Doriens près 
d'yn siècle et denû plus tard (vers ïm 4154 avant J.-G. ). 

^M.- Les colonies établies dans l'Ile par Agamemnon étaient : 

MvcèNES, Mycenœ^ 1 j » i •*•■ 

Ll , L ^ , i dont la position est mconnue. 

' X aGEE y JL effea y j 

' Pergame, Pergamum, située vers la pointe N. O. de l'Ile, au S. 
l'on temple de Diane appelé Dictymnœum ; elle avait été nonunée 
Pergame par Agamemnon , co^me un monument de la prise de 
Troie (457). Ses habitans montraient dans leur terriloîre le tombeau 
de Lycurgue. 

692. Les Colonies Doriennes établieâfen Crète furent au nombre de 
dix ,fc qui , ajontées aux quatre-vingt-dix villes ou bourgades que la 
Cr^te comptait déjà avant la guerre de Troie , complétèrent le nombre 
de cent , qui valut à celte îte le surnom à'Hècatompolis ou l'île aux 
cent villes; Plusieurs des anciennes villes furent relevées ou augmen- 
tées par les Dorie'ns. A l'époque de la guerre Médique , celles qui se 
faisaient le plus remarquer dans file étaient : 

695. Cnosse , Cnossus (dont on trouve les ruines près d'un couvent 
grec nommé Ëûadiéh ), située vers Je milieu et à une lieue environ de 
la côte septentrionale de l'Ile, sur laquelle était son port, .nommé 
Heraciewni Cette v91e avait été la capitale du roi Minos^ et fut long- 
temps la plus puissante de la Crète/ 
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' Cydonie^ Cydania, aa N.O. de l'île , près de la côte, sur laquelle 
était son port, nommé Minoa (auj. La Canée). Cette ancienne ville 
fut nne de celles qui durent à l'arrivée des Doriens dans l'Ile de noa- 
veaux habitans. 

GoBTTNE , Gorttfnia (dont on trouve les ruines magnifiques près 
du village de Novi-Gastelli) y au S. O. de Gnosse, sur le petit fleuve 
du Léthé ; cette ville antique et puissante était déjà environnée de 
murailles à l'époque de la guerre de Troie. Les Doriens accruirent 
encore sa population , et , à une époque postérieure , sous la domina- 
tion romaine , elle effaça par sa splendeur toutes les villes de l'île. 
. Ltctos , à l'Ë. de Gydonie , au milieu des terres , mais ayant, sur 
la côte septentrionale, un port nommé Chersonesus; ce fut une des 
principales villes fondées par les Doriens , qui s'établl^nt surtout dans 
la partie orientale de l'île. 

8o COtONIES GRECQUES 

dans les Cyclades et les Sporades. 

094. Villes. —Les Ctclades et les Sporades , dont nous avons 
déjà parié plusieurs fois (456 et 600) (4), furent peuplées d'abord par 
des Phéniciens et des Gariens , puis par des Cretois ; enfin elles fiifent 
' ' occupées par des Hellènes Doriens et Ioniens (2). La plupart de ces 
Iles n'avaient qu'une ville, qui portait le même nom que l'île, et 
n'avait rien de remarquable; Parmi celles qui ont acquis- le plus de 
célébrité , on distingue : 

695. Dans les Ctclâdes : 

DÉLOS , occupée par une colonie Ionienne. — Mygonos et Ténos, 
colonisées aussi par^ les Ioniens. La fable place dans la troisième fe 
tombeau des derniers Centaures exterminés par Hercule. 7— Andros, 
où s'élablirent également des Ioniens, renfermait plusieurs villes, dont 
la plus importante, nommée comme l'île Andros (auj. Andro), était 
située sur la côte occidentale , et a laissé des ruines dont le nombre et 
la beauté suffiraient pour attester son ancienne importance, si nous 
ne savions d'ailleurs qu'elle a été elle-même la mère de nombreuses 
colonies. On y voyait un temple de Bacchus où se trouvait une fon- 
taine de laquelle coulait du vin un certain jour de l'année. — GÉos , 
occupée aussi par les Ioniens, avait une population si considérable 
que, les produits de son sol ne suffisant pas pour la nourrir , il y exis- 
tait nne loi qui ordonnait à ceux qui avaient passé soixante ans de se 
donner la mort. De quatre villes, qui y formaient autant de républi- 
ques particulières, la plus considérable paraît avoir été Julis , située 



(I) Afin de ne pas nom répéter , nous reuToyons à ces deai chiffras pour la position des Iles 
et des Yilles dontvoas ârons déjà parlé, 
(2| Voy. le Prieit de l'BUMre ancienne, pages 257 et 2â8. 
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mr mm nmilagne ànni-lieiie de la ner , et ô/mi ks imiraiBes étaient 
formées d'énormes blocs de focho^s qu'on y retrouye eùcoreJ Cette 
Tille (àt la patrie de Simonide, philosophe et poète élégiaque^ et de 
son neveu Bacchylide, poète lyrique.— G yaros, Çyrosj — Cm^ios, 
renommée pour ses fromages; — -Sértpvos, Sifiwos et CKmoLos, 
racnrent 4e aséme des colonies lonîenné^.^— 'MBLc^éAiit, au con- 
trake , ocoopée par une colenii Dorîeime. -; Paros tftait reçu une 
(xHaaie Ionienne qui fot U mère d'un ^^alMl nombre d'autres. — 
Najm)s 9 consacrée^ Baccbns , qui avait dans sa eipilale un temple 
magnifique, et Amorgos, étaient également des colonies Ioniennes. 

096; Dans les Spobainbs : 

les, colmiisée par les Ioniens, auxquels elle dut si/à nom , et célè- 
bre par la mort d'Homère, dont eUe prëtendait posséder le tombeau. 
^Théra, doat la capitale, fondée par le prince Héraclide Thé- 
ras (l'an l'IâC^^avant J.-C.)» lut fe mère-patrie de Cyràn6(705). — ^ 
ÂNÀPHÉ,.qui rendait on culte patticuii^, 4 Apollon surnanmé Aha- 
pbéeii , était, ainsi que la siÉvante , une eolonie Doiîenne. — Asty- 
piLiEA révérait Achille eiftune une divinité. 

4» C0Z4^IES GBECÇVSS 

dans les Iles septentrionales de la mer Egée. 

69T. Les fles de la partie septentrionaile de la Hier Egée «t dû les 
Colonies Grecques qui s'y sont établies à devK races différenles, sa- 
voir, les "plus septentrionales aux Ioniens , çt les autres aux DoHens» 

098. dettes où sa fixèrent descflonles lonienxrès forent : 

Thasos (427) , peuplée d'abord par lés Phéniciens : c'est de P^t^ 
ros (075) que lui vînt la colonie Ionienne qui en^augmenta Ja popola^ 
tîon. — Samothracb (427), avec une capitale du mène nom, sur la 
côte N. O. -^ tBinaos, doat la capitfile, nommée .de même tmhr&s, 
était située sur la cdte méridionale. -^ Léhnos , où là oolonie Ionienne 
para^ s'être mêlée aux Pâasges, qui en avaient chassé les Miny^ns» 
descendans des A|^ataautes (004). Cette île était qnelqaeii5is nommée 
aossi B^lis, à cause de ses deux ^ies.,^ttYinNB> Mypna (auj. 
PalaeokCaiiM), au N. O., et Hbph^stia, au N. £., ainsi nommée 
de Yùlcam^(l), la pnnctpale divinité de l'Ile , auquel elle était con- 
Sabine? V ' . 

16^. Les Iles, assee voisines les une» des autoes , où s'^blirent 
les colonies Doriennes, fàrent s 

' SciATHos (454), àmommée poui^ la défeate^ des mulets que Vofn 
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pècbairdans 1^ environs. «— PiPARÉtHôs , véoommandabfe pr ses 

vins. — ScYROs enfin , l9 plus grande et la plus câèbre des trol», et 

qai B^k , oomnive la plupart de toutes celles dont nous avons "parlé , 

une capitale du même nom , mtuée sur la côte S. O. Cette He , fa; 

.nièuse ptlt la mort de Thé|i^ et par le s^onr qu'y avait fait Âdlîlie , 

r ' J^^uisé en iflle., à la coijr du roi Lycomède , servait ie Kfoge atcc 

/-iolopes y corsaires qui'en furent ehasdés par Ctmon TAthémeii. EHe 

\ît naître Phérécyde , an des plus anciens philosophes de la Grèoe| ^i 

gassalt pour l'inventeur du cadran solaire, et ^Qf fut- le maître de 

Pythagore. 

So COLONIES GRECQUm 

^ . ^ 4am VEnbée et àÉgine. 

700. Nous avoné déjà parlé avec détail des lies d^i^BB (155 et 
597). et d^ôZiSB (45^et 599); nous nous bornerons donaà indiquer 
jci d'bu leur vinrent leurs populations. — L-£t7BÉB paraît avoir eu 

>j^ar premiers habitans les A hautes {Wf)i qui, de laPhoCide , passèrent 
!S^ns la partie sq>tentrionale, tandis que le partie méridionale, et par- 
ticulièrement les villes de Chakis et i'Érétrie {597), plus voisines 
de FAttîqae, en reçurent des colons, qui préparèrent File à la domi- 
nation qu'Athènes unit par y exercer. — Boinb , dont ks premiers 
habitons furent des Myrmidoinf (021) , de même origipe que ceux de la 
Thessalie^ quoique d'une race (afférente, tomba par la suite-au pou- 
voir d'une colonie Dorienne sortie d'Épidaure (587). 

§ IV. GOtONIES GRIWÎQUES D'AERIQUE^n 

701 . Villes. — Le uonibft des Colonies Grecques foaolées en 
Afrii^uene fut pas eonsidérable; on en connaît cependant plusieurs 
situées sur la côte septentrionale de ce pays , et dont f uiie surtout 
jeta un grand éclat et fut elle-même la mère de plusieurs autres. 
Deux contrées voisines ,4'Egypte et la Libye, reçrirenl ces diverses 
colonies. * 

Sr02. En Égy|ite on trouvait .- . 

NÀUGRi^*iis, que nous ayons âéjà nonunée ailleurs (563)^ et dont 
les Ioniens de Milet firent Pun des entrepôts de leur immense com- 
merce; elle comptffjusqu'^ 50 mille habitans. '«-Ghëmmis, surnom- 
mée Pamlia, c'eafe^-à^dire voi»ne delà mer, pour la distinguer de 
celle de la Moy«i|pe-£gypte (562) : ceh^cl , située- dons une He du 
liC de ^oti^o (557) ,' était « commtfNaucratis, npje colonie Milésie^e 
et conpcrée à Apollon. — Le Mur des Milésiëjss, Milesiorum 
muru^,. autre colonie Milésienne, comme son nom l'indique, est 
confondue par quelques auteurs avec't;elle qujç nous venons de nom- 
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^ 

mer ; siûvant d'aatres y c'était une oolonie dîstincle établie sur la rive 
oQcideotale de la brancke Sébennytique (277) du Nil. 

705. Les Ck>looies Grecques de la Libye étaient : 

Gtrène ( anj, en ruines sons le nom de Kuren) , qui donna son 
nom à la contrée dans laquelle elle était située, après d^ qoatre 
lienes delà mer, snr laquelle se trouvait son port, nonimé Apollo- 
5iByiljK>Q!aAttt(anj. Marza-Soszah). Cette grande ville , fondée, dit- 
QD, par des Grées, dès les temps bérosqaes (vars Tan K 4S0 avant J.-C.)) 
fot augmentée (l'an €5i) far une oobnté partie de Théra (606), sous 
la eondnitede Battus, et devint assez puissante pour soutenir, sans 
davantage , des guerres contre ses puissaus voisins, les Égyptiens, à 
r£., et les Carthaginois (451), à fO. Nous avons vu ailleurs (522}^ 
qu'elle avait été compriqe dans la sixième satrapie de l'empire des 
Perses, comme elle le fot plut lard dans la monarchie des Lagideîi - 
avec tonte la contrée environnante , dans laquelle elle avait fondé 
plusieurs colonies , parmi lesquelles nous devons nommer : — BÂRÈii 
(auj. Bai^h) , au S. O. dt Oyrène, à quatre lieues au moins delà 
mer, fondée par queiqties Cyrénéens à la suite de dissensions tntes- 
tines : eHe fut dans la lAiite "abandonnée par le plus grand nombre de 
ses habitans , qui allèrent occuper un port de la côte auquel quelques" 
auteurs paraissent appliquer également le nom de Barcé, et qui prit 
{»rk suite celur- de ProLÉMAis (auj. Tolométa), Sa .situa^m avan- 
tageuse lu rendit' bientôt une 4^e commerçante et riche. — Tbu- 
cmRA , nommée aussi par ta suit^ ÂRstNoé (auj. Tenkera) , port au 
S. O. de Ptolémaîs, et Hespbris, nommée plus tard Béhénige (auj. 
Bemkf), aà S. O. de Teuchùv, étaient aussi des colonies Grecques. 
Le nom delà dernière , qui signifie l'Occidentale , et qui indiquait sa 
position an co«chant par rapport avï autres colonies Grecques , a snfii ^ 
pour faire pUiçer dans les environs le Êibuleux jardi)^4rs HêSpérideSp 
dont noos «vans parlé ailleurs (28S). 

S V- COLONIES GRECQUES D'ITALIE. 

- m 

764.- ViiAÎW.— Le nombre, des Colonies qui, dfc les temps hétoî" 
qaes, passèrent de^la Grèce en Italie, fut tellement considérable, que 
la partie nÉfridienale de çi^tte contrée, où se fixa la majeuve partie 
d'entre dies, en prit le nom de Geânde Grèc^, Magna Grœda., 
Parmi «es colonies, ùfsaX nous ne ponvons nommer icîqueles plus 
célèbres » nous distinguons : . .«. 

765. Dans ntâ}ie.Q<^ntralet *.' '^ s- 

Spinâ (auj ! Spino) . fopdée , à Tembonchure la pkis méridionale du 
Podiis (99 y, à laquelle elle donna son nom , bouche Spinétique , ^- 
ne^umosHûm, par OËnotrus , qui y avait, dit-on, débarqué avec 
ses comnÎEilindhs. 
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Ancône, Ânc&a ouÀncona (encore atij;'Anoône), fondée ^ à une 
époqt^ bien pcilstérîeore, sur fo côte de la ni«r Adriatique, au S. B. 
de Spina, par nne colonie Grecque i^enae de-la Sicile pour se sous- 
fpaire à la tyrannie de Denys , tymi de Syracuse. Elle dut son nom 
à sa situation i^u fond d^un golfe resserré par deux promontoires qui 
lui donnent la forme d'un coude (en grec if^v). , 

PÀrikNn0W[ OU Pallantium, fondée (^eersTati 155D. ayant J.-C.) 
sttrxiûe colline voisine du Tibre , et qui fat dans la suite comprise 
àans Veuceinte dé Rome, par ÉvandN etjes Arcadiensses compa- 
triotes , qui donnèrent à leur nonvelle patrie le non de la ^ille d' Ar- 
çadie dToù ils eurent sortis. 

TiBCR.(aoj. Tivoli), au N. E. de Rome, .fondée par le fils d*Am- 
phiaraûs , Tiin des s^t chefs ^e la guerre de Tbèbes (vers Tan 1507 
"* avant J.^C.)? sut* tine colline dont l'Anio baigne le pied, et an mi- 
lien du î^tium, déjà précédemment occupé par les OEnotriens. 

JÉ • 

TQjS.'Gi/MEs , CumœovL Cxma (qui coHUenne encore son nom), sur 
une ■colline escarpée , voisine dé la mer Tyrrhénienne; fondée (vers 
V<|ni 1^0 avant J.-C.) dans le pays des Opiqites, no|mié par la suite 
.(^ampaniè , par une colonie Ionienne venue de ChalcisenEubée(700). 
. EHexèçut, peu d'annéesapvès( vers 4105), de Gume eniSolide (661), 
dé nouveaux habîtans , qui paraissent loi avoir donné le nom,de leur 
première partie. Cette ville, puissan^l^par sa marine, donU le port 
de DiGEAHGHiA, nonuné plus taré paf les Romains J^tçM (suij* 
Ponzzols) , situé au^. E. , était le princ^al arsenal ^ possédait nn 
territoire élendu qi/elle augmenta encore aux dépens d'une ai^re co- 
lonie Grecque çonàmée : r , 

« Parthisnopb , au S. Q. deCanA^, stH* le gollè CrtHer (d£») ^ que 
les Cuméens pt iventèt détruisirent , mais qn'ils^^mplaeèrent par une 
autre ville à laquelle ils donnèrent le nom de Ni'APOLls Du la Non- 
i)€lle'Vill0 (auj. Naples), par opposition aune ville plus ancienne 
située dans le voisinage , et qui ne nonsest connue que sons le nom 
de Pal^polsi o^k ViBilk-Ville, — L'fie nommie Pithéguse, Pt- 
ihecusa yti plus lâsd JEnaria (auj» IsebiaJ, siCuée à peu 4& distance 
9u S. O. de Cubes , appartenait aos^ à oetie ville , qoi y envoya éga- 
lement .Àne colQple«^ [ ' ' 

707. Dans l'Italie méridionale; les colonies Grreeq^ se mtdtipliè- 

' rein tellement et parvini«nt à un si haut degré de puissance et de 

'■^ Ki^esge, qu'elles ^reni,.CQininena|ia levons dit, donnera cette contrée 

la dôQominationdç O^ande Gr&e,'$ous laquelle étaient adsst comr 

prises lès Villes citées dans le chiffre précèdent. Ont^ ces villes , 

on distinguait encone parmi un grand nom^e d'autres : 

Tarbnte , Tarenium (qui conserve son nom ) , sur la èô.te de la mer 
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ÂoBoniome oa golfe cte Tarente; agrandie par ooe colonie d'ai^îne 
])ori§|||ie y flOitie é» Laeédémone , à4a suite de la prejtaière guerre de 
Ifessëni» (Tan 707 avanl 3.-CX Grâéë à la boâtë <i^M)nf*porC et ^ 
ravanU^ de sa skoation exom FltaKe ; la â^le, l'Afri^^el !a 
Grèce, elle était parvenue, en oiûins de dbarsièeles, à urf Ikgté 4e 
prospérité et de puissance qui lui assar<i^;DB*d0^aatio«sut' idlf^s iéa 
QWtiées environnantes, où «lie fonda i^ie-méme d'autre» ^illi^, âoi;|f; 
les deux^incipaies furent : — VÉKkq^ÉE , Êferaeleal^^PàfmdtQl^ 
an S. O. de^Brindes, sur la côte septentrionale du n^n^egaife, et lieu 
où les Grecs <f Italie se réunissaient pour délibérer sy les ^%(raires 
communes. — B]|B^£S, Brimâisiuiii. (auj. Brindes ouBrindisi), 
portai^N. E. de Tag^nte^ sur la côte du âéiroit>)ui ^parait la Grâi)|}e 
GïècijBi la Grèce septentrtonale. ^ ^^ '. 

70i. STBàQW 7 près de la otte 17» O. du golfe ^ Tarette ; sur les 
boi%d^un pelU fleuve du même nom; iH{idée(verârraç3|D,avlnt 
J.-<].)P^i* une colonie d'Acbéens et dp ."XTô^éideiis^elle^' acquit ^n 
moinsd'onsièdleyun territoire cpi compi«nait vingjt^cinq villes oU' 
cantons , et une population assez cohsidérable pour nietCire sur pied 
SOOaiilIe hommes; niais le loxe, irûit de cette^immlnse prospérité , 
et uoe lAoResse quia passé en pr^verbei, éne^èri^nt Ils Sybarites.au 
point qu'ils nèpurent résister auXiittaques desCrotanîates (709) ; ceux- 
ci (l'an 5iÔ avant J. -Cl. ) détaifiirent leur ville, qufr'ftili remfriacée 
(Tan 446) pai*THDBU (ani. TorrëBifetlognato) .i^dée dans 1^ voi- 
sînageoftruife colonie d'Athéniens ftiêlés de divers autres peuples. 
Getto aemîère ville eAt, poifir législateur Charondas ^^qui se perça de 
son épée^^ afin 'de^rpuver son fespeetpour les 1^. — Sybaris et 
Tbarit fondèrcBt eVes-méme» diverses colobies , parmi lesquelles on 
remariine : — Posidonib , Pbsîdonia, nimmée par les Romains Pœsr 
tum (auj. Pei^i) , au N. O. deSybariS, dans un canton célèbre par ses 
roifers et sur up golfe 4^ la nier 'l'yrrhénienne auquel elle donna son 
seconi nom , PœsUmus sintus .* le^prpmier indiqaait qu'elle était con- 
sacrée» à<^]^eptuile. La prospérité de cette ville, dont la fondation 
parait avq|r suivi de près celle de Sylmris, est attestée par les belles 
raines ''qu'on y admire, et^par la fondation des trois colonies, de 
Panjdosib, Pemdosia, au S. E. , dans la péninsulodu Brutium, sur 
les bords d'une petite rivière nommée Àchéron; de Tebina, au S^ O. 
de Pandosie, près de la c^ septentrionale du golfe auquel elle donna 
son nom , et dont quelques auteurs attribuent la fondation à Crotone; 
et de Caulon ou Caulmiia , nommée par la suite Castrum Veteruni 
(auj. Castel-Velere) , au S. E. d,e Terina , près de la côte de la mer 
de Sicile. — Deux autres colonies de Sybaris , Laos ou Zaus (auj. 
Laîno), sur un petit fleuve du même nom qui se jette dans le golfe 
nommé aussi Laûs , et Scidrus ( auj. Sidéroni ) , plus an S. E.^ parais- 
sent avoir pris naissance au moment de la destruction^ de SybariSb 
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-^^HtTAPONTK , Metapmtimm. ëUBn , Ataie au N. E. de Sjftarii , près 
de l'embodclLi^ du fiMvo Casventu» dan» le golfe dv'faiVHe , fut 
oriie^e Thurii; ineis elle Msâit re- 
u , A Iwstor, accompigné de ses Pyliens 
l{léas , qui avait ctMstruit le cbeval de 
jours dans çeUe'cité , qui paraît avoir 

'Crotona (auj.' Cotrone), sur la côte 

:,3uS.E. de SybarU,"A>4âée, comme 

; eHQ^ranTIÔava^t J.-C.]).par une 

la riviile et Huit Wr X dëlruir*. ijuiH- 

qa'eHe- n'eiit à I A opposer qH&.^SO mille hommes <«nTiron rObbiman- 

dés par 4e faii)etix*&th1ële Milan. Crotone esteiKtore célèbre par son 

école dfttltf DSophic , qui compta, entre ceux qai y euKignèrea^ Py- 

<lllgo;«, qtii r^iirnia la.çotHtilQtion et les mœars <ie la plu^d^ ^des 

\i^s fini^eh dfltalie. 

' Loches, J^H , iU(nommée Èpi-Zépkyrien>ie , Epi-Zephyrti {ra^. 
Motta-di'BruzzaiiiT) , à caust.de sa postionprës du promontoire Ze- 
phyTivm{au}^Tuàano)-, fondée, dît-on, par Ajax, Qs d'Ollée, 
cbef d'une colonie ide^mcn^-Oponfieu (^29). Elle Tut aùgmvtee 
(vers l'an TSravkot J.-COpar une auire colonie de XefTim-Ow- 
hs; ttf quoîqoè ftorUsante'v ^c fut nieins riche et moins 'puissante 
qae celles de Syb^is et je droloue; mais elle les surpassa par ses 
bonnes mœurs et pac la sagesse de sa consôtolion, qu'elle d.ut S Za- 
' leucnSjphilDsoffhepylhagoricienj -^ Celte ville dobfia naissance à 
celle dl{n>PONE<! Sipponium , que le» Romains Dtitninërentirite-ra- 
lentfa(aDJ. Bivona), silr la côte S. Ç^'du golfe -de ^érii)(i,,aUtiael 
elle donnaitau&sisonDom(95).t. ^ ■' ' 

710. Rhégb, l)Ae^m(anj. Befgi»), sgr'lif d^^ît qni séfBre 
l'Italie de la Sicile, est ainsi.nqmniëe, difon,en«iénK>ire du'trem- 
blementde terre qui donna naissance à^cetétroit (1^ Fonddfe, dit on, 
par les Pélasges compagnons d'OEnotrui, cette ville reçut dp la Grèce 
quatre colonies successives de Messénif^s , de Doriens et doiChaloi- 
diens de l'Eubée, dont la dernière (arrivée l'anfi^ avant J.-C.) 
accrut assez sa puissance et sa population pour que sa domination 
s'étendtt sur plusieurs villes voisines. 

TH. Parmi d'autres colonies Grecques moins importantes, on peut 
encore dtetv : 
ELÉEgEIeu, nommée ensuite Télia (auj. Castello à mare délia 



Bmoca) , ao S. E. *de PtesUm t sur un petit ^Ifedu taèm^ nom \gB- 
lonîe Phocéenne etipatm (lu pbilosophe Zén^u Él^te, qaéleilyràii 
Néarqae-fit piler dans na naortfer. — PïxtjSi, nommée par les Ij^tiq» 
Bnxenium (anj. Polieastro), fondée, par des MessDiiëns^ Sicile (744), 
au fond du golfe Laos. — Tbmbsa ou Tmnpsa, au S. Ë. de Pyxas , 
fondée par les Ausoniens et augmentée pttr%ne colonie ^tolieniie. — 
Co9sa|^TiA.(auj. Cosenza), au centre du Brutimn^ — P^Tiufi , Jf^tiHa 
( auj. Strongoli ) , à Î'E. de Consenfia^ ^ur la mer d'Air^onicy qui se 
vantait d'avoir pour fondateur Piiiloctète. *— Hydronte , Hydrus ou 
Hydrunium (auj. Otrante) i sur le déiroit qui donne eutréi! à la nifr 
Adriatique , dan»:|e pays des lapyges. v * . 

$ VL COLONIES GRECQUES IKE LA SIC^^ 

ET 0K8 àUTBES IlBS M lÀ ■ÎOITEUBAIVÉK OCClDVfgkLK. 

7ii. Notions diverses. ^ Nous avons d(!]à vu que tes Colonies 
Grecques s'étalent répandues sur tous les rivage^ de la me? Méditer- 
ranée orientale, et qu'elles commencèrent par les côtes d^malie à 
s'étendre dans la partie occidentale d« cette mer; nous allons* les y 
SQîvrê dan^ iq^ lies, paonilesquelfes nous nommerons : 4* la Sicile , 
airec la petite lie de Upani, qui l'avoisine; 2® la Saf daigne et la 

^ t« COLONIES GÉËêÇIVSS l' 

J âans^îa SUih ^les iîes voisines* 

^45. *Ï70Tioirs FUJtiiliNAiRfiS. •^ La SiciLE, Stcifta, séparée 
de^lâ Grande-Grèce par un détroit ferge de 4^ pas seulement, 
mérita , par 4e nombre de Colonies Grecques qui la cauvrirent, d'être 
cainprise avçc l'Italie méfhliottale sous lé nom de Grande-Grèce. Celte 
lie avait eu pour premiers habitans les Lestrygons et les Cyclopes , 
qui en furent dépouillés par la tribu 4bérienne ou Espagnole des Sica-^ 
uàtus. Geûx-ci, après lui avoir donné leur uon\, Sicania, se virent 
retégnés eux-inémes dans les parties /néridionale et occidentale par 
les Sic^les'Il^yHeHSf qui y passèrent.de l'Italie. Ces derniers fuVent 
dépoaillés à leur tour eV relégués dans le centre de l'île parles nom- 
brenses colonies étrangères qui vinrent occuper les côtes de i'tle, et 
parmi lesquelles nous ne ferons connaître ici que celles qui y arrivè- 
rent de la Grèce et s'établirent particulièrement sur les côtes orien- 
tales et méridionales. Ces colonie» appartenaient aux deux races Io- 
nienne et Dorienne ; ces dernières devinrent , comme nous le verrons, 
les plus puissantes. Gomme nous n'aurons occasion de reparler des 
villes qu'elles fondèrent qu'à une époque assea éloignée de leur fonda- 
tion, nous indiquerons de suite ici les principaux événemens aux- 
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qporis elles ont pris D»t dans les qnerettes des 6recs entre eax, et 
"^rtfeilièrement'^endâht la gaerre dipPélopanèse. 

,714: yiUjp. — Parmi les villes CMidta) en Sicile par des Golopies 
Grecques , Jes [^cipala^taient : 

Sur la côte oiliçntale d(ifll. an S. : 

ztyiij^ sur le déinnt de Sicile , fondée dans les temps les plas 
andent par uiie colonie Icmîelme venue dé Cohies (706) , et envahie , 
après la seconde .guerre de Messénie, par des MesséaieDs-Doriens, qui 
K fir^tpreiulrê le nom de Mjsssan^, Messana (aoij. Messine); Zan- 
dkftf\mtùèthâ^HknfraeiàeMyl^{7iS). 

^ÂimoMmtu (aqj.'Taormina), au S. O. de Messane, près da 
-rî^ge de la mer de ^cile, daqs une contré^ qui produisait des vins 
exquis ; f&nd^CPj^ir une colonie ionienne venue de Chalcjs dans l'Ea- 
bée^lle s*altcrut'(ion$jdérabIeme];it, sons le règne de DenysIeTyran^ en 
recevant Jles hàKtagiB de Naxos (auj. Scbiss^, située plus au S. O., à 
l'embouchure du fleuve Qnpbala , qui fut détruite par ce ppnce. 
€ette dernière ville passait p«Hir la plus ancienne des colonie» Grec- 
ques loniennfe étaMies en Sîbile , où elle était venue également de 
Ghalcis ( l'an 756 avant I.MGO* ï^He fiit pcise par Alcibiade pendant^la 
guerre du Pélbponè^e. Elle avait eUemêq^ donné naissance à^ 

LéoNTiuM OU Lfonfini, (|4. ^LentiniX sitné^ beancoup plus, ad S. 
O., assez loin*de l9.côte , et au mflieb d'un canton d'une proâigiense 
fertilité , où avaient h^ilé les Le^ygons (tl0). Cette ville , dont les 
querelles avec Syracuse attirèrent les athéniens en Sicile pendant la 
guerre du Péloponèse , éts(it deventife une répiA)tiqoe assez paissante ; 
mais elle ilnit par tomber au peuvoir'de Benys lé Tyr^n^ qui ei^ trans- 
porta les habitans à S](racuse.' 






745. Catanb, Cmiana ( qui conserve son nom), port an N. £. de 
Léontium , autre colonie Chalcidienne y qui devînt une des plus puis- 
santes villes de la Sicile. £ll9fut\ coQime Nàxos , prise psur Alcibiade 
pendant la guerre du Péloponèse. 

Htbla, au S. E. de Catane^ distinguée de plusieurs antres villes 
du même nom par le sârnom de Petite , Jjf enor ^ et célèbre p^r le miel 
que ses. abeilles recueillaient sur une moïitagne voisine; Megarb, 
JUe^ara, qui disait aussi donner à Hybla , avec laquelle elle finit par 
se trouver réunie ^ le surnom de Mégarienne ; et Tapsus, située dans 
une petite presqu'île , étaient trois petites villes fondées fort près l'une 
de l'autre, paries Doriens de Mégâre (589), dans la Grèce centrale 
(versl'an 735 avant J.-C). La première fut la mère de Selinonte (747). 

746. Syracuse, Syracusop ( dont les ruines conservent }e nom ), 
(ondée (vers l'an 755 avant J.-C.) par une colonie Dorienne conduite 
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par le Gaiîalhieii Archias, dans nue petite fie de la cdte orientale, d'où 
M chassa les Sicules, et t|u'il appela Ortygie, da nom de sa fille. La 
sîtaation avantageuse de oette Tille etla^niftté de son double port 
l'ayant rendue avecle tonps la plus grande, la plus belle, la plus 
riche et la plus puissante des villes grecques de TEurope , file d'Orr 
tygie , réunie au continent^par un pont , ne fut plus que l!un des 
quartiers de Syracuse , qui embr^a en outre , dans sa vaste enceinte : 
VAchradif§B yle plus beau de ses quartiers , situé sur la côte de la^er ; 
Tychè , à ro. de l'Achradiae, qui défait son nom à un beau templo- 
de la Fortune, Tv^vi, et le plus populeux des quartiers de la ville; Néa- 
polis , on la Ville neuve , bâtie au S. de Tychè) et enfin VEpipoUyOn 
la citadelle, située au N. O. delà ville, qu'elle commaddait, et dont 
elle ne commença à faire partie qae sous le règne de Denys le Tyram 
Cette vHIe, si célèbre dans l'histoire , ae fit remarquer par le courage 
avee )eqéel ^le'se défendit pendantf le siège qu'en firent , pendant la 
guerre du PélopoÂèsç , les Athéniens , qui y échouèrent entièrement. 
Elle doopa naissance à plusieurs aotreii villes grecques , parmi les— 
quelles on doit citer : — Acres , Acrœ ( auj. Balazzolo), à TO., sur 
une montagne dans l'intérieur de nie. — ^"Gasmènb , Cusmena ( auj. 
Scicli), au S. O., vers la côte méridionale , et Câmâring, donttious 
allons pai:fer. — Entre la viUe de Casmènejet celle de Syracuse coulait 
le petit fleuve Asviarus (auj. Freddo)^ sur les bords duquel les Athé- 
niens ^ repousses de devons les murs ^de Syracuse, essuyèrent une 
sanglante déliite. ' ' 

717. Çur la cote méridionale , on rencontrait du S. £. au N. O. : 
C«AMABiifE,.Céiniftri»ui ( auj. Camarana), près de l'embouchure dp 
petit fleuve Hipparis , auquel die dut pent-éfre le nom d'Hyperia, 
qu'Ole porta d'abord. Cette cçfonie, envoyée par Syracuse pour 
étendre sa domination sur la côte méridionale de l'Ile, devint l'une des 
villes les'plusricheside la Sicile. 

OÉLA(près de Terra-Nuova), auN. O. de Camariné, près de 
l'eiribottchure du fleuve dp même nom, fondée (vers l'an 690 av^nt 
J.-C.) par une colonie métée de Rhodiens et de Cretois. Cette ville, 
qui avait acquis eh Sicile une grande puissance , fut la patrie de Gélon, 
premier roi de Syraèuse , après la mort duquel elle fut réunie^ avec les 
villes.de sa dépendance^ au royaume de Syracuse. Elle avait donné 
naissance à : * 

AcRAGAS , nommée par les Latins Agrigentum, Agrigente (auj. 
Girgentl) située plus au N. O., à peu dç distance de la côte, sur 
laquelle elle avait un port. Fondée par une colonie de Gela ( l'an 582 
avant J.-C), elle devint, grâce surtout à l'immense commerce en 
vins et en huiles qu'elle faisait avec Carthage , une des villes les 
plus opulentes du mcmde, et upe des plus magnifiques par son liue et 
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« par ses monamens pnblips , dont les ruines gigantesques él^nncait el 
confondent rimàgination. Elle était ainsi la prennère ville de la Sicile 
aprèsSyracose , qui la soumit à sa domination (l'an 446 avant J.-C.)- 

HÉiiACLÉe:Mi90A, Hêraclea-HHnoa ( atg. Castel-Çianco) , an 
N. O.-d'Agrigente; colonie Dorienne, dont on attrilmaitla fondation 
an rM de Crète Mîqos II , auqnel elle divait son snittom. 

SéLiNONTB ;^SeHnus (auj. en ruhies près de Torre di Pplluce) , au 
N. O. d'Héraclée, fondée (l'an 6'3i^ avant J.-C.) par les Mégariens 
d'Hybla (715) :> elle était une des villes les plas florissantes de la Si- 
cile , lorsqu'elle fut pri^e d*as^ut, environ deux siècles et demi après 
sa fondation ^ par Annibal , (ils de Giscon , qui en fit égorger tous les 
habitans. ^ 

.«■ fis. Snr la c^ septentrionale , on trouiiail.de l'O. à i'Ë. : 

* 'ËGESTB , dont le nom , qui paraissait aux Romains de mtuvais' au* 
gnre, fut changé pac eux en celui de Ségestê / l^gesta , près d'un 
* golfe 'de la m^ Inférieore ; fondée , disait-on , parflnée, et augmentée 
par une colonie Thessalienne^ elle ilevint une des villes les plus puis- 
santes de la Sicile , çt la rivale de Sélinonle (TtT), avec laquefle elle 
eut des querelles que Syracuse rfbmeola, afm de les asservir ensuite 
toutes les deu.t. - * - 

HiMÈRË, Mimera (d^cuite), à TB^d'É^este, fondée {4'an 059 
avant *J.-G.) par àne colonie^onienne venue de Zitinele'(7i4). 

TvNDARis (aaj. en ruines), port au PT^ E» d'Himère, fondée par 
les mêmes Messéniens-Doriens qui occupèrent Zanele. 

Mtlbs, Mylœ (aii)^ Mela^zo; , port dans une presqu'île do N. B. 
de Tyndaris , fondée, commeHimère , par les Ioniens de Zanele. 

LiPABA (auj. Liparî) ,' dans file du même noru , située au N. 0* 
de Myles , et |a plus grande du groupe des îles lÉoliennes ou Vulca- 
nienncs (115); elle reçut ses habitans à Une époque reculée, mais 
inconnue , d'unq colonie venue de Cnide (670). *" 

' ao COLONIES GRECQUES 

dans la Sardaigne et la Corse. * 

719. Ûile de Sardaigne , Sardinia (144), originairement peuplée 
par des Libyens , et sur les côtes de laquelle s'établirent un grand 
nombre de colonies d'origine diverse, dut aux Grecs la fondation de: 

Olbia, nom qui signifie l'Heureuse (auj. Terra-Nuova) , près de 
la côte du N. £. , sur laquelle se trouvait son port;.foîidée, dit-on, 
par une colonie de Thespiens et d'Athéniens conduits par lolas , et 
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I i|ni ftirent distingués dtt aigres babitans de l'ile-par le nom d'Jp- 
laenses, ^" ' 



720. L'ile de CotSB, Gorsica (iA4) ^ qvut lesOrecs nommaient 
Cynms, reçut aussi nne Colonie Grecque venue de Phocée (664), 
qui y fonda ^'an 561 avant J.-C.) : — Albrieoû Alalie, Aleriu ou 
Alaiia (aoj. Aletia), vers le milieu delà côte orientale ; eUe servit 
d'asik aux Phocéens, réduits à fuir leur patrie (l'an 541 avant J.-G.)« 
et qui , après une bataille navale livrée contre les Étrusques et les 
Carthaginois , se retirèrent , les uns à Rhége (740) , les autres à Mar- 
seille (721;. 

S VII. COLONIES GRECQUES DE LA GAtTLE 

ET DE L'ESPAGNE. 

721 . Ces contrées y si éloigiKes de la Grèce , en reçurent cependant 
aussi des colonies. 

La plus célèbre de celles qui s'étiMirent dans la Gaule fut : 
Massilie ou Marseille, MasiiUa, Ibndée'au fond d'un golfe , 
à TE. de l'cBsbouchure du Rhône, par une colonie venue de Phocée 
(vers Fan OOO^vanl J.-C J, et augmentée par eelle qui y vhii d'Alérie 
en Corse (720) ; elle eut | soutenir, cqntre les peuples barbares de la 
GaoJe, et particulièrement contre les Salluvienten Salyens , sur le 
territobre desquels elle avait été fondée, des guerres difficiles» qui la 
port^ent ^ rechercher l'alliance des Romains. Devenu» riche et 
puissante par son commerce, elle fîit Â ^on' tour^mèrë d'un aSsez 
grand nombre dé colonies répandues sur toute la côte .qui s'ètepd 
depuis rencHnît où les Alpes vieniiet^ se perdre dans la hter, à TE. , 
jusqu'à l'embouchure de l'Ebre, à TO.; on distinguait parmi elles : 

. NicB , Nicœ0 (qui conserve soh nom) y à l'E. de l'embouchure dû 
Var, et desClnée , parles Marseillais , à leur servir de rempart contre 
les LigtiriioiSfr 

Antipolis (^uj. Ahtîbes) , dotit le nom inique la position en face 
deNîèe; . 

Olbia, c'est-à-dire rircttreiise(auj. Hy ères ou Eoube) , sur -la côte 
voisine des grandes Stœckades (68) , qui appartenaient aussi aux Mar- 
seillais. 

Agathâ (auj. Agde) , sur la côte, ,à l'O. de l'embouchure du 
Rhône. 

On met quelquefois au nombre des colonies Marseillaises, Ca- 
BALLio (aoj.Cavaillon), Avenio (auj. Avignon), et Nemausus 
(auj. Nîmes) , situées à quelque distance, de la côte , et dont nous, 
parlerons dans la description de la Gaule. 
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722. Parmi les Colonies Grecques 4'Espagne établies sur la côte 
orientale de ce pays y il faut nommer : 

ËMPURiiB (auj.* Ampurias), au pied des Pyrâiées ; place de com- 
merce fondée par les Marseillais. ^» 

r 

Sagoute , SagunUts (auj. détruite , près de Miirviédro), au S. O. 
de l'embouchure de TÈbre (87), fondée par uné^ colonie venue de 
nie de Z;a«ynt]^e (450). 
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CHAPITRE VI. 

I 

GRËGË 

• DEPUIS l/ÊPOQVE DE LA GUERRE MÉDIQUE JUSQU'A LA FIN 

DE LA GUERRE DU PÉLOPONÈSE. 

■ * 

725.X)iv'isioNS. — - La Grèce continentale est, comyie nous l'avons 
déjà vu (64 '^/divisée par les historiens en 5 riions, savoir : 4® la 
Grèce Septentrionale; 2*» la Grèce CentraU^ ou Hetlade; 5** enfin la 
Grèce Miridionah ou Pèloponèse. Les Iles nombreuses qui çMorent 
la Grèce peuvent être con^dérées comme en formantfla quatrième 
partie. JNou^ suivrons cette divisioapour décrire les diffilf'entes |ro* 
vînces que renfermait chacune de ces parties , et toq;^ les lieux deve- 
nîis célèbres à Tépoque de la guerre M.édique.- -]| * 

Poar ne pas multiplier les deuriptioiif de la Grèce, nousiadi<pieroiis, à 4a Un 4e 
celle de chaque proviace, l'état de cette pfoTioce à Tépoque delà guerre du. Pèlo- 
ponèse, en -indiquant les Tilles qui ont acquis le plus de célébrité dftis cette 
«uore. 

S.L GRÈCE SEPTENTRIONALE. ' > ' : 

* 

^ 724. Divisions. — La Grèce Septentrionale (645) renfermait les 
deux contrées connue^ dans Thistolre bous le nom d'J^tre , â TO., et 
de Thessalie, à TE., séparées entre elles par la chaîne du Pînde (128)^ 

4. ÉPIRB. 

725. Divisions et Villes principales. — "L'Épirb (569 et 616) 
ne comptait pas moins de (quatorze peuples différons, qui possédaient 
jusqu'à 70 villes. Parmi les contrées qu'elle comprenait y on remac- 
quait surtout la Chaonie au N. O., la Thesprotie au S., la Molosside 
au centre, et VAthamanie à VE. Ses villes principales étaient : -- Tan- 
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tîqae Dodone (570 } aa N., toajtfors térérée à caose ûe €on oracle. 
— Passaeo ( anj. Palaeo-Castro oa vieux château ), au 8. de Dodone , 
capitale de la Mohsside et des rois Éacides, successeurs de 
Pyrrhus P^ jusqu'à l'époque où, devenus maitres de'l'Epire (au 
quatrième siècle avant J.-G. ) , ils transportèrent leur dominaiion 
à : — Ambuacie , Awèracia, au S. £. de Passaro, sdr le petit fleuve 
Ârèthon ( anj . Arta) , non loin de son embouchure dans le golfe d'Am- 
bracie. 

726. Notions ditbbsu.-^'Bpibb , converte on pkhïe de montagne, était la pro* 
Tinoe la pTos grande de la , Grèce aprâs la Tbessalie. Mal cnltiyée , elle était riebe en 
gras pâturages qui nourrissaient, de nombreux troupeaux et une née de clievaax 
céièhres par leva triomphes aux jeux olympiques, prnis ajouterons encore quelques 
détails sur ses principales proyinces. 
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TSa, La Châonib , c^aùnia, traversée dans sa pârtia septentrionale parles nioati , 
Aeroeérauidént , sur les pentes boréales desquelles était située rAtintànit , Min- 
tania, qui parait y avoir été comprise, s'étenéait le long 41e la mer Ionienne. Sa < 
Tiltela pins remarquable était : — Gbimbbà (qui conaerve son nom, qu'elle donné 
même & lont le canton ), cbâteau-fort sur le bord de la meK 

73S. La TflisPBOTiB, Tketprotia, i*étendaU au 8. de la Giiaon]» jusqu'au golfe 
d'Anbraaie , le long de la côte de la mer Ionienne. Ses principales villes étaient :-- 
BoTHBOTB (870) et AHBBACiB (73ff)» dout nous avons déjà |iarlé. La dernière était le 
cbef-iien d'un eanton nommé • comme elle, JmbracU. 

L*Àmbraeie#tait an nombre tfes contrées qui se rangèrent dans le parti des Lacé- 
déffionientf pendant la guerre du Péloponèse. 

. 7S9. La MOLOSSIOB , Molotsîs , à 1*E. de la Thes|froti0, était babifée par l*ancîenne ' 
et i^issanfee nation des Moloueê, amenée do la Tbessalie dans la partie de fépire 
qui prit lear nom par Pyrrhus 1er, fiig d'Ach^le , qni y fonda un royaume que 
gouvernait, à Tépoque de l'invasion de la Grèce par Xerxès, Admète, le 49* 
de ses descendans, cbex lequel Thémistocle, banni 4*Aihèaes et perv^cuté , cher- 
cha momentanément un asUe ; elle était partagée en plusieurs cantons dont lés prin- 
cipales villes étaient:— DonoBB et Pàssàbo (TiS). 

750. L'ATBAHimB, Mhammnia, an S. £. delà M(A)sside, Ivaflpour papitale 
^rgiihea (probablement anj. L'Arlali snr i'Inacbus, et parait afoir (ioifipris lal>o/o- 
pie, ou contrée habitée parles mlopet, mr les pentes occidentales Ai Pinde, 
aituées a» voisbiage de la Tbessalie et de TiEtoUe. « ^ . * 

2. THESSAIIB. . 

fSI. ihrisiONs ET Tilles REHAAq|[JA]it.Es. ^ L'a Tijessa^ie^ 
ancienne Hœmonie (571 et 617), a été de toal; M^p^ divisée en un 
grand nombre de cantons , dont les cinq pins célèbresrà f q)eqi|e qal 
nous occupe étaient : — l/BisHœoWe à PO. , la PélasgioUde 
an N., la Thessalioiide au centre^ la Magnésie à FS^^et la PhihioUée 
au S. Parmi ses nombreuses villes nous cîtemfs seulement : — Larissa 
(57^et PiitiiEs (^S) ; qui étaient encore à cette époque au nombre 
des dl^s les plds consuMrtbles de la ^hessâlie : — -.Trachyn^ ou 
TrachySy remplacée, après quelesLacédémqnîensVeurent ruinée , par 
HÉEAfiLÉE Surlionunée de Trachyifk, Beraclea Traehynia, pour la 
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distinguer âes«^utres Yilles de ce nem , place liMle non loin de la eôte 
du golfe Maliaque , au pied dé t;elui des sommets do mont OSta sur 
lequel Hercule s'étaiijM-ûlé sur un bûcher. Cest par le sentier qui de 
Trachytie conduisait, à travers les montagnes, dans la LocrideEpi-Cné- 
midieime , que les Perses , guidés par le traître Éphialie, toiiraèrent 
le défilé des Thm-nu^yles, si célèbre parle dév(Hiement des 500 Spar * 
liâtes et des Thespiens, leurs alliés. 

733. Notions diverses.— La TBEasALis ne forme en quelque sorte qu'une grande 
vallée (4 H) 1 travei^sée par le 9énée et sea affluens» et par le petit fleuve du Sper- 
cfiius (134), dans une longueur de 26 à 27 lieues de i'O. à VE. sur nue largeur à peu 
près égale. Circonscrite par de hautes montagnes , dont les principales sont : les 
mont Olympe et camhunien$ au N., la chaîne du Piiide à TO., et celle de VCKia 
au S., cetle,eoiLtrée était tout à la foi* la plus vaste et la pins fertile de la Grèce. 
Ses nomttreuses vaDées noilirrissai^t une quanUté considérable de chevaux exceN 
lena, auxquels ta cavalerie Tbessalienne dut, dès la plus haute anti(|ulié, cette 
'grande réputation qui denaa lieu à la fable qui représente les œnlaurest halMUns 
• des rives du Pénée , copime moitiiliommes et inoiUé chevaux. 

Vous allons donner quelles notions sur ses principales provinces, 

753. L'BistijEOTide, ffisticRotis, ou Esti^otidb. EttiœotU, située sur les pen- 
tes orientales dd Finde, et traversée par le cours supérieur du Pénée , avait Aour 
villes principales x — Goéphi . au N. E. d'Argithëe, non Idin de la rive gajfcbe d|i 
l^énée ; — Tbicca (620) ,^u S. £. de Gomphi. 

734..XA.'PÉL4^G(OTfbB , P^lûsgMis^ au S. des monts Catftbunieiu at.,J^mpe. 
avait LARISSA (731) pour capitale et comprenait laPerrhéble, Pe}^aS^a^,J^ée 
au pied même de ces montagnes. — Gonnos (ai^. Goniga) , située ^rs T^drolt où 
' les chaînés rapprochées de IHItffiipe et de TOssa ne laissent an Pénée quel*étaroite 
vallée de Tempe, était la ville It plus remar(]^abie de cette pai-tie de la Pélasi9iô«> 
tfde. C'est de oe côté que les Perses pénétrèrent dans la Tbessalie, qui se déclara 

pour«ux el'oii ill séjournèrent jusqu'à leur expulsion hors de la Grèce. 

- • ■. 

725. I«a*THES8iLiOTiDE, ThesatiliotiSy ou Tbessalie proprement dtt te, à 11B. de 

, THistixotide » occupait le Centre de la Tbessalie , et avait pour ville principale i -^ 

'pBktkSÀik , pharsaïus tauj- iParsa) , irrès de TÉnipée, Enipeus, afflypt de rAî)i- 

danus (134). tisfgrâiide célébrité IHstoriqae de oefte Wlle appartient l^une époque 

poittérieuce à ceUe qni nous occupe. ' ^' 

736. La MAGIiÉsiE, Nqgnesia, s*étendaUvdepuisJe mont Ossa (441), !• long de 
la côte ^e ^ mei^Egée, et comprenait toute la péninsule form^ par oMte mer et le 
9olf|^ pélasgigue (I^SS). et terminéftaaS. £. -parie promontoire Sépias (f41) ;au« 
^^ëSydiniue^ la flpt|p àe Xerxès ttii battuepar une violente tempétq. Ses v^fes lie- 
marqoablé» étaient: -^âgnésik; MQgnesia (57^, port au S. O. du p'finnoalÙre 
Sépiar, et le chef^jieu de la contrée à laquelle elle donnait son nom.— lolcoÀ^fÔS}, 
an N. Q, d^Magnésieî* - '^■- 

7^. lia I^TBK^iDE , PUhi9ii5, qui ôecqpajt toute là partie méridionale de la 
Tbessàli^et re.nÔprmait }a nation^des Malîeus , ntalïenséâ, qui donnait soaiiqp'aa 
golfie HtaHaque (ISS^yiettèUe des i^iaB«s> .mtdanes ;f[w\ liabitaifr la belle "^S^ 
Sf^rcUus (124). %€s ville» ^rfiiqlpales ttaiékitt «- Phèbes , Pherœ (7S1). — ifltl* 
CYHE , Aniicyra^xi N. de rémboi]Dbuc| du Spercblns IhftB le golfo MaHaqill., 9k 
se trouvait upe fie nommée aussi Aniicyre, Upe troisième XntiCfreliè tru^ait ea 
Phocide (748) . et 1^ territoire de tovtes le» trois pi^oispit é»Yellébore, ^^ on é& 
servait principalement pour porger les fiôtû. 
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5 II. GRÈCE CENTRALE, 

758. BlYMiONS.— La Grèce Centrale, ou Grèce proprement dite, 
nommée par les anciens Hellade , Hellas , renfermait dix contrées , 
savoir, de i'O. à TE.: VÂcamwMe, VuEtolie^ la Doride, les trois 
Locriéei » la Phoeidgy la Bmùiie , la Mégaride et fAttiqtie, 

ff 

I. ACARNANIB. 

739^ Position bt Villes feincipaCes.— La plus occidentale des 
contrées de la Grèce centrale était I'Acarnamb, Acarnania (auj. 
Carnta), renfermée entre le mer Ionienne à fO. et au S., le gottè 
d'Ambracîe au N. , et F Achéloûs à TE. Sa vîUe principale était :-^tra- 
Tos (au), en ruines.); près d'an gué de rAchéloûs , la plos grande et 
la p^ forte de l'Acamanie. 

740. Noiv avons dh alUeurs (570 et ëlBVqae rifle de Leucadfi , qui fornisiit d'abord 
mie presqa*ll«,jinie à TAcamanie , en fut déUchée par on canal éiroit creusé par 1^ 
CoriittlMepis étalili» à Leucade; e|l6 ne cessa cependant pas pour cela d*ètre consi- 
dérée VotOm* faisant partie deoeite contrée , qui avait ainsi enviipnfS UeuA dti' 
longueupanr one largeur qui variait de 5 à 44 Neues. Ses habitans passaient pour 
fortadrahs à manier la fh)ntte» Outre Stbatos (758), les villes principales de l'Acar"'' 
naolIsMl^pi 1 1^ LsvMDE . Letuat ^anj. Sainte-llaure) , bâtie par une colonie Go- ' 
riottlMikfivte dô f endiiiolt où fut creusé bientôt après le canal (|ui sépara U péain- 
sule dn continent de l'Acarnanie. — ANACTORiuai, au H. B. de Leuc^de, près de 
rentrée du golfe d'Ambracie. 

lAliaMIanf deees deux viHea embrassèrent, au commoncement de laguerfe 
dulttopooèfle, le parli'des LaeédémonieDs , tandis que le reale des Âcamaniens se 
ddâara mt les Alhéaiens ,' et He tomba sous la domination de Sparte qu'après une 
Ttgoori^M'^slance. 

m • 

2. iETO|LIE. ^ ' 

> * ■ ■ • 

* 

T4i«J^lfiO^' ET YlIXBS RBHARQTJABLES.-*L*iCTOLIB > sltOée à 

J'^4(S.jrAfl|irnanle, avait pour villes prin(^iiles « «^ The^xus (au^. 
et i|&M ^fi de Yracliori ), au centre de la provinisty dont elle, éj^it 
la c^fitHaku r- Calvdon ( 574 et 638)^ au S. 

IjFOTfqiis DIVERSES. ~ G6 pays, dont les bornel étalent à Ta. l'Aché- 
kjfts eia» 8. le golfe de Corioibe, touchait la Locridie et la Doride à L'E.,*la Tfaessa* 
lie étlIÊptre as N. II avait .environ'tft lieues de longueur 'dû N. an s., sur 7 de 
lavgenr de |*0. è 1*B., elétait ain^J une des plus grande%Contréc8 de la Grèce; mais 
80^ teN(il|ii% n'ét^t pas mieux cnHlvé i|iièi'#sprit de ses habitant, qui , |ai]V|g^ , 
perilm» et viraot de brigandage, étaient enduocis aux fatigues et intrégides dans 
les oombats. Ayant prli parti pour Sparte dans 1* guerre du Péloponèse , ils suren*t 
nâltHnoin|t|é maintenir indëpi^ana dp la tyi'annie que cette répuMlque* finit par 
exercer dans U Grèèb. ^ ' ' • ■ . * 
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5k DOAIDE» 

745. 'Position bt VillBs. —La Bgriob, Dont (auj.ptrtie de 

'là livadie), petite œntréé mQntagneuœ située à ]'£» de rJËtolie , sur 
le flâne mérfdiortiil dn nont ÛEta , était aussi ap^Iée Téirapole Do- 
Tienne , à cause de s«s ifuatre villes , Piiiàus , Ertneus , Boîum et Cy- 
ifnttiiiiy dont aucune n'a jani^ds eu de célébrité. La Doride trahit , 
*" comme la Thessalle , la catiie nationate» eu s'empressant de faii« sa 
sooftiissÎQD à Xeriiès. 

4. 5. 6..LOCR1DBS* ' . 

.... . ■ _ . 

744. Position, Difisioxs et Villbs kemaequables.^ La Lo- 
CRIDE, Xocris (S75 et 629), séparée par la Phocide ai deux parties ^ 
savoir : la Locridfi Occidental^ am S. Û., sur la.eôte du golfe deÇo- 

* rinthe , et latZ^ride Orientale au N. £., vers les rivages mévidioilftux 
du golfe Maliaque/ renfermait trois peuples différens^ savoir : 

745. Les LocBiENS OzolES (0* Locri Ozolm^ nomnaés aussi La- 
' criens 6io(^leiitaax, Hesp^rii ou Zeph^rU, parce qu^ils hSûtaient la 

* iiocride occidentale. Bs avaient ppiir ^le {rin^ip^le : t- Naupacte, 
NcmpaetsAS (anj. Lépante), piès^âu goUe.de Coriiiiâie, sur lequel «Ile 
possède un excellent pc^ ; temarqu^le par lés temp^ magoâlqoes 
qa'elle renfeosait. 

XiajLocfiiDE psoLidiirR ou Occidentale s'étendsit depuis le promôntâlte u^iitf- 

' JiMiitm Jusqu^au golfe de Crissa (f99) , à l'E., rar iine.lJOf eur de 4 à (^Heues esvliQii* 

coiffe la Yflle de Nadfactb, où les Athéoiens étaMIrent, à la tin de ta,tt3Di8ièiiie 

guerre de ft^énie» les Messéoieos et les Hilotes, cbaasésde Isv pafs panwrliaoé- 

. di^niens, cette'partIeMde la LocriSe renfermait :—AkpBiSSi (fiy. Saloua), au N. O. 

.de Naupaole-» dans l'I^tArieur du pays ; place bien fortifiée.— Pen^t la guerre du 

PèlKipoiieae . tandk8.fnê les autre» villes des l.ocrlde8r|>renaient le parti de Sparte , 

Maupaéle embrass^le parti ^FAtti^Nes ; aussi, à la' fin de cette guerre, Içs LacMéfflO- 

niens en expulsèrent les Me^nieds et les Hilotes qu'y araient étabHsIes Af^éaiQUS. 

746. Les Logriens Êpi-CNÉBfiDiENS , Loeri Epi-Cn^d^ ^ dans 
la partie se(Çei%ionale de la Loeride ortentah, et qui devatai^Qr 
sBmoita au mont Cnémis^ qui les séparait des Locrîens O^ûQaas, 
dont nods allons pader.^ Leurs villes principales étaient : — Tjko- 
nium| sdr le g^kit fleuve Bpagrius, à TE. — Ckëmides, au^JR. E. 
de Throniuin , au pied du mont CnèmiSj et voiské de la mer. 

Oay trêuvait encore t^— SCJfBPBÉ^ éuf(i O. de pnémldes jsiir one'fa|Mi|ir.,^ 
i^LTBNCs r au 'N. O. de Scarpbé , à rextrén4té ni|||;ldionaIe dli dé^é^es TKirnUh' 
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H) C^ sarnom, qui ilgniae Pttan«, «t attribué par les aatenrs Mliversea causas, dont b^ plus 
Traisemblable parait être Tosage qu'avaient ces l4y;deDS de w Têtir de psay dO dièyririUMi 



> 
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plfUtan^) , ^ eoqdoil dq la Tlif^li» dam U Ifoorifle^ et qui , dan» oel «ndrOtt,. 
est si étroit qu'il n'y peut paaser q^'npfi yoiture de front . 

747. Les LoCBiUfs OponraoYS) Ijoeri.'Opmim, aoS« E; desLo- 

crîeos Epi-Gnémidieiis , dans la partie méridionale de la Locride 
Orieniële, Us devaient leur surnom à leur capitale : — Opontb , 
Opus (576), atoée à peu de distance du golfe aaqael elle donnait son 
nom, OpunHvs tinuf y et snr la côte septentrionale duquel se tronve 
Ctnus y qui serrait de port aux Locriens d'C^nte. 

7. PHOCIDB. 



♦ •■ 



748. Position bt yiLLBs.RBMARQUABLEs.«r^La Phocide, Pfto- 
ets(975 et 030) , à TE. de la Locride Occidentale, éprouva d'horribles 
dévastations de la part de l'armée de Xerxès , à l'instigation des Thes- 
saliens. Les. Perses brûlèrent ses villes , dont les principales étaient : 
— Delphes f676 et 030), dont le temple, rem|^i d'immenses richet- 
ses, fruit des oracles d'Apollon , fut pillé par les Pei:ses. — Èlatée , 
Elaiea ou Elatia (auj. Élefta) , au N. E. de Delphes , sur le Çéphis- 
sas, qui devint la seconde ville de la Phocide. 

749. Notions diybbsbs. — La Phocide s^étendait entre la Doride et la Loc^de 
occidentale à l'O.» et la Boaotie à TE., dans une largeur de S à 9 lieues , sur une 16n- 
gnear de 15 lieues environ du N. au S., depuis le mont Œta jusqu'au golfe de Co« 
rintfae. Outre les yilles que nous y avons citées, on y distinguait encore :— Gaissi, si- 
tuée au S. O. de Delphes, avec un port nommé Cyrrha , sur le golfe auquel elle donne 
aon nom. Ce port était regardé comme celui de Delphes et renfermait un arisenal.— 
ÂNTICTRE, Aniiqira, an. S. O. de Delphes, près de la côte dii gotfe de Corinthe 
(736). 

Dans la gnerredu Péloponèse, les Phocidièns prirent le parti des Lacédémo- 
niens. ' • • ' • -...!)•• 

8. * BŒOTIB. 



. • « . 



790. Position bt Villes rbhàrOuabub». ^ La Bgeotib /Bie»^ 
fia (577 et 051), occupait toute la partie orientale de la Grèce cen- 
trale. On sait que les , cités Bœotiehnes , à, r^xeeptipn de qu^quejSr 
unes que nons allons indiqfuer, trahirent la cause nationaleau moment 
de l'invasion de Xerxès, pour rechercher ràlliancé dii toi'bàrham!. 
Les plus importantes étaient : — Thèb'és tlS77) , àù centre de Ta 
Bceotie, dont elle était considérée comme la métropole. — Orgho- 
MÈNE (578), af^ N. £. de Thèbés, à laquelle elle disputait la préémi- 
nence. — Haliabte (579), au S. du lac Copaîs, Thbspies (579), au 
S. d'Ha^rtiBf , et' Plat^BS («S^V^^^^'S' £^' de TUiBSpièëVIâàtes trois 
àdses à feu et à sang par faèmée'de Certes j^'^roe'qftf^lles-ii^V^iënt 
pte imité la lâdiedëselrtiOB deê^ tuUt^ bités. BceoHenne^. ^ On a. Vt^ 
'<mhhéqti#M^iieconde'Qnvoy&ide&lgulBrriei^t>ftrtager'^^ 
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le Mpu glorieoi des 809 Spartiates : on sait qae Platées titaea dé- 
sastres vengés , au pied même de ses murailles , par la destracijon 
coBOflète de Ta^ée des Perses commandée par M aidenios. 

7SI . NOTIONS DiTBBSgs. — La BOBOTiB 8*étendalt depuis les limites de U Pbocide 
a ro. ja8qn*au détroit de l'Earipe I VE,, daus une longueur de 15 à f S Iieue« . sur 
«M Inrgeor de 44 lieues environ , depuis le goKte d'Oponte ao N. juatiti'aa golte de 
«ofintie et Jusqv'nx eonflas de la Mésaride et de l*A.ttl<iue an S. Bile étiil couTerte 
en grande partie de montagnes et de marais (188 et 488) ; néanmoins elle était tr^e- 
fertiie , surtdnt en blé. Ses liabitans passaient pour lourds et grossiers , bien qu'il se 
aoit rencontré parmi eux plusieurs grands hommes , parmi lesquels Pindare •' Épa- 
minondas eiPélopidas tiennent le premier rang. 

Nons avons fait connattcela conduite qu'ils tinrent au moment de Tinvasion de 
Xerxès. Les Thébalna^ qui élàleat entcés dana ratltanoe de ee prioce, api«» la mort 
de Léonidas aux Thermopyles , reUrdèrent quelque temps, par lenr ledoutaMé ca- 
valerie, la défaite de Mardoniusà Platées (750). — A Pépoque de la^erre du Pélp- 
ponèse, tontes les cités BœoUennes entrèrent dans l'alliance de Lacédémone • à Tex- 
ceptioB de Platées , qui se déclara pour les Athéniens. Oe ftit même en attaquant et 
en rainant a|irè8 un siège mémorable cette dernière vttle, 4Îe Tbèbet, qui 
s'était dès le principe déclarée pour Lacédémone i donna le signal ides hostilités. 
Les Thébains n'abandonnèrent l'aifiance de Sparte que lorsqu'ils né purent plus lé- 
voqner en doute les projets ambitieux de cette répubtiqtie. 

Outre les villes que nous avons nommées dans la Bceotie , on peut j citer encore : 

788. Dans la Bœotie Occidentale ou Supérieure , Baotia Superior ;— Chéronéb , 
charonea (a^J. Capréna ou Capournia) , au S. O. d'Orchomène.— Lbbidék , Lebei- 
élea. (auj. Livadiè) , ao S. E. de Gbéronée, célèbre par l'antre et l'oracle de Tropho- 
nius.— Leuctbes, letuitra (ai^. Parapongia) , au S. E. de Thespies. Sa célébrité 
date d*une époque de peu de temps postérieure à celle qui nous occupe.— Sipbbs, if* 
phœ, au N. O. de Leuclres , port sur la mer des Alq/ons, partie du golfe de Corin- 
the , et dont les faabitans se vantaient d'avoir toujours été les meilleurs marios de U 
BcBOtie. 

788. Dans la Bceotie Ortentate onlnférieure, BcBotia Inferior, les villes les plus 
remarquables après celle de Thèbes étaient t ~ Dbuuh (acd* Dramisi), autre port , 
an S. B. d'Aulis, snr le même détroit» renarqnable par un temple d'Apollon bâti 
sur le modèle de celui de Déloa. Les Athéniens y forent vaincus par les Thébains 
dans un combat où le philosophe Socrate sauva la vie au Jeune Xénophon. — Tira- 
an I TantBfra (SfSet 632) , ani$» £. d» Déllmn. Les Athéniens j vainquirent dans 
on sanglant combat les Spartiates et les Thébains , et , à la suite d'une autre bataille 
livrée près d'ŒNOPBTTE, OEnophytos , ûont la position est incdnnoe, mais qui n'en 
était sans doute pas éloignée, ils détruisirent les murs deTanagre. Le territofane de 
MllB vWe el oelni dft celle d'Onops» Orapos (aq). Bopo) , située on^pen ptna à l*B., 
fiirent d'ailleurs fort souvent unaiôetde contestation entre iesBceotiens et kg Athé- 
niens , sur la frontière desquels ils se trouvaient - 

9. MÉGAEIDB. 

7i54.Pa«iTiaiiB^ yii;L«»RnMAAa<lABLBa.— :La MteiuuDB, M^g^ 
ria (S8i>, «ceiifiAii k plus pnMte jpartie deYisO^ 
fdî: joint le P^lqpoiidse à la l^rèee eeatfakr, ei avait povr M» pmKt- 
--•MikiABB, Jfi0i«ra ( a»j. Ifittri), A peu (teilvMviee 4^ 
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SwonifM, tar oné petite Me àiÊqM se trouait son port nantané 
NttÉB, Nisœa. 

7S5. Notions Dffnsis. -*• Ls MésarMe, ^Iflt 0(tÉlres4e ^ lieues environ de 
kngoeor de i*0. à !*£• sur one largeur de S à 4 lieues , avait dans la Grèce pins d'im- 
porlanee que son étendue ne le ferait supposer, eorome le'pronveni les guerres 
longues et acbaruëes qu'elle soutint contre Athènes. Désarmés par les Athéniens et 
exclus par eux des marchés d'Athènes . avant que la guerre du Péloponèse n*éclatât, 
tes Mégariéils prirent dans cette guerre le parti des Lacédémonlens; et se vh-enten- 
tever par les Athéniciis le port de Hiaée. ^ Sur la oôte an S. O. dé Ui^àtë, m trou- 
vaient les roches Scironides , Seh'onides petrœ , ainsi nommées d'u» kirIgaAd 
nommé Sciroo , qui précipiUit de là les voyageurs dans la mer. Ces rochers sont en- 
core appelés Kaki-Scala, la mauvaise échelle ou le mauvais chemin. 

§ 

10. ATTIQUE. 

756. Position et Villes principales.— L*Attiqdb, Âitica (580)^ 
occapaiU toute la Péninsule qui termine la Gi^ce centrale an S. £./ 
n'avait qu'une ville ini[X)rtante : — Athènes (584 et 654 ) , entre les 
deux ruisseaux du Cèphissus et de r//tssu$ , à peu de distance du 
golfe Saronique , sur lequel elle avait trois ports (T56) , dont lé Pirée 
était le principal. Elle fàt saccagée et brûlée par l'armée de Xerxès. 
— Outre cette ville , nous devons Bonuner encore : — Marathon (qui 
conserve son nom), bourg au N. E. d'Athènes, près du détroit de 
rSuripe, imnoortaliaé par la vletoire que II mite Atbéniens et 
Platéens, coimnandé» par MiHiade, y remportèrci^t sur 4iù mùhi 

Perse» (l'aa 490 9vaolJ.-C.)- ' 

787. Notions divihsks. — La péninsule de TAttique , comprise entre le golfe Sa- 
fooicpie k ro. et au S. 0<, et la nwr.de Myrtos an s. E. et à ifi.» eal fénéitaiendnt 
stehe et stérile, va .toujours se rétrécissant jusqn'an proBM>iiioh?e Sunfumé quÂtitf 
termine . «t n>^e 46 lieues environ dans sa plu» gmi^de fanfixtar snr fOckanim 
plus grande .Ijir^ur. Elle se divisait en trois parUeaf savoir t la ^iaérie on régiim 
montagneuse , le Pedian ou la plaine, et la ptwaiie on le rivage « aubdi^iées enm^ 
certain nombre de cantons appelés Démet, La populaUon de cette fameuse répu- 
blique n'excédait pas deux cent rallie individos , dont cent mille esclaves. — 
Après la guerre M édique Aihènet sortit avec éclat de ses mines , grâce aux soins 
de Tbémistocle , qui en fit relever les murailles, et de Périclès, qui fit élever sur 
VAtmpoHê (SSf j le màgnUSque temple de Minerve ou du Parlhénon, Ce fut lui 
aasstqniactorfifier atee soin les' trd» ports du Pirée, Pinxuê (auf* Porto Lé^ne); 
de MuoiGhiei mmiieMa (au|. Stratioehi) , et de FbaièK , PhaUra {àv^ Porto). Il 
avait véuni le preipiw^ la ville par ces Longs miirf que les Lacédémpttlenav 
vainqueurs des Athéotens dans la guerre du Pélopouèsë^ tirent démoUv, ainsii 
que les murailles du port, in 'son des fifres et dés tambours. lîors d^Athëiies 
étidint les jardins do l'/A;a^<^bnte, du Cffn^targn et du- Lycée, ^ éfnUtiéi aux exer^ 
cieee de» iemies t^na ou I la^ pffonwaedê. 

irons ajouterons aux villes que non» avonk nemméeé dans TAtUqne i ^ B^tHsts 
(aqj. liebina) , au N. O. d'Athènes , qui communiquait avec elle par un chemin 
aomUié'la yole Saerée. Les mystères que l'on y célÀrait en l'honneur de Gères et 
de Proserpitte , et auxquels dti venait se faire initier, la rendaient comme la ville 
safatede l'Attiqne. — Fbtlk (auj. ArgiTO-Gastro).-*Dlcttif , ùecelia (auj, Blola- 
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Castro) • et CBNoi» étiletti de» Ibrlerenei deitiaées I protéger ta firoollèn ie|Mn- 
trionale de l'Attique. 

S III. Citées MERIDIONALE, OÙ PÉLÔPOlfÈSE, 

758. Étbnpub et Divisions. — La Grèce Méridionale, plas^ nnne 
sons le nom de Péloponèse, Peloponésus (582 et 655 ), se compo- 
sait à Tépoque qui nons occupe de huit états principaux f. savoir : VA- 
chaXe^ la Sieywiie^ la. Corinthien VÉlidej la Messénie, VArcadù , la 
LacùnietiVÂrffolide» 

4. ACHAÏB. 

759. Position et Villes principales. — L'âchaIb, Àchaîay 
occupait l'angle N. O. du Péloponèse et avait pour villes principales : 
— Patrie ( auj. Patras) , au N. £. de Dyme , sur une colline voisine 
du golfe de Gorintbe, sur lequel elle possédait un port , le meilleur 
de toute cette côte. — TEgidm ( près de Vostitza) , au S, E. de Patras, 
port sur le golfe de Gbrinthe. 

LesAchéeDs furent > avec les Argiens » le seul peuple du Péloponèse qui embrassa 
le parU des Athéniens dans leur lutte contre Sparte. 

S. sigtonib. 

760. La SiGYONiE , Sicyonia , à l-Ë. de l- Achaîe propre^ tirait son 
nom de sa ville principale : -^ Sicyone, Sieyon^ à peu de distance 
du golfe de Gorinthe sur lequel elle avait un port. Ses écoles de pein- 
ture et de sculpture avaient une grande réputation. 

.' Les Sieyoniens payèrent par de sanglantes défaites le cboix cpi'lls firent de Tal- 
Mance des Lacédémoniens pendant la guerre du Péloponèse. — Phliontb , FhHus 
(ai4. en mines près de Saint^Georges) , capitale d*une petite province nommée 
PbUasIe , PhHasia, située dans la partie méridionale de la Sicyonie et renommée 
pour set Tini , m fit aussi remarquer par son attachement pour Lacédémone. 

5. C0RINTHIE. 

761. La GoRiNTHiE, Corinihia (588)^ au 8, £. de la Sicyonie « 
occupait la partie occidentale de l'isthme qui unit le Péloponèse au 
reste de la Grèce. Gette contrée devait son nom à sa capitale : ^ Go- 
rinthe, Corint^K^ ( qui conserve son nom), au S. O. de l'isthme, 
Tunedes villes les plus commerçantes et les plus riches de la Grèce , 
avantages qu'elle devait surtout, à ses deux ports , l'un nommé 
LÉCHÉE, LechœuMj sur le golfe de Gorinthe, et Pantre appâé Gbn- 
CURÉES , CenchrecBf sur le golfe Saronique. 

Corinlhe aida les l^acédémoniens de sa marine pendant la guerre du Pélopoaèse ; 
mais , comme Thèbes (750) , elle sut se soustraire ensuite à la domtoat&on que Sparte 
victorieuse affectait sur la Grèce. 
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4. ÉUDB« 

702. Position st Villbs remarquables. — L'Éliob, Elis 
(592 1 040) , s'étendait ao S. O.de l'Acbale, le long de la côte de la 
DierodAieiiiie jasqu'aa petit fleave iVîMa qai la séparait de la Messe- 
nie. Sa partie méridionale était occupée par nne petite contrée monta-^ 
gnease nommée la Triphtlib, Triphylia. Ses villes les plus remar- . 
quaUes étaient : Eus (S02 el 049), sur lepetit fleuve du Pénée , capitale 
dii pays aaquel eMe donnait son nom. -^ Pisb , Pisa (auj. détniite ) , 
sur rÂlphée ; cette ville ayant donné du secours aux Messénieùs , dans 
leur troisième guerre contre Sparte, fut,, à l'instigation de cette der- 
nière, détruite par les habitans d'£lis, sa rivale dans l'Élide. 

768; NOTIONS Divnsu. — L'Blide , si Too ea sépare la Triphylie, qal ne lui a 
pas toiijoan apparteon (M4) ,.D'aYalt guère que 42 lieues de lons^ sur U envirou 
daos sa plus scande largeur.. C'était, en quelque façon une tem sacrée. En 
effet, de ses deux Yilles principales, l'une, celle de Pite, avait dans ses envi> 
rens le territoire d'OLTHPiB» Olympka (près de Longoniço}, consacré à Jupiter 
Olympien * <iui y avait u» temple magiaiftque , avec une statue de soixante pieds de 
liaut» cbef-d'oeuvre du oél^re Phidias. C'était là que se célébraient tous les quatre 
ans les Jeux olympiques, qui y attiraient une foule immense de spectateurs. Les ba- 
bitans d'ElU , de leur côté , avalent seuls le droitde présider à cette imposante solen» 

Outi^ ce»deux vilies . nous nommerons encore en Élide t — GTLLiRK ( aui. Cbla- 
rentù), sur le golfe auquel elle donnait son nom et regardée comme le porfc d'Elis. ^ 
Scilloutb,. Seillut «.Tille de la Trijihylfe ,.au S. O. de. Pise , détniite comme Pise par 
ks Éléenaâ relevée par les Lacédémoniens , est rèniarqnable (lar le séjour qu*y fit 
Xénopfaoo , aiort bamU d'Athènes , qui y composa une partie de ses ouvrages. 

Pendant la. guerre du Péloponèsej.lesBléens prirent le parti des Lacédémoniens 
qui ne les en récompensèrent qu'en les asservissant à une honteuse dépendance* 

5. HBSSÉNIB. 

7S4. Position bt Villes principales.— La Mbssbnib, Mestênkt 
(995 et 6i4i ) , occupait tout Fangle S. O. du Péloponèse. Cette contrée 
agréable et extrêmement fertile excita de bonne heure la cupidité des* 
Lacédémoniens , qui ne parvinrent cependant à l'asservir entièrement 
qu'après Uroisguerresn^eurtrières., pendant lesquelles ses habitans dé- 
fendirent avec courage leur indépendance. Les villes les plus remar- 
quables qu'elle renfermait à l'époque qui nous occupe étaient ; — 
InA, forteresse située près du petit fleuve Néda , et célèbre par la 
. 430urageu3e résistance des Messéniens , à la fin de la seconde guerre de 
Messénie. -- Ithomb , forteresse située sur une montagne C^uj- monte 
Yourcano) , au N. E. de la Messénie , et qui servit plus tard de forte- 
resse à la ville de Messène. Les Hilotes et les Messéniens , s'y étant 
pokés pendant la troisième guerre de Messénie , y prolongèrent pen- 
^dantdix ans leur héroïque résistance. ; 
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7M. Motions Dif bbiîm. — La M bsskiiib était on pays plat et d'âne grande fer- 
tilité, qui s'étendait dans une longueur de 17 lieues, depuis les bords du fieute fféda^ 
au N., Jusqu'à l'extrémité delà presqu'île bornée à TB. par le goire auquel elle don- 
nait son nom, sur une largeur à peu près égale, depuis les rivages de là mer 
Ionienne à l'O. Jusqu'aux limites de 1^ Lacoute à l'E. Quelques-unes de ses villes les 
plus célèbres, telles que Messéne et coron, ne furent fondées qu'à une époque posté- 
rieure ^ eelie qui nous occupe; mais outre celles que nonsytons noaiinées (764) 
nous pouvons rappeler encore >^ Pylos de Messénie (583) , située vers le fond 3e 
la baie couverte à TQ. par ja longue lie de Sphactébie ou* SPHKiiB, Sphadèt-ia ou 
Sphagia, où les Lacédémoniens venus pour attaquer Pylos, alors occupée par les 
Athéniens qui les battirent , laissèrent une partie de leurs meilleures troupes qui se 
trouvèrent Ment^ réduites à se rendre aux vainqueurs (l'ao H6 avant J*-C.)« 



6. ARCADIB. 

766. Position bt Viu^bs pkingipàlbs. ^L'Argàdib , Àreadid 
(501 et 689 ), placée an centre da Péloponèse , toaeliait ainsi à tontes 
les antres contrées de cette péirinsale. Nous devons y nommer plu- 
sieurs villes qui s'illustrèrent par la part active qu'elles prirent à la 
résisUfice glorieuse des Grecs contre Xerxès. Telles sont :^Oacao- 
MÈNB (894 et 689), vers leN. de rArcadie. — Mantiniîb (894 et 
659), an S. E. d'Orchômène.— Tégée (659), au S, E. de rArcadie. 

767. NoTions DivERSBS. — L'Abcadib était un pays montuem^ de 23. lieues dans 
sa plus grande longueur du tt, an s., sur 15 enTiron dans sa plus grande largeur. 
Ses habitan8> de,mŒurs simples et paisibles et adonnés à la vie pastorale , subirent 
facilement l'ascendant que prirent sur eux les Lacédémonien», leurs voisins au S. E. 
Ai^ssi ses Tilles se trouvent • elles mêlées à tous les grands événemens de la guerre 
du Péloponèse. Ainsi OBCBOiiàriB fut prise par les Athéniens réunis aux Argiena< 
— Mârtinêb vit y pendant celle guerre . les Argiens vaincus sous ses murailles dans 
une sanglante bataille contre les Lacédémoniens (l'an 412 avant J.-G.). — Tiêgéb 
était assiégée par les Argiens lorsque la bataille de Mantinée rétablit dans le Pélopo* 
nèse la, puissance de Sparte. 

A ces villes on peut ajouter celle de GàHteS , Carym (auj. Kravada), an N. O. d*Dr* 
chomène » qui, s'étant réunie aux Persçs , fut , après leur départ , emportée d'assaut 
pi^p les Qrecs indtcnés, vit passer au fil de l'^pée tous ses citoyens « et réduire àes 
fçmmes et ses filles à nn dur esclavage , dont les Grecs perpétuèrent le souvenir en 
lès représentant dans leurs monumens d'architecture par ces figures nommée^ 
'CàryaUde9, placées en form&de colonnes pour soutenir l'édifice. 

7. LACONIE. 

768. Position bt Capitale.— La Laconie , taconia (o90 et 638), 
la contrée la plus méridionale da Péloponèse , n^avail qa'qne ville 
importante; en effet Sparte et LAcéoéMONE ne formaient plus deux 
villes distinctes , comme au temps d'Homère (638), et celle d'HÉLOS, 
qui avait voulu défendre son indépendance, n'offrait plps que des rai* 
nés depuis que les Spartiates en avaient réduit les h^bitans , CQwm$ 
sous le nom ô^Hiloies , au plus duir esclavage. 
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,9W. AonoMMnnns. — l.aLAOOiHi,(riliiéeatt A.B.4t l'A i — li t , to«€M(à 
1*8. le golfe AigolkiMet la nerde MyrKM, le lopc desqnebeUe A'e pei mpias At 
ai llraes de longncor , ette lermiiiatt «s S. par den péaiomleB iii<iBliieiiiet,«é|MN> 
péet entre ellei |Mir le golfe de Laooaie (HÂ^ SategeDreitde47 UemaentiiM, 
SPA«n» que les lois siges mais séf drm de Lycorgue et le 'oouri^e de ses guerriers» 
fniiC d'une nâle éducatioD , ont rendue si célèbre , diapul* à AllièDes«dafls la Initt 
longue et sanglante de la gnerre do FéloiMMièié • la primauté daw la Grèee enlièPO 
40'elle finit par obtenir. Onire oeile ^e , en peut eilerdans la Laeoide. k l'époque 
de la guerre dtt FéJoponte > — Ottbiuk (prdi de llarstbonid), sur le golfe de La- 
oonie« à lieues au 5. B. de Sparte i dont elle était regardée oorome le port et 
l'arsenal. Tolmlde , général Athénien , y brftla la flotte lacédémonieana 

On peut regarder comme ayant appartenu aux Lacédémooiens, a Tépoqoe qui 
nous occupe , le petit pays appelé Ctrdbis , CynwHa , situé sur les frontières de In 
Laoonie et de TArgolide , et que cette position rendit l'otéet de longues contesta- 
tioM entre les Laoédémoniens et les Argiens. — TBTRiSt Thyrea ( aa|. en mines 
A ro. d'Astros ) , sa capitale , fat prise par les Athéniens pendant la gaerro du ^ 
loponèse. 

8. AftOOLfOB. 

770» Position, Divissoms et Yillbs peijncipalss. — L'Aaeo- 
MDBf ÂrgoUs (58S et 657 ), située aaN« E^do PéloponèsfSy eoiopre- 
nait eo outre une assez grande péninsule, qui i^enfermait VEpidaurie 
au N. 9 la TriBzéniê à l'Ë. et VÉermimide au S* O. Ces divers^.ûon* 
trées tiraient leurs noms, coniine TArgolide eUe-inéme, de ceux de 
leurs capitales :— 'Abgos (5S5), située au N. £. du golfe Argolique^ 
garda pendant 1» guerre Médique une neutralité qui souleva ^contrf 
elle les villes qui avaient coli^ttu pour l'indépendance de la Grèce j -1- 
Épidaues (S87 et 658 }, sur la côte dagoLfe Saronique;-r- TacEzèNE 
i9W) y qui en était peu éloignée , se distingua par Tbospilalité qu'elle 
accorda aux femmes et aux enfans des Athéniens pendant la guerre 
Médique ; ^ Heemio» e (585 et 637 ), sur le golfe de son nom, était 
renonmiée par sa pourpre, la plus précieuse qu'il y eût au monde* — 
A ces villes il faut encore ajouter :— Mtcènrs (58(S;et 656), au N. E*. 
d'Argos, dont elle était la rivale et contre laquelle elle contrilmaà. 
former la ligue qui voulait la punir dè^saineutralité pendai^t la guerre 
Médique; mais elle fut emportée d'assaut par les Argiens , qui ea 
^rgèrent les habitans. 

97I.NoTioi|8 DIVEB9B8.— L'AnooMiMaTait environ il lieuesdanssa pingrande- 
longueur* sur 45 dans sa plusgraode laigenr. Bile renfermai^ comme nqos l'aroos vu 
(aSlHi87et6S6-657>, plosienrs des cités les plus anciennement célèbres de la Grèce. Ab- 
608. devenue la métropole et la ville la plus puissante du Pélpponèse après Laoédêmo- 
ne, prit une part considérable à tous iesévénemens arrivésdanseette eontréetr Après 1^ 
guerre Médique , elle sut ooi^urer, plus encore par son adroite politique que par ses 
armes, le péril auquel Texposaitla condaite qu*elle avait tenue pendaoEt oetteguerre. 
Alliés des Athéniens pendant une partie de celle du Péloi;K>qèse , les Argiens éprou- 
vèrent une sanglante défaite sous les murs de Hantlnée (767). — Érntkvn ^ «ne 
édê villes de r Argolide qui embrassèrent le parti des Afliéniens peadatotla guerre du 
nékuponèse. Am TWes «ne noina\ioQaa<imméc« tesceMe eeatvée.i) l^t^f^f 



â4t •II.MS'IMt I/A leHÉCBi' 

éaooéëï'^ 9kvnJA^ Nâwplki (âa|. NapoM de RonMDle)^ stfnée «u S. B« dkni «^ 
jfétscfti'tM formée pai^ litf repli tf« golfe Argotique, et considérée comAie le port 
d'Argos. — fTiHER, l^êtneaiiûi, Icd Colonnes), an N. d^Argos, près de U forêt 
ddn» laquelle llercnle toa le lira dont il porta depuis la déponille , eton aeoéié- 
braient tons les trois ans les jenx Néméen», en rkonnenr dé Jupiter ; Périclte défit 
reySieroniensdaps son toiskiage. A |>ea de distanbe au 8. O. se trooTaitdansnn 
taHlon le faméiB^ temple de Jttnon n«»mmé trerœum^ 9à les Argiens oéléfairaient en 
l*hoùneiîrde eetle déesse les Jènx appelés Héréens: ^ au s. 0. d'Éptdaure, dans 
uh bois fermé'par'deiix- montagnes, était un qélébre temple étEseulape (ai^.- en 
ruiiiiês, âooslenoni d'Hiérd), que les Épidauriéns prétendaient a?oir pris nais- 
sance parmf etox. 






. s. IV. ÎLES DE LA GRÈCE. 



77i! Dïvisiojf. -^ Pârmi.Ies nombrenses îles de la Grèce (I2T, 
445—456, 594—604 , 642-~64d ) , nous nous bornerons à citer ici 
celles qui ont joué un rôle à l'époque dont il est question dans ce 
chapitre. Les plus remarquables ^ont : 

T75. L'EoB^E, Euhœa (597 et 647) , l'une des deux grandes iles 
dfe ïa'Grèce , fut une des contrées qui eurent !e phis à souffrir de Tin- 
vdsion des Penses, qui perdirent sur la côte septentrionale, appelée 
Rivage d'Artéhnîse , Àrtemisium, Uttus , nne grande partie de leur 
flbtië détruite dans une bataille gagnée par Thémistocle et par nne 
tehipëtë. Ses principales villes étaient : — Chalois (aoj. Négrepont), 
snrl'Ënripe, en face d^Aulis., capitale de TMe et Tune des- plus 
fortes'places de la Grèce. — ÉaiÎTRiE , Eretria , au S. Ë. de Chalcis 
et la seconde yillè de l'Eubée. Ayan^ participé avec les Ioniens et les 
Athéniens â Fiiicendie de Sardes, elle éprouva la vengeaoee des 
Perses, qui la détruisirent et en emmenèrent leshabitans dansia Su- 
siane. — Gartstb, Carysivs, sur la côte méridionale de l'île, avait 
un bon port ^ où les Perses débarquèrent à leur arrivée dans l'Ile 
d'Eubee. • > • 

L-'tle d'EuJtiée fut un de& principaux théâtres de la guerre du Péloponèse. Les AÛié- 
nieos, qui y étaient déjà pnissansau commencement de cette guerre, augmentèrent 
ëhcbj:^ cette puissance, en s*emparant de GBitGi9, occupée par une colonie Co- 
rinthienne , et en remplaçant par nne de leurs proj)re8 colonies la population d'Is- 
TiÉK ou-Obéb (597 et 647) , dont Ils s'étaient également rend^ maîtres. 

774;LaGR6TB> (Jrela (508 et 648}y la seconde des grandes îles 
dé la Grèce ^ ne prit que peu de part mx érémemens de la période qai 
no^s occupe. — Parmi les autres îles Grecques qui s'y sont trouvées 
plu» direct«0imt ijitéresaçts , (m, remarque : 

/-' 

■ 775. Dan& le golfe Saronique : . 

' jÉginë , J^ginO' (^90) , dans \à partie S. Ô. du golfe : cette petite 
tle^de^ lieues environ de. si)|)erfici@, et dont la capitale, nommée 
àcij^r Égi^éy était sittitée sur tm rocher voisin de la côte oeddentak où 
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sejtopove nu «xeeOe&C poijFy t^Ml loDg4eH^is , pit sa piânaiite ma- 
rine^ à tOQs les efforts d'Ajtbènes. 

BUe parvint m^e à se toustralre momentanéoieiil à ta domtaatkm ^Maiâast la 
guerre da Pélopooëte. % 

Salamine^ Salamis (599 et 649), située an fond do golfe Saro^* 
nique rappelle, par son nom seul , un des plus glorieux triomphes des 
Grées sur les Perses, dont la flotte innombrable, embarrassée dans 
l'titroit canal qui sépare cette Ue de TAHique, fut anéantie par celle 
dies Grecs. Salamine renfermait deux villes qui portaientlem^pnenom 
qu'elle : la YieiUe , Salamis veiuSy au S. O., et la Nouvelle, Salamis 
nova y à l'extrémité d'dn golfe'qni s'enfonce jusqu'au centre de l'île. 

776. Parmi les Ctgladbs ( IM et 606) , qoi pour la plupart , ainsi 
que plusieurs des lies asiatiques de la mer Egée, tombèrent, après . 
la guerre Médiqae, au poui^ des Atliéniens, nous citerons seu- 
lemeiiit: 

DÉLos , qui , pendant la guerre Médique, dut tt'étre présenrée des 
dévastations qu'éprouva le reste de la Grèce à la vénération inspirée 
aux Perses mêmes par le dieu qu'on y adorait , et dont l'oracle et lés 
fêtes attiraient les peuples les plus éloignés. Sa capitale, nommée 
aussi DélùSy était bâtie au pied du mont Cynthus (457), 

Paros , au S. de Délos , devant laquelle échoua MUtiade , qui fut, 
par suite de cet échec , condamné à mourir dans les fers. Sa Capitale , 
située au N. O., portait le même nom , et passait pour la plus puis- 
sante Tille des Cyclades» 

Naxos, à l'E. de Paros,. dont les dissensions intestines contribuè- 
rent à faire éclater la guerre Médique , pendant laquelle elle fut dévas- 
tée par lesPerses. Sa capitale, nommée aussi Naxos , et fondée , dit-on, 
pendant la première guerre de Messénie, était sur la côte N. O. ' 

Théra (auj. Santorin) , au S. de Naxos, avec une capitale du même 
nom, située sur la côte occidentale. . 

M iios (aiq. llilo), au N. E. deThéra : cette Ile , originaireiDeiit peuplée par des 
l4acédéiD0Dieiia, fut , ateo Théra^ la seule qui, à J'époque de la guerre du Pélopo»' 
ntae , se déclara contre lea AUiéniens , qui investireat par terre et par mer sa, capi- 
tale . nommée aussi Mélos, et située au' foiâ d*un golfe de la côte septentrionale ; 
Ils la prirent aprto sept mois d*une vigoureuse résistance, et en massacrèrent tous 
les citoyens en état de porter les armes, qu*ils remplacërent par une colonie Atbé- 
menne. 

77T. Au N. de la mer Egée : ' 

Thasos ( auj. Tasso) , vpisine d^ côte de la Thrace, dont on la re* 
garde comme une dépendance naturelle, fut une despremîèrel lies 
tombées , pendant la guerre Médique , au pouvoir deè Perses , auxquels 
Cimon l'Athénien l'arracha après trois ans d'efforts. C'est au S. O. de 
celte île, vers le promontoire du mont Âihàs, que la flotte des Perses 
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fotfiiniîDie'pir mieleiBpéle qal toi etûtii dOOgÉlèfisel fDi^He 
hommes. 

77S. Pans la mer loniemie : 

, CoRCTBB', Corcyra (SOS ) , vis-^-v|s de la côte de l'Ëpire , en face de 
laquelle se trouTaft, dans une petite péninsule, sa capUale , qui portait 
le même nom (auj. Palso-Poli on lavieîlle ville, à quelque distance de 
la ville actuelle de Gorfon ). Puissante par sa marine y qui s'exerçait 
surtout k la piraterie , et qui fut en partie détruite par Thémistocie , 
elle rfsta, pendant l'invasion de^ Perses, indifférente aux malheurs 
de la Grèce. 

Ce fot cette tie qui par saréroltecoIktreGorinfhe, dont eNe était une oolooie, et pv 
la aaçoQra qu*eUe denaada anxAUiénleat, dé^nniiiala mptnre (|ai oomnwBça la 
guerre da Pélopootee. 

Lbogadib ou Lbucjtdb ^ LeueaêkL ou Lewas (570 et 645) > Gi^ha- 
LÉniE , Cq^halenia^ et Zagtnthe , Zaeywthus (505 et 645), le Iti^ de 
la côie oocidentale'âe la Grèce. 

CVTHÈRB , Cythera (505 ), au S. de la Laconie , avec une capitale 
du même nom , situéfi sur la côte S. £. 

CeUe lie » qui ae tronfait, à l'époque de la guerre du Pélopoii^ , wow la éégmk- 
dance des LacédémODiens , qui y envoyaient un magistrat chargé de rendre la jns- 
liee, leur fut, pour quelque temps , enlevée par le général Athénien* Nicias ( l'an 
4agaT«BtJ.*a). 

J V. EXPÉDITION DU JEUNE CYAUS 

I^BTBAITB OGS PIX MU4«B. 
770. DÉPABT ET COlfMENCBMBIfT DE LA MABCHB DB CtBUS 

ufiuuvu, -^ Cyrus le jeune, second fils de Darius Nothusy'^et gou- 
' verneur des provinces de LydU, de Pkrygie et de Cappadœe, ayant 
formé le projet, de détrôiier son frère Artaxerxe Mnémon, rassemble 
une nombreuse armée à Sardes (509) ^ capitale de son^uvemement; 
puis, feignant de marcher contre les Pi$idien$ (516) qui faisaient des 
incursions sur ses terres, il traverse en trois jours la Lydie (408), et 
arrive au bord du Méandre (19S), qui , large de deuxplèthres (4), sé- 
pare en cetf endroit la Lydie de la Phrygie (546). Il franchit ce fleuve 
sur un pont formé de sept bateaujr, et arrive le lendemain à Colosse 
(1116), villegrande, riche et peuplée, où il demeura sept jours, pendant 

(il U riMkre éQqlfvat à 30 utèim im09 pi«(M fQTtron» 
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letqiMl»«oa»«iiBée re$iiiiiQ n^vrem N^^tv Be «MAe vill6^pf6|iaii^ 
82^ roaie iftrs le N* S<» il eotre à G^ÂifBS (51^), oà se (rouTait nn cbfl- 
tean^'forlk^aiiiiarteiMîiU an Grand roi» et qui «y^it été eoQtU'mt par 
Xerxè&f ainsi que le Palais, dans le vaste parc daqiiel Gyrcis le jeane 
passa la revue de ses auxiliaires Grecs. 

. Continuant sa marche vers le N., Cyrus traversa àiecessivemeut : 
<*- Pbltes , Peltœ^ ville bien peuplée, et le Fo&vm bbs G^imuuss, 
Forum Ceramorumt ville située h l'extraite orientale delà Myitê- 
(1M2), suivant ]l[énopbon. Tournant ensaite à l'Ë., il se rendît f 
Catstropedion, ville peuplée, on il re(^ des sommes considérables 
de la femme de Syennésis , roi de Qlicie , qui l'était venn'tnmvier 
dans cette ville irès-éloignée de son pays. Jusque là Cyrus avait suivi 
une direction tout opposée à celle qu'il aurait dâ tenir pour marcher 
contreles Pisidiens ; mais, en sortant de Caystropedion , il tourna verv 
le S» pour se rendre à Thymbbiuii et de là à Tyeiaijjc , où il passa 
une revue de iBon armée. Il prit ensuite au S. £i pour gagner Igov 
5IUM, la dernière ville de la Phrygie: pms il traversa de l'O. à l'E,.. 
laLycaonie ($46), province ennemie , qir il permit aux Grecs de pil- 
ler, et entra dans la Cappadoee (518). Arrivé à Dana , i| prit an S. £• * 
la roule de la Cilieie (520) et s'arrêta un jour dans la plaine , an lieo 
qui porta depuis cette époque le nom de Camp de Cyrus. (850) , en 
attendant qu'il eût fait reconnaître l'étroit et difficile passage des 
Pertes Giliciennes, CiUciœ Pylœ^ qui, quoique praticable pour les voK 
tores, ne saurait être franchi par une armée à laqnelle on opposerait 
la moindre résistance. Cyrus, l'ayant traversé sans obstacle, entra 
dans la vaste et belle plaine de la GUicie^ Cilkia Campestris (5â0), 
(^trêoonpée de ruisseaux qui y entretiennent une admirable fertilité, 
et arriva dans la grande et riche ville de Taesb , eapitale de cette 
contrée , traversée par le Cy4nu$ , large de deux plètbres. lies Grecs « 
qqi avaient perdu deux de leurs détachemens m passage des défilés « 
pillèrent cette vill(& et le palais du rot Syennésis , qui , craignant de se 
remettre entre^ les mains d'un prince plus puissant que lui, avait , ainsi 
que les habitans de Tarse , cherché un refuge dans las montagnes^ 
Cependant sa femme parvint à le ramener auprès de Gyrns , qui le 
traita honorablement. • 

780* Marche db Cteus db TÀasE a Gunaxa. -^LesanxUiali 
res Grecs de Cyrus se doutèrent pendant leur séjour à Tarse que c'é^ 
tait contre le Grand roi que ce prince les conduisait , et refusèr(Bnt 
d'abdrd de le suivre plus loin; mais Cyrus, ayant triomphé de leur répn* 
gnance à l'aide d'une assez forte augmentation de. solde, reprit sa 
marche, traversa le fleuve Sartis (190), laiigede trois plèthres , pnis 
le Pyrame , dont la largeur était double ou d'uu stade , et arriva à 
Issus, ville peuplée ,' grande et florissante, située au fond dn golfe / 



jHuiQêl «lie doiHMk soif nyn et la dernière de la (Mtit Vers TE. 
Gyni9 y iùt mliint par sa flplte et^ reçat de noaveaox renforts. Tr^ 
versant emmite le d^lé des Pyies Syriennes ^ûékadn par dân ma- 
railles entre lesqoeHes coolait le petit fieave CarsuSy et dont Tane, 
du côté de la çnicie , était gardée par Sytennésis , et Faàtre, dn côté 
de la Syrie, étiiit restée laiiB défenseurs, il eiMra à MYniANDEB,! 
la première ville maritime de la Syrie, habitée par des Phénici^s 
doqt lé (jDmraerce attirait dans le port de cette ville nn grand nombre 
âe vaisseanx. De cette ville, Gyms se dirigea, au S. E., vers les borda 
dn Chalns (3S0), on Tarméécampa dans des villages qui appartenaient 
à Parysâtis , mère de Cyrus. Elle gagna ensuite les sources de la 
rivière nommée Darodox, ^fiSn^nt de l'Euphrate , près desquelles s'é- 
levait le magnifique jpafo» de Bèlésis , gouvèineur dé la Syrie, en- 
tonré d'un parc très-bean et très-grand , où abondaient lés fruits de 
tontes les saisons. €yrus brûia le palais , rasa le parc et se rendit à 
Thapsaque (422), ville grande et riche , située sur la rive occidentale 

.de l'Euphrate, large en c^ endroit de quatre stades. Ce fut dans 
cette ville que Gyrusannonça à ses soldats que c'était contre le Grand 

' roi ^'il les conduisait. On passa l'Euphrate à un gué ou les hom- 
mes n'eurent de l'eau que jusque sous les bras , et l'on se trouva dans 
la contrée que Xénophon nomme là Syrie , c'est-à-dire la Syrie des 
RimèreSy Àram NcLharuîm (525) , nommée plus tard Mésopotamie. 
Après un assez long détour, d(mt Xénophon n'explique pas le motif, 
on traversa la rivière que cet historien nomme Araxey maia qui est 
pins comme «ons le nom de Chàboras (244 )< On tnmv^ sur ses bords 
des villages où le vin et le blé étaient en abondance. Après s'y être 
reposé trois jours et s'être approvisionné de vivres , on entra dans tme 

^ vaste plaine déserte , unie comme la mer, couverte d'absinthe et de 
plantes aromatiques^ et parcourue par une grande quantité d'I^ies saa- 
vageâ , d'autruches, et par qbelquesoutardes etdes chevreuils. Après 
«voir traversé en cinq jours cette plaine, que Xénophon donne comme 

*nne partie dé VÀrahie , sans doute parce qu'elle était parcourue ^r 
des tribus d'^rodes nomades ou ScéniteSi on arriva àGoBSOTB, 
grande ville déserte, enviromiée par \e MascaSy affluent de l'Ea- 

t phrate. L'armée s'y pourvut de vivres ; puis elle se remit en route , 
ayant toujours l'Euphrate à sa droite. Mais elle eut beaucoup à souf- 
frir de la disette dans, cette marche , qui dura treize jours , à travers 
une contrée où l'on n'apercevait ni un arbre , ni une herbe , de sorte 
que les bétes de somme même périrent faute de fourrages. Enfin on 
arriva au lien que Xénophon nomme les Portes , Pyke , probahlement 
parce que c'était l'endroit où se trouvaient anciennement les portes 
pratiquées dans le fii«r de JUédie ou de Sémiramis , élevé par cette 
reine pour servir de défense à sa capitale du côté du nord. Ge mur, 
construit en briques cuites au feu et cimentées avec du bitume , 



vffii Ti^4^41f|MâseBr eCi^da haaicxir. te Taotra iii«4e 
i'£a|ilir»la«e tn^rait no^ vîIteigiMftde et richeBotoviée èamunide, 
oàlesMldate» Ur^Tcnnt |e»flàii& à l'aide Hetateux^ «Uèrebt miitUSt 
des TÎTres. nj^ptàs f^ym enoÊH oian^ IroW joors <flUns un pays dé^- 
Tasté par Fennemi qui iMtMitit et détnrisÎMt toat sur la routé de l'ae- 
iBée, Qrnis , s'atteq^pat à être attaqué «Vn^ motnaot à l'ai^i^Vi^sla 
e% revue son arD|Cey qui oomptalMbaze Jnille hait c«lit^Çrec»et eem 
jutle l%barei,et s'avança en ordié^dÀataiUe jusqu'aux étvîrow de 
GukAXA, où se livlt laiati&le dKlèbre dans laquelle il périt an bm>^ 
metl''niéiDe où les Grées rempoilaiefit p^ur iui h violoife* 

TSI, Commencement de la uETRArrE des Dix mille.— De- 
puis la ^Ui d'ÉpBisB en tonte (505)^ d'où les Grecs étaient partis 
pour se Joindre à Cyrus, jasqQ'4.Canaxa, ils avaient fait, en quatre- 
vin^l-trei^e jôyrs , cinq cent trente-cinq parasanges ou seize mille cin- 
qdknte stades (environ 650 lieues) ,^it Xénopbon : telle était la (fi- 
sjjance à laquelle les Grecs se trouvaient dé lenr patrie; dé pins ils étaient 
àii inîlien d'un pays ennemi , ayant à redouter d'être attaqués par une 
ain)éeqni^biéhque vaincue par eux^ lenr était encore de beaucoup su- 
péAeurelnno^re. Cependant Artaxen[e,i()n| les redoutait, n'osa pas 
s'op(]rilteer k lenr retraite. Après plus de vin^ joàurs consumés eu négo- 
ciations, ils la comn\encërent eu prenant un.autfe chemin que ce- 
lui qu'ils avaient suivi en venant, afin <le ne point retourner j^r 
un paytf dévasté.- A la fin dé la troisième journée , ils repassèrent le 
M»rtfe Mé9it{TÏ9); ils francliîcent ensuite plusieurs canaux destinés 
à ranbseftient*'et à la défense du pays, arrivèrent au Tigre (242) 
près de la ville de 6itacb*> et passèrent ce fleuve sur uapont formé de 
trentit-sept1)ateanx. Quatre joo^s après , m arriva au Phyicus , af- , 
fluiBut du Tigré, large dtii pîèthl'e et traversé par un pont ; on pas^ 
ensuite à^^is', ville ab sortir de laquelle ou entra dans le désert de 
Médie. Après six jours de marche ,*on arriva à des villages riches et 
bien approvisionnés 'qui "^artenaient à Parj^satis, mère dé CytOl. 
Le jibL^i^t, on reçut des vivies de la ville de Cœb^m , située sur 
la riy^^p^^ du f|gr«^ t)n continua pendant quatre jours encore à 
a^Àyi^ les bordsde ce fleuve et l'on SM^riva au Zàbate on Grand Zfi% 
wSiamé luissî Xi^chs, Wge*de quatre plèthres; Ce fnt'pSendant une 
balie.de tr&is'^jôui» sur le^bord de'j^tte rivière,, que les Gteos 

perdirent touft leurs générauxpar la perfidie de^ P<|^s. . ' * 

* , » " . * • * ' 

782« Suite de hÀx MAacdB des Dii «ille .jusqu'à xbuh 
ABUivi^B' BN kAfii^m^ •— TDepuis fias rives du fleilve ZaibâKe^^qu^ils 
traveoèrent après fvoir élu d'autres, généraux , .les Grecs eurei)t à 
lutter non-aeqlementicpntre les difficuftés de ta marche , mais déplus 
contre ua eniMipi qui. Jes hmelatt sa^s cesse, : aussi n'avanQa-t-oo 
dpKi'dé mgt-^ii^4 stades {jim lieue) dani» la prenùére journée* Devx 
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joiMafM^ on trrl«ft à likÉiB9k^m)\ tflirgrandb.'lliàbdééeitê, 
«Inée tnr les iwâs^ Tig^ ,- «l4e ]êat stiivaiH i «me #f^<fé fmê- 
féêit abandoni^ ^^qm tôtfctiail^l la«4^1e4le IHmpIla (4TT)v Le len- 
demain; les Grées, api^ avoiii repousMTfsëaphtrn^ qii était Tenu 
les Ktlaqaer , serepo^renManiB des tillagei ôh i\È troatèreifl en Mé 
ifA «Mxm^fiince , y passèieiiUle jt^f suivant el«repriretit ensSiite lenr 
route à trayrs la vaste phikie de Baiêgamàe , ewé devait se HtfA* , 
nioiivd'flih siècle après^ la Bataflle qm renversa Fempire dWPei^A ; 
ila y durant die nottvesn barcdéspsn' lès Peices^^rtoat hs e£nt|D{ènie 
jÉiu* de csue marche. Ils Vait^èreqt dans âesnfîllagei <]oi etâoo- 
raient le paluis da satrape^de fk pmvince^ et^ passèrent JUroîs- jours 
pourfaire soigner leurs nombreux blessé» et y prendre des ftrovisions 
que le satrape avait feit rassembler en ab($ndance pour son dsage. Le 
j#ur suivant on dé^eendit dans la plaine , mais une nouvelle attaqiie de 
lîssapheme força'â s'arrêter au premier viUage ; cependant on^en 
vepattit pendit la nuit et et prit ainsiravahce sur les Barbares, <ml 
ne reparurent que le troisième jdlir et fuœnt coœ^tement baltol. 
Les tarées trouvèrent encercle long da Tigre des villages lûen ap- 
provisionnés. Le lendemafcr, après une contr^marchedont le but ^it 
d'éviter de traverser an pays où tout avait été bràlé par lè?t)ti:ses , 
et après avoir reconna l'impossibililé dépasser le Tigre en présence 
d'un ennemi trop%périeu».en nombre,' on prît Url^efp^on d'entrer 
dans les montages des Cardkquis, peuple UW^ueu]^ qoî nJRait 
pas soumis an Grand roi. ^pt joursiùrest eriiiÀsyÀ ^tnvérsev^salte 
contrée monijiense , où la petite ariiiée des Grecs y foftée de^ndlkai- 
tré sans cesse , éprouva plus de niai que 1(^ Perses n'av^pt |m loi 
en^kîre. Airi^és au bofFd du CentrfNs ^ afHuentjdu TigrCy^j^de^piléh 
tires de largerir et fî^rt rapide^ ils le pasSj^i à jgix^m présences de 
Pennemi , non «im de grandes^ diffitaltés , et m troayma^.d^m^ les 
plames de fiérménie (S50). • . ; - f 






' 7^. ScnB'DB LA RETRAITE 1>BPVI$ lJ ^tJfÉfilB jtf9QP^J?BA- 

pétoMTB. —Après une màrcl^ deeînq paras^ngtajCemAron aS lieues) 
à travgrs des collines peu éleyj^s> les Grecs^ arrivèrent 1 un ^and 
«i2Kiy</dont les nfai^ns étaient pourra plupart surmonté^ Mwhv 
fgt «ttse'trouvaittia.|>a2ats du satrape. A dediAinaMtls de^là> cA 
^a les SÛinrces du Ti^^e et\ à tr0ls marches^lus loln^ fe mèbou » 
. rivière peu profonde, a«q: eaux'10iH>i<i€S, et l*une*4ie eelI^»4lont la 
rSunion forme UEai^rtfte. Sur ses bords-^éleVaSent^in grand noi^bre 
de tiHktges-. Après trois jours de marcbe oa arriva 4 un' aube paÉds 
entouré de viHo^es remplis do-vivres de tonte espèei&i pendahl^u'on 
y passait la nuîi^, il tomba de ta neige en abondance, et leâ Grecs ap- 
prirent que Téril^, satrapefterArméÂfe oéli^entàtcf où ili^ troiï>> 
valait alons^ se proposait, '^naigré les ais^ln'a&Â^ de'^piÉi (^^ti^cfA* 
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Ênj^émmémi 4# ki «ttàqnerda» lei déûlét te mmagom; m$l» 
il» roi àAmqaiatin^ei «niYèDHit mr les bords édVEupktûH » ém 
OQf0aMiita.le4)oarft'peodBminiv}^^ o^ ^tepM|^ràp«ttdtt 
distille» de s« sonroe ».où roquent «ifsre de Tean jssqo'an «$nlre« 
Mfi^ avoir d^noa veaO mardië quatre jctpn dans im piffs^MMivert ij^ 
neige et 4ipnHMié 4o gtandes «éafirances, les Qrect.sé rcfKisèteiit 
peadanl^aiij^^nrs dans des vii/uges dont les maisons étaient fir4Ci* 
qojiy sûps la teire , mais vastes et reiiipliegde'liestianx/de'igraijQS^ 
de bîèiCet de toute soité de {Nrovisions. 

LoKSipie ks Grecs eurentfranchiVBHfphrate^ ils Q^taientpiisiélol* 
gB^ de la nier que de tpei|te«etnq à quarante lieues environ ; mate au 
U»u de se dîi:||er inunédiaieniçAt vers les côtes ;,. ils firent, sans que 
Xénophon en explique les raisons, et égarés peu^^ti^ par leors'f^nt^ 
des, on détour de deux cent trente lieues vârs i;£. 'Ainsi ils passèrent 
Je Phase , débusquèrent les Cialybes , les Taoqties et les Pfcasisna . 
qui gardjdent les défilés des montagnes situés au-delà de ce Qenve $ 
traver^r^t le pays des roogu^s > où lis màtiqoèrent de vivres pâroo 
que les. habitans s'étalent réfugiés avec tout ce qu'ils possédaient dans 
teurs places fortes ; puis qdni des Chcdyh^é^ lé peuple le plus beHI^ 
queux que l'armée eât ^côre rencoatré sur soa passage. Passant en* 
suite. ïHcarpasug , afiQuent duJPbase , les Dix mllleentrèrent dans lei 
vastes plaines da pays é^Siyihûtâ , où. ils trouvèrent de- riches vil^ 
lages y arnv^rent à Gyumas » ville grande , ricbe. et bieç peuplée , et» 
ôyi î»ars après, au mont T^^Jk^^ du sonunet^luquel Jes Gr6ôs, à 
leun^ande satisliaiction , déeouvrtvent^la mai*. On Iravet^a.eiisuite le 
paya dea JfnKçroiis , qui QOBsentiDsntà aqçorder le passage aiiXJ&seos« 
Ajfftjk^i^^iifwimtjjgoé» de la CalcAlds,ilieor feUut, ptair les feaneliir, 
on dâHisgjoer les Colcbes ou Golphiens. On' descendit ûUtn dans une 
plaine pèse trouvaient de nooibieiix vîMageset unegt«nde quantilé do 
npches , dont Je miel causa de^violens transports f eoux qui m noangè" 
rent; e^i , 4eux jours après , on entra dans la grande vttle Grecqefe 
de TrébWndeou TRAPisZdivtB \pCrape%us (078), olr les D^ mlite las- 
sèrent un mois à se rèlmettre die leurs fatigues, 

7^. RouTB DES Grecs de Trapézonte a B^ACLEE.-r^Pên* 
dant leur s^our aux environs de Trapézonte , les Grecs firent unip 
expédition chez Xe^Driles ,?peupfè qui habi(aît les montagnes voisin- 
nés, afiûide s'y.^ocurer dès vivres; enfin , après avoir épuisé les res- 
sources qqe lej>aVs pouvait offrir et. dyant vainement âlt4td» îuude 
leurs che^ qm^étai^allé chercher des vaisseaux , ils se décidèrent à 
fiBTV^liInrqoer^ sui^ le fetil nombrtde navjlres (pi'ils avaient réâssi 11 
se (ùrocqrer , ceux qui étaient. le moins en étitt do supporter Jefr^Ait^r 
g«ea de lamafcbe, et le restc»reprit la route dé terre, mais eUisolvWt 
la c6te du Pont Eodu. Ces 4^rniers se reoâireilt h CERASoiyi;8.(67S), 
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9iKUrèceiit^«a(nile d«ps le pays des M^êynàm (S43>) dikit «Él€^iNir^ 
ies-feçiit âftenneniis et les «atres oomme «lliâs^lte «cîBilMltlireiit les 
pnemiers y raireiit ^ pil^èreat et brûlèrent leor dMtropo^, et, aprèK 
avoir mis Jtuut jonra à traverser le pay&de ce j^esaijp^ , dont les csntii* 
mes liarbiu^ eicitèrent lewçLSuiprîsQ , us entrèrent dan^eekii des oîft- 
4fie9 1 naUda pea nembreuse , q^ vivliit du ^d«it es set ^mmes de 
l^i^jBt eosuttedans celai des Ivilarènes (&fô) , dont le sot esl^los oi^ 
«t qui posfiédMent pkisiears villes pea fortifiées sar Be rivage i^- la 
mer. Les Dix mille arrivèrent ensuite^ la ville Grecque de GifrroBA 
{iSt^P sur le temloire.de laquidle ils' séjofirBèrent qaaraate-einq 
jours» 11^ avaient £ut ^epois Ouoax^ t suivant le calcul de^XénopfeiDR, 
six cent vingt parasanges ou dîjt^iait mille vingt stades (790, lieues 
iÇn^on), dans J'çspâce de buit mois. 

Pendant leur s^ur à Gotyora , 1^ ôhefe de l'armée a^^nt réuni 
jun nombre de vaisseaux .suffisant pour ccmtinuei* la route par mer. Us- 
inireiit donc tons, à la voile, et^ longeant la côte 'de la Paphlagonie 
(é\S) , ils se rendirent j^ SiffOPB (677) et débarquèrent dans le port 
iSMarw/tne , situé à l'O. de la ville.. Ce fut pendant le séjour qu'il» ^ 
firent que Xénop6on refusa le commandement en chef de l'armée, 
qui fut déféré à Ghirjsophe. Le lendemain, qkx remît à la voile et, lon^ 
géant loujonrs la côte de \k Paphiagoifie , on passa devant l'embou- 
ebure du Part^«ftiits (4 95). B^à, d^uis^.le cofttpoiencem^çnt de la 
jiavigatîon , et depuis qu'on avait doublé le promontoire de Jason, Ja- 
scnùan^ où ayait ja^is^bordé le navire, Argo , iO^ avait eu à fiHnehiniles 
end)oudmreà de trois at^es fleuves , savoir : le Thermodim , Vïris 
«t ïMal'^B (4). A I quelque, distance an S.«0 de remboudmre du 
Parthéttius, les Grecs trouvèrent là colonie Mé|ari^ne d'p^ACi^B 
(676).) située dans le piiysdes Mariandywê (Sf4)và l'extrémité d'une 
plaine.arrosé^ parie Iiycus ,.et ils prirait<erreprès delà ChétOMs^ 
ilcftérvséade- (676), •••.'• ■-../.';:• ' , i • , . -^ 
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785k Fin iôn l'#xpkditm)N.— A Héi;a<;l^é la dîvisjonse'iitt parmi 
lei^Grecs, qui ce partagèrent en t^ois corps. L'un d'eux, con^po^ des 
Atcadiens ei des Achéeos, se rendit par mer au port de Calpé^ situé 
àhii-chemln d'Héracléé à Byzance „sur la côte dH pays habité parles 
Thraces Bithyniens (544), et, ayant voulu piller le paj^., fut détruit 
en partie par les babîtans, qui ét^nt d'ailleurs ennemis mortels d(!S 
Grecs; il l'eût été complètement si les deux autres corps n'étaient 
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. H) Telle estlti 6eaTeiaterpEèta4Î(m ^«Uoiui«)l»le.4||Ml>ti,9 

'rement enroné contenu dans lecbap. 2 dn lirre Vl-de rinafrati> de Xënophon. Je salsqaeje 
ftfs^re ft^Aotaor c0, ^11' ne dit par^ matok'il à -écflt' «le que néti8'li«oïa aojoordliul' dans 
Mp Itrre, il «st évident qa'UjS mal rqM^^^efltMH^PMvsrintl ooocdttlD^ iMidatéMaaK «oïl 
aHU rapportés et «ooVoyagerl.a marche des Dix mille offre d'eilleara plasirani^ra (||ffiip&l^és 
qM 00M8 ne vrof^mpBi <fevoir dtecalcr td. . •<»';'• • ' ^ • . rr. ht» . n . . 
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Tenus à leur secours. La couUiraatîon des hostilités força les Grecs , 
de nouTefto réunis , à se fortlGer dans la péninsule de Calpè , envi- 
roonée de bois épais et d'an pays fertile et couvert de villages fort 
peoplés; mais ayant fini par triompher de leurs ennemis, ils se ren- 
direut à Ghrtsopolis, ville située sur le Bosphore de Thrace, eu face 
de celle deBTZANCB (686), où ils passèrent Inditôt après. De cette ville 
ilsse rendirent à P^RmxBE (686)) sur la Propontide , où une partie des 
Grecs qnitta l'armée pour retourner dans ses foyers. Les autres s'enga- 
gèrent au service de Seuthès , roi de cette partie delà Thrace, et combat- 
tirent pour lui contre les ThynienSy qui habitaient au N. dePérinthe, et 
contre les Thraces du DeUa , nom donné à la contrée qui s'étend au 
N. 0. de Byzance ; ils le suivirent, à travers le pays des Mélinophages , 
à Salmydbssus (686), sur le Pont-Euxin, et reviqrent avec lui à SÉ- 
LiMBRiE, sur la côte septentrionale de la Propontide. Là les Grecs , 
mécontens de ne point recevoir la solde qui leur avait 'été promise 
par le prince Thrace, le quittèrent , s'embarquèrent pour l'Asie, arri- 
vèrent à Lampsaque (675), traversècent la Troade{A^), et, côtoyant 
le rivage, se rendirent , par la plaine de Thèbe (459) et par Adra- 
ifTTTE,^BRTONinM, Ataruée , à Pergame (540) en Mysie , ou, 
après une excursion aux environs de Parthenium en Lydie , ils 
furent pris par Thymbron à la solde de Lacédémone. 

S VI. SJCILE ET GRANDE'GRECE 

DEPUIS L'ÊTABUSSEHEHT DBS COLORIES GRECQUES JUSQU'A LA IIOBT 
' DE DBHTS L'ANCIEN. 



786. Notions historiques. — Nous laisserions incomplète la 
géographie historique de la Grèce , si nous n'indiquions , au moins 
d'une manière rapide , les variations qu'a éprouvées , pendant la 
période si importante dont nous nous oecupons dans ce chapitre , 
la géographie politique de deux contrées qui faisaient réellement à 
cette époque partie intégrante de la Grèce : noos voulons parler de 
la ^ctfe, si intimement mêlée aux événemens de la guerre du 
Péloponèse, et de la Qttxnàt-^jtèct , sur laquelle son nom même rappelle 
notre attention. Mais , comme noiis avons d^à fait connaître avec 
détail; dans le chapitre des Colonies Grecques, toutes les villes 
importantes de ces deux pays, en indiquant même les événemens 
les plus impoi^tans auxquels elles ont pris part , nous nous bornerons 
à retracer rapidement ici les modifications les plus Importantes 
qu'a éprouvées la géographie politique de ces deux contrées , et nous 
fixerons particulièrement notre attention sur l'époque du règne de 
Denys l'Ancien , à la mdrt duquel nous arrêterons ce résumé de 
l'histoire géographique de la Sicile et de la Grande-Grèce. , 
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\ . SICILE DEPUIS l'Établissement des premières dom^vations 

DA^S cette ILE JUSQU'AU RÈGNE DE DENYS L'ANCIEN. 

787. Premières dominations établies en Sicile. — Les 
premiers temps de Thistoire de Sicile ne noas offrent d'autres divisions 
politiques dans celte ile qae celles qui résultèrent de sa colonisation , 
et que nous avons déjà indiquées (745). Ainsi, taudis que les Sicules 
Illyrims dominaient sur les contrées montagneuses du centre de l'ile 
où lis avaient trouvé un refuge pour leur indépendance , les colonies 
Grecques les plus florissantes étendirent leur puissance sur les côtes, 
où chacune d'elles fondait à son tour des colonies nouvelles (744 et 
fiuiv.). Syracuse (746), Gela et Agrigente (747) surpassèrent 
touteaJes autres en prospérité. Pendant que Syracuse s'agrandissait 
par la fondation de nouvelles colonies (746), Gela s'assurait une 
puissance plus grande encore par ^ conquêtes sur les anciens ha> 
Ditans de l'île et par la soumission des colonies Grecques de CallipoUs, 
de Naxos , de Messaneei de Leontium^i4), situées toutes quatre sur 
la côte orientale. La réunion des deux puissantes cités de Syracuse 
et de Gela , jainsi que de leurs dépendances , après la mort de Gélon , 
créa dans la partie orientale de l'Ile une vaste domination sous le 
règne célèbre d'Hiéron , le plus illustre des tyrans de Syracuse. — 
Agrigente (747)', colonie de Gela, qui avàîl conservé son indépen- 
dance , fut contrainte à subir d'abord l'alliance y et bientôt les lois 
de Syracuse ; de sorte que toute la partie orientale et méridionale de 
la Sicile se trouva réunie sous une même domination. 

A l'O. les Carthaginois , qui , un demi-siècle auparavant, s'étaient 
emparés delà colonie Troyenne de Drépane ^ Drepanum (auj. Tra- 
pani), située à l'extrémité occidentale de l'Ile, et des colonies Phéni- 
ciennes (449) de Panorme , Panormiis (auj. Palerme), sur la côte 
septentrionale, y et de Lilybéb, Lilyhœum (auj. Marsala), au S. de 
Drépane, îie conservaient plus que quelques possessions de peu 
d'importance depuis la défaite que Gélon leur avait fait épi^ouver 
(Fan 480) sous les murs d'Hi mère (748); mais les deux colonies 
Grecques de Sélinonte (747) et d'ËGESTE (748) se disputaient la 
prééminence dans cette partie de l'ile. Cette rivalité amena, d'abord, 
l'intervention des Athéniens en Sidle, demeurée sans résultats défini- 
tifs pour les affaires de ce pays , et ensuite , les nouveaux efforts 
tentés contre l'indépendance de l'île par les Carthaginois , qui, appe- 
lés par les £gest.ains,"s'emparèrent successivement û'Himère, de Se- 
liuaiitey et d' Agrigente , la plus grande ville dela^^Sicile après Syra- 
cuse , peuplée, dit-on , de 300 mille liabit^ns et si bien fortifiée qu'elle 
ne put être prise qu'après un siège de huit mois , à la suite duquel elle 
fut détruite de fond en comble. Telle était la situation politique de la 
Sicile, à l'époque où Denys l'Ancien monta sur le trône tte Syracuse. 
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2. siciLB BT grande-gb:êce a la mort db dents l'ancibu.' 

788. Etendue des états de Dbnys. — An moment où Denys 
l'Ancien mourut. , il avait presque exécuté le projet , qui Ta occupé 
toate sa vie y de chasser les Cartliagmois de la Sicile , et il avait 
élenda sa domination jusque dans l'Italie , où la partie méridionale 
delà province de la Grande-Grèce, nommée le Brutium^ recon- 
naissait ses lois. Nous décrirons rapidement les différentes parties de 
ses états , et nous ferons connaître ensuite les parties de la Sicile et 
de la Grande-Grèce qui avaient échappé à sa domination. 

siaLi. 

789. Possessions de Dbnts. — Toute la Sicile, à l'exception de 
la ville de Lilyhée , avait été amenée, soit par adresse , soit par la force 
des armes , à se soumettre à Denys. Parmi les villes qui lui obéis- 
saient , on distmguait : 

790. Sur la côte orientale de l'île : 

Syracuse (TI6), que les nouvelles fortifications élevées par Denys 
rendirent à cette époque la plus forte des cités Grecques d'Europe , 
comme elle en était là plus puissante et la plus magnifique. 

Leontium (744) y dont les habitans , malgré leur soumission volon- 
taire à D^nys, furent transportés par lui à Syracuse et remplacés par 
nne colonie de Doriens. 

Gatane (743), dont ce tyran fit vendre comme esclaves les habitans, 
qu'il remplaça par des Gampaniens qui servaient dans son armée. 

Naxos (TI4) , qu'il détruisit de fond en comble et dont il aban- 
donna le territoire anx Sîcules. 

Messane (744), qui 9 détruite par les Carthaginois dans leur 
guerre contre Denys , reçut aussi de lui de nouveaux habitans. 

794 . Sur la côte septentrionale : 

Tyndaris (748) , que l'accroissement de sa population et la con- 
quête qu'elle fit de plusieurs villes situées sur la même côte rendi- 
rent, suivant Texpression de Cicéron, une des villes les plus nobles 
de la Sicile. 

HiMÈRÉ , Panorme et Égeste (787) , devenues célèbres pendant 
les guerres de Gélon et de Denyà contre les Carthaginois. 

792. Sur la côte méridionale : 

SÉLiNONTE , dontles débats avec Égeste avaient favorisé les pro- 
grès des Carthaginois en Sicile (787). 
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Agrtgexte (T87), qui se relevait lentement du désastre qa'elle 
avait éprouvé pendant celte guerre. 

GELA (787) y bien déchue à cette époque du rang qu'elle avait 
tenu autrefois dans la Sicile. 

• 795. Possessions Carthaginoises. -7 Les Carthaginois , à la 
mort de Denys , ne possédaient plus en Sicile qu'une petite partie de 
la côte méridionale , et une seule ville importante , savoir : 

LiLYBÉB (786), que sa position auprès du cap du même nom, le 
plus voisin de la côte d'Afrique, distante de ^ lieues environ , ren- 
dait extrêmement .précieuse pour la ville de Carthage. 

GamOEMiRÈCB. 

794. Position et Division. — On donnait le nom de Grande- 
Grèce à toute la partie méridionale de l'Italie , dans laquelle étaient 
venues s^établir de nombreuses colonies Grecques. Cette grande con- 
trée , qui s'étendait depuis les fleuves Frento ou Fronio (403), au N. , 
et Silarus (404) , au N. O., jusqu'au détroit de Sicile , se divisait en 
quatre parties , savoir : YÀpulie , au N. , la Messapie^ à l'O., la Lu- 
canie , à TE. , et le Brutium , au S. 

795. Possessions de Denys. — Denys aurait voulu étendre sa 
domination sur l'Italie méridionale comme sur la Sicile. Ses expédi- 
tions ou plutôt ses brigandages sur les côtes de VÉtruriCy où il pille le 
temple de Cérèsà Agylla^ nommée ensuite CcerCy la fondation d'il- 
dria, sur la côte de la mer Adriatique, l'envoi d'une colonie Syra- 
cusaine dans l'île d'/$sa(420), non loin de la côte de la Dalmatie^ et 
la fondation, dansce dernier pays, des villes de lAssus eid'Âcrolissus^ 
prouvent même que ce tyran avait des vues ambitieuses sur toutes 
ces contrées ; mais lorsque la mort vint le surprendre , sa domination 
ne s'étendait réellement pas au-delà de la péninsule renfermée entre 
le.golfe de Tarente et la mer qui baigne les côtes orientales et septen- 
trionales de la Sicile; elle ne comprenait donc que le Brutium y dont 
Denys avait soumis par la force les principales villes , savoir : 

7^6. Rhege (740) , sur le détroit de Sicile ;'Cette ville, qui avait 
rejeté par une réponse insultante l'alliance que le tyran lui proposa 
en lui envoyant demandei: une de ses filles en mariage , éproava sa 
vengeance lorsqu'il s'en fut emparé par la force. H en exigea trois 
cents talens et soixanl&-dix vaisseaux pour l'aider dans une expé- 
dition contre la ville de Crotone. 

Locres (709), sur la côte opposée de la péninsule. Après avoir 
d'abord' accepté l'^stUiance de Denys, elle se sé[Mra de lui et fut prise 
par ce prince , ainsi que les deux suivantes ( l'an 589 avant J.-C). 
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Gaulonu , aa N. E. de Locres, sur la même côte. 

HippoNiuH , an N. O. de Caolonia , sur an golfe de la côtje opposée 
aoqael elle donnait quelquefois son nom; 

Gbotone (709), prise par le- tyran après une vigoureuse résis- 
tance (l'an 587). 

» 

797. Pays iNDépENDAtfs. ^^Les contrées de la Grande-Grèce qui 
étaient restées indépendantes de la puissance de Denys étaient la 
iMcanie, la Messapie et YÂpulie^ que nous allons décrire eu peu de 
mots. 

798- La LucAME y Lucania] située au N. du Brutînm, était une 
contrée montagneuse , habitée à l'intérieiir par un peuple Samnite 
d'origine, qui en avait chassé les OEnotriens, originah-es d'Ârcadie, 
qu'il y trouva établis. Les Lucaniens propres devaient à une éduca- 
tion dure , et à la vie pénible qu'ils menaient dans leurs montagnes 
et dans leurs forêts , la conservation des mâles vertus de leurs an- 
cêtres. Quant aux côtes de ce pays , elles étaient occupées par <îes * 
colonies Grecques dont Içs plus remarqinables. étaient : 

Tburii, qui avait succédé à Syharis (708), Héra€l£e (707) et 
M^TAPONTE (708) , toutes trois sur les rivages du golfe de Taréite. 

Pyxds , ËLÉE (74 4 ) et Posidonié (708), situées , toutes trois aussi, 
sur la côte de la mer Tyrrhénienne. 

799. La Messapib , Messa]^ , qnioccqpait , à rextrémitéS: E. de 
l'Italie, la péninsule opposée à celle du Brutium, dont la séparait le 
golfe de Tai^ente , était aussi appelée Iapygib , /apygia, par les, Girecs, ' 
qui y avaient fondé de nombreuses colonies^ et étaif habitée, à son 
extrémité méridionale, par la colonie Cretoise des Salentins, SaUnUmi, 
Ses principales villes étaient :- 

Tab^nte, Tarenivm (707), sur les bords du golfe auquel elle 
donnait son nom , et qui était à cette époque la plus puissante des 
colojiies Grecques de l^talje. 

Htdrdntum, ouOtr(m#e(7l4) , et BauxDisiusf, ou Blindes <707) , 
autres colonies Grecques située» toutes deux çur le détroit qui donne 
entrée à la mer Adriatique. 

800.. L'ApuLiE , A'guliay où la Pouille, située au N. de la Lucanie 
et au N. O. de la Messapie , se divisait en deux parties., savoir : la 
PEUGBTfE^Peucefia, au S. £. , et la Daunib., Daunia^ au N. O., 
occupées l'une et l'autre par des colonies Grecques dont les premières 
étaient venues, à ce que l'on croit, de l'Arcadie; d'autres avaient 
été amenées de. Crète piar Idoménée. Les principales villes de ce pays 
étaient: 
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Yenusia^ dans rintérieor, fonâée, dit-on, par Diotnède, ainsi 
que lés quatre suivantes : 

Ganusiùm, plus près de la côte , sur le fleuve Aufidus (405). 

Salapia , près delà côte àe l'Adriatique. 

LuciÉiiiE , LticericL, dans rintërienr , avec un temple de Minerve 
où ro.u conservait les antiques ofTrandes faites à cette déesse par Dio* 

Argos Hifpium , plus au N. E. , nommée depuis Argyrippa et 
Arpi , la première ville construite par Diomède sur un terrain qui lui 
fill cédé pair le roi des Dauniens , qu'il avait délivré des mains de ses. 
ennemis. 

iSi^ONTE , Sippntuni, près de la côté, et dont la fondation parait 
remonter à la même époque. 
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4 

A l'Époque du règne de philippe, père d'Alexandre* 

. * LE-GRANÔ (1)^ 

881. Division.' — Les contrées que nous avons désignées plus haol 
(ii7) sous le nom de Péninsule Hellénique Septentrionale sont celles 
l|ui s'étendent entre la mer Adriatique et le Pont-Euxin , depuis 
les montagnes qui limitent au S. le bassin du Danube jusqu'à celles 
qui forment au N. les bornes de la Péninsule Hellénique Méridionale 
ou Gièce proprement dite. C'est maintenant au centre de ces contrées 
que nous allons voir s'élever une puissance qui bouleversera toute la 
géographie politique d'une grande partie d^ l'ancien monde, après 
avoir commencé par réunir sous ses lois les contrées dont nous allons 
nous occuper dans ce chapitre, et qui sont au nombre de trois, savoir : 
VIllyrie à l'O., la Maeédoine au centre , la Thrace à TE. Nous indi- 
querons d'abord la situation géographique de chacune de ces contrées 
à l'époque de i'avénement de Philippe , père d' Alexandre-ie-Grand ; 
nous décrirons ensuite la Monarchie Macédonienne dans les limites 
qu'elle avait acquises à la mort de ce prince. 
. «k • — • 

' (I) Consalter dan s mon Atlas hUtoriqw la carte de la Guèce et de la MAcéDOiNB à l'époqHe 
deVaTtaamentd'Aleundre^le-Clraod. / - 



fLLYttlU. ^^ 

S 1. ILLrRJE. 

903. BoRNBS. -^ L'iLLYBiK , lllyricum ou IllyrU (auj. royaumes 
de Croatie et de Dalmalie, à l'empire d'Autriche , et le N. de l'Ai- 
hanie y k l'empire Ottoman) , en donnant à ce nom son acception \% 
plus étendue, comprenait tonte la conirée qui s'élend le long de la 
cAle orientale de la mér Adriatique, depuis le petit fleuVe Arsia 
(105), au N. O., jusqu'aux monrs Acrocèrauniens (417), au S. Ê., et de 
plus* les Iles nombreuses répandues te long de cette côte; elle ton- 
ehait à l'Ë. la Pannonie , la Mœsie et la Macédoine. 

805. Peuples et Villes remarquables.— Cette vaste contrée 
était occupée par un grand nombre de peuples divers ; maïs ceu^^ 
de la partie septentrionale prirent peu de part aux événemens de cette 
époque; ceux de la partie méridionale , connue sous le pom d'il- 
lyrie (îrecque-, Illyris Grœca, éprouvèrent seuls les armes dés 
rois de Macédoine- Les plus célèbres de ces peuples étaient : 

804. Dans l'Illyrie septentrionale : 

Les Iapydes (auj. la Croatie), entte les montagnes qui bornant 
rillyrîe au N. £. ei la côte de la mer Adriatique. — Mbtulum (auj. 
Metac vêtus) était leur capitale. 

LesLiBURNBS ou Liburniens^ lÀburni (auj. leN. de la Dalmatie), 
an S. E. des Iapydes; aussi sur le rivage de l'Adriatique, dont ils. 
avaient même possédé, à uneépoque antérieure, la côte opposée ; capi- 
tale : — lADEiia (auj. Zara). 

Les Dalmates , Dalmutœ (auj. le S. dô4a Dalmatie), au S. £. des 
Liburnes, aussi sur la côte de la mer. Ils avaient pour capitale : ^ 
Delminium (auj. Pelminio). 

Les Labéatj^s (auj. le N. O. de l'Albanie), au S. £. desDalmates , 
entre la mer Adriatique et le lac ou marais auquel ils donnaient leur 
nom , et sur la côte méridionale duquel se trouvait leur capitale : — 
ScoDHA (auj. Scutari). 

805. Dans l'Illyrie Grecque : 

I«s Parthins on Parthini&is, Parthini (auj. ie N. de TAlb^ie), 
le long de la côte de la mer Ionienne, et dans le pays des(^els, à ce 
qu'il parait, s'était établie la colonie Corcyréenne d'ËPioAMJSus, nom- 
mée par les Romains Dyrrachiun^ (auj. Durazzo), et que l'heureuse 
situation- de son port rendit très-florissante* . 

Les TAirLANTiENS,rau/rtutt4 (auj. Albanie centrale), au S. elàl'Ë. 

des Partbiiiiens ; ils paraissent s'être étendus jusqu'au voisinage de la 

^mer, et avoir possédé ia contrée où était ntuée àpolloi«ib, ApoUo- 
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nia (auj. Polina), sur la rive droite de VÀoûs (H9), à quelque di- 
stance de son embouchure , et fondée, à ce que l'on croit , par une 
colonie • Corinthienne. 

• 

Les Atintâns , Atintàni (auj, Albanie centrale), au S. des Tau- 
lantiens , dans la partie la plus méridionale de rillyrie. — Oricum 
(auj. Orto), port sur un golfe assez profond, parait avoir été leur ville 
la plus importante. 

806. Aux contrées habitées par ces peuples il faudrait ajouter en- 
core plusieurs (irovinces assez considérables situées au milieu des 
montagnes qui formaient la limite naturelle de Tlllyrie et de la Macé- 
doine , et qui, quoique subjuguées à diverses reprises par les rois de 
Macédoine, étaient encore, à l'avènement de Philippe, considérées 
comme appartenant à l'Illyrie. Nous les ferons connaître en décrivant 
la Macédoine à l'époque de la mort de ce prince. 

S n. MACÉDOINE. 

807. Bobines. — La Mâgédoijvb , Macedonia (connue encore auj. 
sons ce nom) , était loin d'avoir, à l'avènement de Philippe au trône 
de ce royaume, les bornes qu'elle a possédéesdepuis. C'était alors une 
petite contrée resserrée à l'Ë. et au N. par la Thrace , à l'O. et au 
S. O. par rUlyrie, aux dépens delaquelle les rois macédoniens avaient 
d^à commencé à s'étendre ; an S. elle touchait les contrées en partie 
soumises, de la Piérie, le golfe Thermalque, la péninsule Chalcidiqne, 
où dominait encore la puissante cité d!Olynihe et J^ golfe Strymo- 
nique, où venait tomber Ijs fleuve qui lui donnait son nom et qui for- 
mait la limite de la Macédoine et de la Thrace. 

« 

Nous attendrons, pour décrire lés diverses provinces de ce royaume, 
l'époque de la mort de Philippe , afin d'indiqjier en même temps les 
lieux devenus célèbres par les entreprise de ce prince. 

S lU. TSRACÈ, 

808. Bornes. — La Thrace, Thracià (auj. Éoum-ili), s'étendait, à 
Fatéfiement de Philippe , au N. de la Macédoine, qu'elle enveloppait 
enlièremeiit de ce côté et du côté de VE. où elles avaient pour limite 
commune la partie inférieure du cours du Strymon. Au N. , la Thrace 
avait pour borne le mont Hœmus (417); et l'Ë. y elle touchait le Pont- 
Euxin et le Bosphore de Thrace; au S. enfin, elle s'étendait le long 
des^ côtes de la Propontide et de la mer Ëg^éQ^ et d^enfonçait entre 
rHeIlesp«nt et le golfe Mêlas (422) pour former Ta belle et riche pé- 
ninsule connue sous le nom de Chersonèse de Thrace cfa HelUs^ont, 



THIUCB. 265 

809. Divisions. -^ Noas diviserons ici la Thrace en trois parties , 
savoir : J^ les provinces qui , après les conquêtes de Philippe » ont été 
définitivement réunies à la Macédoifie; ^ les provinces conquises par 
ce prince, mais qui n'ont pas cessé de faire partie de la Thrace; 
5® enfin les provinces restées indépendantes de Philippe et qui ne fu- 
rent même qu'incomplètement soumises par Alexandre. 

810. I. Les PnoviNGES réunies a la Macédoine sont toutes 
celles qui se trouvaient à l'O. du mont Rhodope (126) ; nous les décri* 
rons parmi celles de la Macédoine à la mort de Philippe (835 et suîv.). 

841 . n. Les Paoyingbs conquises par Philippe , mais non réunies 
à la Macédoine, étaient : 

Le Pays des Besses, Bessi , situé au N. O. de la Thrace. Ce fut sans 
doute pour contenir cette nation féroce, qui paraît s'être étendue dans 
toute la contrée située tant à TO. qu'à l'Ë. du mont Rhodope, que Phi- 
lippe , après ses conquêtes , bâtit dans le pays qu'elle occupait Phi- 
LIPPOPOLIS ( auj. PhiHppopoU). Cette vil*^ , construite sur les ruines 
d'une plus ancienne nommée Trimontium, à cause des trois collines 
qu'elle renfermait , fut appelée Ponéropolis ou la ville des Méchans, 
lorsque Philippe y eut transporté les Phocidîehs sacrilèges qui avalent 
pillé le temple de Delphes. , 

Les CÔTES DE LA MER ËGÉB habitées par des peuplades Thraces, 
dont les plus connues sont les Bostoniens , l^tstonii, à l'O., et les Ci- 
CONES ou Ciconiens, Cicones^ à l'E., et couvertes de colonies Grec- 
ques, parmi lesquelles nous rappeUerons seulenient': — AsDÈaB et 
Maaonéb (687). 

812. C'est dans le pays des deotuê qoe se trouTait la Plaine de Dobisqob , D<h 
riscus campus, qui pouvait contenir dix mille hommes, et qui servit-, dit-on, à 
Xerxës pour faire le dénombrement de son armée , lorsqu'il lui fit traverser cette 
partie de la Thrace. 

Plus à ro , se trouvait Ttiida , où avait régné ce barbare Diomède , qui , soi* 
vaut les poètes , nourrissait ses chevaux de chaijr humaine. 

815. La Chersonèsb de Thbage , Thrada Chersonesus , qui fut 
Qéfendue contre Philippe par les Athéniens, dont elle était la plus 
belle des possessions lointaines , renfermait aussi de nombreuses colo- 
nies Grecques , entre lesquelles nous citerons : 

Cabdie (6!87) , près d'un mur constitiit pour défendre l'entrée de 
la péninsule , et sous les murailles de laquelle Philippe battit le géné- 
ral Athénien Diopithe , qui se disposait à en faire le siège. 

Si4. Cette contrée , où l'Athénien Miltiade fit des conquêtes sur lesquelles il régna 
quelque temps en souvei;ain , et où Pérlclès affermit la domination d'Athènes , vit 
cette même puissance anéantie par la bataille livrée près de la côte de THeUespont, 
sur les rives du petit Qeuve de la Gbèvbe, Xgas Potamos, et dans laquelle le gé* 
néral Lacédémonien Lysandre remporta sur les Athéniens la victoire qui mit fin à la 
g;uerre du Péloponèse. 
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815. La Thrace Orientale, nom sous lequel nous rënnlssons 
les côtes de la Propontide y en Bosphore de Thraee et du Pont-Euxin y 
dont les points les plus avantageux pour' le commerce avaient aussi 
été occupés par des colonies Grecques (686), et dont l'intérieur était 
connu sous le nom d'Europe , renfermait , entre autres villes remar- 
quables : 

Sur le rivage de la Propontide i 

PÉRiNTHE, ou HÉRAGLÉB , qui , apfès la bataille de Cardfe (815) ^ 
se'déft'ndit contre Piiilippe avec un courage désespéré que le succès 
récompensa, 

SÉLYMBRiE,au N. E. de Périnthe; moins heureuse qu'elle dans 
sa défrnse contre Philippe. 

Ces deux villes avaient éié prises par Alcibiade pendant la guerre du Péloponëse. 
Sur la côte du Bosphore de Thrace : 

Byzance (686), inutilement assiégée par PhiKppe, quePhocion 
l'Athénien contraignit à renoncer à son entreprise. 

816. Vers la côte du Pont-Euxin, dans la région nommée Astique, Astîca, ha- 
bitée dans les temps anciens par des peuples barbares qui pillaient tous ceux qui 
faisaient naufrage sur leurd côtes , on trouvait» outre les coIcxUes Grecques établies 
sur le rivage même s 

Btzia ( anj. Vyzia )> à quelque distance de la oôte , capitale et forteresse des aa- 
ciem souverains de cette partie de la Tbrace, parmi lesquels la fable nous fait coq-* 
naître le barbare Térée. Alcibiade en répara les fortifications, lorsqu'il ae fut retiré 
en Thrace, après avoir élé banni d'Athènes. 

817. III. Les Provinces Indépendantes se composaient de tddte 
la partie centrale de la Thrace habitée par un grand nombre de peu^ 
plades diverses, dont les plus connues étaient : Les Taauses, Transit 
au S. O., et surtout la grande nation des Odryses , Odrysœy la plus 
puissante de la Thrace. C'est dans leur pays que se trouvait la seule 
ville importante de ces contrées : 

Orest I AS , nommée par la suite HadriampoUs (auj. Andrînople)^ 
au S. E. de Philippopolis. Elle était placée près de Tendroit ou 
rilèbre reçoit deux autres rivières qai , avec lui , forment les trois 
fleuves dans lesquels Oreste, dont cette ville prit le nom, se pufifia^ 
suivant les poètes , du meurtre de sa mère. 

S IV. ROrAUMÉ DE MACÉDOINE A LA MORT DE PHILIPPE, 

y 

81 8. Limites. — A la mort de IMiilippe , le royaume de Macédoine > 
qu'il avait trouvé resserré dans les bornes d^une petite province au N. 
du golfe Thermaîque , s'étendait depuis les monts Caodaviens (117) ou 
Canaloviens , qui le séparaient de rillyrie^ à TQ., jusqu'aux bords de 
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rfiellespoQt el de la Propontide, à i'Ë. ; da côté da N., il s'étendait 
josqii^à la chaîne des monts Scardus , Orbelas et Hsmus , dont les 
peuples saavagesne devaient se soumettre au joug que sous Alexandre- 
le-Giand; *du côté du S. , il bordait les côtes méridionales de la mer 
Egée , découpées par des golfes profonds , et, s'il ne s'étendait pas de 
fait sur toute la Grèce , dont il était séparé par les monts C;imbuniens 
et Olympe (117), on peut dire du moins que. la politique de son roi 
avait soumis ce pays à l'influence Macédonienne , en se faisant dé- 
clarer généralissime de toutes les forces des Grecs pour l'expédition 
nationale préparétî contre les Perses. 

849. Divisroivs. — Les provinces comprises dans les limites qne 
nous venons d'indiquer, peuvent se répartir entre les quatre divisi(ms 
suivantes, savoir : I. Anciennes provinces Macédoniennes; II. Pro- 
vinces conquises au S. de la Macédoine ; III. Provinces cqnquises sur 
VlUyrie; IV. Provinces conquises sur la Thrace, C'est dans cet 
ordre que nous allons les décrire. , 

820. 1. Anciennes provinces Macédoniennes. -— Elles étaient 
au nombre de deux principales , savoir : 

. 821 . — L'Emathie , Emailiia , située au N. O. du golfe Ther- 
maîque , et regardée comme la province la plus ancienne et la plus 
noble du royaume de Macédoine. Elle en renfermait les villes les plus 
illustres, savoir : Ëdesse , Edessa (auj. Moglena) , sur un petit ruis- 
seau qui se rend dans le lac de Pella (425). Caranus, premier roi de 
Macédoine , chaingea son nom en cejui d'iEcES, jEgœ, en mémoire 
d'un troupeau de clièvres, Àl'^tÇj qui l'avait conduit dans cette ville ^ 
dont il fit sa capitale. Philippe la dépouilla de cet honneur; mais il 
loi laissa celui de servir de sépulture aux rois de Macédoine. — Pella 
(aaj. Palatia), près des bords du lac qui portait son nom, au S. E. 
d'âges , à laquelle elle succéda dans la dignité de capitale de la Ma- 
cédoii>e, qu'elle conserva jusqu'à la réduction de ce pays en pcovince 
romaine. Elle vit naître Alexandre-le-Grand. 

' 823. C*e8t dans les plaines de l*étnathie, comprise alçrs dans les vastes contrées 
qni portaient le nom de Thrace, que s'était fixée lajriba Dorienne des Mncednes^ 
deacenduedesbauleursde lacliatnede l'Olympe, oii elle avait cherché un a'kile , après 
s'être vue expulsée de l'Ilisiisotide (573 ) par les Cadméens ( l'an 1392 avant J.-C). 
On suppose que ce fut de cçtte peuplade ou de Afacédon . Tun de ses chers , que vint 
le nom de Macédoine , Mncedonia , donné d'abord à la contrée où il s'établit , et qui 
«'étendit ensuife à toutes les provinces qui y furent réunies. 

r 

825. La Mygdonib, Jtfygdonia, à FE. de FEmathie, dont elle 
était séparée par le fleuve Axvus (423) , qui paraît aTvoir été la limite 
primitive entre là Macédoine et la Thrace , snr laquelle cette proc 
vince fut la première conquise par les souverains Macédoniens. — ^^ 
Ses villes les plus remarquables sont : Thbrma , qui donnait au 
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I 

golfe sur lequel elle était située son nom^ qu'elle changea depuis en 
celui de Thessalonique » Tliessalonica (auj. Saloniki). — Aivthé- 
MONTE , Anihemus (auj. Soho) , au N. E. de Thenna , donnée avec 
Pydna (826) par Philippe aux Olynthiens (827) , qu'il devait asservir 
plus tard. 

S24. La MTGDONiE 86 divisait en plusieurs cautoos, dont les plus. remarquables 
sont: — La Cbestonie, crestonia^ au N.» capitale: Creston ; ~ La Mtgdoii ik 
proprement dite, au centre , où l'on distinguait Dobercs , au N. p. , et Apollorik , 
surnommée de Mygdonie, ApoUonia Mygdmiœ (auj. Boloult Betcbili), pour la. 
distinguer des autres villes de ce nom, au S. E. , près du lac Bolbe ( auj. Betchik); 
~ L'ÀMPBÀXiTiDB , AmphaayUis, au S. O., & l'entour du golfe Ttiermalque , et dont 
Tbeama et ANTHÉnONrE (82S) étaient les villes les plus importantes. 

825. II. Provinces conquises au S. de la Macédoine. — Nous 
en indiquerons deux ^ savoir : 

826. La PiËRiE , Pieria , au S. de TËmathie et à l'O. du golfe 
Ttiermaîque. Cette province, qui depuis long-temps déjà avait été 
conquise par les rois de Macédoine , s'était révoltée contre Philippe , 
qui fût obligé d'en réduire par la force les principales villes , savoir : 
— MÉTHONÉ, au N. E. , sur le golfe Thermaîque, au siège de la- 
quelle ce prince eut un œil crevé par une flèche lancée du haut des 
murailles par un habile archer qui avait écrit dessus : Aster à Vceil 
droit de Philippe» — Pydjva , nommée par la suite Citron (auj. Ki- 
dros) , au S. O. de Méthone , et qui paraît avoir été , à l'époque où 
Philippe s'çn rendit maître , la principale de la Piérie. 

827. La Ghalgidiqub, ChalMiee, au S* de la Mygdonie, entre 
les golfes Thermaîque et Strymonique. Cette grande presqu'île , qui 
se terminait an S« par les trois antres petites pénmsnles de Pallène , 
de SiTHONiE y SithoniOt, et d'AcTÈ ou du mont Âthos (422) , renfer- 
mait un gband nombre de villes célèbres , parmi lesquelles il faut 
eiter — - : Chalcis ; à peu près au centre de la Chalcidique, à laquelle 
elle donnait son nom. — Méctberne , Mecyherna y au fond.du golfe 
Toronaîque , qui devait lui-même son nom au port de Torone y situé 
daas la Sithonje ; ces deux villes furent au nombre de celles dont 
Phijîppe s'empara. — Olynthe y^Olynthus , port au fond du golfe 
Toronaîque , près de l'entrée de la presqu'île de Pallène y dans la- 
quelle se trouvaient 52 villes , sur lesquelles cette puissante cité éten- 
dait sa domination. Les Olynthiennes de Démosthène ont rendu 
célèbres la prise et la destruction de cette ville parf^hilippe , qui en 
vendit les habitans comme esclaves. 

82S. Outre les péninsules de Pallène, de Sithonie et d*Actè, qui formaient autant 
^e provinces particulières, on distinguait encore dans la Chalcidique laCEOSsÉB, 
O'àssœa, qui en occupait la partie occidentale i attribuée quelquefois à la Hsrgdo- 
nie et dans laquelle on trouvait i — Mmk ou JEnea , port sur le golfe Tbermaique , 
dont on attribuait la fondation à Énée. On remarquait en outre dans la Chalcidique 
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propra : — StaôibR, Stagira (auj. Sta?ro), près do golfe Strymoniqne ; prise et 
ruinée par Philippe , elle fat celeYëe par Alexaodre, à la prière du célèbre phiio- 
sophe Aristote, dont elle était 1^ patrie. — Acanthb, AcanthuSj au S. E. de 
Stagire, Yis-à-vis de l'entrée de la péninsule du mont Athos , enlevée, ainsi que la pré- 
cédente, aux Athéniens par les Lacédémoniens, pendant la guerre du Péloponèse. 
Dans la P ALLiNB , les villes les plus remarquables étaient t— Potii^ée, Potidœa, sur 
l'isthme qui unit la péninsule an continent , colonie Corinthienne, qui prit le nom 
de CASSàNDRÉB j Cossandrea, lorsqu'elle eut, dans un temps postérieur à celui où 
nous en parlops » été tirée par Cassandre^ rof de Macédoine , des ruines qu'y avait 
amoncelées la vengeance des Athéniens» dont elle était tributaire, contre lesquels 
elle se révolta , et qui la prirent après un siège meurtrier de trois années , à la lin 
dtiquel les habitans , réduits à se nourrir de chair humaine, se virent contraints 
d'abandonner leur ville aux yainqueurs, et d'aller chercher un refuge à Chalcis. 
-^Mkhdb (auj. Galandra)yau S. O. de Potidée, sur le golfe Tbermalque, colonie 
des Érétriens (597).— ^ Scions, à ^'extrémité méridionale de la presqu'île. Ayant 
ouvert ses portes aux Lacédémoniens pendant la guerre du PéR>ponése, elle 
fut reprise par les Athéniens , qui en passèrent les habitans au fil de Tépée. — 
Dans la Sithorib, outre Tobonb (827)., on remarquait :~ Singos /'qui donnait son 
nom an golfe Siagittqus , sur lequel elle était située<— Dans l'AGTè ou péninsule du 
mont Albos : — Cléones . cleonœ , au S. O. , sur le golfe Singitique. 

829. III. Provinces conquises sur l'Illtrie. — Parmi les pro- 
Tinces conquises sur l'IUyrie par les rois Macédoniens , et dont plu- 
sieurs l'étaient déjà à l-avéaement de Philippe , on peut citer : 

850. L'ËQRDEE, Eordœay province limitrophe de l'£mathie, et 
qui fut nécessairement la première conquête des rois de Macédoine du 
côté du S. O. 

854 . L'Orëstide , OrestiSj au S. O. de l'Ëordée , autour du petit 
lac Castoria , dans nne presqu'île duquel se trouvait : Cëlëtruh 
(auj, Celetro), sa ville principale. Ce pays était en guerre avec TE- 
mathie , lorsque Garanus arriva du Péloponèse dans ces contrées. 

852. La Lyncestide , Lyncestis , au N. de l'Orestide, et dont une 
partie avait déjà été réunie à la Macédoine par les rois prédécesseurs 
de Philippe , qui en acheva la conquête. — Héraclée , Heraclea , 
surnommée LyncesiiSy au N. £. , parait en avoir été la capitale. 

855. La Dassar^tie , Dassaretia , à l'O. de la Lyncestide , autour 
du lac Lychnide (449), sur la côte septentrionale duquel se trouvait 
k ville la plus importante de ce pays, nommée aussi Lychnide, 
Lychnidus (auj. Okhrida), 

854. On pourrait y ajouter encore t 

Les contrées des Aotabutbs, Autariatœ, et des Pbhestbs, PeneMtcBt au N. de 
la Daasarétie, dans la vallée parcourue par le Drilo (14^ après sa sortie du lac 
Lychnide. - 

La CiRDAViB . candavia, entre le même lac, à TE. , et les monts GandavienSt 
à to. 

L'ÉLTHiOTiDB, ElymioUs, contrée fort peu connue, au S. de rôrestide, et dont 
Philippe termina aussi la conquête d^à commencée avant son règne. Il est impos- 
sible d'assigner avec certitude la position de sa capitale , nommée Éltbiêb , Ely^ 
mœa, — On suppose que c'était dans cette contrée qu'habitait la belliqueuse trijbu 
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Thrace des Bryge*., qui surprit rarmée de Mardonias, auquel elle tua beaucoup de 
monde. 

855. IV. Provinces conquises sur la Thrace. — - Ce fut aux 
dépens de la Thrace que fut originairement formé le royaume de 
Macétloine (824 et 822) ; ce fut à elle qu'il dut ses plus riches pro- 
vinces, parmi lesquelles nous devons citer comme ayant été au 
nouil^re des conquêtes de Philipf^e : 

856. La PiEONiE , Pœonia , au N. de l'Émathie , contrée dont les 
habitans étaient déjà célèbres au temps de la guerre de Troie (465), et 
dont l'antique capitale Amydon paraît avoir été remplacée, dans un 
temps postérieur peut-être à celui où nous en parlons , par Stobi 
(auj. Islib) , située sur un affluent de YAxius (425), dans la partie sep- 
tentrionale. Plus au N. habitaient les Agrianeson AgrienSj Agriani^ 
qui ne furent soumis que par Alexandi'e-te-Grand, qui réunit à son ar- 
mée leur redoutable cavalerie légère. La partie méridionale ftit con- 
quise par Philippe , père d'Alexandre , qui profita de la mort de son 
roi Agis pour la rendre tributaire de la Macédoine. 

Cette proyince se composait de plusieurs cantons, tels que : — La Pélagonib, 
pelagonia, que Ton confond souyent avec la Pffionte, dont elle formait, à ce qu'il 
parait , la partie S. O. ; ~ La Deuriopib , à 1*£. , qui vdeyait son nom à sa capitale, 
Dedhiopus > située près de l'Éri^on (423). 

857. L'Édonide , Edoiis, à TE. de la Mygdonie , dont elle est sé- 
parée par le Slrymon (4 25), sur lequel se trouvait : — AMPHiPOLis,dont 
Philippe proclama la liberté, pour la soustraire à la domination des 
Athéniens ; il se fit ensuite aider par Olynthe , alors son alliée, pour 
faire la conquête de cette ville , qui lui assura la possession des riches 
mines d'or du mont Pangèe, situées vers le N. £., et qui faisaient 
donner aussi à Amphipolis le nom de Chrysopolis , ou la ville d'Or. — 
Chénides , au N. £. d' Amphipolis , colonie de Thasiens , qui prit le 
nom de Philippes, Philippi (auj. Fetiba), lorsque Philippe, qui 
s'en était emparé , y eut établi une colonie Macédonienne et l'eut 
fortifiée pour. lui servir de boulevard contre lesThraces. 

On peut ajouter encore aux villes de TÉdonide ;— Eion, port d* Amphipolis , à rem- 
bouchure du S(rymon , qui , pendant la gnerre du Péloponèse, fut conservée aux 
Athéniens par le courage et l'activité de. rbistorien Thucydide. — Amphipolis 
était appelée par les Thraces les Neuf-Voies, Novèm^viœ, sans doute à cause du 
nombre des routes qui s'y croisaient ; c'est sur son territoire que le Xerxès , dans 
son expédition contre la Grèce , fit enterrer vifs neuf jeunes garçons et neuf jeunes 
filles ; elle fut, dit-on, appelée par les Athéniens , qui s*en epparèrent sous la con- 
duite de Gimon , AmyhipolU, â|,^cause de sa situation douteuse entre la Macédoine 
et la Thrace, dont le Strymon faisait alors la limite. Ces mêmes Athéniens éprou- 
vèrent une sanglante "défaite sous ses murailles pendant la guerre du Péloponèse 
(rau42?av^nlJ.-C.). 

S58. AutBES PBoyiNCES MOINS IMPORTANTES. — • A ces provinces conquises sur la 
Thrace^ on peut «n ajouter encore plusieurs autres moins célèbres et dont il est 
difficile d'assigner arec exactitude rétendue et la position, mais qui se trouraient à 
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1*E. de lA Paonie ; telles sont : La Bisaltib, Bisaltia, province fertile, TOisine de 
la MygdoDfe, et habitée par an (^upLe renommté pour sa valeur ; — La Sintiqcb , 
Sintica, au N. de la Bisaltie, et qui avait |)our capitale une Hbracléb, HeratAea, 
dfstiqgiiée par le surnom de Sintica , sur ta rive gauche du Strymon ; — La Mb* 
DiQUB^ Medica, au N. de la Stntiqne. et dans laquelie s'étendait la>féroce nation 
des Besses (811 );— L'Odohartiqdk , OdomatUica, à l'E. des précédentes* 

839. Iles. — Parmi les lies qai appartenaient à la Macédoine an 
temps de Philippe , oît doit citer : 

Thasos (427), vis-à-vis de la côte deVEdonide, et où Philippe relé- 
gua Jes brigands dont il purgea la Macédoine» Sa capitale , située sur 
la côte septentrionale , portait le même nom. 

< 

Imb&os et Lemnos (427) , dont ce même roi se rendit maître à 
l'aide de la marine qu'il avait créée. 
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CHAPITRE VIU. 
EMPIRE MACÉDONIEN 

S0C8 *% 

▲LEXANDRE-LE-GRANB. id 

840. Indications préliminaires, r- Le vaste empire fondé par 
Alexandre-le-Grand se forma des conquêtes successives de ce prince 
aa N. et à l'O. de la Macédoine , dans la Grèqe, et surtout en Asie. 
Noos allons indiquer ces nouveaux accroissemens de la puissance 
Macédonienne , en suivant le fils de Philippe dans sa marche triom- 
phale en Europe d'abord , et ensuite dans l'Asie. Nous ajouterons à 
son liinéraire l'exposé de la Navigation qu'il fit entreprendre par 
Néarque dans des vues politiques et commerciales d'une haute im- 
portance ; nous terminerons en indiquant \^s Limites qu'avait atteintes 
l'empire d'Alexandre à l'époque de la mort du conquérant. 

S I. CONQUÊTES D'ALEXANDRE EN EUROPE (I). 

^41. RBNSBiOlfEBBifs BI8T0BIQ0ES. — Alexandre, décidé à entreprendre Texpë- 
dition préparée par Philippe contre les Perses^ commence par se faire confirmer 



(0 Consulter dans mon Àtla$ kUtorigue la carte <^e rEMPiai d'ALBXAHDBi et celle de Isi 
OhIgi et de la Micédoive. 
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la dignilé de générallssline déférée à son père par les Grecs ; puis U marche contre 
les Triballet et les ///yrtéfitf, ne voulant partir pour une expédition lointaine 
qu'aprte avoir complètement soumis ces peuples, dont les mauTaises dispositions 
k son égard étaient d'autant plus dangereuses, que les uns et les autres toucliaient 
les frontières de ses états , les premiers au N., les seconds à l'O. Nous verrons que 
ce fut dans la Grèce que se termina cette expédition préliminaire. 

842. Expédition DANS LE NORD. — Partant (I'Amphipolis (837), 
Alexandre entre dans la Thrace , passe le Nestus , laisse à sa ganche 
Philippopolis (841) et le mont OrhehiSj et, dix jours après son 
départ ^ il arrive aux défilés du mont Hœmuà , que les Thraces essaient 
vainement de défendre contre lui. Après les avoir franchis , il marche 
contre les TriballeSj qui habitaient dans la contrée qui s'étend 
entre le mont HsBmus et VIsier ou Danube , et qui porta plus tard 
le nom de Mœsie, Arrivé à trois journées de route de l'Ister , il fran- 
chit le Lyginus^au], Jantra), l'un des aftluens de ce fleuve, et' 
bientôt rencontre les Triballes, qu'il défait en bataille rangée. Trois 
jours après, il arrive sur les bords de l'Istei, dans les lies duquel les 
Triballes , qui avaient à l'avance envoyé leurs femmes et leurs en- 
fans dans celle de Pence y située entre les embouchures du fleuve, 
avaient à leur tour cherché un refuge. N'ayant pas les moyens de » 
les forcer dans leur retraite, parce que l'île où ils s'étaient sur- 
tout réunis était élevée et très-escarpée, Alexandre se décida à 
franchir le fleuve , jfin de porter la terreur de son nom jusque chez 
les 6rét6S , qui habitaient sur sa rive gauche. Une nuit lui suiffit pour 
faire traverse^^ar quinze cents cavaliers et quatre mille fantassins, à 
l'aide de barques rassemblées dans le pays et d'espèces d'outrés for- 
mées avec les peaux qui servaient de couvertures, aux sddats , ce 
fleuve , le plus grand et le plus rapide de l'Europe. L'audace de cette * 
entreprise frappa de terreur les Gètes, qui, n'osant tenir devant lui, 
se réfugient d'abord dans leur Ville, située à ime parasange(un peu plus 
d'une lieue) du fleuve; mais ne s'y trouvant pas encoi'e en sûreté, 
ils l'abandonnent pour s'enfoncer dans les déserts. Alexandre , ayant . 
pris la ville^ la rasa et revint sur les bords de l'Ister, où il fit dés 
sacrifices à Jupiter , à Hercule et au fleuve lui-même , et revint dans 
son camp, où il reçut les ambassadeurs des Triballes 4 des Celtes et 
de tous les peuples des environs qui lui demandèrent son amitié. 

845. Expédition en Illyrie. -^ Alexandre était déjà reyenu 
dans là Pœonie, par le pays des Àgrianes {SS6) y lorsqu'il apprit que 
les Illytiens, les Taulantiens {SOS) et les iiutariates avaient formé 
une ligue contre lui. Il chargea le roi des Agrianes , son allié fidèle, 
de ravager les terres du dernier de ces peuples, le moins belliqueux 
de ces contrées , et , suivant le cours de YÉrigon , il arriva sous les 
mur& de Pellion , la ville la mieux fortifiée de ce pays , située près 
de VEordaicus, au milieu de montagnes élevées et couvertes de forêts. 
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Walgi^ les avantages que la natare des lieax donnait à ses ennemis, 
Alexandre remporta sur les Taulantiens et les IHyrims proprement 
dits une victoire complète , à la suite de laquelle les Illyriens brû- 
lèrent Pelliou et allèrent chercher un refu^ chez les Taulantiens , 
où le roi de Macédoine, disttait par les nouveHes^lTil reçut de la 
Grèce , n'eut pas le temps de les poursuivre. 

M4. Expédition en Grèce. — Les attaques des Thébains contre 
la garnison Macédonienne qui occupait la CcMmffe (577) appelaient 
Alexandre dans ce pays. Il traverse rapidement VÉordèe^ VÉlymio» 
tide (834), franchit les roches Tymphèl^ ou mont Stymphé (447) et 
Paravées , qui forment la limite N, O. de la Thessalie , et arrive le 
septième jour à Pelinna , ville située sur le Pénée. Six jours après , 
11 passe la frontière de la Bœotie , et déjà il était avec toute son armée 
à Oncheste (Sn) , à cinq lieues de Thèbes , que les Théhains igno- 
raient encore qu'il eût passé les montagnes. Il s'arrête dans le Bois 
iFIolas^ à peu de distance de la ville, attendant le repentir des habi-» 
tans; mais ceux-ci, au contraire, viennent l'y attaquer et priessent 
]e siège de la Gadmée. La prise de Thèbes et sa destruction furent 
la conséquence de cette entreprise mal conibinée, et jetèrent la ter- 
reur dans la Grèce, qui lit sa soumission. Alexandi*e put dès-lors 
«onger à porter la guerre en Asie« * 

5 n. EXPÉDITION CONTRE LES PERSES (^). 

» 

845. DléPÀRT DE l'expédition. -^ a son retour de Grèce, 
Alexandre avait offert aux dieux des sacrifices solennels à Dium , 
ville de Piérte (825), où il devait, peu de temps après, faire élever 
des statues de bronze, ouvrages du fameux sculpteur Lysippe, 
à 25 soldats de sa garde qui périrent â la bataille du Granique (847). 
De Dium , îl se rendit à JEgbs otf Edesse , Pantique capitale de la 
Macédbine, où il fit célébrer des jeux olympiques , et de là à Pella, 
sa capitale , situées Tune et l'autre dans VÉtnathie (820) , et après 
y avoir mis ordre aux affaires dé son royaume , il prit sa route à l'E. 
pour se rendre sur les rives de YHellesponi , qu'il devait franchir pour 
mettre le pied sur le sol de l'Asie. 

846. DÉTAILS DB CETTE PBKMikRB PiBTlB DE ^|.A BOUTE. — - Aprëd avoir passé 

VAxitu au lieu nomm^ Gephyra, ou le Pont, et traversé la diygdonié {B2là) 
en passant par Tûebma , gommée depuis Thessalonigue , et par Apollorib de 
Mygdonie, il gagne la côte du golfe Slrymonlque, et Tituportante ylUe d'AiliPHi- 
vous (S56) , située à l'entrée dé la province de VÉdonide , qu'il traverse rapide^ 
ment, en pâmant par la ville de Pbiuppes. Côtoyant ensuite le rivage de la mer , 



(I) Pour le coaunencemeat'de cette entreprise s consulter eocore dans moB illof EiêtoriqMe 
Ja carte de ta GAicB et de la MAcéDOiitr. 

GÉOGRAPH. HIST. 48 



Sï4 BMPIRB 1I4GBDON1BN. 

afin d^éviter U contrée raontegnettàe bsavers^e par le ment Rbpdope, Il frtncbif te 
fleuve Nestut à son embouchure, entre dam la Thrace méridionale j à trarers 
laquelle 11 poursuit sa marche en passant par Abd^^rb et Mabonêb (687) , passe 
t'Hèbre , à quelque distance de soa.emboudiure , traverse la province Yhrace d^ 
laPsUqoe, Pœtiee, passe le Xélus^ et pénètre dans la chertottàte de Jikrmeei 
enfin» il arrive, i^iA vingt Joars de marche , à Sbstos. où il laiste la plus giftade 
partie de son armée franchir, sous la conduite de Parménion, ÏBellespont de 
Sestos à Abvdos, tandis que tul-même se rend an S. de la Ghersonèse à Élbontk, 
Elœus, où il s'embarque fc son tour. Conduisant lui-même sa galère # il va abofder 
au POBT DES ÂCBEENS , A^um (456) . et s'élance le premier sur* la terre d'Asie. 
Non loin de là étaient les ruinée de Troie , Il s'y rend pour sacritier i Palias Iliaqae, 
et monte au promontoire Sigée , déposer mue couronne sur le tonAeau d'Achille. 

847. Bataille du Graniqug. — Alexandre avait fixé le rendez- 
vous de ses troupes à Pergote (457) , au N. £. d' Abydos ; il se mît 
à leur tête pour marcher vers Lampsaque (675) , sur l'Hellespoot , 
qui s'était déclarée pour Darius , et qu'il aurait détruite sans un dé- 
tour ingénieux employé par le philosophe Anaximène , son ancien 
précepteur, qui était né dans cette ville. Enfin il ^rive sur les bord^ 
du GaANiQUB (496) , petit fleuve de la J/yste, qui sort des chaînes 
du mont Ida , et va se jeter dans, la Fropontide , après un cours 
de 45 lieues au plus , mais que sa profondeur et l'escarpement de ses 
l)ords rendaient difficile à franchir, surtout en face d'une armée trois 
fois plus nombmse , campée sur la rive droite. Ses bords furent le 
premier théâtre de la gloire acquise par Alexandre en Asie. Cette 
victoire lui assura la prompte soumission dejtoute la côte occidentale 
de l'Asie Mineure, couverte de colonies Grecques. 

848. Après avoir pardonné aux habitans de Ziuk (4S8) , qui 8*étalebt ddcHuÀ 
,^ur Darius , U envoie Parménlon s'emparer de DASCiLiDa (544), la capitale de là 
aatrapfe de la Phrygie de l*ffeliesporU (514) , à laquelle il nomme un nouveau 
-gouverneur, et prend Ini-mêmole chemin de Sabobs (809) ; H campe sur VMermtu, 
à une lieue environ de cette ville, et va ensuite visiter sa ibrie citadelle , qui se tend 
à Ini sans résistances — BmiSB (304 et 866) , alors occupée à rétablir son fameux 
temple de Diane , brûlé par Érostrate , imita cet exemple. Il j reçoi U soumission 
de deux autres villes de Lydie , MàCNBSiB du Méandre (808) , qui devait son surnom 
an fleuve qui coule à peu de'distance de ses murailles, et Tball'bs, située sur la 
vire droite de la même rivière, k quelques liehes ao-dessiis de Magnésie. 

849. iRésiSTANCB DE QUELQUES VILLES. — Cependant la paissante 
MiLET (067) y la reine de VJonie, osa fermer ses portes va Alexandre; 
elle fut emportée d'assaut. Son sort n'effraya point. Halicah- 
NASSE (506), l'ancienne capitale de la Carié , rassurée par sa position 
extrêmement avantageuse , par les fortifications que Meipnon , le plus 
habile des généraux de Darius, y avait ajoutées , par l'imposante gar- 
nison qu'il y avait placée, et par la flotte que renfermait son port. La 
citadelle ne put être emportée, tûm la ville fut prise après nue dé- 
fense opiniâtre , et rasée par le vainqueur. (Quoique relevée depuis , 
elle n'offre plus aujourd'hui que des ruines et un château , Bou- 
dronn. ) 
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L'arriTée de la flotte «T Alexandre , qal occapa la petilfr lie de lAM, oa JUMfa* 
dtoée en Cace de MUet, dans le golfe sur le boi'd méridioiial doqoel cette yille est 
ptaeée » en faetlita la oooqaète. -^ Toutes celles qui se trou? èreat sur la route d'A- 
ieuiidre entre Hilet et Haliearoasae se soumirent à lui; la seule Tille de Mtsdb « 
jryRcfa», située dans la mèoie presqu'île qu'Halicarnasse, mais sur le rivage scp- 
teotrional, imita rexeniple<de cette capitale, défendue par Memnon lui-même 
aveedes troupes et une flotte nombreuses. Ces villes, et quelques autres de la 
Carie et des Iles voisiaes, prolongèrent tuseï long*temp« leur résistance (852. fin). 
Avant dequluer la Carie, Alexandre en rendit le trdœ à une princesse de Tan- 
deaM famille royale, qui n^était déclarée pour lui* et qui résidait dans la for* 
teresse d'AunoA , située à TE. d'Hattcamasse^ 

■ 

850. Soumission db l'Asib Mineurs. — Alexandre, Toolant 
rendre inntite la flotte deç ennemis et coaper ainsi les communications 
de la Perse avec les méconlens de la Grèce , résolut de s^emparer de 
toutes les côtes , et prit , en conséquence , la route de la I^c\e (S07) , 
dont tontes les vilks se soumirent à lut sans résistance ; il passa de là 
dans la Vmxph^ Kî^(506), dont il suivit la côte jusqu'à Sidb (675) , sa ca- 
pitale; puis , revenant vers Tmlérieur du pays, il force à se rendre à 
lui la ville d'AsPENDB (675), malgré sa position ti-ès-forte sur un ro- 
cher dont TEorymédon (499) baigne le pied ; il traverse la Pistefi^ y on 
il emporte d'assant la grande et forte ville de Sagalassus, habitéç 
)»rla tribu la plus brave de la belliqueuse nation des Piisidiens, 
et entre dans la Phrygie (SI 6), dont Tihiporiante capitale, Gs- 
LÈNBs (546) , se rend à composition ; il traverse alors dû S. an N. 
cette grande province pour se rendre à GoaDiDM (466) , ville située 
à Textrémité orientale de la Phrygie de l'HeUe$pont; il y tranche le 
famenz iKeud gordien, et se dirige ensuite à l'£. vers ANCTftB, 
^:'^cyra (aoj« Angrari) , on il reçoit la soumission de la PapMagonie 
(515), qu'il réunit à la satrapie de la Phrygie de rHèUespont; il fait 
ensuite la conquête de toute la Cappadoce (518) située à l'O. de 
l'Halys , et de la plus gcande partie de celle siluée au-delà de ee flenve, 
et revient alors, à grandes journées, vers le S. de cette province; 
il arrive au Camp de Ctb,us (779), franchit sans obstacle les Pyîes 
Ciliciennes (779) y où quatre hommes pouvaient à peine marcher de 
froot; il entre dans les plaines de la Cilicie (520), et arrive à Taase 
(5S7 et 675), sa capitale, à laquelle les Barbares essaient vainement de 
mettre le feu , et que traversait le Cydnits, dont les eaux glacées, si^ 
Ton en croit Qninte-'Curoe , faillirent arrêter dans sa course rapide 
le vainqueur de F Asie. 

S5I. l)ÉTiiLS SOR CETTB l^ÀRTiE DR L'iTiNÊBiiBE.^ Avant de se diriger vers les 
coutrées urontagnenses de la Lfcie, Alexandre avait envoyé Parménion. avec sa 
(^valet*ie et ses cttariots de guerre, à Sardes, lui ordonnant de se renire de 1&. 
en Phrygie : prenant alors Ini-môaie la route de la Lycie. il arriva à llvpâHXi, 
ville forte , dont nous ignorons la position , mais qui devait se trouver dans la 
Carie orientale. La citadelle, occupée par une garnison étrangère, essaya de ré- 
sister et fut empoi^ée à la première attaiioe. Arrivé dans la Lycie , il reçut 
la souiBissioÉ dftTCLHistfos, de PIxàba^ de Xiiitaus, siluée sur le fleuve du 
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même nom, de Patar4 et de trente aatres Tilles moins importantes, n passa 
;eD8aite dans la MyHade (808), qni , bien que considérée comme nue portion de la 
Phrygie , se trooyait , à cette éiioqne , réunie, par l'ordre du Grand Roi , I ta satra- 
pie de Lycie. Pendant qu'il était dans ce pays , il reçut la soumission de toute la 
Lycie orientale, dont la ville la plus importante était Phazelis (678;, où il se 
rendit bientdL De cette Yille , il fit partir pour celle de Pbrce (908), un corps de 
Groupes qui devait suivre la route plus difficile , mais plus courte , des montagnes, 
et prit ilui-méme celle qui longeait le rivage. Cette route n*est praticable que 
dans les moinens où règne le vent du nord ; car, lorsque celui du midi vient à 
souffler, les flots battentle pied, du mont climax, ou l'Échelle , Tune des croupes 
du mont Taunis, qui descend en cet endroit jusqu'à la mer. Alexandre franchit 
ce passage difficile , sans obstacle, si Ton en croit Arrien ; mais, si^Pon s'en rap- 
porte à Str^abon , ses soldats marchèrent pendant toute la journée ayant de Teaa 
jusqu'à la ceinture. Étant revenu d'AsPEKDE à Pebgb, pour se rendre dans 
la Phi'ygie par la Pisidie ^ il se dirigea vers Termessds , qu' Arrien , par erreur 
sans doute , appelle Telmissus . comme {a ville de Lycie dont nous avons parlé 
plus haut, et avec laquelle il ne faut pas la confondre. 11 eut à franchir, auprès de 
cette ville, un défilé dominé par des montagnes dont il lui fallut débusquer les 
Termessieos ou Telmissiens ; il ne crut pas devoir s'arrêter à assiéger leur ville, 
que sa position sur une roche très-élevée et escarpée de toutes parts mettait en 
eut de résister long-temps; mais il reçut la soumission de Selga , située plus à TE. , 
et qui était aussi une ville importante. C'est alors qu'il marcha sur Saqalassos 
(880) , dont la prise fiit suivie de la soumission de toute la PisIdie ; il fallnt néan- 
moins en emporter encore d'assaut plusieurs châteaax fortifiés. Entré dans la 
Phrygie, Alexandre passa près du lac Ascania , sur les bords duquel le sel se 
cristallise àatnrellement e( en assez grande quantité pour fournir aux besoins de 
toute la contrée. La suite de ritinéraire d'Alexandre , jusqu'à Tabse , se trouve 
indiquée suffisamment dans le chiffre précédent ^ 

8Sa. CoNQD&TB DE LA CiLiciE Tbacbée.— Le Conquérant, voulant s'assurer la 
soumission de la Cilicie Trachée (SSO) , prit sa route vers le S. O. et sc^ rendit de 
Tane à Ancbiale (527) et de là à Soles (67S) « dont il punit les babitan». Grecs 
d'origine, de leur attachement aux Perse», en tenr imposant un tribut de 200 ta- 
lens, qu'il leur remit ensuite en partie. Puis il alla Taire une expédition dans 
les montagnes, afin de dompter ceux qui s'y ébrietit réfugiés, et revint à Soles, 
où il reçut la nouvelle de la soumission de 1^ citadeile d'HALicABii asse , de 
JtfTNDB (840), ainsi que de plusieurs autres villes de la Carie et des iles voisines. 
Après avoir (ait des sacrifices à Escuiape , objet d'un culte spécial de' la part des 
habitans de Soies , et rendu à cette ville sa démocratie » Alexandre retourna à 
Tarse. 

8iS5. ^Bataille d'Issus^ — La Cilicie est séparée de la Syrie par la 
«haine du mont Àman%ts (205) , qtii va au N. se joindre au Taurus. 
Deux défilés sont les seules routes par lesquelles on pui$$e passer de 
l'un de ces pays dans l'autre , ^Yoir : celui qu'oii nommait les Pyïes 
ÂmaniqueSy qui est le plus septentrional , et un autre pins au S., 
nommé les Py les Syriennes' (79d). Alexandre, pendant qu'il allait lui- 
même faire la conquête de la Cilicie occidentale (852) , envoya Par- 
ménion s'emparer des Pyles Syriennes , ordre qui fut exécuté par ce 
général, qui occupa aussi la ville d'Issus (auj. Oseler) , située sur 
un- golfe» de la Méditerranée auquel elle donnait son nom (495). 
Alexandre , revenu à Tarse , marche à la rencontre de Darius avec 
son infanterie par Magarse, située vers i'emboaehore du Pyrame, 
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passe ce fleoye , entre à MalIss (€75), pois à Castabalb , située à 
pea de distance au N. O. d'Issus, tandis que sa cavalerie s^avance 
par la |daue Aleienne, ÂleiMS campu^^ située un peu plus au N. que 
la route qu'il suivait lui-même. Passant ensuite les Pyles Syriennes y 
ïï entre dans la Syrie, et marche au S. le long de la côle de ce [lays 
jusqu'à M^RIANORB (780). Il y était encore lorsqu'il apprit que Da- 
rius, quittant la vaste plaine de Socques , Sochos , voirâe de l'Eu- 
phrate , où il eût été si avantageux pour lui.d'avoir à combattre, avait 
passé leis Pyles Amaaiqites , était entré à Issus , et se trouvait ainsi 
sur ses derrières. Il se hâte dpné de revenir sur ses pas livrer au roi 
de Perse la célèbre bataille d'Iasus , qui se donna près de cette ville, 
dans une plaine resserrée au N. par des montagnes, au S. par la mer, 
et traversée par le petit fleuve Pinare , sur les rives duquel Alexandre 
âeva des autels comme monumens de sa victoire. 

854. — Conquête de la Cœlé-Strie, de laPhénicie et de la 
Judée. — Cette victoire valut à Alexandre la conquête rapide du reste 
des provinces occidentales de l'empire des Perses. Tandis que Darius 
s'enfuyait précipitamment à Thapsaque (780), Alexandre, traver- 
sant le N. de la Cœlé-Syrie, entrait dans la Phénicie^ où il recevait 
la soumission du roi d'AaADUS (372), qui dominait sur toute la Phé- 
nicie septentrionale* Son exemple fut imité par la ville de Byblos (572). 
et par celle de Sidon (375) , à peine relevée du désastre qu'Ochus 
Fui avait fait éprouver 48 ans auparavant. — TYa(527), la reine 
de la fner , fut la seule ville de la Phénicie qui osa refuser de recevoir 
le conquérant Macédonien dans son enceinte ; située dans une île à un 
quart de lieue du. continent, entourée de murailles de 450 pieds de 
haut doqt la mer baignait le pied , elle coûta à Alexandre sept mois 
d'un siège péntUe et meurtrier, et ne put être prise que Iprsque les 
assiégeans furent parvenus à réunir l'île au continent par un môle formé 
des débris de Tancienne Tyr , Palœ-Tytos , répandus sur le rivage 
voisin. — Gaza (446) ,. située dans la partie méridionale de la Jvdée , 
fut la seule ville de cette contrée qiii suivit l'exemple de Tyr; elle ne 
put être emportée qu'au bout de deux mois. r * ^ 

SS5, ADDITIONS. — Parmi les Yilles qui obéissaient au roi d'ABiDUS (S34) et qui 
furent livrées par lui à Alexandre , nous aurions pu citer Màbathds, Tille grande 
et opulente, située sur le rivage, presque en face de 111e d'Aradus, et dans la- 
quelle se trouY.ait.'le roi de Macédoine lorsqu^il reçut des lettres de Darius , et 
i^kWiMUE, sUuée plus à !*£. dans la GœlérSyrie. — Dahas (569 et 931) , capitale 
de là CcBié^yriet au S. de laquelle elle était située, se soumit sans résistance. 
Nous n^avons pà& mentionné la visite faite par Alexandre à JÉausiLKH (120), 
capitale de la Jiidé^, parce que rhistorien Juif Josèphe est le seul qui en 
parle, et que son témoignage mérite peu de confiance. Nous reroacquerons ce- 
pendant que le fait n'est pas impossible, par la raison que la longueur du siégp 
die Tyr a pu laisser à Alexandre le temps de flaire quelques excursions dans Tinté- 
rieBTdupays, comme Arrlen nous rapprieod, en dtant une exp^ition quec^ 
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fjrlnee fit contre les tribus Araèa de VMti^ihan ( 284) » ell laqneHe il employa 
onze Jours. 

850. €oNQtJÊTE DB l'Égtptb.— Bëcîdé à porter la guerre en Èfyptt^ 
Alexandre poursuit sa route au S. O. le lonj^ de la cèle de la mer^ et 
arrive en sept jours à Péluse (348 et 11(97), la clef de TEgyple de oe 
côté. Elle s*einpres8a de se soumettre à lui , ainsi qu'HBLioPOLi^ 
(548 et 557) et Memphis (546 et 522) , qui depuis long-leli^ps déjà 
était la capitale de ce pays. De cette ville, Alexandre, voulant se rendre 
an temple fameux de Jupiter Hàmmon , situé dans l'oasis de ce nom, 
(280), à douze journées de chemin, afi milieu des déserts sablonneHx de 
la Libye y descend d'abord le Nil jusqu'à la mer, dont il longe oisuite^ 
le rivage, passe à Canope (565), remarque à quelque distance an. 
S. O., vi8-4-vis l'Ile de Pharos, un endroit propre à bâtir une viite, et 
ordonne à l'architecte Binocrate d'en construire une , qui, sous le 
nom d' Alexandrie (qu'elle conserve enedf e) , devint la capitale de 
rÉgypte, et dut à la sûreté de ses ports et à l'avantage de sa position, 
entre l'Europe, l'Asie et l'Afrique, une longue prospérité. Arrivé, 
toujours en suivant le rivage de la mer, à PARiETOi^yiiiM (auj. al Bare- 
toun) , il s'engage dans le désert, où son armée eut beaucoup à soof- 
fiir de la soif jusqii'à l'oasis d'HAimoN , d'6à , si Ton en croit un de 
ses historiens, il revint dii-ectement à Memphis, en se dirigeant à l'E.^ 
à travers le désert. 

857. Bataille d'Arbelles.— Après avoir réglé tout ce qui con- 
cernait l'intéressante province d'Egypte , laissé des commahdans par- 
ticuliers et de bonnes garnisons dans les importantes places de JilEBC- 
PHis et de Pbltjse , et nommé des gouverneurs spéciaux aux provinces 
de la Libye voisine de V Egypte et de VArahie d'IlEROOPOLis , 
Alexandre songe enfin à» aller chercher Darius eu Orient. II revient 
à Tt/r, où il réunit une flotte puissante , et , de celte ville, .se dirige 
vers Thapsaqub , où il passe l'Euphrate sur un pont de bateaux. Tra- 
versant ensuite la Mésopotamie, il poursuit sa route vers'le TigrCy qu'il 
franchit vers l'endroit où se trouvaient les ruines de Ninive (550) , 
mais non sans peine ^ à cause de l'extrême rapidité de son cours* 
Entré dans V Assyrie, Alexandre se troiiva bientôt en présence de 
l'armée ennemie dans la plaine de Gaugamela , ou la maisoti dv, 
chameau , traversée par la petite rivière Bumadus , affluent du Tigre* 
Ceifut là que se livra la bataille qui décida du sort de la monarchie 
Persane , et à laquelle on donna le nom de la ville d'A rbelles, située 
à quelques lieues au S. E. Alexandre , s'étant^rendu maître , peu de 
jours après, de cette dernière ville, s'avança, par les plaines vers 
le S. , et arriva en quatre jours à Mennis , où se trouve nne foiK 
taine qui jette en abondance le bitume dont furent cimentés'Ies murs 
de Babyloke (52â); puis ayant repassé, le Tigre, il entra dans cette 
cai;tttale^ 6ù il fît rétablir les temples détruits par Xerxès. 
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km^ fl^jjanf daoBCcUeviMe, Alexandre en part, tnyene la partie de 
la. Bàb^lùnU fu sépare FEàpkrate do Tigre y francbit encore one fo» 
ce derniep fleiive , pois le Ckoaspès (242) , et, vingt joura aprè» son dé^ 
pari de Bahylone, il entre dans Susb {Ad4\ capitale de la Susians (d25), 
et l'one des résidences des monanpies Persans. Qoîltant ensuite cette 
ville avec rintention de pénétrer dans la Peirse , il entre dans le pays 
ds^Uxien», nation bcHiqueose qoi rançonnait jusqu'au Grand Roi 
loî-fiaénie , lorsqu'il traversait ce pays poor se rendre de Persépolis à 
Sose ^ el dont la soumissîon eoâta quelque peine aux Macédoniens. 

Pendant que Parménion cwHkHsait par la plaine le gros de l'armée , 
Akaandre , à la tète des troopes légères , s'engagea dans les ;nonta- 
gncs. Ettftn , après avoir traversé le fleuve ^rosts (245), les Pykê Per^ 
siqiuSy forasées par une branche des monts Pofachoairas (251) , et 
fiasse une rivière npmàiée Àraxe ^245), différente de TAraxe d'Ar- 
ménie y on ealpadaos la riche cité de Persépolis ou Mslhakar (M^y 
oà Alexandre brûla le magnifique palais des r(Ms de Pêne , par re-- 
pfésattles des dévastations exercées dans la Grèce. La prise de^la ville 
royalie de Pasar6â0E (494) , située au N. E., et où avmt lieu le eon- 
roimement des rois dé Perse , ajouta encore au butin fait dans oe> 
pays. 

899. Conquête de la HAtJTB-AsiE.--*AIexanàr^ quitta bientôt la 
Perse , et traversant la Paréiacène , qu'il soumit , il marcha vers la 
Médie pour joindre Darius , qui avait rassemblé à Ecbatane (476. 
et 494) une nouvelle armée^ mais en arrivant dans celte capitale y 
il trouve son ennemi parti. Il envoie alors Parroénion vers Vffyr" 
canie y par la contrée des Cadusiens , située au S. £. de la mer 
Caspienne, el prend la route de Rhages (47^), vers l'orient de la 
Bfédie : ^ là, il marche vers le pays des Parthes^ dans lequel il 
entré après ayoir franches Pyles Cas]^ennes (250) , et «à il reçoit 
bientôt la nouvelle de la' mort de Darius. Après un court séjour à UÉ- 
€ATOiiPYLE (557), capitale de celte contrée , il vole vers sa frontière 
septentrionale, descend dansl'lTyrcant^, qui s'étend au nord de la Par- 
thîe , et entre dans^ZADRA-G abta , située au S. de la mer Caspienne , 
et la principale ville de ce pays ; il va au N. O. soumettre la belliqueuse 
naiion des Mairdes^ qui ne s'attendaient pas à être ainsi attaqués ait 
sein de leurs montagnes , et récrient à Zadra-Carta pour se rendre 
dans VAriei il arrive à Susia, située dans la partie N. O. de cette con- 
trée , et continuait à inarcher vers la Bactriane, à la poursuite de 
S«ssus , quand la nouvelle de la révolte du satrape de TArie la force 
à prendre le thteniin d'^tocooita (538) , située plus au S. sur lo 
QeuyeArius (181) , et qui était alors la capitale de î'.Arie. Ge fut peut^ 
éti^e pour la remplacer qu'Alexandre fonda sur la mé^ rivière , ua 
peu pilas au S^,. Alem^vDbib des Abibks (auj. libéral). Il Iravcr^t^L 
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ensuite da N. au S, le pays des Zarangéens (d55) et leur capitefe 
Paophthasia, pais eelai des AgriaspeSy sarnommés Étetgètesaa 
bienfaiteurs par Gyrus, qu'ils avaient aidé fians son expédition contre 
les Scythes; de ià , après avoir soumis les autres peuples de la Dran" 
giane, il passe dans YArachosie y dont il visite la capitale Araghotos, 
fondée, dit-on, par Sémiramis, et où il fonde à son tour une nou- 
velle Alexandrie (auj. Skandarie d'Arokage), sur les bords de VÀra-- 
choios (auj. Karé). Reprenant alors sa route vers le N., et traversant 
dçs montagnes couvertes de neige , il arrive dans le pays des Paropa- 
misades, àOaTosPANA, ville près de laquelle il fonda encore une 
Alexani>rie, surnommée du Caucase (auj. Khandahar). Il franchit 
ensuite les monts Paropamise, considérés par ses soldats comme 
faisant suite à la chaîne du Caucase , et, après avoir fait reposer soa 
armée à Drapsaque, il s'avance dans la Bactriane {Si9) ^ dont il 
prend la principale forteresse nommée Àorno^ (auj. Talkan), située 
sur la frontière méridionale , et la capitale Bagtees (325 et S29},. 
nommée auçsi Zariaspa , et située au N. E. Bientôt après , il fran- 
chit, non sans difficulté, le rapide fleuve Oaru5,(180) , large de six 
stades (un quart de lieue) , entre dans la Sogdiane {SS!&) , y détruit 
la ville des Brangbides, originaires de Milet, s'empare de Ma- 
bagande (556), capitale de toute la contrée , et s'avance au N. jus- 
qu'au fleuve Iay:arte (181)., nommé TanaXs par ses soldats. Il fonde 
sur ses bords Alexajspreschata ou Alexàndria ultima^ e]t y élève 
des Auteh destinés à marquer le terme de ses conquêtes dans le nord 
de l'Asie. 

860. PÉTAiLS DIVERS. — En foDda&t ime Alexandrie mat les laords de riaxvte ». 
le. projet du conquéranC macédonien était de faire de cette ville un. point de départ 
pour une expédition chez les Scythes , ou tout au moins un boulevard contre le» 
incursions de ceux de ces barbares qui habitafent au-delk du fleutve. La sagesse de 
ce pian fut démontrée avant même qu'Alexandre quittât le pays. En efïet , le» 
Scythes se so^evèrent contre lui^ et il fallut emporteyuccessivement sept de leurs 
villes, parmi lesquelles Arrien elle Cvbopolis ou ctuescbàta (SSO), la ville la. 
plus grande et la mieux fortifiée de ces contrées , et GAzi , qui n'avait que des 
murs de terre. Ce ne fut même qu'après de sanglans combats que ce peuple fit sa- 
soomission. Noos n'insisterons pas sur les marches et contre-marches auxquelle» 
donnèrent lieu ces opérations militaires et la guerre acharnée que Spiiamène fit 
aux Macédoniens dans la Sogdiane. AJjçxandre , après avoir parcouru la riche val- 
lée du Pùlytimetus {aa}, Sogd), rivière qui finit iiar se perdre dans les sables, 
revint à Bactres^ où il tua Clitus ; il fit ensuite une nouvelle expédition sur les ri^ 
ves de VOxus, passa l'hiver à NAOTACàCauj. Kech), au S. de Maracande, oà 
avait été précédemment arrêté Bessus. De ceUe ville il dirigea une .expédiOon 
sur la forteresse appelée la Roche Sqgdienne ou Qxiénne (auj. Shaflnian ), la seule 
pkce importante de la Sogdiane qui tint encore , et dont il s*empara , malgré 
l'élévation des rochers escarpés au haut desquels celle citadelle était placée. Ce ftit 
là qu'il fit prisonnière Eoxane , qu'il épousa dans la suite. — Alexandre se rendit 
ensuite dans la Parétacéne, sUuée au N. O. de la Sogdiane , et difTérente de celle 
qui se trouve au voisinage de la Perse (859). Il s'y trouvait une autre iorte^ 
resse nommée la Bor/te de Cbobiènb, encore mieux fortifiée que la précédente» 
mais qui fat également obligée de se rendre anlhéros Macédonien. A lasnijto de: 
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oei expédltkms, àUaaudn rentra i Baetrei, ei, Uentdt i^rèt, il repusa la chalut 
éa ParopamUe. 

861. Expédition dans l'Inde. — Revenu à Alexandrie du Cau- 
case (859) , le roi de Macédoine se décide à prendre la route de 
llnde. Il marche au N. E. vera Nicée , Nicœa, et reçoit, avaijt d'ar- 
rÎTer au Cophènes (264f, qui formait de ce côté la limite de l'Inde, 
la soumission de Taxile et de plusieurs autres princes Indiens; mais 
d'autres défendent avec courage leur indépendance. Alexandre 'lui- 
même est blessé avec -plusieurs de ses généraux au siège de là pre- 
mière ville qu'il attaque. — Màssaga ( aujourd'hui Achnagar ) , 
capitale des Assacènes , ne tombe en son pouvoir qu'après plu- 
sieurs jours de combat. — Aornos , enfin , vaste plate-forme de 
rochers de huit lieues de tour et de près d'une demi-lieûe de hauteur, 
où s'étaient réfugiés tous les Indiens des environs , lui coûta , pour 
s'en emparer, des peines infinies ; mais la prise de cette forteresse , 
qai n'avait , disait-on , pu être emportée par Hercule , décida la sou- 
mission de toute la rive droite de l'Indus. 

80S. Dbtaiis ditihs. — ArriTé sar les liTCç du Cophènes , Alexaadre avait en- 
Toyé deux de ses généraux dans la peucélaêtide, dont la capitale exigea trente 
jours de siège ; il se dirigea lui-même , en suivant le cours du choés et à travers une 
contrée montagnense, vers les régions habitées par les Mptent , les Tyréens et les 
Arntaees. Ayant pris la ville où ii fut bfessé (861) et qu'il rasa après le massacre que 
firent des habilans ses soldats irrités , il se rendit à Ardbaci , qui se soumit à lui , 
ainsi que les autres villes voisines. II Joignit, siir les bords de VEttaspla , les At- 
piens, qui brûlèrent leur ville et s'enfuirent dans les montagnes < Alexandre 
franchit ces montagnes , et arriva à Abiojeùm , que ses habitans avaient brûlée et 
abandonnée ; Il la fit rétablir et marcha sur les montagnes où les Indiens les plus 
belliqueux s'étaient réunis et où ils se défendirent avec courage. Le vainqueur en prit 
40 mille, et de plus 3S0 mille baiufs d*une race si belle qu'il en envoya en Macédoine 
pour les acclimater. Alexandre traversa ensuite le Gurasus, mais non sans peine, à 
cause de sa profondeur et des cailloux arrondis qui forment le fond de son lit, et 
entra dans le pays des jissacéne$ (861). Maître de Masiaga , U marcha snr Obâ» 
qu'il prit à la première attaque. A cette nouvelle , les habitans de Baziba , n'osant 
Mlfieir à la position avantageuse et aux fortifications de leur ville, la ruîpent et 
s'enfuient à Aomos. Mais Alexandre la rétablit, ainsi qu'Ora et Massaga et une 
autre ville nommée Orobatis , dont la position est inconnue ; il s*empare de toutes 
les autres de cette contrée) et particMlièrement de Pedceuotis et â^EHBOLisiÀ, voi- 
sine û* Aornos (S6I), quHl n'attaqne qu'après s'être ainsi rendu maitre de toute la 
contrée. Il pénètre alors dans le pays des Assacànks , Assacani , peuple différent, à 
ce qu'il parait , des Assacènes , auprès desquels ils habitaient sans doute , entre 
dans Dtbta , leur capitale, qu'il trouve abandonnée, fait prendre et dresser pour 
son armée les élépbans errans dans les marais des rives de l'Indus, et couper dans 
les forêts qui le bordent les ^ois nécessaires pour la construcUon d'une flotte. 
Avant de passer l'Indus ^ Alexandre reçut encore la soumission des l^vssiENS, 
Nystœi, et de Içur ville Ntssa, qu'ils prétendaient avoir été fondée par Her- 
cule ; il s'y rendit et y offrit des sacrifices à ce dieu , sur le» jtraces duquel il se fai- 
sait gloire de marcher. 

865. Suite nfi la conquête de l'Inde. — Arrivé sur les' bords 
d« Yhidus {'^1S)f Alexandre franchit ce fleure sur un pont qa'Hé- 
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pAieslion avait fiiH çonstniire par se» ovdres, et enlva èam }^ 
royaume de Taxile. Bientôt après , il arriva à la' èapîtalè Taxîla 
( aaj[OQrd'hui Manikîala } ^ la plus grande ville da pays compris entre 
rindus et VHy4aspesM Arrivé aa bord de cette dernière rifvîèçe^ 
Fane de celles qui se rendent dans l'Indus, profonde, rapide et large 
de 400 toisçs, Alexandre dut en disputer le-passage à Porus , qui fut 
vaincu. Les villes de Bucephàla et de Niceb, Nictga ( aujourd'hui 
Oudinagar ) , fondées sur les bords de THydaspes., furent les looniH 
mens de cette victoire. Alexandre passa ensuite deux autres affluais 
de rindus^ savoir : VAcésines^ et VHyàraotes (264), sur ks bords 
duquel était située Lahore^ capitale de Porus; enfin, après avoir 
soumis toute la contrée comprise entre les affloens de rindosi,. 41 
arriva sur les rives du dernier, THyphase ou H^^hasis. C'est là ^'il 
/ fut forcé par ses soldats de fixer le terme de son expédition , doojt 
. iï voulut laisser sur ces bords des monnmens gigantesques: ce furent 
douze Autels hauts comme des tours ^ et un camp où le§ lit^ des 
soldats et les auges des chevaux étaient d'une grandeur démesurée. 

864. DÉTAILS DtfEBS.— La victoire 8ar;Poni8, auquel Alexai^dre reodibses. 
ÉUts. fut suivie de la conquête do pays des Clauses , Xilausœ ou GdbAUCAniCBs , 
Glawanicœ , où les Macédoniens s'eroparêcent de trente-sept villes et d'un grand 
nombre de villages populeux ; Alexandre y reçut la soumission d'un voi oomm4 
JbUsarCf auquel il laissa. ses états, qui paraissent avoir été situés, sur le haut 
Hydaspes, et celle des indiens libres ou jéutonomet , quà oiçcupajenk la contrée 
plus an S. E. Il reçut même des ambassadeurs d^un second Porus, dont le royaume 

. touchait, à ce qu'il parait, à celui du premier; mais comme la fidélité de ce 
prince dtait (ort suspecte , Alexandre , après avoir, non sana peine , fraDchl Is 
large et rapide Acésines, envoya sps lieutenans à la comiuêbe des états de ce se* 
(iond. Porus , et les réunit à ceux du premier. Ayant ensuite passé VHydraotet 
avec moins de difScuUés; il marcha par I^isipiama , ville des Adbaïstes , ^<}rata- 

, iŒy contre les Catuéens, CatAtE» (auj. Kattias) , qui, réunis aux Oxtobaooes, 
Oocydra/sœ , et aux Malliens ou Malles , Jlfa//t , l'attendaient près de Sah* 

> cala; il remporta sur eux une grande victoire, prit et rasa la ville» et partagea 
le territoire des Cathéens. entre les Indiens libres et Porus. Tout le pays se soumU, 
et Alexandre marcha vers VHyphase^ au-delà duquel il devait, lui assurait-on, 
trouver un pays riche , habité par une population à la fois agricole et guerrière,, 
^mpli de- villes sagement gouvernées, et dans lequel les éléphans étaient encore 
plus beaux et plus nombreux que dans les contrées qu'il avait d^à traversées. Ces 
récits ajoutèrent aux regrets qu'inspira à Alexandre le refus que firent ses soldats 
de le suivre au-delà de THyphase. Forcé de retourner en arrière, il repasse \'Hy- 
draotes , VAcésines, sur leis bords duquel il trouve une Fille qu'Hé^besCon y 
avait élevée par ses ordres, et arrive ^Vffydaspes, 

865. Navigatioîv d'Alexandre sur l'Indus. — Aevenu sur les 
bords.de VHydaspes , à pf û de dislance de scîh con£kient avec VAcé- 
sines , Alexandre , ayant réuni une flotte dé 80 vaisseaux et de SOÛO 
barques , prit la résolution de descendre FIndns jusqu'à TOcéan. 
Après aToir donné ordre à son armée de suivre le long des deux ri- 
ves^ il s'embarque , soumet en passant le pays des Malliens ( 864 ) , 
imi^ celui des Oxydraques et ^ divers antres peuples ,. fonde nne 
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Alexandeib an eonfliieiit de YÀcésines et de V'hidus , et continue 
à descendre ce fleave à travers les pays des Sabraques, Sahraç/ue , et 
des SoGDEs , So^diy et les royaumes de MusUanus, û'Oxyçanus et 
de Samhus , jusqu'à la ville de Pattala ( aujourd'hui Tatta ), située 
nn peu au-dessus de l'endroit où il se partage en deux brandies prin- 
cipales. Suivant d'abord la plus occidentale , il arrive dans l'Océan , 
où il pénètre, et visite toutes les ennbouchures du fleuve, sur lesquelles 
il fonde plusieurs villes et arsenaux maritimes , parmi lesquelles 
les historiens ne désignent par son nom que Xtlénopolis, ou la 
Tille de Bois ( probablement aujourd'hui Lahovi ) , qui parait avoir 
été le point de départ de la flotte commandée par Néarque. 

SM. BÊTiiLs'SB CETTE NATiOATioif . — Le cînqoième Jour de la naTlgatTon sur 
VHydaspes , doàt la largeur n'était nulle part moindre de vingt stadeaC les 5/6 d^one 
lieoe) . Alexandre arriva an confluent de eette rivière avec VAeéêhug. La rénntoR 
dans un lit plus resserré de ces deux grands aCQuens de l'Indus se fait avec une telle 
violence , et en occasionnant des toorliillons si dangereux , que la flotte Macédo- 
nienne y éprouva un désastre pareil à un naufrage , et que la plupart des vais- 
seaux longs' tarent fracassés : ceux de Ibrme ronde , ordinairement employés sur 
ces rivières, forent beaucoup moins maltraités. Tandis qu 'on réparait ce désasâw « 
Alexandre alla fiaire la conquête du pays des Mallieru, qui occupaient l'espace* 
composé en grande partie de plaines arides et dépourvues d*eau , qui sépare TAcé- 
Bines de THydraotes, et même la rive gauche de cette dernière rivière , que le cod- 
qnérant passa de nouveau pour s'emparer des villes situées au-delà. Parmi ees 
vUIes, les historiens en mentionnent une occupée par les Brachmanu, et dont lès 
babitans , après avoir mis le feu à leurs maisons , se firent tous tuer en combattant. 

9e cette ville ^ Alexandre marcha sur la CiPiTàLB de$ MaUiens'y qui l'avaient 
abandonnée pour se réunir sur les bords de Vffydrnotes , où ils essuyèrent une dé- 
iste qui leur coûta 80 mille hommes. Le reste se jeta dans une forteresse dont 
Alexandre ne s'empara qu'après avoir été dangereusement blessé. Ceux des MaT- 
\km qui avaient survécu et les oxydfaque* se soumirent. La flotte ayapt été ré-' 
parée et augmentée , Alexandre s'embarqua de nouveau au confluent de Vfff^ 
draotes et de VAcésines , et descendit jusqu'à celui de VAcésines et de Vlndus, 
où il fui rejoint par Percifccas , qui avait soumis les Abistanes , Abastani , et par 
des vai^aux construits chez les Xithbbs, Xathri, sûr les bords de l'Indus ; il y 
rieçot ainsi la soumission des Ossadibns, Ossadii , peuple des environs. — Arrivé 
dans le pays des Sogdet (865) , dont il visita la CÂPitALEt il y fonda une Autxiii- 
DBiB avec des chantiers de construction. 

Le royaume de MusicanttSs qnl ne se soumit d'abord à. Alexandre que pour 
se révolter ensuite contre lui, parait être le même qui fut depuis célèbre sous le 
nom de royaume d'Alor. ^Celui A*Oacycanu*, qui essaya inutilement de résister au 
conquérant , avait de nombreuses villes , dont les deux plus grandes furent empoiw 
tées par Alexandre à la première attaque.— Celui de Sambus , prince qui gouvernait 
les Indiens des montagnes qui s'élèvent à l'O. de l'Indus, avait pour capitale Smoo- 
lARi ( peut-être auj. Sihouan ). 

Après avoir fait donner l'ordre de construire à Pailaia une citadelle et des arse- 
naux roariiimes avec un pore à l'endroit même où l'Indus se partage en deux 
branches principales, Alexandre entreprit sa navigation vers l'Océan, que rendirent 
difficile le manque de bons pilotes et les tempêtes. Arrivée dans un endroit où 
le fleuve débordé » parce que l'on était 'dans la saison de» grandes eaux , avait, 
s'il fuit en croire Aniea , deux cent» stedes ( 8 lieues > de laiige , ta flotte Haeé- 
dottienw dut chercher na asile dans un port où ceux qnl la inontalen$, ignorant, 
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l'effet da ênx et do reflux . éproaTèrent bientôt de nouvelles terrean en voyant le» 
eaux se retirer et laisser à sec les vaisseaux. On passa ensuite près de Tiie cilttUa ^ 
Tune de celles formées par les dirers bras de llndus , et que les fréquentes variatTona 
qu'éprouvent ces lieux ne permettent pas de fixer avec certitude; puit l'ons'a* 
vança jusqu'à une autre Ue située dans l*Océ|an , où Alexandre voulut avoir 1» 
gloire de naviguer et où il ofTrit des sacrifices à Neptune, n retourna ensuite à 
Paitala ,d'où il redescendit bientôt le bras oriental du fleuve, afin d'en reconnaître 
par lui-même toutes les embouchures; il poussa sa navigation jusque dans un Grand 
lac', dont il parcourut qne partie (peut-être aqj. le Ren du Gotch) ; il reconnut que 
la branche orientale de l'Indns Àait celle dont la navigation offrait le moins de 
difficultés pour une flotte; enfin il visita tout le pays, d'alentour, et y fit creuser des 
puits afin de procurer de Peau douce à sa flotte. 

' 867. RETOUft d'Alexandre a Babylone, —Revenu à Pattala, 
Alexandre prit sa route à VO^ yersle ûeuye Àrabis (244), dont 
les rives orientales étaient habitées par les Arabitbs , Àrahitœ, qui 
s'enfuirent dans les déserts à son approche , et sur le territoire 
desquels, il fit creuser des puits, afin que la flotte de Néarque , qui 
devait longer celte côte y pût y renouveler sa provision d'eau; puis 
il traversa le pays des HoriieSy situé à i'O. de celui des Arabites , et 
dont le plus graqd village était Hora ou Rhambagia. L'armée Ma- 
cédonienne eut beaucoup à souffrir de la disette dans ce pays, et plus 
encore ( 868 ) dans la Gédrosie ( 541 } , qu'on trouva ensuite , à I'O. 
La Carmanie ( S54 ) , située au N. O. de 1^ Gédrosie , était une con- 
trée plus fertile. Alexandre fqt rejoint dans ce pays , à Salmus ( Me- 
maun ) , par Néarque , qui lui apportait la nouvelle de l'arrivée de sa 
flotte dans le golfe Persique. Il prit ensuite le chcpin de la Perse , 
située au N. O. de la Carmanie , et arriva à Pasarg ade ( 494 et 858 }, 
où il lit restaurer le tombeau de Cyrus , qui avait été profané pen- 
dant son expédition dans l'Asie orientale. Il se rendit ensuite à 
Persépolis (858 } ; puis, étant entré dans la Sùsiane , il arriva à un 
Pont sur le Coprates , afQuent du Pasiiigris , où Néarque , qui avait 
été rechercher la flotte , l'attendait , et où les troupes de terre et de 
mer se réunirent. De là , on marcha vers Sdse (662 ) , où Alexancire 
épousa Siatira , fille de Darius. Curieux de revoir l'Océan , il descen- 
dit VEulœus jusqu'à son embouchure dans le golfe Persique, dont il 
parcourut la côte jusqu'à l'embouchure du Tigre, qu'il remonta jus- 
qu'à Opis , où Gilmpait alors son armée , et d'où il partit bientôt pour 
EcBATÂNB dans la Médie. Rejoignant ensuite les bords de VEulœus 
ou Chùctspes , il alla soumettre les Cosséens , Cossan , nation bel- 
liqueuse qui occupait les montagnes entre la Médie et la Susiane : 
cette conquête achevée , il repassa le Tigre , et , traversant la Mésopo- 
tamie, il se dirigea vers Babylome , où il devait trouver une mort 
prématurée. 

868. DftTiiLS stR GfTTK MABCHE. — Lcs Horltes, réuiiis aux Gédroslens , lenrs 
volsiiu , s'étaient portés dans un d^Ué peur y arrêter Alexandns , mais ils n'osëieol 
l'y attendre. Le eonquérant. trouTant la position de AAomdaeia avantageuses donna 
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ordre d*y oonslraire une grande ville. — La GédrotU ne Ini offrit presque de tontei 
parts <iiie de vaites déaerts où se trouvaient beaucoup d'arbres qui produisaient de 
la myrrhe dont les marchands Phéniciens qui accompagnaient Tarmée recueillirent 
une grande quantité , ainsi que d'autres parfums qui croissaient en abondance dans 
ce pays , où l'armée souffrit surtout de la disette d'eau. Elle força Alexandre à s*é- 
loigner du rivage de la mer, où l'on ne trouvait que quelques habitans dont les 
chaumières étaient constroUes avec des coquillages; et qui n'avaient pour leur 
usage que de l'eau saumâtre. Il se dirigea alors vers Poha , capitale de ce pays , 
où il parvint le soixantième Jour après avoir quitté le pays des Hontes , son armée 
ayant plus souffert dans cette contrée désolée que dans tout le reste de sa eourae à 
travers l'Asie, s'il faut en croire ses historiens. Le manque d'eau, et l'excessive 
chaleur, qui rendait extrêmement pénible la marche au milieu d'océans de sable 
mouvant, lui firent perdre un grand nombre de soldats et presque tous ses chevaux 
et ses bëtes de somme , qui furent ren^)Iacé8 par d'autres que deux de ses lieutenans 
loi amenèrent à Pùra, 

S m. irAriGATiON de né arque, 

869. DÉPART STCOUMBNGBMBNT DB LA NATiGATiON.— Alexandre 
avait donné à Néarqae la commission de lui ramener sa flotte à.Ba- 
bylone , en visitant toute la côte comprise entre les bouches de 
rindus et celles de TEuplirate. L'amiral Macédonien partit donc de 
Xylénopolis (865), port situé, à ce qu'il parait, dans le bras occi- 
dental de rindos, à sept lieues environ de l'Océan, oi'k les Macédo- 
niens pénétrèrent par un canal de cinq stades ( près d'un quart de 
liene) , qu'ils -creusèrent dans le sable, afin d'éviter les écueils qui 
obstruaient l'embouchure naturelle du fleuve. De là , après une navi- 
gation de six lieues environ , ils entrèrent dans une anse abritée par 
nie sablonneuse de Croc al a (aoj. baie de Goratchi), qui fut ainsi le 
premier port de l'Océan Indien visité par une flotte européenne. De 
ce port y situé sur la limite orientale du pays des Arabiies , la flotte ., 
ayant doublé un promontoire nommé Irus (aujourd'hui cap Mondzi ), 
vint mouiller dans un autre si vaste et si commode , que Néarque ]ui 
donna le nom d'ALEXANORB, Alexandri portvis. Ayant établi un 
camp fortifié sur le rivage , il s'y arrêta vingt-quatre jours , attendant 
que la saison fât devenue plus favorable à sa navigation. Quittant 
enfin celte station , où les Macédoniens n'avaient trouvé pour toute 
nourriture que des moules , des huîtres et quelques autres coquilla- 
ges, et pour boisson que de l'eau saumâtre^ la flotte gagna l'embou- 
chure du fleuve Âràbis ( 244 ) , qui séparait le pays des Arabites de 
celui des Horites, Sans s'arrêter dans le port formé par l'embou- 
chure même du fleuve, Néarque continua , le long de la côte des 
Horites, sa navigation, rendue d'abord très-pénible par les brisans, an 
milieu desquels il perdit plusieurs 'vaisseaulE , mais qui devint moins 
difficile après une station dans un lieu nommé Gogala. Néarque 
avait d'atlleors reçn en cet endroit , de l'une des divisions de l'armée 
de terre, commandée par Léonat, des vivres et des hommes pour rem- 
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placer oeax qui avaient përî , oor que les fatigues (Tune navigation 
pénible axaient découragés. 

870. DÉTAILS DiYits. — Les iieax de stattoa indiqués par Arrfeii dans cette 
partie de la navlsation sont lessuîTa&s, savoir t 

Dans 1« partie da cours d^ riodus comprise entre Xyléropclis (809) et la mer : 
— Stu BJu ^ 400 stades da point de départ , et o£k ron passa deui Joars.— ^luilAiiÂ ; à 
30 stades plus lAs, où l'eau du fleuve, dans lequel le flux monte jusque-là, eom- 
ineoçaic à être salée. — Cobcitis , à 80 stades plus bas et à peu de distance Un 
banc de sable qui formait ane barre à Tembouchure du fleuve» 

Sur la côte du pays des Arabites ; — L'Ile de Bibacta , qui couvrait l'entrée du 
POBT D*ALBiiNDBB (869) , situé lul-méhie dans un canton qui portait le nom de 
SiirGiDi. — L*tle déserte de Doha, qbi abritait un autre port situé à 60 stades 
plus loin , et qui fût un des lieux de station de la flotte. L'eau douce manquait sur 
cette plage sablonneuse, de sorte qu'il fallut s'avancer jusqu'à dO stades dans les, 
terres pour en trouver. -^ Sàuàrga . à 500 stades plus loin. — SàCàla , lieu désert . au 
sortir duquel la flotte dot passer entré deux rochen si rapprochés que les rames les 
touchaient da deux côtés. — Mobortobabis . nom qui, dans le langage du pays, 
signifiait le Pori des femmes , à SOO stades de Sacala . port très-vaste , rond, profond 
et psrfkiltemeDt sftr. mais dont l'entrée est fort étroite. Le lendemain » la flotte fit 
190 stades , en grande partie dans un canal tellement resserré entre le rirage et mie 
lie couverts l'an et l'autre de forêts épaisses , qu'il semblait avoir été creusé ds 
main d^bomme. Ce fut à 120 stades de là que Ton trouva le port vaste et commode 
formé par l'embouchure de VArabis, mais encore dépourvu d'eau douce qu*il fallut 
aller oherdier dans un lac à 40 iXades de distance. Les côtes d'une tle grande et 
élevée qui abritait le port fournirent des holtres et du poisson en abondance. 

Le long de là côie des Hwiies ou trouva i —- Pagala .à 200 stades à l'O; de ^K-, 
rabis. — Cabaha , à 300 stades plus loin, sur un rivage hérissé de rochers. — Co- 
GALA (869), à SOO stades de Cafoana. Léonat/ avant l'arrivée de Kéarquè, y 
avait remporté une rictoh% signalée sur les Horites et leurs alliés. Après avoir f^Jt 
aux valsBeaux les réparations nécessaires , on reprit la mer avec un temps beaucoup 
plus favorable que celui qu*on avait eu jnsque-là , et on arriva le soir à l'embou- 
chure du petit fleuve Tomeros, où ii fallut, poiu* débarquer, livrer un combat 
dans les régies aux Horites, que la relation de Néarque nous représente coiÀme 
absoiomeiit sauvages, entièrement velue, et ayant les ongles d'une lon^nedr et 
d'une fofce telle qu'Us s'en servaient même po^ fendre te bois. On passa la nuit, 
suivante près du promontoire Malana (auj. cap Moran ou ttalan ) , limite occiden- 
tale du pays des Ûorites. 

874 . Fin db la. navigation.— L'a flotte de Néarque eut une navi- 
gation plus heureuse et plus rapide le long de la côte de la Gédrosie, 
habitée par des Ichthyophages ; peuple qui , comihe .l'indique ce 
4toni, ne se nourrissait que de poisson, seul aliment que tronvèrent 
sur ce rivagji les Macédoniens, dont les provisions étaient épuisées. 
Rédoil^à cette nourritute/et ne trouvant le plus souvent que de 
l'eau saumâtre et en petite quahtité /ils éprouvèrent encore plus.de 
privations qu'auparavant. Enfin, arrivé au port de MosAB^A,an 
tiers à peu près ^de la distance que la flotte avait à parcourir pour 
arriver aa golfe Persîque , Néarque trouva un pilote qui se chai^sea 
de la conduire dans ce goUe. ^entreprise devint dès-Ion plus Mile, 
et la flotte, dirigée par un pilote expérimenté,- put faire des jour- 
nées de navigation plus longues ; cependant on eut encore à souffrir 
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«radkment delà famine; mais enfin Néarqne ayant doablé on Gréxià 
Promontoire (auj. cap Jask) qui formait la limite occidentale de la côte 
des Ichthyo{Àages , et ayant pénétré dans l'espèce de canal qai donne 
entrée au g^lfe Persîqne, la flotte aborda bientôt, sur la côte pins 
fertile et mieux arrosée de la Carmanie,k Badis, ville bien peu- 
plée , dont les babitans s'empressèrent de soulager la détresse des 
Macédoniens en leur fournissant du blé » des raisins et. des fruits de 
toute espèce. Après un court séjour, on remit à la voile, et Ton se 
tronva bietitôt en face du promontoire élevé de Maceta , que TÂrabie 
projette dans le golfe Persique (auj. cap Musçendon),, et dont 
O&ésicrite,, le second des chefs de la flotte , conseillait de longer le 
rivage. Son ans n'ayant point prévalu , on gagna rembonchnre de 
VÂnamis (245) , où Ton -débarqua dans un pays très-fertile nommé 
Harmozia , et habité par une population bienveillante. Ce fat de cet 
endroit que Néarque, après avohr établi un camp fortifié dans l'an<» 
gie formé par la rive gauche du fleuve et le rivage de la mer, se 
rendît par terre à Salmus (86T), auprès d^Âlexandre, qui le reçut 
avec de grands transports de joie. Ayant ensuite obtenu la permis- 
sion de retourner à sa-fiotte , il lui fit continuer sou voyage en pas- 
sant entre le continent et les Iles d'Obgana ( auj. Ormouz ), alors dé^ 
série, et d'OARACTA (auj. Keîchme ou Kichmich), fertile en vignes , 
en palmiers et en froment , et dans laquelle se trouvait le tombeau du 
roi ÉryUiras, qui avait donné son nom à la mer Erttbrisb, dont t'ex* 
péditibn venait de parcourir la côte septentrionale. L'amiral pi-ît, dans 
la dernière de ces îles, un nouveau pilote pour guider sa flotte pendant 
sa navigation dans le golfe Persique^ le long des côtes de la Carmanie^ 
delà Perse et de la Susku^, Cette navigation ne présenta, d'aîHenrs , 
decîrconstance remarquable <|a'une station de vingt-un jours à l'em- 
boocbure du SiiacoSy sur la côte de la Perse , temps qui fut employé 
à* radouber les vaisseaux et à renouveler la provision de vivces. 

Après avoir franchi l'embouchure de VArosis (243), on se 
tronva snrla côte de la Susiane , et bientôt après dans te golfeVaseux, 
mus Pelades , dans lequ^ un grand nombre de boqches différ4eiites 
viennent verser les eaux de l'Ëuphrate , du Tigre et de beaucoup 
d'autres rivières , parmi lesquelles il n'est pas facile aujourd'hui de 
déterminer d'une manière certaine le Pasiiigris, que Néarque fît re- 
monter à sa flotte ; il parait cependant que c'est celle que forme la 
réunion de YEulceus , grossi du Choaspes , qui passait à Suse , avec 
le Cfjpraites, sur lequel avait été construit le Pont ($67) où eût lieu la 
réunion de l'armée de terre avec celle de mer. . 

973. DÉTiiLS SUR CETTE PABTiB HE LÀ NiviGATiON. — Les lîeiix de ttilloii de la 
flotte Hacédonienne sur la oôte désolée des Ichtbiropbages Ctirent s -^ BagisarA , 
où/aprto une navi^aUoD de 800 6tades , ils trouvèrent on port «ommode, et > & 
SO stades .de la mer , un village nommé PASiBà. Le lendemain on doubla an pro- 
montoire élevé, tjdllé h pic et fort saillant, et l'on se trouva snc une côte hérissée de 
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rochers, et où les puits que' l'on creusa me founilrent que de l'eau salée.— Golta , 
à SOO stades plus loin, r- Calàmà> à 600 stades plus à 1*0., ou l'on aperçut quel- 
ques palmiers; et, à 100 stades' du rivage, l'Ile de Cabninb (au}. Aslhola). En 
CQt endroit , les naturels^ f e montrant hospitaliers , envoyèrent à Néarque des pois- 
sons et des moutons, dont la chair avait, ainsi que celle des oiseaux- que Ton put 
se procurer, le goût du poisson , seule nourriture des animaux comme des hommes 
dans ces parages, où l'herbe manque absolument, — Gtsa , à SOO stades plusà l'E., 
village situé à 50 stades de la mer, dans up canton appelé carbit. On y (rou?a 
quelques barques de pêcheurs fort pauvres, qui s'étaient eux-mêmes enfuis à la voe 
de la flotte Macédonienne, etquelques chèvres que Tonemmeiia.— Uosabua (874) , 
port bien abrité, où l'on arriva après uue navigation de 150 stades , et après avoir 
doublé un cap fort saillant; on y trouva de Teau et des pécheurs. — Baloitos, 
rade à 750 stades de Hosarna. ~ Babna ,' village à 400 stades plus loin , e^ le premier 
endroit de cette côte où les Macédoniens trouvèrent des habitans qui ne fussent pas 
tout-à-fait sauvages, des jardins plantés d'arbres fruitiers, de myrtes et de fleuri 
dont les femmes du pays tressaient des couronnes. — Dendbobosa, à 200 stades 
plus loin. — COPHAS , port à 400 stades plus à 1*0. , où l'on trouva de l'eau pare en 
abondance et des pécheurs fort peu habiles dans Tartde la navigation. — CTizi, à 
800 stades de là , sur une plage dÀerte et hérissée de rochers qui ne permirent pas 
a la flotte d'y aborder *. — Une Pstitb ville (peut-être au}. Gnttar), dont Arrien 
ne fait pas connaître le nom, située à 500 stades plus à l'O., sur une colline peu 
éloignée de la mer et au milieu d'une contrée plus fertile. Les Macédoniens y fu-, 
rent reçus avec bienveillance par les habitans, qui leur offrirent des dattes et des 
poissons séchés au four, dont ils faisaient leur nourriture, à la différence del an- 
tres Ichthyophages , qui dévoraient le poisson tout cru. "Néarque, croyant trouver 
dans leur ville des vivres en abondance, s'en epapara par surprise ; mais on n'y dé- 
couvrit qo*une petite quantité de froment et d'orge; car l'aliment principal des 
faaliitans était une espèce de farine tirée de la chair des poissons séchés au soleil, et 
lepain de froment passait chez eux pour un mets recherché. ^Bagia , rocher con- 
sacré au soleil. — Talmena , à 1,000 stades plus loin« port bien abrité contre tous 1^ 
venfs.^CANisiDA, à 400 stades au N. O., ville déserte, où l'on trouva un puits en- 
touré de quelques palmiers sauvages dont on coupa les tètes pour s'en nourrir. — 
CANATi , 1 750 stades d'une plage déserte « sur laquelle on avait pissé la nuit pré^ 
cédente. — Trobsi, canton sur la côte duquel on trouva quelques pauvres villages , 
dont les habitais s'enfuirent à l'approciie des Macédoniens , mais sans avoir le temps 
d'emporter avec eux une petite quantité de blé et, de dattes, et la chair 'de sept 
«hameaux que dévorèrent les Macédoniens réduits à la plus horrible famine. — 
Dagasiba , à 300 stades au N. O., habité par quelques pasteurs. Une autre navigation 
de 4,100 stades conduisit la flotte à l'extrémité occidentale de la côte des Ichtbyo- 
pha^es^ longue en tout de 40.000 stades (447 lieues environ). 

873. Sur la côte de la carmanie , outre Badit (874) , les seuls lieux de station de 
la flotte Macédonienne furent : ~ Nboptara , à 4,500 stades au N. O. de Badis et i 
400 au S. E. du fleuve Anamis. — ^ Sidodona, sur la côte du golfe Persique, petite 
ville pauvre et habitée par des Ichlhyophages , qui ^e put offrir que des poissons et 



(1) Il faat remarquer que les Taisseaaz employés par les Grecs , même à cette époqae, n'é- 
taient pour la plupart que des barques presque entièrement découvertes, où Ton ne trourait ni 
respace sufQsant pour se mouvoir à Tabe , ni surtout les commodités nécessaires pour se livrer 
au repos. De là la nécessité de débarquer chaque soir pour se délasser des fatigues de lajoai'oée. 
— Sur ces rivages les Macédoniens furent fort effrayés en apercevant des colonnes d'eau qui s'è- 
levaieat à chaque Instant au-dessus des flots à une grande hauteur , et qui étaient produites « 
conune leur pilote le leur apprit, par le souffle de gro^ poissons : ils ne se rassurèrent 4°® 
lorsque, par suite d\un« manœuvre Ordonnée par Néarque, ils curent vu les monstres msrios 
prendre la fuite. 
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^e l*eaa ^ux Macédoniens. ~ Le promontoire Tarsias , à 900 stades plus an N. o. ; et 
à une distance égale , l'ile basse et déserte de catœa, consacrée à Mercure et à VénoB. 
C'est ià qne sç termine la côte de Carmanie , dont l'étendae est de 3,700 stades. 

874. Snr la côte de la Perse, les lieux de station furent : — Ila, dont le port est 
abrité par la petite lie déserte de caîcandrus , à 400 stades au N. O. de la précé- 
dente. -^ Une autre tte qo'Arrien ne nomme pas et où l'on trouvait des perles. — 
Un fwt sûr, an pied du mont Oehu$,ei habité par des pêcheurs. — Apostini , 
à 460 stades au N. O.; on y trouva plusieurs navires à l'ancre et un boung à 60 stades 
le la mer. L 400 stades plus loin , la flotte relâcha dans un golfe dont la côte couverte 
â? villages produisait des palmiers et des arbres fruitiers de .toute espièce. A 600 

•ades de là . on aborda à Temboucfaure du torrent d'^r«on, dans un éanton habité, 
nunimé Gogana, et à 800 stades plus au N» O^ à celle ùasitaeos (871).~hiebatis , 
scr le fleuve /rera(emw, à 780 stades du Sitacos, fut le lieu où la flotte s'arrêta 
ensuite» dans un canal creusé du fleuve à la mer. Puis elle doubla la pénin- 
sale de Mésehbrib , couverte de jardins remplis d'arbres fruitiers , s'arilSta à l'em- 
bouchure ÔQ torrent de Padargus, puis à 200 stades plus loin , dans un canton 
nommé Tm)CB, à Tembouchure du Granis, sur les bords duquel se trouvait , à 
200 stades du rivage » un Palais des rois de Perse. Les lieux sulvaos de station fu- 
rent les embouchures du Roganis , à 900 stades » où Ton trouva un port commode, 
du Btizana , à 400 stades , et enfln de VArosU (871) , le plus grand fleuve que ' 
Néarqne eût rencontré dans sa navigation > et qui détermine la limite de la côte 
dangereuse de la Perse , dont la longueur est de 4^00 stades. 

875. Celle de la Jusiane, également embarrassée de bas>fonds et de rochers qui 
y rendent la navigation fort périlleuse, et manquant d'eau douce, n'offrit aucun 
lien de station oonmiode à la flotte de Néarque, loi^squ'aprés une iiavigatlon de 
500 stades elle fut entrée au milieu des lagunes qui se trouvent aux embouchures 
du Tigre et de l'Euphrale, et que les Anciens désignaient soûs le nom de golfe Pe/o* 
des (871) ou cataderbis. Arrivée , après une navigation fort difficile de 4 ,500 stades , 
à l'nne des embouchures de l'Euphrate, elle relâcha au port de Dibidotjs, situé 
à 5,500 stades de Babylone » et où lès marchands Arabes venaient vendre l'encens 
et les autres parfums .que produit leur pays. Néarque , ayant appris en cet endroit 
qu*Alexandre était alors à Suse, en repartit pour aller par le Pasitigris (871) re* 
joindre ce prince , qui lui décerna de magnifiques récompenses pour la persévérance 
et l'habileté avec laquelle il avait conduit heureusement à fin cette expédition. Le 
roi allait lui en confier une autre autour de la pt^insole Arabique , et celle-ci eût 
assuré réxécution du grand projet qu'avait conçu le vaste génie d'Alexandre, d'ouvrir 
entre l'Europe et rinde une communication facile, dont le centre eût été Alexin- 
DBiK , située sur la limite des trob parties alors connues de l'univers, et dont il 
comptait faire' sa capitale. Une mort prématurée priva le héros Macédonien de la 
gloire d'avoir réalisé cette immense entreprise , mais elle n'a pu lui enlever celle 
d^avoir indiqué au commerce européen 1^ route qu'il a suivie pendant dix-huit 
slôcles. 

* 
S iV. LIMITES DE L'EMPIRE ly ALEXANDRE. ' 



876. À la mort ^^Alexaadre, le vaste empire :qujil iô^vait fondé 
avait pour l)orDes au N. le Danube ou Isler^ le Poat'Eaxjn, les 
motitagnes^ de la chaîne du Caucase , la mer Caspienne et les plaines 
sablonneuses traversées par le fleuve laxartes ; à l'£.> les montagnes 
qui donnent naissance à l'Indus, THyphase (865) et llndus lui-même; 
au S., rOcéan Erythrée^ le golfe Persique , les déserts de TArabie, 
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ceux qui séparent l'Egypte de l'Ethiopie, et les saMes brûlans de la 
Libye, qoi le bornaient aussi du côté de la Cyréna&[ue ; à rô., enfin, 
les montagnes de rniyrie et la mer Adriatique. Quant à la Grèce, 
quoiqu'elle prétendit encore à l'indépendance et qu'Alexandre, pour 
flatter la Vanité des Grecs, les traitAt plutôt comme des alliés que 
comme des sujets , elle était par le fait tellement soumise à son an- 
torité, qu'il la considérait toujours comme faisant partie de ses états, 
et qu'elle fut comprise par ses successeurs dans leurs partages. lis 
îles de la mer Egée et celles de RhotUis et de Cypre étaient égale- 
ment soumises à ce .prince. 

Cependant, toutes les contrées comprises dans lés vastes limites 
que nous ▼eâons d'assigner à l'empire Macédonien , ne reconnais- 
saient pas les lois d'Alexandre. Ainsi , sans parler des montagnards 
de VIllyrie occidentale et septentrionale et de ceux de la okafaià da 
Caucase^, nous devons citer comme ayant conservé son indépen- 
dance la BiTHTNiE (544) , dont le souverain battit même un des gé- 
néraux d'Alexandre. La Cappadoce , quoique s'éUnt soumise à lui, 
conservait, comme la Garib, des souverains nationaux, sons la 
surveillance du satrape nommé par le roi de Macédoine. La soumis- 
sion du Pont, gouverné par un roi de la famille des Acbaeménides 
de Perse, et surtout celle des tribus sauvages qui habitaient les 
oiontagnes situées entre ce pays et la Colchide (785), était phis que 
dotkteuse; mais ces feibles ennemis n*empéchaient pas le roi de Macé- 
doine de dominer réellement sur le plus vaste empire qui eût encore 
été fondé dans les contrées que nous venons de décrire. 



CHAPITRE IX. 

DÉMEMBREMENT DE L'EMPIRE MAGÉDOMIËN (1). 

S77. Pàetages paiNciPAcx. — La mort d'Alexandre-le-Graod 
fiit le signal d'une lutte sanglante entre les principaux capitaines do 
conquérant. Les uns élevaient leurs vues ambitieuses jusqu'au trône 
du vaste empire qu'il avait fondé; les autres, reconnaissant combien 
étaient firagiles et naal consolidées les bases sur lesquelles avait été 
élevée la nouvelle nbonardiie , ne songeaient qu*à la^ renverser poar 
recueillir quelques-uns de ses débris; Ces dispositions opposées ame- 



(0 Consulter, dans mon AUat Biiloriqut à l'uêage i«ê CoUigt» , la carte du vtaEiiBiiBiiEKT 
eu i^VMriiti d^iBiAUDik. 
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Dèrent on Premier partage , à la mïit doqud personne n'osa prendre 
le titre de roi , mais, dans lequel chacan s'empara , à titre de gouver- 
neur, des provinces qu'il préférait. Bientôt après , au milieu des ré- 
voltes qui édatent sur plusieurs points de l'empire, la famille entière 
d'Alexandre est massacrée, les cinq gouverneurs les plus habiles et 
les plus puissans anéantissent la domination des autres ^ effectuent 
ainsi un Second partage, par suite duquel ils prennent tons les cinq le 
titre de roi. Mais les querelles continuent entre eux Jusqu'à la ba- 
taille d'Ipsus, qui réduit pour quelque temps à quatre les cinq 
royaumes entre lesquels venait de se partager la monarchie Macé- 
drâienne : ce fbt le Troisième partage. Enfin l'assassinat de Sélencus 
réduit à trois ces royaumes , et ce Quatrième partai/e fixe d'une ma- 
nièfe définitive les principales limites dès grands états formés du dé- 
membrement de l'empire d'Alexandre. IVous allons entrer dans quel- 
ques détails sur ces divers partages. 

S I. PRBMIER PART AGE , 

» 
APAÈS LÀ HOBT B'ALBXANDftE-LE-GBAND. 

( L'an 923 avant J.-C. ) 

878« DÉSIGNATION DBS PHOVINCBS. — Lc Premier partage fait dans 
l'empire Macédonien après la mort d'Alexandre-le-Grand fut moins 
QD partage qu'une simple distribution des provinces ou satrapies Êiite 
par Perdiccas aux principaux lîeutenans du conquérant. Quelques- 
unes , surtout en Asie , furent laissées à ceux qu'Alexandre lui-même 
en avait investis. Ce partage éprouva quelques modifications après la 
mort de Perdiccas , dans une nouvelle distribution de provinces faite 
par Antîpater à Trisparadis en Syrie ; mais comme ces changenàens 
n'ont point amené de nouvelles divisions politiques, nous nous bor- 
nerons à les mentionner en passant. Les Satrapies , que nous allons 
indiquer dans leur ordre géographique , paraissent avoir été au nom- 
bre de trente-trois, dont 2 en Europe , 30 en Asie , et 1 en Afrique. 

^9. Satrapies d'Europe. — Les deux Siatrapies ou gouvernemens 
d'Europe étaient : 

L GeUe de Macédoine (81^, qui comprenait en outre : les pays des 
Açrianes (856) , au N. de la Macédoine, et des Trihallemi§fa^jSL N. 
dek Thrace; — VlUyrie, ou du moins la partie urientaleaexe'^'pays 
(SS9) ; — VÈpire (725) , qui conservait cependant ses souverains par- 
ticuliers , princes du sang des iEacides; — la Grèce (754 et suiv.) , 
enfin , où la mort d' Alexandce ranima l'espoir d'indépendance qui y 
fit éclater la guerre Lamiaque. Antipater et Cratère dominaient en- 
semble dans cette vaste satrapie. 
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IL Celle de T^racb (808 et suiv.), â l'E. de celle de Macédoine. 
Elle comprenait aussi la côte da Pont-Euxin, habitée par les IsirimSy 
et la Chenonè^ de Thraee, Gonvernear; Lysimaqae. 

880. Satrapies d'Asie. — Elles étaient , à. ce que Ton croit , aa 
nombre de trente , dont nous ne pouvons indiquer avec certitude que 
vingt-huit, savoir,' de TO. à PB. : . . 

III. La Phrygie de s/Hellespont (5i5 et 5U), ou Petite Phry- 
gie, qui s'étendait des côtes de l'Hellespont à la Grande Phrygie, et 
comprenait la Mysie et VÉolide,—LaL Paphlagonie, qui y avait été an- 
nexée par Alexandre, en fut distraite après sa mort pour être réomeà 
la Gappadoce. Léonat, gouverneur de ces provinces, étant mort 
dans la guerre Lamiaque , elles furent réunies à celles d'Eumène 
(VIO. 

La Bithynie, située au N. E. de la Phrygie de l'Hellespont, dans 
laquelle elle se trouvait enclavée, parait, conmie nous l'avons dit 
ailleurs (876) , avoir conservé son indépendance. 

IV. La Lydie, avec VIonie (50< et 51 0), au S. de la précédente. Gou- 
verneur, Ménandre , auquel fut substitué Clytus par suite du partage 
de Trispartidis. 

V. La Carie , avec la Doride (506) , au S. de la Lydie. Gouverneur^ 
Cassandre , qu'il ne faut pas confondre avec le fils d'Antipater, et 
qui est même nommé Asandre par quelques auteurs. 

VI. La Grande Phrygie (516) , au S. E. des précédentes; elle 
comprenait, outre la Phrygie :— la Lycaonie (546), qui paraît en avoir 
toujours fait partie^ — la Lycie (507) et la Pamphylie (508), dont 
Alexandre avait fait une satrapie particulière qu'il avait donnée à 
Néarque. Gouverneur, Antigone. LaPisidie et VIsaurie (511) pa- 
raissent aussi avoir fait partie de cette satrapie , dans laquelle elles se 
trouvaient enclavées. 

VIL La Paphlagosie et la Gappadoce (515 et 517) , à l'E. des 
précédentes, formaient une satrapie assez mal soumise , dont le goa- 
vernement fat confié à Eumène, qui était chargé de soumettre les 
rois de la Gappadoce proprement dite et de la Cappadoce Pontiqueou 
du Pont , qui défendaient encore leur indépendance , et de protéger 
les frontières jusqu'aux environs d^ Trébizonde, contre les mon- 
tagnardy^tiiqueux qui habitaient les chaînes qui séparent ces con- 
trées derArménie. Ges provinces forent données à Nicanor après la 
proscription d'Eumène et de ses amis à Trisparadis. Antigone hérita 
probablement alors de la Phrygie de l'Hellespont , qui était entrée 
dans le lot d'Eumène (ÏII). 

VIIL La GiLiciE (520), au S. de la Gappadoce. Gouverneur, Phi- 
lolas , auquel Perdiccas substitua Philoxène. 
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IX. La Stbie et la Phénigib (524), snr la côte orientale de la mer 
lotérieare, formaient une antre satrapie, qni comprenait aussi la 
Palestine et l'île de Cypre. Gouverneur^ Laomédon. 

X. L'ARMiâNiE (550), au N.^E. de la Syrie. Gouverneur, Néopto- 
lème j qui y succéda au Perse Mithrinès,^ qu'Alexandre en avait in- 
vesti pour le récompenser de lui avoir livré la citadelle de Sardes. 

XI et XII. La Mésopotamie (525) , au S. de l'Arménie. Elle com- 
prenait VÂrhélitide, ou Assyrie septentrionale, ainsi nommée d'AR- 
BBLLEs (857), sa capitale ; quant à la partie méridionale de cette même 
Assyrie, désignée sous le nom de Sitacène^ de Sitace, sa capitale , 
elle semble avoir formé une petite satrapie particulière. Arcésilas, 
gOQvemeur de Mésopotamie, fût, au partage de Trisparadis, remplacé 
par Amphimaque. - 

Xni. La Babylonie (545),an S. E. des précédentes. Gouver- 
neur^ Archon , remplacé par Séleucus au partage de Trisparadis. 

Xiy. La Mbdie Septentrionale , qui prit de son gouverneur 
Atropatès le surnom de Médie Àirapaiène. 

Xy. La Grande MÉDIE (527), la plus vaste des satrapies, suivant 
Dio'doré de Sicile; ce qni parait peu exact, quoique Ton doive suppo*». 
ser qu'elle comprenait à cette époque : — les pays des Mordes et des. 
Tapyres , habitans des rivage^ de la mer Caspienne , et la Parétacèney 
située au S. E. de la Médie, et q^i avaient formé deux satrapies par-, 
ticulières sous Alexandre. GouverAcpr, Pithon. 

Xyi. La SusiANE (525), au S.dela Médie. Gouverneur, Scynn^, 
auquel fut substitué à Trisparadis Antigènes, chef des Argyraspides. 

XYII. La Perside ou Perse propre (548), au S. £. de la Susiane. 
Gouverneur, Peucestas. 

XVin. L'Hyrganie et la Parthie ou PARTmÈNE (557), au S. E. 
de la mer Caspienne. Il paraît peu probable que ces deut provinces', 
réunies par Alexandre en une seule satrapie, en aient, xomme le 
veut Justin, formé deux après sa mort; elles paraissent, au con- 
traire , avoir été réunies sous le gouvernement de Phrataphernes , 
remplacé par Philippe à Trisparadis. 

XIX. L'Arie (558) et là Drangiane (554) , au S. É. de la Parthie. 
Alexandre en avait d'abord formé deux satrapies, qu'il réunit en- 
suite sous le gouvernement de Stasanor, qui semble avoir été rem- 
placé à Trisparadis par Stasander. 

XX. La Carmanie , au S. O. des précédentes. Gouvernent, Tlé- 
polème. 

XXI. La Gédrosie (868) et I'Arachosie (859), au S. et à l'E.^le 
la Drangiane. Gouverneur, Sibyrtius. ^ ^ 

XXII. Le pays des Paropamisades , et les région^ voisines dit 
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Gadgasr indien (850) y «ii N. de l'Aracbosie. Ces deax pays ^ fort 
rapprochés- l'an de l'autre y dont Alexandre avait d'abord formé 
deux salrapiesy furent réunis , probablement à l'époque de son 
mariage avec Roxane,'s6us le gouvernement de son beau-père, 
Oxyartes , qui , suivant plusieurs auteurs , était en même temps roi 
d'une partie de la Baetriane , probablement celle que Justin désigne 
sous le nom de BACTaiANE Ûltérieuee , Bactriatia ï/ltenor^ ou 
Baetriane orientale. 

XXIIT. La Bagtrianb (5^) , oo du moins, d'après oe que noos 
venons^ de dire, la Bacteianb GrrÉEiBUBB et la Sogmanb (599), 
dont nne partie semble avoir conservé on roi nommé Oropius. Ces 
deux contrées 9 qui , sous Alexandre, avaient formé deux satrapies , fo- 
rent ensoite réunies sous le gouvernement de Philippe, remplacée 
Trisparadis par Stasanor. 

884. Les Régions de VInde conservèrent , après la mort d'Alexan- 
dre, les satrapes qu'il leur avait donnés , si nous en croyons les his- 
tori^ens. Cependant Arrien , qui indique jusqu'à sept et peut-être 
même huit satrapies formées dans l'Inde par Alexandre, n'en cite 
plus que trois après la mort jju conquérant ; savoir : 

XXiy. L'Inde voisine des Paropamisades , ou Inde Cité- 
RIBURB ; satrapie qui sentie avoir embrassé tous les pays situés sur 
la rive droite de l'Indus, entre ce fleuve et les satrapies des Paropa* 
misadeset d'Arachosle et Gédrosie. Le gouvernement en fut conservé 
à Pilhon, fils d'Agénor, qu'Alexandre en avait investi. 

XXY. L'Inde entre l'Indus et l'Htdaspe , ou Royaume de . 
Tàxiïe(9êS5)y prince qui en conserva le gouvernement. 

XXYI. L'Inde entre l'Htdaspe et l'Htphasb (865) ,' ou 
Royawme de Porus, qui demeura également sous la domination de ce 
prince trop puissant , disent les historiens , pour que l'on* pût songer 
à l'en déposséder. 

W. Les quatre autres satrapies mentionnées dans ('Inde par Arrien, à la suite 
de la conquête Macédonienne , sont : • 

XXVn. L'iRDB ScpÉBiEURK, au N. du Gophèucs (S6S) , affluent de Ilndos , et qui 
comprenait les premiers pays conqub dans J*Inde par Alexandre, qui en avaii ^ 
nommé Nicanor satrape. 

XXVIII. La SATHAPIE DES AssicftiiBS (864) , à l*E. de la précédente^ dont legoa- 
TCmement avait été confié à SIsicus. — Peut-être ces deux premières satrapies- 
avaient-eUes été réunies k celle d*Qxyartes (SSd, XXII). 

XXIX. Le ROTimn d'Abusabb (864), à TE. des Assacënes, qui était, comme 
cevx de Taxile et de Porns, demeuré, par le consentement d'Alexandre , sous l'ad- 
ministration de son souverain naUonal. 

XXX. La SATBàPiB DES MALtiBNS (863 ct 866) , an S. des royaumes de Taxile 
etdePoms, et dont Alexandre ayait fixé la limite méridionale an confinent de 
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riodiif et de l'Aoéeliies. Philippe, qai en aTtil été nommé gouveroèor par Aleian- 
dre, ajrant été assaadné, nous ignorons qui était, k la mort du conquérant . sa- 
trape de cette proTinoe^ dont Aleiaodre avait confié l'administration provisoire 
à Taxile et k Endème. 

On pourrait encore ajouter k ces Satrapies celle des BtirUes {991) » s*il ne parais** 
sait certain qu'elle avait été» dn vivant même d'Alexandre, réunie à celle de 
Gédrosie(MO.XXI). 

885. Satrapib d'Afriqub. — Tons les pays de TAfrigoe sounis 
à Pempire Macédonien étaient réunis en un seul gouTernemènty celai, 
d*£GTPTB , le meilleur de tous et celui qui produisait les plus riches 
tribols. n comprenait, outre l'Egypte proprement dite, VÀrMeS^ten" 
trUmale et toutes les contrée^ de ï Afrique foi avaient reconnu le» 
lois d'Alexandre. Ces diverses contrées, dont le conquérant avait 
formé trois satrapies distinctes , furent réunies après sa mort sous Tant ^ 
torilé de Ptolémée. Celui-ci y ajouta bientôt de nouvelles conquêtes ^ 
qui étendirent sa domination jusqu'à la Cyrénaiq^e {5SS et 705). 

S II- DEUXIÈME PABTAGE 

m aHQ lOYAune. 
( ran an avaot J.-C. ) 

« 

884. Désignation des cinq royaumes. — Après seize ans de 
guerres, qui, amenèrent un grand nombre de variations dans les di- 
visions politiques de l'empire d'Alexandre , et qui coûtèrent la vie à 
plusieurs de ses capitaines , les cinq plus pmssans , parmi ceux qui 
avaient survécu , prirent le titre de roi ^ dont ils possédaient déjà la 
paissance depuis plusieurs années, et surtout depuis le traité de 
l'an^SII , qui avait établi cinq grandes dominations distinctes dans^ 
l'empire Macédonien. De ces cinq royaumes , deux étaient situés en 
Europe, savoir : celui de Macédoine et de Grèce y et celai de Thnue ; 
deux en Asie, savoir : celui d'Asie Minewre et de Syrie ^ et celui de 
la Haute Aeie; et le dernier en Afrique : c'était celui d'Egypte. Sans 
noas arrêter à décrire en détail ces cinq royaumes, dont l'existence 
D'eut qu'une courte durée, nous allons montrer de quels élémeus. 
chacun d'eux s'était successivement formé. 

I. aOTAUME DE UAGÉDOINB ET DB GRàCE. 



885. Vicissitudes et divisions politiques. — La Macédoine, 
résidence de la famille d'Alexandre et des tuteurs des deux rois, ne 
cessa pas, pendant les querelles de la succession , d'être considérée 
comme le centre politique de la monarchie. Aussi, Antipaler mourant 
la tninsmit-il, au.préjadice de son propre fils, Gassandre, à Poly-^ 
sperchon, avec la tutelle et la régence. Cette coiplnhaison poliiiqiie 
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amena entre le tnleor et Cassandre une Iiitle dont la Macédoine et la 
Grèce devinrent le théâtre et le prix. Obligé de céder d'abord, Cas- 
sandre, qui avait conservé des garnisons dans un grand nombre de 
places de la Grèce , et particulièrement dans Muniehie , l'un des ports 
d'Athènes , ville qu'il tenait ainsi sous sa puissance, se vit un moment 
enlever Athènes elle-même par son rival , mais il y rentra bientôt. 
I>an8 le Péloponése, Mégahpolis, située à peu près au centre , lui 
resta ^eulë fidèle; mais Polysperchon fat battn sous les tours de cette 
ville , et sa défaite amena le rétablissement de l'autorité de Cassan- 
dre dans la plu{$art des cités de la Grèce. Bientôt elle fut également re- 
connue dans la Macédoine et même dans VÉpire^, qui se révolta contre 
son roiiEacide. — VAchaXej la Sie^onte, la Cùrinihie (759-764) , 
restèrent seules au pouvoir de Polysperchon. 

886. ^Cassandre était donc en réalité maître de la Macédoine et de 
toute la Grèce , lorsque Antigone , tout-puissant dans l'Asie occiden- 
tale (890), voulut réunir à son empire ces contrées, dont il sentait 
toute rimportance. politique. L'accomplissement partiel de ce projet 
amena les ré3ultats suivans : 

• 

Polysperchon , vamcu., ne conserva plus que Sicyom (760) et Co- 
linthe (761) , que Cratésîpolis , sa belle-fille, livra quelques années 
après à Ptolémée, qui s'était emparé aussi de l'Ile ù'Ândros (695). 

Cassandre, dépouillé de toutes ses possessions dans la Grèce cen- 
trale et méridionale, et mênije d'Athènes eiMégare, les dernières' 
villes qui fussent demeurées en son pouvoir , se vit réduit à la posses- 
sibn de la Macédoine et de la Thessalie. De sorte que ces deux con- 
trées formaient seules ses états lorsqu'il prit lé titre de roi de Ma- 
cédoine. 

Antigone , enfin, dominait par loi-même ou par son fils Dén^étrius 
sur toute la Grèce centrale^ où VJStolié même avait consenti à entrer 
dans son alliance , et sur la plus grande partie du Féioponése , où la 
Laconie seule et une partie dé VÂrcadie conservaient leur indépen- 
dance. 

887. ViiXES REMARQtJABLES. — Parmi Ics villcs que les événen^ns 
de cette période ont rendues célë)res , nous citerons : 

Ami^hipolis (857), enMaoédoine, où Cassandre fit mettre à mort, 
dans leur prison, Roxane, veuve d'Alexandre, et son fils Alexandre 
Aigus. — Cassandrée , ancienne Poiidèe (828) , rétablie sous ce 
nom pSr Cassandre. — Pydna (826) , en Piérie, ou Cassandre avait 
assiégé et contraint à se rendre à lui Olympias , mère d'Alexandre , 
et tout le reste de la famille royale. — Cranon ( auj. Sarliki ou Cra- 
nia ) , dans la Pélasgiotide (754) , au S. Ë. de Larisse, remarquable 
par une victoire d' Antipater sur les peuples confédérés de la Grèce , 
qui cherchaient è se soustraire à la domination de la Macédoine, -r 
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LimA ( anj. Zeitonn ), au S. £. de Granon, dans la Fhthiotide (T5T), 
près da golfe Maliaque ; \célèbre par une tictoire remportée par les 
Grecs avant leur défaite à Cranon , dans cette même guerre qui a 
pris de cette ville le nom de guerre Lamiaqve. — Thèses (T49) , en 
Bœotie, qui fut rétablie (944) plus belle qu'elle n'avait jamais été , 
par là munificence d'Antipa|ter , des Athéniens et d'un grand nombre 
d'autres cités grecques. — On peut ajouter à ces villes la petite lie de 
Galaubib , Culauria (auj. Poros ) , sur la côte de la Trézénie (857) , 
où Démosthène s'empdsonna pour ne pas tomber entre les mains ' 
d'Antipater. 

n. UOTAUME DE THRAGE. 

S88. Ses LIMITES. — Ce royaume, qui se ressentit peu des commo- 
tions politiques dont nous venons de parler , parait avoir conservé les 
menées limites que la satrapie dont son roi Lysimaque avait reçu le 
^nvemement (879) , c'est-à-dire les limites naturelles que la Thrace 
(808) doit aux montagnes et aux mers qui l'entourent. 

889. Ville remarquable. — Ltsimachie, Xysimachia, sur 
risthme de la Chersonèse de .Thrace, qui n'a dans cet endroit 
qa'ane largeur de six milles ( 2 lieues ). , circonstance qui faisait aussi 
donner à cette ville le nom û^ Hexamilium ( auj. Qexamili ). Fondée , 
après la destruction de Cardie (815) , par Lysimaque, qui lui donna 
son nom , elle fut renversée, vingt-six ans après sa fondation , par un 
tremblement de terre, ^et une seconde fois par les Thraces. 

III. ROTACME D'ASIE MINEURE ET DE STRIE. 

8Ô0. Contrées dont il s'est formé. VicissrruDBS politi- 
ques. — Ce royaume , théâtre des principaux événemens des guerres 
delà succession d'Alexandre, fat aussi celui qui éprouva le plus de ' 
vicissitudes politiques et géographiques. Ct)mposé d'abord des pro- 
vinces qui avaient formé la satrapie d'Antigone , c'est-à-dire de la 
Grande Phrygie avec 'la Lycaonie, Ylsaurie, la Pisidie, la Pam- 
phylie et la Lycie, il s'augmenta bientôt de la Pkrygie deV Belles- 
pmi (880, III) , qui fut ajoutée pair Perdiccas aux possessions d^Anti- 
gohe après la mort de Léonat, tué dans la guerre Lamiaque; puis, 
il s'enrichit des dépouilles d'Eumène, proscrit à Tiisparadis et 
vaincu à Oreynium , village de Cappadoce dont la position est in- 
connue; c'est-à-dire qu'il s'agrandit de la Pap/tïagfonie, de la Cap- 
padoce et du Pont (880 , VII), et même aussi de V Arménie (880, X) , 
dont Ëumène avait sans doute hérité , après qu'il eut vaincu et tué 
son gouverneur Néoptolème, qui était entré dans la ligue formée con- 
tre Perdiccas et lui. La mort d'Eumène , fait prisonnier dans la G a- 
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ftiéne on pay$ #es QabénienSf sur les limites N. £. de la Susiane , 
après une victoire remporiée par lui sur les bords du PasUigris (S71), 
fit tomber une grande partie de la Haute Asie au pouvoir d'AntigoAe, 
qui enleva aussi ^ Ptolémée la Syrie y laiPhéttieie et la Palestine 
(880, IX), provinces qui lui fournissaient les bois de construction né- 
cessaires pour créer une marine redoutable à ses ennemis.Gependant, la 
manière tyranniquè dont il use de sa puissance fiivorise les entrepri- 
ses de Séleucus, qui lui enlève ses conquêtes dans la Haute Asie (894). 
Ces pertes sont en partie compensées par la conquête qu'il fait de la 
Mysie , de la Carie (880, Y) et sans doute de la Lydie (880, lY) , par 
ses acquisitions dans la Grèce (886) , et surtout par la victoire qn^il 
remporte près de Tlle de Cypre sur Plolémée, et à la. suite de laquelle 
il prend , avec son fils Démétrius, le titre de roi. — Ses états , qui 
formaient en Asie un tout bien compact, embrassaient alors VÀ$ie 
Mineure tout entière, V Arménie, la Syrie^ la Phéuide et la Palestine, 
c'est-à-<lire, toute l'Asie entre la Méditerranée et VEuphraie , et llle 
de Cypre, la Grèce centrale et le Péleponèse. 

891 . Villes remarquables. — Les villes fondées par Antîgone 
dans les contrées soumises à sa puissance, ou qui ont acquis quelque 
célébrité à cette époque, sont : 

802. Dans l'Asie Mineure :— ANTi60MEdeTroade,itntigo7tia7Voa$, 
fondée par Antigone , à 5 lieues au S. des ruines de Troie , et dont 
le nom fut cbangé par Lyjsimaque en celui d'Alexandria Troas ( auj. 
Eski-SUmboul ou la Vieille Ville ) , en l'honneur d'Alexandre-le- 
Grând. — - Àntigonie de Bitkynie, si célèbre |>ar la suite sous le 
nom de Nicée , N\cœa ( auj. Isnik ou Nicée ), à Textrémité orientale 
du lac Ascanius (101). Son premier nom, qu'elle devait à son fonda- 
teur, fut changé par Lysimaque , qui lui donna celui de sa femme , 
après y avoir fait des embellissemens considérables. — Nora (anj. 
Bour ) , dans la Cappadoee, aii N. O. de Comane (518), château dans 
lequel Eumène soutint un siège d'un an contre Antigone , à la suites 
de la bataille qu'il avait perdue contre lui à Orcynium. — Nous pour- 
rions dès à ptésent ^ ajouter à ces villes : — Ipsus , boui^ situé à peu 
près au centre de la Grande Phrygie , et près duquel devait oientôt se 
livrer la bataille qui amena un troisième partage dans l'empire d'A- 
lexandre. 

895. Dans la Syrie, la Phénicié et la Palestine : 

Antigone de Syrie , Antigonia , fondée par Antigone , près de 
l'endroit où fut ensuite bâtie Antiochb (035) , qui devait la rempla- 
cer avec éclat. — Trisparadis , dont la position est inconnue , mais 
célèbre par le nouveau partage qu'y fit Antipater des provinces de 
l'empire d'Alexandre (878). — Tyr (854) , dont Antigone ne parvint 
à s'emparer qu'après un siège de quinze mois. — Gaza (854), prise 
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par Ptoiémée à la soite d'une victoire qa'il avait remportée {m 5lâ) 
au booig de Oamala, sitné dans te voisinage, sar Démétrios, qui 
s'en vengea l'année soivante par rnie victoire remportée snr un de 
ses lientenans à Mtunte, MyuSf village de Syrie dont la position 
est ineonnae. ^ ^ 

IV. ROYAUME DR LA HAUTE ASIE. 

894. ACGROissEMBNS SUCCESSIFS.— Le royaume de la Haiite Asie y 
fondé le dernier des cinq que nous décrivons ici , mais qui devint le 
plos considérable, se composa d'abord de la Babylonie (880, XIII) , 
dont la capitale, Babtlone, considérée comme celle de l'empire 
d'Alexandre , assurait un rang distingué dans l'empire à celui qui 
était investi de ce gouvernement. Séleucus, l'ayant obtenu à Trispa- 
radis (880, XIH). se vit peu de temps après dépouillé par Autigone, 
dont il ne voulait pas reconnaître la suprématie. Mais , avec les se- 
coars que lui donna Ptoiémée à la suite' de sa victoire à Gaihala 
(895), il conquit la Mésopotamie , et rentra bientôt triomphant à 
Bdbyîone, De ce jour commença Vempire comme Vère d^ Séleu- 
eides. Les victoires qu'il remporta sur Nicanor , gouverneur de. la 
Médie (880, XV) pour Antigène , ajoutèrent à ses états cette province , 
V Assyrie (880, XII), et la Susiane (880, XVI). Ces succès furent 
suivis de la conquête de la Perse^ de VHyrcanie, de la Bactrianej de 
la Sogdiane (880, XVII, XVIU 'et XXIH), ef enfin de toute VAsie 

* eMre VEuphrate et Vlnàus. Ainsi , lorsque Séleucus, à l'imitation de 
ses rivaux, prit le titre de roi, son empire, borné à l'O. par l'Ëu- 
phrate, avait à l'E., auN. et au S., les mêmes bornes que celui d'A- 
lexandre. 

895. Villes remarquables. — Nous nous bornerons à citer *: — 
Babtlone (837), dont nous venons de rappeler l'importance politique, 
et qui retomba pour un instant au pouvoir d'^ntigone après la con- 
qaête de la Syrie et de la Phénicie ^par Démétrias. — Cbrbhas, 
dans la Mésopotamie-, dont la garnison se joignit à Séleucus dans sa 
Hiarche sur Babylone. 

V. ROYAUME D'EGYPTE. 

896. .Son étendue. — Le royaume d'Egypte , le premier de ceux 
qne nous décrivons qui ait été établi d'une manière stable , avantage 
qu'il dut à sa position isolée et compacte, et qui le rendit facile à 
défendre contre les attaques tentées par les ennemis de Ptoiémée, 
n'éprouva d'antres changemens dans son étendue que ceux qui résul- 
tèrent de la fausse politique qui poussa plus d'une fois s^ souverains,. 
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non contens de leurs possessions d'Afrique, à vouloir s'étendre au- 
delà des linotites que la nature avait fixées à leurs états à l'isthme 
qui sépare l'Afrique de l'Asie , en même temps qu'elle l'y rattache. 
Ainsi, à l'époque qui noqs occupe, il avait reperdu la Syrie y la Phé- 
nicie , la Palestine (890), et l'île de Cypre (521), qu'il avait possédées 
pendant quelque temps. Mais, outre l'É^j^pte proprement dite, et les 
portions de la Libye et de VÂràbie qui avaient fait partie de l'empire 
d'Alexandre (883), il embrassait : la Cyrénaïqtue (525), qui , momen- 
tanément perdue , avait été recouvrée depuis un an , et de plus, File 
de Rhodes (494) , probablement celle ôfAndros (808) , et dans le Pé- 
loponèse , Sicyone (700) et Corinthe (704). 

897. Villes. — Alexandrie (508), devenue à cette époque la 
capitale de l'Egypte , est la seule ville que nous pensions devoir citer 
ici. Nous indiquerons sommairement aillearsles accroissemens de cette 
ville royale des Ptolémées, et les principauxmonumens qu'elle leur dut. 

S IIL TROISIÈME PARTAGE EN QUATRE ROYAUMES, 

iPBte LA BATAILLE D*IP8D8. 

« 

{,V9Ji 301 ayant l.-C.) 

\ 

898. DÉSIGNATION DES QUATBB EôYAUMES.— La défaite à Ipsiis 
d' Antigone , qui y perdit la vie , et de son fils Démétrius , qui devait 
prolonger glorieusement la lutte , fut immédiatement suivie du par- 
tage des dépouilles qu'on leur avait arrachées. Démétrius, dont la 
race devait on jour remplacer celle de Gassandre sur le trône de Ma- 
cédoine , conserva ses possessions dans la Grèce ce^itrale et dans le 
Péloponèse (890) ; et la flotte puissante dont il disposait lui fournit 
les moyens de 'se maintenir dans la plupart des villes maritimes les 
plus importantes, et particulièrement dans celles de Ttr (893) et de 
SiDON*(854) , qui étaient toujours les deux plus considérables de la 
Phénicie, dans l'île de Ct^pre (890), et dans plusieurs des villes ma- 
ritimes situées sur les côtes de VHellespont. Le .reste des possessions 
d'Antigone et de Démétrius fut partagé entre ses rivaux, comme nons 
l'allons indiquer, en décrivant sommairement les quatre royaumes de 
Macédoine, de Thrace et Asie Antérieure , de Syrie et Haute Asie, et 
d^ Egypte,, qui remplacèrent, après la bataille d'Ips'us., les cinq qni 
s'étaient formés d'abord dans l'empire d'Alexandre. 

899. I. Royaume de Macédoine. — Le royaume de Macédoine, 
qpi ne se trouvait pas encore, après la bataille d'Ipsus, entre les 
mains de ceux qui devaient le conserver, fut celui des quatre royaux 
mes qui gagna le moins au démembrement de celui d'Antigone. U 
ne se composait, outre la Macédoine proprement dite (848), que des 
contrées suivantes , savoir : 
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L'ËPIBE méridionale 9 coimHe sons le nom d^Âmbracie (728). — 
L'AmphÎLocbie avec rAcARNAME (639) y dont elle ibrmail la partie 
la plus septentrionale. — La Thessalie (751). — Quelques viHes 
isolées dans la Grèce centrale et dans le Péloponèse. — Enfin , en 
Asie, la Gilicie (880^ Vni), qui avait été donnée au frère de Gas- 
sandre, mais qui devait bientôt lai être enlevée par. Démétrius, pour 
finir par être réunie au royaume de Syrie. 

.900. n. Royaume de Thrace et Asie Antérieure. ~ Le 
royaume desThrace , dont la prompte destruction et le retour à des 
princes indigènes devaient réduire à trois les quatre royaumes formés 
des débris de Tempire Macédonien, fu( celui qui eut la plus belle part 
dans les dépouilles d'Antigone. A la Thrace proprement dite avec 
la Chersonèse, dont il se composait d'abord (8JB8), furent ajoutées, 
après la bataille d'Ipsus : 

• 

L'Asie Antérieure ou ilsie^Miueure jusqu'au Taurus, c'est-à- 
dire.: -» lai Petite PhrygiCj ou Phrygiede VHeîlesponty comprenant 
la Mysie avec VÉolide. — La Lydie avec VIonie. — La Carie avec la 
Doride. — La Paphlagonie. — La Grande Phrygie avec la Lycaonie 

(889). 

Lé petit royaume de Bithtnie (880), enclavé dans ces vastes 
états, résista à -tous les efforts des généraux de Lysimaque ^ qui échoua 
ainsi dans le projet de le réunir à ses ift)S8essions. 

901. III. Royaume de Syrie et Haute Asie. —Le royaume de 
Syrie et Haute Asie , désigné sous le nom d'Empire des Séleucides , 
parce qu'il fut le plus vaste et le plus célèbre de ceu:i^ qui se formèrent 
dans l'empire d'Alexandre, embrassait, à l'époque qui suivit la ba- 
taille d'Ipsus : 

La Syrie proprement dite (896), mais non la CteléSyrie {902], 
possédée 9 ainsi que la Phènicie et la Palestine (890), par le roi d'È* 
gypte. — La Cappadogb (477, 478 et 074) , qui lui fut donnée par la 
bataille d'Ipsus. — Les vastes contrées qui forment l'AsiE entre 
l'ëuphrate et l'Indus, dont nous avons donné l'énumération dans 
le tableau de l'empire Macédonien à la mort d'Alexandre. — L'Inde , 
enfin, où Séleucus, en portant ses conquêtes jusqu'au Gange {Van 305 
avant J.-C), avait conclu, avec Sandrochottus , souverain du puissant 
emjHre des Gangarides ou Prasiens (4) , un traité qui assurait à ses 
états les immenses profits du conynerce avec cette riche contrée. 



{i) Le royaume des Gangarides oa des Prasleus , qui Aurait aroir occupé le centre de'l'Bia- 
dou6taq septeiUrionaT, avait pour capitale Palibothra ( peut-être ai^. Painah ]. Son souverain 
eutreteuait one armée do 60 mille fantioissinf , 30 mllie cavaliers , et 9 mille éléphans. 
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908< IV. RoTAÇMB d'Ëgtptb. ^ La bataille dlpsas ajouta aax 
possessions Africaines de Ptolémée , c'est-à-dire à VÈgypte, à ÏAlÀhye, 
à la Cyrènatqne et à V Arabie sepieiitriokale : la Palestine , la Phé- 
iriGiB, moins les villes de 7yr et de Sidm (898) , et la Cœlé-Strie; 
Biais, par suite de leur position , ces trois proTinces devaient être^ pour 
long-temps^encore , le théâtre d'hostilités continuelles entre les souve- 
rams de l'Egypte et de la Syrie , dont elles séparaient les possessioiia. 

s 

%ïy. ÇUATBIÈME PARTAGE EJ^ TROIS ROrAUMES, 
ÂPtikS LA MORT DE SKLECCUS. 

( L'an 281 avant l.-C. ) 

0Û5. DÉSIGNATION DES TROIS BOTAUMBS. -^ Lc partage qui suivit 
la bataille d'Ipsns, et celai dont nous nous occupons maintenant , 
furent séparés par. une série d'événemens qui donnèrent d'abord à 
Démétrîus la Maeédaine et la Gféce presque tout entières, qui firent 
passer ensuite une grande partie de la Macédoine au pouvoir de Ly- 
simaque , lequel fut à son tour dépouillé de tous ses états par Séleo- 
cus, qui les joignit à la vaste monarchie qu'il possédait déjà. Mais 
l'assassinat de Séleucus amène une dernière dissolution de ce nouvel 
empire Macédonien ^dontle partage devient alors définitif. Quelques- 
unes de ses province s'en détachent pour devenir indépendantes des 
trois royaumes qui vont se former de ses débris. Telles sont : la Grèce, 
qui profite ; pour recouvrer son indépendance , des querelles de ceux 
qui se disputent la portion européenne de l'empire d'Alexandre ; la 
Thrace, qui est envahie par des Gaulois qui l'arrachent aux succes- 
seurs du conquérant , et retourné sous la loi de princes indigènes; la 
PftiV^ia ^septentrionale, qui est conquise par ces mêmes Gaulois, et 
devient, sous le iiom^de.6ra2aiie ou Gallo-Grèce^ un nouvel état. En 
dernier résultat, les trois grands royaumes qui restent subsistant 
oomme les représenlans de la monarchie Macédonienne , sont ceux 
é'Égifpte , de Syrie et de Macédoine. 

904. Limites des tbois botau/ies. — Les limites de ces trois 
royaumes peuvent être fixées ainsi qu'il suit : 

I. Le royaume d'ËGTPTE, entourait l'angle S. E. delamerinté* 
rieure , depuis la Grande Syrte jusqu'aux limites septentrionales de la 
Cœlé-Syrie, et n'avait que des sables brûlans pour bornes au S.'O., 
au S. et à l'E. Il comprenait, outre V Egypte proprement dite, la 
CyrpuUque, qui conservait cependant un roi particulier, et la lÀbye 
À rO., Y Arabie septentrionale à l'E., la Palestine, la Phénicie et la 
Cixlè-Syrie au N. £., et l'ile ôefJyprè dails la mer Intérieure. 
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IL Le royaume de Stbib y auquel nm étandoe fait aussi donner le 
nom é* Empiré des Sdeueideê, qu'il devait à ses souverains, s'éten- 
dait des côtes de la mer £^ aux rives de Tlndus ; mais toutes les 
provinces du N. de l'Asie Mineure et de la Haute Asie lui ont d^à 
échappé ou vont prochainement s'en séparer pour former les sept 
rojraumès indépendans de Pergwne , de Gnîatie , de Cappaâoee , de 
Pont f d^ Arménie , des Partket et de la Baetriant, 

ni. Le royaume de Macédoinb n'eut pmnt, comme les^deux que 
nous venons de nomïner, ses souverains dk^nitifi» ni ses limites déter- 
minées à la suite de la crise qui réduisit à trois les quatre royaumes 
qu'avaient créés les résultats de la bataille d'Ipsas. La Thrace, VÉpire 
et des portions plus on moins considérables de la 6rréccilui furent tour 
à tour enlevées on réunies , sans que ces révolutions aient produit 
pendant les premières années de leur existence des résultats assez 
durable pour que nous essayions d'indiquer ses limites autrement 
que d'une manière vague : c'étaient les monts Scardus et Orbelus 
aa N., la mer Adriatique à TO., la Grèce indépendante au S. et la 
Tfarace à l'E. 
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CHAPITRE X. 

PÉNINSULE HELLÉNIQUE, ASIE ET EGYPTE, 

A L'éPOQUB DE L'INTERVENTION DBS ROMAINS DANS LES 
. AFFAIRES DE CES DIVERS PATS (I). * 

S L PÉNINSULE HELLÉmQVB, 



otr 



ILLTMH, HÀCÉDOIM,^ GBÀCB, AD aOMKIfT MS PBBBIBIS DBHBIBS 
DE PHILIPPE III AVEC LES BOMAINS. 

ILLTRIE^ 

9(fô. Divisions.— •L'IlIyrie, qyi borde toute la côte de la mer 
Adriatique opposée à celle de l'Italie, fut naturellement la première 
des contrées de la péninsule Hellénique qui suiût l'invasion romdne. 



(I) Consnller , daos mon kilo» Bistoriqve d l'usage des CotUgte^ la earte de la Gskce et $e 
L'Afti occnmTàu à Pèpoqne de 4a 9onqûéte romaine. 

S 
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Au moment où commencèrent les démêlés de Rome avec Philippe III, 
roi de Macédoine , cette vaste contrée pouvait se diviser en deux par- 
ties, savoir : I. V Ulyrie pr(^r€meni dite, qui comprenait toutes les 
provinces septentrionales, et qui , à cette époque, se trouvait de droit 
ou de fait sous la domination ou sous la dépendance des Romains ; 
II. VIllyrie Macédonienne , composée des province qui étaient tom* 
bées sous la domination des rois de Macédoine (829 et suiv.). Gomme 
cette dernière faisait partie de la Macédoine à l'époque dont nous 
allons nous occuper, nous la décrirons avec les autres provinces de ce 
royaume, et nous parlerons seulement ici de VIllyrieproprement dite, 

906. Illyrib PAOPRBHBiNT DITE. — L'Illyeië proprement dite 
(802), où les Romains avaient porté leurs armes pour la première fois 
quatorze ans avant l'époque où nous la décrivons, s'étendait depuis le 
petit fleuve iirsia jusqu'aux monts Acrocérauniens (447), et compre- 
nait aussi les nombreuses îles répandues sur ses côtes. Parmi les 
peuples qui l'habitaient, on distinguait du N. au S. : — Les Iapydbs 
et les LiBURNEs (904), qui occupaient toute la partie septentrionale 
de riUyrie, et dont la soumission aux Romains, postérieure d'un 
siècle à l'époque qui nous occupe, ne date que du règne d'Auguste. 
— Les Dàlmates (804), dont une des tribus , nommée les Ard yens, 
Àrdyei, qui habitait vis-à-vis l'île de Pharos {420 et 907), fut réduite 
sous la puissance des Romains par Démélrius de Pharos , qui avait 
trahi la cause de son pays. La Dalmatie entière ne reconnut leurs lois 
que beaucoup plus tard. — Les Labeates (804), dont le roi Gentius, 
entraîné par Persée dans uùe guerre contre les Romains , un demi- 
siècle après l'époque dont noi^s nous occupons ici, fut fait prisonnier 
dans ScoDRA , sa capitale. — Les Parthiïxs ou Parihiniens (803) , 
soumis aux. Romains comme les Daljnates par Démétrius. Outre la 
colonie grecque d'ËPiDAMNUs, dont le nom, qui semblait de mauvais 
augure aux Romains / fut changé par eux en celui de Dyrràghium 
(auj. Dnrazzo), lorsqu'ils y envoyèrent une colonie,' on doit, à ce 
qu'il parait, nommer dans leur pays : — • Dimalle , Dimallum , vers 
les bords du Genusus (449), remarqiiable par la résistance qu'elle 
opposa aux Romains , qui la prirent après un siège de sept jours (l'an 
249 avant J.-C). — Les Taulantiens (805) , dans ie pays desquels 
on trouvait : — Apollonie , Âpollonia (auj. Pollua), à quelque dis- 
tance de la mer et de la rive droite du fleuve Jows (449); l'une des 
villes soumises aux Romains par Démétrius. — Les Atijhtans (805), 
soumis aux Romains par ce même Démétrius. On trouvait sur la côte 
de l'Atintanie : — Orique , Oricùm (auj. Orto), port au fond d'un 
golfe assez profond, qui fut perdu et repris par les Romaine dans leur 
première guerre contre Philippe de Macédoine. 

907. Iles. — Parmi les nombreuses îles de riilyrie (4 20), les seules 
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qoi floi^t devenues remarqfiables pendant les guerres d'IUyrie sont : 
— IssA (anj. Lissa) y la plus rapprochée de Fltalie ^ et livrée, ainsi 
que les deux suivantes, aux Romains par Démétrius. — Pharos (auj. 
Lésina), à TE. d'Issa ; patrie de ce Démétrius qui, apr^s avoir trahi 
son pays pour les Romains , éprouva leur ingratitude et fut vaincu , 
par eux dans son île même. — Corctbe , surnommée 2a Nuire y Cw- 
cyra Nigra (Gorzola), au S. de Pharos. 

Macédoine. 

f 

908. Divisions. — On peut diviser la Macédouie, au moment où 
survinrent les premiers démêlés de son roi Philippe III avec les Ro- 
mains, en trois parties : la Macédoine Occidmtale, qui se composait 
de provinces enlevées à Tlllyrie; la Macédoine Centrale et la Macé- 
doine Méridionale. Nous nous bornerons à indiquer celles des pro- 
vinces et des villes de ces deux dernières parties de la Macédoine qui 
ont joué on rôle dans lès guerres de Philippe contre les Romains. 

909. Macédoine Occidentale. — Ce fut presque uniquement la 
partie occidentale de la Macédoine , c'est-à-dire les provinces enlevées 
par les souverains Macédoniens à TlUyrie , qui fut le théâtre des 
guerres des Romains contre Philippe. On distinguait parmi ces pro- 
vinces : — La Candavie (854), la Pénestie (854), dont une des prin- 
cipales villes. Antipathie, fut prise par Apustius, lieutenant du 
consul Snlpicius. — La Dassaeétie (855), où se trouvaient: Lychnide 
on Lychnidus, sur la côte orientale du lac; Athacus, plus au S. £., 
non loin du Lycus , affluent de YHaliacnwn (425)^ sur les bords du- . 
quel SuliHCius remporta-un faible avantage sur Philippe, suivi bientôt 
d'un antre un peu plus marqué près de la ville même d'Athacus ; 
enfin Pélium eu Pellion (845), prise par le même consul. 

910. Macédoine Gentealb. — Dans la Macédoine Centrale, les 
contrées qui se ressentirent des ravages de la guerre pendant les hos- 
tilités des Romains contre Philippe , forent : — La Ltncestidb (852), 
dans laquelle on trouvait Octolophe , Octolophus , où Philippe fut 
vaincu une troisième fois par les Romains. — L'Éordée (850) , où 
Ton remarque la ville du même nom et celle de Bryanium , où Phi- 
lippe prit position dans sa retraite. -^ L'Orbstide (854), dont la ville 
la plus importante parait avoir été Celetrdv , prise par Sulpicius. 
— L'Éltmiotide (854), dont ëltmba était la capitale. — La Pela- 
GONiB, Pelagoniay à l'E. de la Lyncestide, comprise, ainsi que la 
Bbcriopie, dans l'importante province de P^onie. — ^Au S. O. de la 
Pélagonie se trouvaient les villes de Stubsra et de Pellina, que tra- 
versa Sulpicius en poursuivant Philippe dans sa retraite. — L'Ema- 
thib, Emathia (824), au S. de la Pélagonie,^ qui renfermait Tantique 

GÉoéRAPH. HIST. ' 20 
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Yille d'ÉoBSSB. — Les autres provinces de la Macédoine Centrale, 
telles que la Pii^rib (826) et la Mtgdonib (825 et 824), ne tirent pas 
les armes romaines pendant cette guerre. 

911. Mâgédoinb Méridionalb. — Deux villes seulement de la 
partie de la Macédoine comprise entre les golfes Tbermaîque et Stry- 
moniqne, se trouvèrent atteintes par la guerre pendant cette période; 
ce forent : — Gassandeée (887), sur la côte orientale du golfe Ther- 
malque , qui repoussa Apustius, lieul^ant de Sulpidus. — Acanthe 
(828), surja côte d'un petit golfe formé par le Strymoniqne, emportée 
d'assaut et livrée au pillage par le même général. 

Grèce. 

912. Divisions. — A l'époque où éclata la guerre entre les Ro- 
mains et Philippe , la Grèce se trouvait partagée en deux parties bien 
inégales ; savdr : les contrées soumises à la Macédoine , comprenant 
VÉpire, la Thessalie^ VÀcarnanie, les LocrideSf làPhoeiiie, la Bceotie, 
VÀtîiqw^ VAchtXey VÀrgolidef VArcadie, la M^sénie et les tles de 
la mer igèe , et les peuples qui, moins par amour de l'indépendance 
q^e par des motiÊ de jalousie, refusaient de se mettre sous le com- 
mandement des rois de Macédoine, et se déclarèrent pour les Romains. 
Ces derniers , au nombre de trois seulement^ étaient : les hal)itans de 
VMiolie , de VÈlide et de la Laconie, Nous allons indiquer en peu de 
mots la situation respective de chacun de ces pays. 

» 

Pays sounm à la MaeèdfAne, 



945. Epirb.— Soumise d'affection à la Macédoine, qn'dle touchait 
au N. £., cette contrée (725) était en partie occupée au S. E. par les 
AilwnMnes , peuple adonné au brigandage et ordinairement allié des 
iEtoliens.--G'est sur sa frontière du N. O., près du fleuve^oûs (149), 
que se trouvait le défié d^Antigme , où Flaminius remporta sur Phi- 
lippe une victoire qui lui valût la conquête de l'Épire. 

914. Thessalib. — Partagée entre un grand nombre de petits 
tyrans qui gouvernaient toutes ses villes principales, la Thessalie (754), 
intimement unie à la Macédoine, qu'elle aidait de sa redoutable cava- 
lerie, avait d'ailleurs toutes ses places importantes occupées par des 
garnisons Macédoniennes. Parmi celles qui ont joué un r^e Important 
dans les guerres des Romains contre Philippe, on remarque du N. O. 
au S. E. : — PmécADE , Phecas, vers la frontière du N. O., où Phi- 
lippe battit les^toliens et les Athamanes. — Gomphi, qui, bien 
qu'une des villes les mieux fortifiées de la Thessalie , se rendit lâche- 
ment aux Athamanes. •— Phalérib ou PhahriCy dont la prise par 
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les Romains entraîna célie de Métâopolis et de plusieurs autres 
places fortes. — Gallithera , qui repoussa Tîgonreusement les iElo- 
lieos et lès Athamanes. — Atrax, à l'attaque de laquelle Flaminîus 
perdit sans snecès ses meilleurs soldats. — Larissb , considérée alors 
comme la capitale de la Thessalie , et dont l'occupation par Flaminins 
à la suite de la victoire remportée, plus au S., dans la plaine des Cy- 
nt^céphalés^ détermina Philippe à demander la paix.— Déméthiadb, 
la dernière ville de la Thessalie qui résista aux Romains.— ^Larisse 
Gremaste, prise par Apustius, lieutenant du consul Sulpicius. 

945. AcARBTANiE.— Les Acarnaniens (759), quoique resserrés entre 
la mer, r^tdîe et les Athamanes, et attaqués des premiers par les Ro- 
mains, restèrent les derniers en Grèce fidèles au parti des Macédo- 
niens. Ils avaient alors pour capitale Leugadb , située dans l'île de 
ce nom, qu'un détroit de peu de largeur sépare du Continent (740), et 
prise d'assaut par L. Quinctius, frère de Flandnius. 

946. LocaiDEs. — ^ Enclavées en quelque sorte dans la Phodde , 
les Locrides (744) suivirent généralement le sort de ce pays, et furent 
comme lui abandonnées après la guerre aux ^toliens, leurs voisins. 
~ Opontb, dans la Locride Opmtimney et Antictbe, dans celle 
des Osoles, avaient été les premières villes enlevées aux Macédoniens. 

917. Phocide. — .Mamtenue sous la domination de la Macédoine 
par une forte garnison placée dans son centre à Elatée , sur le Cé- 
phissuSy la Phocide (747) se défendit peu contre les Romains, à l'ex- 
ception de Daulis, située au S. £. d'Elatée, et de cette dernière 
ville elle-même , qui ^t prise par Flaminius. 

948. BcËOTiB. — Vaincus par les ^toliens à Chéronée, 1^ Boeo- 
tiens (749) abandonnèrent entièrement le soin des affaires politiques 
pour se livrer aux plaisirs des sens, et laissèrent stupidement sur- 
prendre Thèbes par Flaminius. 

949. Attiqub. •— Les Athéniens (756), disposés à ouvrir leurs 
portes au plus fort, pourvu qu'il leur laissât leiAr oisiveté, leurs biens 
et leurs plaisirs, se donnèrent sans peine aux Romains lorsqu'ils ne 
forent plus soutenus par une garnison Macédonienne , et ne défen- 
dirent Athènes et Eleusis avec quiélque vigueur contre Philippe , 
que lorsqu'ils redoutèrent les effets de sa vengeance ,,qui retomba sur 
les bourgades de l'Attique. 

950. AcBidE. -^ Les Achéens (759), devenus à l'époque qui nous 
occupe le plus paissant des peuples de la Grèce , soutenaient le parti 
de Philippe, maïs sans vouloir se livrer à lui avec confiance. Parmi 
leurs villes, celles que les événemens de ces guerres ont rendues les 
plus remarquâmes sont : *— Gorinthb, occupée par une garnison 
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Macédonienne y défendue avec courage et succès par Phlloclès, lieute- 
nant de Philippe , et témoin, lorsque ce prince eut été forcé à im- 
plorer la paix, de la proclamation faite aux jeux i^tAmigiies pour la 
liberté de la Grèce. — Sictone , patrie de l'illustre Aratus , et consi- 
dérée , à ce titre sans doute , comme le centre de la ligue Achéenne. 
— Dym£, l'une des dernières Tilles de la Grèce qui restèrent fidèles 
à Philippe, qui en avait racheté les habitans après qu'elle eut été 
prise et pillée par les Romains. 

921 . Aegolidb. — Les Argiens (770), flottant , pendant les que- 
relles des Grecs, entre les Achéens et les Spartiates, ivcftvX leur ca- 
pitale, Aegos, occupée par les Macédoniens, qu'ils servirent avec 
zèle; mais ceux-ci, ne pouvant cpnserver leur ville, la remirent à 
I^abis, tyran de Sparte, qui s'y conduisit de la manière la plus des- 
potique. 

922. Abcâdie. — L'Arcadie (766) , incorporée en quelque sorte à 
l'Achaîe, ainsi que la petite province de JrtjiAylie, par laquelle elle 
touchait à la mer Ionienne , avait ses trois principales villes : Herbe 
à rO., OacHOMÈNE à l'E.^ et Mégalopolis au S., occupées par des 
garnisons Macédoniennes. La dernière se distingua spécialement 
par son dévouement à la cause de Philippe. 

925. Messénib. — La Messénie (764), en partie par suite de sa 
position à l'une des extrémités de la Grèce, ne joua qu'un rôle secon- 
daire dans les guerres des Romains avec Philippe. — Messène vit 
cependant à quelque distance de ses murailles les ^toliens et les 
Eléeus battus par les Achéens pendant la première de oes guerres. 

924. Iles de Ca m^r Egée. — Parmi les îles de la mer Egée, 
celle, qui , à cause de son importance , fut le tliéâtre des événemens 
les plàs remarquables, est la grande île d'EusÉE (775), dont toutes les 
villes importantes étaient occupées par des garnisons Macédoniennes. 
-^ OaÉE , au N., échappa la première à Philippe. Quinctius lui enleva 
ËRÉTttiE , au centre , et Gartste , au S., dans la campagne suivante. 
— Chalcis , la capit&le de l'Ile , résista aux efforts de ce lieutenant 
de Flaminius , et fut du nombre des dernières villes conservées par 
Philippe. 

Peuples alliés des Romains. 

925^ jEtolie. — Les iËtoliens (741), braves, mais présomptueux à 
l'excès , pleins de confiance dans leur cavalerie supérieure même à 
celle des Thessaliens , virent leur alliance recherchée par les Macéâo- 
niens et par les Ronïains, au commencement de la seconde guerre de 
Macédoine , et se décidèrent pour les derniers dans leur assemblée gé- 
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nérale tenue à Naupagte (745), port qui aurait pu devenir d'une grande 
importance, s'ils avalent pris la peine d'y appeler le commerce , et si 
leur pays bien cultivé y eût cherché un débouché pour ses produits. 

926. Elidb. ^Les Éléens (T62), qu'un bras de mer de peu d'é- 
tendue séparait des £toliens, tenaient comme eux le parti des Ro- 
mains, et virent Philippe ba,ttu non loin d'ËLis, leur capitale. 

927. Lagonie. — Assujettie à un tyran féroce, la belliqueuse 
Sparte (768) conservait le désir et sans doute l'espoir de dominer en- 
core la Grèce. Elle crut peut-être en trouver l'occasion en se réunis- 
sant aux Romains pour accabler Philippe ; mais ceux-ci ne restèrent 
fidèles à leur honteuse alliance avec Nabis que tant qu'il fut utile à 
leurs succès, et tournèrent ensuite leurs armes contre lui. 

. Thrace. 

928. Notions diverses.— ^ La Thrace, dont nous devons parler 
ici pour compléter la géographie politique de la Péninsule Hellénique 
à Tépoque qui nous occupe, resta étrangère aux querelles de Philippe 
avec les Romains. Gouvernée par ses princes ii^igènes depuis qu'elle 
s'était soustraite à la domination des successeurs d'Alexandre (905), 
elie ne se vit menacée d'un nouveau joug qu'un siècle et demi plus 
tard, lorsque LucuUus en commença la eonquète, terminée seulement 
sous Tibère. Pendant les guerres de Philippe, elle n'éprouva d'autres 
cbangemens dans sa géographie politique que l'occupation par le roi 
de Macédoine de toutes les places voisines des côtes ayant quelque 
importance. Parmi celles dont il s'empara , nous citerons seulement 
les suivantes, savoir, de TO. à l'E. : 

Maronée , Maronea , ville importante i(ur la mer Egée. — SERr 
rhée, Serrheum^ château-fort sur le promontoire du même nom. 
— DoRisgnE , DùriscuSy sur la rive droite de l'Hèbre , non loin de 
son embouchure. — Ctpsâle, Cyps^la, sur la rive gauche du même 
fleuve , mais plus éloignée de la mer. — ^nus ou ^nos , au S. du 
lac de Stanior, formé par l'Hèbre (425). 

9â9. Les suivantes , occupées aussi par Philippe , étaient dans la 
Chersonèse de Thrace , savoir : 

Alopdgonnèse, à lopeconnesus , sur la côte occidentale. — ^Eléonte 
(846), à l'extrémité, méridionale de la presqu'île. — Madytos , 
sur PHellespont. — Callipolis , aussi sur l'Hellespont, au N. E. 
de Madytos. 
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S II. ASIE 
APBÈ8 LA DÎTAITI D*ARTIOCBUfi-LEHBllflD A MAWiSII ' 

(I^n 180 arant J.-C. ). 

990. RésniiÉ historique. — A l'époque du partage définitif des 
emiqnétesd'Âlexandre-le-Grand, les Séleucides , rois de Syrie , firent 
entrer dans leur jot toute la portion Asiatique de l'empire Macédo- 
nien , c'est-à-dire la presque totalité de l'Asie alors connue ; mais le 
démembrement de ce vaste empire commença presque aussitôt après 
sa fondation. En vain Antiochus-le-Grand essaya-t-il par de nombreu- 
ses expéditions guerrières d'en relever la gloire. Les succès même qui 
lui valurent ce surnom de Grand furent loin d'être décisifs, et bientôt 
' sa défaite par les Romains à Magnésie {le 45 décembre de l'an 190 
avant J.-G. ) devint le signal définitif de la décadence de l'empire 
des Séleucides. G'est à la suite du traité qui suivit (l'an 489) cette 
victoire des Romains, que nous allons décrire l'Asie. Noos bornerons 
toutefois cette description à la partie de l'Asie qui avait été soumise 
par Alexandre, nous réservant de résumer ailleurs les notions plus ou 
moins confuses acquises par les Grecs ou les Romains sur les contrées 
les plus reculées dont les noms sont parvenus jusqu'à eux. 

934 . Divisions. — Après le traité qui suivit la défaite d'Antiochns 
à M)signésie , l'Asie divisée , selon l'usage liabituel des Anciens , en 
' Asie Antérieure ou Asie Minévrey et en Asie Supérieure ou Haute Asie^ 
se partageait de fait , sous le rapport politique , en trois portions dis* 
tinctes, savoir : 4^ Contrées formant lEmpiredes Séleucides ; 2^ Con- 
trées placées sous Vinfluence des Romains; 5^ enfin, Contrées Indépen- 
dantes. C'est dans cet ordre que nous allons en donner la descrip- 
tion (4). 

I. EMPIRE DES SÉLEUCIDES. 



9IS2. BomsES ET Divisions. — Le traité conclu par Antiochas 
avec les Romains donna pour bornes à l'empire de Syrie , du côté du 
^. O. , la chaîne du Taurus ; à l'O. il continua à s'étendre tout le 
long de la côte de la Grande-Mer jusqu'aux limites méridicmales de 
la Judée ^ ses limites au S. étaient les déserts de l'Arabie ^ le golfe 
Persique et la mer Erythrée; à l'E. l'Inde , et enfin du côté du N. 
les monarchies naissantes de la Bactriane , des Partbes et de l'Armé- 



(0 Noua iiulaterona peo aur les détails , parce que cea contrées ayant déjà été pliiaieari fois 
décrites , 11 aéra facile , & Palde dea chiffirea de renvoi , de retrouver ces détaUa dans les cbaplUe» 
préoédeaa. 
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nie. — Les contrées comprises dans ces lioiites peuvent se répartir en 
trois divisions, savoir : l"* la Syrie proprement dite, avec la Phénicie 
et la PaUsiine ; 2^ les provinces de lAsie Mineure; 5 enfin , les pro- 
vinces de la Haute Asie, 

/• Syrie. 

955. Provinces st Villes principales. — La Syrie avait dû 
anx victoires d'Antiochas-le-Grand la réunion à son territoire de la 
Cœlé-SyriCy la plus méridionale. de ses provinces , qui était restée 
long- temps réunie aux États des souverains de l'Egypte (902). En y 
comprenant ce pays , la Syrie renfermait cinq grandes provinces / 
savoir : 

954. 1. LaCoitAGÈNB, auN., capitale Samosatb, Samosaia (auj. 
Semisat ), sur l'Ëuphrate. 

n. La CtrehestIque , située au S. de la Comagène , et qui devait 
son nom à sa capitale Gyrrhus ( auj. Gorus ). 

Ootre cette granctBYUle. on di8tiii#;aalt encoise dam iaCyrrbeslique:— Chalv- 
Bon , à laquelle 6it donné, sous les princes Séleucides , le nom de Bebeb , Bœrea, qui 
n'a pas ftiit oublier le premier ( ai^. Ha^leb ou Alep ; , au S. £. de Cyrrhus , sur le 
chalus CS90) , chef-lieu dii canton appelé ckaiyboniUde.-^ CEkhCis ( at^. Kinne»* 
rin ) , an S. O. de Ghalybon , cheMieu de la chalcidique. 

955. m. La Sbleugidb, la plus belle et la plus riche de» provinces 
de Tempire des Séleucides y dont elle renfermait la magnifique capitale 
Àntiochey Antimkiaianî. Antakiéb) , sur FOronte (175 et 249) ; cette : 
ville, distinguée par le surnom de Grande , Magna y et quelquefois 
par celui à^Epi-Daphnéy qu'elle devait A un de ses faubourgs, de 
toutes celles du même nom , était composée de quatre quartiers, 
dont lé premier avait remplacé VAntigonie de Syrie (895). Peuplée 
de Grecs, de Macédoniens, de Cypriotes, de Cretois et de Juifs, 
elle ne tarda pas à devenir la reine de l'Orient , titre qu'elle con- 
serva même sous les empereurs romains. 

La Séleucide était aussi appelée Tétrapole. T€trapolit,k cause des quatre graa^ 
des YiUes qu'elle renfermait . et que Ton désignait souvent par la. dénomination de 
soeurs , sans doute à cause de leur commune fondation par Séleucus Nicator , qui 
leur donna son nom et ceuK de son père Antiochus, de sa mère Laodice , et de sa 
femme Apamée. Ces villes étalent, outre celle A'AnUoche, que nous venons de 
nommer: — SiLKuas, Seleneia (aig. Kepse}, près de l'embouchure de l'Oronte, 
et distinguée des autres Tilles, en fort grand nombre, qui prirent comme elie le nom 
de leur fondateur Séleucus Nicator , par l'épiUiètede Pierià, qu'elle empruntait au 
mont Piérus » branche de l'Amantu (235), au pied duquel elle était b&tie. EUe ser- 
vait de port à AnUoche.^LAOOiGÉE, Laodicea (av^. Ladikiéb) , appelée sur la mer, 
ad mare, à cause dé son port sur la Méditerranée : la contrée qui l'environne était 
très-ferlUe en vins. — A?a«ée, Àpamea (auj. Famiéh ), an S. E. de.Laodicée, dans 
Hue péninsule formée par l'Oronte et par un lac, au milieu d'une contrée tellement 
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fertile , que les sélencfdes y nonrrinaient flOO éléphans et la plus grande partie de 

lenr armée. Elle fut la capitale d'une proTînce particulière nQnmée Apaméne, et 

la patrie du philosophe Posicionius. 

956. rv. La Gœle-Strie , aa S. de la^Séleucide , et ayant pour 
capitale Fimportante cité de Damas (524), située au milieu de jar- 
dins délicieux, arrosés par les mille canaux du Chrysorrhoas (220). 

y. La Palmyiiène , qui n'avait point encore acquis à l'époque qui 
nous occupe Timportance qu'elle dut par la suite à sa capitale Pal- 
MTRE on Tadmor, située sur la grande route de commerce entre 
Babylone et Antioche, à travers le désert qui sépare la Syi*îe de la 
Babylonie. 

957. Aux provinces de la Syrie il faut ajouter les deux contrées 
suivantes, qui y furent réunies en même temps que la Gcelé-Syrie par 
les conquêtes d'Antiocbus sur les monarques Egyptiens ; savoir : 

I. La'PH^NiciE (570), dont les souverains d'Egypte et de Syrie se 
disputaient avec acharnement la possession , à cause de l'importance 
que loi assuraient les forêts du Liban et de l' Anti-Liban, remplies des 
bois les plus précieux pour la constmction deis flottes de guerre et de 
commercé, et les excellens ports de Ttb et de Sidon, que cet avantage 
et leur industrie rendaient les cités les plus conunerçantes de la 
Méditerranée. 

IL La Palestine (574), où nous citerons seulement ici, après Jé- 
rusalem, sa capitale, le port de Raphia (auj. Retha) , situé sur la 
Méditerranée , non loin de la frontière de l'Egypte , et devenu cé- 
lèbre à cette époque par la victoire que Plolémée Philopator y avait 
remportée sur Antiochus-Ie-Grand. 

II, Asie Mineure. 

958. Provinces et Villes remarquables. — Le traité qui sui- 
vit la bataille de Magnésie ne laissa dans l'Asie Minpure, à l'empire 
des Séleucides, que deux provinces , savoir : 

I. LaGiLiciE (880, VIII), séparée de la Syrie par le mont Amanus, 
et riche ; comme la Phénicie , en bois de construction. Outre Tabse 
(520);, sa capitale, on y remarquait:— Séleugie , Sdeurta (anj. Se- 
lefkeh),près de l'embonchure du Calycadnus (499), et l'une des 
villes de ce nom fondées par Séleucus Nicator : on la distinguait des 
autres par le surnom de Trachée, Seleucia Trachcea, qui était celui 
de la portion de la Cilicie où elle se trouvait (520). 

IL La Pamphylie (880, VI), à l'O. de la Cilicie, et jouissant des 
mêmeà avantages : — ■ StDE (675)^ sur la côte de la mer; — As- 
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TENDE (675) , sar l'Eurymédon (4d9); et Pjsrgb (506) , sur le Gestras 
(499) , en étaient les villes les pins importantes. 

///. Haute ÂHe, 

959. Paovingbs et Villes ubmârqoâbles. — La plus grande 
partie des provinces de la Haute Asie avaient été ramenées à l'obéis- 
sance par Antiochus pendant la seule époque de son règne où il ait 
mérité le surnom de Grand : celles qui lui obéissaient encore après son 
traité avec les Romains étaient aa nombre de quatorze , savoir : 

940. 1. La MiésopoTAMiE (880, XI), où Séleucus Nicator avait fondé : 
— Edessb, Edessa (aùj. Orfa), qui paraît avoir remplacé Fantique 
ville de Ur (544) , et Apamée , Apamea , sur la rive gauche de l'Eu- 
phrate, vis-à-vis de Zeugma. 

n. La Babylonib (880, XIII), on l'on remarquait, outre la grande 
capitale qui lui donnait son nom : — Séleucie , Seleucia (auj. El Ma- 
dain ), construite sur la rive droite du Tigre par Séleucus Nicator, qui 
en voulait faire une des deux capitales de son en^pire. L'avantage de 
sa situation dans un des plus fertiles cantons de FOrient, et la rupture 
des digQ'vs de FEtiphrate , qui força les habitans de Babylone à déser- 
ter cette grande cité, procurèrent bientôt à Sélencie une population 
de 000 mille âmes. '— Apahéb , Apamea on Digha (auj. Koma ), 
dans l'angle formé par le confluent du Tigre et de l'Euphrate* 

m. L'AssYEiB (880, XII), désignée plus communément, à l'époque 
qui nous occupe, par le nom d^Adiahène^ la principale de ses provinces, 
et qui avait Ahbelles (857) pour capitale. 

944 . ly . La MÉDIS Atbopatènb (880, XIY), capitale Gaza. ^ 

y. La Grande Médie (880, Xy ), capitale Egbatanb (494). 

VI. La SusiA?îE (880,^ Xyi), capitale Suse, et dont le canton le 
plus méridional, appelé ElthaIde, Elymaïs, avait pris le nom de 
sa capitale , célèbre par le temple de Bélus, où se trouvaient entassés 
d'immenses trésors (4). 

yil. La Pbrside (880, Xyil), capiUle Pbrsépolis. 

942. ym. La Carmanib (880, XX) , capitale Carmana. 

IX. La GÉDROSIE (880, XXI) , capitale Pdra. 

X. La Drangiane (880, XIX), capitale* Prophthasia. 



(O On sait que ces tr««on causèrent la mort d'Antiochns-Ie^rand , qnl , ayant voulu les 
eàJever pour payer les trlbais Imposés par les Romains , fat massacré par les Élsméeo», Indi- 
gnés de 08 sacrilège. 
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XI. L' Aragqosib (880, XXI), dont la capiUleÂBACHOTOSétait sans 
doute à cette (époque remplacée par I'Albxandbib fondée dans ce pays. 

XII. Le PATS DBS Pabopamisadbs (880, XXII), qni avait aussi 
pour capitale une Albxandbib. 

'XIII. L'Arib (980^ XIX), ayant encore pour capitale une Alexam- 
ORiBy qui avait succédé dans cette dignité à Àrtacoana, 

XIV. L'Inde GiTiaiBURB (880, XXiy ), enfin, la plus orientale 
des provinces de l'empire des Séleucides. 

II. ÉTATS PLACÉS SOtJS L'INFLUBNCB DES ROMAIN^. 

043. Noms et Villes principales. — La victoire de Magnésie 
commença à étendre sur l'Asie l'influence des Romains ; cependant 
les États soumis alors à cette influence n'étaient encore qu'au nombre 
de deux, auxquels il faudra néanmoins ajouter un certain nombre de 
villes déclarées libres par les Romains. Ces Etats étaient : 

044. I. Le ROTADME DE Pergame , Considérablement augmenté 
par suite de la part active que son roi, Ëumèoe, avait prise à la 
guerre contre Antiocbus. Avant cette guerre, il était composé seulement 
d'une partie de la Mysie; il reçut, par le traité, le reste de cette pro- 
vince, la Phrygiede VHellespont et la Grande P^ry^t« (880), la Lydie 
avec ïlonie et toules les villes Greeqœs qui avaient pris le parti d' An- 
tiocbus , quelques-unes des villes de la Lyeie (S80), et notamment 
celle de Telmissvs (854 ) ; enfin , en Europe , la Chersonèse de Thrace 
(813), avec l'importante ville de Lysimachie (880), située sur l'isthme 
de cette péninsule , dont elle fermait l'entrée. — Parmi les villes de 
ce royaume , outre Pergame, Pergamus (auj. Bergamo), sa capitale, 
située près du Gafcus (498), et on Attale , père d'Eumène, avait fondé 
une bibliothèque devenne célèbre, nous citerons encore : — Elée, 
Elœa (auj. Jalea), qui servait de port à cette capitale, et Magnésie 
du Stpy'e, Magnesia Sipyli (506), ville de Lydie, où se livra la 
bataille si fatale à Ailtiochds. 

945. II.. La république de Rhodes, qni obtint également, par 
le secours que ses flottes prêtèrent aux Romains, d'igoutér à l'Ile , 
siège de sa puissance maritime (494), les importantes provinces de 
Carie et de Lycie^ situées vis-à-vLs de ses côtes. — Rhodes, jR^odus, 
qui conserve son nom, était alors la capitale de cette florissante' 
république. 

Cette ville, que sa marine avait rendae l'nnedes plos riches et des plos puissaDtes 
de I*A8ie, était, en même temps , nne des plos fortes, puisqu'elle soutint un siège d'un 
an contre DiméMuB PotioreéU , c'est-à-dire le preneur de Tilles , qui ne put par- 
Tenir à la forcer. Le plus célèbre des nombreux monumens qu'elle renfermait, était 
le fameux colosse de 70 coudées de liaut , représentant le soleil , et regardé comme 



I. 
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l'une des sept menreUles dn monde. Celle statue giganteicpie , qui avait été reoTer- 
sée 32 ans avant l'époque qui' nous occupe et 56 ans seulement après son érection , 
était placée auprès, mais non au-dessus de l'entrée du port , comme on se le repré- 
sente d'après les récits qui nous montrent les vaisseaux passant à pleines voiles entre 
ses jambes. 

946. m. Les Villes grecques d'Asie , qoi n'avaient point em- 
brassé la cause d' Antiochus , et auxquelles les Romains rencUrent leur 
iiberté. Les plus remarquables, situées sur la côte occidentale de TA- 
sie Mineure^ étaient dn N. an S. : ^ Gthb on Cume (661^ ; — Pho- 
CEE (664); — SuTaNE(665); — GLAZOMÈim (665); — Ertthbes; 
— CoLOPHON (665) ; •— Milbt (667) et Ghios (668), dans l'île dn 
même nom* 

Les Romains ajoutèrent à ces villes celles de la Nouvelle Ilion, 
lUum Novum (auj. Hissardgick), et de Dard anus (457), par respect 
pour la tradition qui les faisait descendre des Troyens. 

La première de ces deux villes, considérée par les Romains comme ayant succédé 
à l'ancienne Troie (456) , était réellement située plus près du rivage de la mer. Ce 
n'était encore qn*un village lorsqu'Alezandre s'y rendit à son arrivée en Asie ; mais 
elle ne tarda pas à devenir une viUe importante , grâce aux libéralités de ce prince 
et plus encore de Ly^aque , qal l'environna d'un mur de 40 stades (4 lieue S/S) de 
circuit et y transporta les babitans de quelques villes voisines. 

III. ÉTATS INOÉPENDANS. 

947. Division. — Nous 'diviserons les Etats restés ou devenus in- 
dépendans à la suite de la bataille de Magnésie en deux séries, savoir: 
i^ ceux de l'^âsie Mineure; 2^ ceux de la Haute Asie. > 

I. Asie Mineure, 

948. Noms et Villes remarquables. — Les Etats indépendans 
de l'Asie Mineure étaient au nombre de 5 , savoir de TO. à l'E. : 

d49. 1. La BiTHTNiB^ qui devait tenter encore la fortune des com- 
bats, avant de tomber définitivement sous Tinfluence romaine; capitale^ 
NiGOMiâDiE, Niemfiedia (auj. Is-Nikmid) , fondée par Nicomède I^, au 
fond du golfe Astacène (1 94 ). 

On pourrait citer encore dans ce royaume : — Pbusb , prusa (at^. Brousse), sur> 
nommée ad Olympum^ à cause de sa position au pied dn mont Olympe (204), 
dans la partie occidentale de la Bithynie, dont elle était l'ancienne capitale: — 
NiCBB (602), entre Prnse et Nicomédie, et qui ne le cédait guère en importance à ces 
denxTÎUM. 

950. II. La Galatie ou Gallo-Grèce, formée de la partie orien- 
tale de l'ancienne Pkrygie de l'Hellespont et du nord de la Grande 
Phrygie (880), on s'étaient établis le^ Gaulois appelés en Asie contre 
Antiocbus Soter par Nicomède I"^**. 
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954. Cette ookmlede guerriers arrivés de roccldent appartenaità trois natiooi 
Gantoises qui , en s^établissant dans cette noBvelle patrie, y occupèrent chacune un 
canton distinct , savoir s ~ 1» Les TolistoboIbus, ToOsioboti^ on Tolistobogbs, 
Tolistobogi, qui s*établirent à l'O. aux environs de PESSimonTE^Petsinus, dont ils 
firent leur capitale. Cette ville, située près du Sangarius (1 A5), était depuis long-temps 
déjà célèbre par son temple de Cybèle. — a» Les Tbctosagbs » T^tosages , venus 
des environs de Toulouse et qui se fixèrent au N. E. des précédens. Leur capitale 
était ÀifCTBB, Aneyra (auj. Angora), regardée comme celle de toute la nation.— 
So enfin les Tbochbs, Trocmi, établis à l'E. de la Galatie et dont le principal mar- 
ché, car les auteurs ne lui donnent pas d'antre nom, était i TAViDii,«liué au voisi- 
nage du fleuve Halys (405). Les Galates, que leur bravoure portait à étendre leurs 
conquêtes autour d'eux, et qui avaient fourni des secours à Antiocbus, furent les 
premiers attaqués par les Romains après la bataille de Magnésie (l'an 185 avant 
J.-C.}* Les monts Olympe (204) eilMabaga (208) , snr lesquels ils cherchèrent vai- 
nement à se fortifier, ne purent les préserver d'une destruction presque com- 
plète. 

952. m. La Paphlagonie (880, III), qni, grâce au pea de ferti- 
lité de ses montagnes , conserva assez long-tenlps son indépendance. 
La riche colonie grecque de Sinope (677) , qui en était la ville la plus 
importante, devait,, quelques années après, tomber an pouvoir des rois 
de Pont. 

ly. Le BOTAUME DE PoNT (88o, VU) , d'ou devait sortir un des 
plus redoutables ennemis des Romains. Les colonies grecques d^A- 
misuSy de Cotyora , de Céraéwiie et de Ttapezonte (678) , en étaient 
le^ villes les plus importantes. 

V. Le royaume de Cappadoce (880, VII) enfin, où Ton peut 
citer, outre Ma^çaca, sa capitale (548), Comane, la ville sacrée de 
Bellone. 

Après la ^erre d'extermination faite aux GalateSjld roi de Cappadoce Ariarathe 
acheta des Romains, au prix d'une amende de deux cents et peut-être de six cents 
talens (1,100,000 ou 5,500.000 francs), le pardon du tort qu'il avait eu de fournir des 
secours à AnUochus-le-Grand. 

//. Haute Asie. 

953. États et Villes remarqcables. — Les États de la Haute 
Asie qui avaient recouvré leur indépendance avant la bataille de 
Magnésie, ou qui la ressaisirent par suite de cette bataille, étaient au 
nombre de trois , savoir, de l'O. à TE. : 

954. I. L'Arménie (880 , X) , qui profita de la défaite d'Antiocbos 
pour se soustraire à sa domination, et se partagea bientôt après en 
deux royaumes , l'un , celui de la Petite Arménie , situé en partie dans 
l'Asie Mineure , et l'autre , celui de la Grande Armétiie , à TE. du 
précédent. 

II. Le royaume des Parthes , composé alors des seules provinces 
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de la Parthiène et de VHyrcanie (880, XYIII) , soustraites depuis un 
dend-^ècle à la domination des Séleucides; capitale Hécatompyle 

(557).. 

955. III. Le ROYAUME de Bagtriane (880, XXIII) , dont le gou- 
Yerneiir Théodote avait pris (dès Tan 256 avant J.-G.) le titre de roi^ 
qu'Antiochus-le-Grand tenta vainement d'arracher à son fils Ënthy- 
dème. Ce royaume, confinant à l'O. à celui des Parthes , parait avoir 
compris dès-lors au moins les provinces de Bactriane et de Sogdiane 
(880, XXIII), dont les ville» principales étaient Bactrbs (520) et 
Maracande (550). 

S m. EGYPTE 
A LA MOBV Dl PTOLBMBB BTBBGiTB 1er ' 

(ran 222 avaDt J.-CO. 

956. Sorï Étendue, SES Provinces et ses Villes remarqua- 
bles. — Le règne de Ptolémée Evergète I'' doit sa plus grande illus- 
tration à la facile et pas^gère conquête de l'empire presque entier 
des Séleucides, dont les peuples, cédant à l'horreur que leur inspi- 
raient les assassinats dont s'était souillé leur roi Séleucus , laissèrent 
Evergète envahir successivement la Syrie et les autres provinces à 
l'O. de l'Euphrate, la BahylonieA^ Susianey la Perse, et même la 
BcLctriane, Ce roi ne conserva toutefois que la première seulement de 
ces provinces, qu'il réunit à la monarchie Egyptienne, qui se compo- 
sait ainsi à sa mort des pays suivans , savoir : 

r 

957. L'EGtPTE proprement dite (542 et suiv.), où nous citerons 
seulement, comme les villes les plus remarquables à celte époque : 
Alexandrie (856), embellie par Ptolémée, fils de Lagus, et par 
Philadelphe, son successeur, d'une foule de monumens magnifiques, 
parmi lesquels se distinguaient surtout le Phare , le Tombeau d'A- 
lexandre , la fameuse Bibliothèque et le Sérapîon. Cette superbe ca- 
pitale des Lagides se divisait en trois quartiers , et deux grands fau- 
bourgs , entre lesquels se trouvaient répartis les monumens que nous 
venons d'indiquer* 

Les trois quartiers d'Alexandrie étaient i fo l'ite de PHiR08,8ur laquelle s'éleva, par 
les soins successifs de Ptolémée Soter et de Ptolémée Philadelphe, la superbe tour de 
400 pieds de haut, regardée comme l'une des merveilles du monde, et surmontée d'un 
fanal visible de IS lieues en mer. On sait que c'est cet édifice , destiné à éclairer les 
vaisseaux pendant la nuit , qui a donné son nom A tous ceux consacrés au même 
usagp. L'ile de Pharos fut Jointe au continent par une jetée de sept stades (plus d'un 
quart de lieue) de longueur, nommée à cause de cela Heptastade, Hepttistadium. 
Elle séparait les deux ports d'Alexandrie : le grand, porUis Magnus, à l'E., et le 
petit, ou port à*EwnosU ou du Bon-Retour , yortus Eunosti, à l'O. ; un troisième 
port s'ouvrait sur le lac MairéaUs (878). — 9» Le Bbuchion , le second des quartiers 
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d'Alexandrie , aa S. E. du Grand port, renfermait nn grand nombre de palais , te 
Théâtre, le Tombeau d'Alexandre, le Musée et la fameuse Bibliothàque rassemblée 
à grands frais par les Ptolémées » et qui contenait, dit-on , 700 mille volumes lors- 
qu'elle fut consumée en grande partie dans Tincendie du Bruchion. pendant le siège 
que César soutint arec 3,000 hommes contre toute la population et l'armée d'A- 
lexandrie. -> S^XiC RiÇBOTis , troisième quartier d*Alexandrie, à TO. de la ville . 
renfermait le magnifique temple du dieu Sérapis , ou le sérapion , construit pair les 
ordres de Ptolémée Soter , et qui reçut les restes de la bibliothèque après l'ineendie 
du Bruchion , et la superbe colonne de Pompée , le plus beau monument de ce 
genre que nous ait transmis l'antiquité. — Le faubourg nommé iaL-Nécropole , on 
Tille des Morts, Necropoli^, à cause des grottes sépulcrales qui s'y trouvaient en 
très-grand nombre, s'étendait à l'O. de la ville, sur unp longueur de plift d'une 
deml4ieue. Un autre faubourg , situé a 1*£., renfermait V Hippodrome et les deu 
obélisques nommés Aiguille* de cléopdtre, 

958. Memphis (546 , 556 et saiv.) , quoique pdTée habituellement 
du séjour des souverains , qui faisaient à Alexandrie leur résidence 
ordinaire , continuait cependant à être considérée comme \i capitale 
de l'Egypte. C'était dans ses murs que se faisait le sacre des rois, et 
le temple dePhtha, l'un des monumens les plus célèbres construits 
par les anciens rois dans son enceinte, passait toujours pour le temple 
principal de la nation^ malgré l'érection à Alexandrie du fameux 
Sérapion, 

Absinoé du lac Mcms, qui remplaça la fameuse ville de Croco- 
dilopolis (556), devint la capitale du nome ArsinoUe. Ptolémée 
Philadelpbe y fit ériger un superbe obélisque de 80 coudées de hau- 
teur, qu'on y voit encore. 

Absinoé du golfe Héroopolite (564), qui, comme la précédente, 
échangea le nom qu'elle avait porté jusqu'alors contre celui de 
l'épouse bien-aimée de Philadelpbe, acquit, sous ce prince, une im- 
portance commerciale plus grande que jamais, par suite de l'achè- 
vement du Canal qui mit en communication le Nil et la mer Rouge. 
Ce canal s'étendait depuis les environs de Boubaste (557), sur la bran- 
che Pélusiaque du Nil, jusqu'aux lacs Amers, près du golfe Héroo- 
polite, au N. O. de la mer Rouge (271). — Philadelpbe avait encore 
fondé , sur la côte occidentale de cette même mer : 

Philoté&as , port sur la côte de la Troglodytique (558) , destiné 
surtout à la chasse des éléphans qu'on dressait pour la guerre. -— 
Absinoé, Mtos-Hobmos et Bébénige, autres ports de la même 
côte, dont la première destination paraît avoir été la même; mais ils 
servirent aussi utilement au commerce qui se fit entre l'Egypte , l'A- 
rabie et l'Inde, surtout lorsque les deux dernières eurent été mises 
en communication avec la vallée du Nil par une bonne roule qui 
allait aboutir à Coptos (auj. Coft ou Keft), ville importante , située 
au N. £. de Thèbes, sur la rive droite du fleuve. 

959. L'ÉTHiopfE AU-DBSSus DE l'Égïpte (557 et suiv.), explorée 
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et soamise, solvant quelques autears, par les ordres de Ptolémée 
Philadelphe, dont deux des lieutenans avaient pénétré jusqu'à BIéroé 
(559), et bien au-delà vers le S. O. (340) , dans les contrées à peine 
connues des voyageurs européens, tandis que d'autres fondaient, sur 
les côtes du golfe Arabique et de la mer Erythrée (45) , de nombreux 
éublissemens commpciàux^ parmi lesquels nous devons citer : 

ProiiBMiis , surnommée Èpi-Théras, ou pour la chasse , à cause 
de sa destination. — Bérénice , surnommée Pan-Chrysos , c'est-à-^ 
dire toute d'or, parce qu'elle était située au pied d'une montagne où 
se trouvaient des mines de ce métal. — Adulis , sur un golfe auquel 
elle donnait son nom, et où elle avait un port qui servait d'entrepôt 
aux marchandises qui passaient d'Afrique en Asie. — Bérénice , qui 
devait le surnom d'Épi-Diré au promontoire voisin de Dire , qui 
commandait la sortie du dëtroît qui fait communiquer la mer Rouge 
avec la mer Erythrée. L'or, l'argent, les pierres précieuses, l'ivoire, 
les aromates, étaient les principaux objets du commerce de tous ces 
ports, dont les monarques Egyptiens étendirent sans doute le nombre 
bien au-delà du point où nous nous ancétons ici , faute de renseigne- 
menssuffîsans. 

960. La Libye Maritime, la Gtrénaïqub (523), théâtre de 
plus d'une révolte contre les monarques Egyptiens, et les Oasis du 
désert de Libye étaient les dernières contrées possédées en Afrique 
par Ptolémée Evergète. 

961 . En Asie , il conservait à sa mort : 

L'Idumée (385) , ou Arabie S^tentrionale, pays en grande partie 
désert, mais dont la soumission était indispensable aux rois d'Egypte 
pour faciliter les communications entre leurs possessions d'Afrique 
et celles d'Asie. ^ 

La Palestine (937) , dont Evergète voulut peut-être se concilier 
l'esprit des habitans, en allant, au retour de son expédition d'Asie, 
offrir des sacrifices dans le temple de Jérusalem. 

La Phénicib (937) , dont Ptolémée, fils de Lagus, avait complété 
la conquête en enlevant à Démétrius (l'an 286 avant J.-C.) les puis- 
santes villes de Sidaii (854) et de Tyr (893), qui, avec celle d'^cco 
(407) , située plus au S. sur la côte dû même pays , et que Philadelphe 
agrandit et décora du nom de Piolémais , devinrent pour quelque 
temps les arsenaux maritimes des Lagides. 

962. La Strie (933 et suiv.), conquise par Evergète, ainsi que sa ca- 
pitale i4tittoc/ie, dont le célèbre faubourg deDaphnè ne put, malgré 
son temple et son asile célèbres d'Apollon, protéger la reine Bérénice et 
son fils contre la haine sanguinaire de Laodice. — Séleucie sur la 
mer y ou Seleucia Pieria, qui servait de port à Antioche, et Tripolis, 
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aatre port important gltaé plus au S. , étaient oocapés par de fortes 
garnisons Egyptiennes» 

963. Les Villes Mabitimes des côtes méridionales de l'ÂsiB 
Mineure, c'est-à-dire de la Ciîiciey de la Pamphylie, delà Lyde 
et de la Carie , le littoral de la Thrage y et particulièrement de la 
péninsule connue sous le nom à^Hellespoht ou de Chersonèse de 
Thrace, et plusieurs des Cyclades (436), reconnaissaient aussi les lois 
de Ptolémée Ëvergète. 

964. Utle de Gypre enfin, par sa situation entre les côtes de la 
Syrie et de l'Asie Mineure, unissait en quelque façon toutes les pos- 
sessions maritimes des rois d'Egypte, depuis que Ptolémée, fils de 
Lagos , avait achevé la conquête de celte lie (l'an 294 avant J.-C.)} 
ens'emparant de la ville deSALAMiNE, Salamis y nommée parla 
suite Consiantia (auj. Gostanza), et située sur la côte orientale de 
nie. 
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LIVRE TROISIEME. 

PÉRIODE ROMAINE. 



CHAPITRE PREMIER. 

NeUons giniralet sur la période Romaine ; se$ graniet divifwns 

. M^mieo-qéoçrofhimet. 

965. Notions génsbalbs sua cbttb période; — La période 
Romaine de la Géo^aphîe historiqiie, telle qae nous k concevons 
dans cet oavrage , embrasse tout le temps qui s'est éconlé depuis 
l'époqae où les Romains /après s'être fortifiés par la conquête de 
i'Italie, commencent à porter leurs armes dans les contrées dont les 
vicissitudes politiques nous ont occupés jusqu'ici. On conçoit que nous 
ne pouvons entrer dans Tétude des changemens que la conquête Ro- 
maine a fait éprouver à la géographie de ces contrées, sans avoir 
d'abord reporté nos regards sur l'Italie elle-même , berceau de ce 
peuple qui a rangé sous ses lois^tout le monde occidental. Nos deux 
premiers chapitrés seront donc consacrés à l'Italie. Nous y cherche- 
rons l'origine de ces tribus presque ignorées qui ont donné naissance 
an peuple Romain, 

Genu onde Latinam 

Albaniqae patres atque altas mconia Rome. ' 

Nous étudierons ensuite les progrès bien lents d'abord de la puis- 
sance de Rome au sein même de l'Italie ; nous nous efforcerons enfin 
de suivre le vol rapide de l'aigle romaine jusqu'aux rives du Tigre , 
jusqu'aux cimes del'Atlas, jusqu'aux limites septentrionales du monde, 
IMma Thdle, et nous ne détournerons les yeux de ces pompes triom- 
phales, que lorsque nous verrons se former au nord et à l'orient 
Forage menaçant qui doit vomir sur. l'empire Romain ces torrensde 
Barbares qui ne tarderont pas à l'engloutir. 

966. Divisions de cette période, r- ^^ période Romaine de la 
Géc^raphie historique a ses divisions naturellement tracées par les 

GÉOGRAPH. HIST. 21 ' 
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progrès successifs de la puissance Romaine ; aussi nous en tiendrons- 
nous à ces divisions naturelles , après toutefois que nous auroms mon- 
tré de quels élémens s'est formée la population de l'Italie. Nous 
croyons ainsi pouvoir fixer à sept les divisions principales de cette 
période , sur chacune des^fueUes nous donnerons les dévçlopperoens 
les plus nécessaires, exposés dans un pareil nombre de chapitres, sons 
'les titres suivans, savoir : « 

I. Italie depuis l'époque ou elle reçut ses premiers habitans jus- 
qu'à la mort de Tarquin l'Ancien. 

n. Procès de la puissance Romain^ depuis la mort de Tarquin 
l'Ancien jusqu'à la fin de la guerre contre Pyrrhus. 

III. Description des contrées qui furent le théâtre des guerres 
Puniques. 

rV. Etendue de la répn))lique Romaine après la réduction de la 
Syrie en provînée. 

y. Gaule Transalpine 4 Tépoque des conquêtes de César. 

VI. Empire Romain , avec l'indication des modifications qu'il a 
éprouvées danssm étendue et dans ses grandes divisions depuis la mort 
d'Auguste jusqu'au r^ne'deTbéodose-le-Graud. 

YII. Monde Barbare à l'époqqe de l'avènement de Théodose. 



CHAPITRE II. 

ITALIE 

DBPCis l'Époque ou elle reçut ses pREUffiRS babitans 

JUSQU'A LA MORT DE TARQUIN L'ANCIEN. 

9fi7. Notions préliminaires — La grande péninsul^e de l'Italie 
a dû à sa forme les nombreuses vicissitudes qu'ont éprouvées ses po- 
pulations primitives. Entourée de tous côtés par la mer (93), elle ne 
tient au continent de l'Europe que par un isthme assez étendu . il est 
vrai , mais couvert par les hantes chaînes des Alpes qui environnent 
comme une ceinture l'Italie septentrionale et qui l'isoleraient du reste 
du continent européen , si cette longue ligne de fortifications natu- 
relles ne s'ouvrait en un assez grand nombre d'endroits j(40T). Ce sont 
ces ouvertures qui ont donné passage aux populations qui se sont éta- 
blies dans ritaUe. Au travers de cette péninsule eHcHKéme, s'étend 
i^ne autre chaîne de montagnes qui ^mble destinée à isoler les côtes 
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Ufuê M Smpinem (97) : e'eit 1« ehidnre de VÀpoiuin (I W) , ^i , se 
détadiant te Alpes «n poînl où ees montagnes loacbeot ia Bmr^ se 
prolonge jasqa'sox cxtrénûtés des deoic pel,ites p^nwndes qiâ 1er- 
mÎQent l'Itayê «a S. et partjige ainsi la grande presqu'Ue eUe-méaie 
en deux baad^ de largeur variable. Nous rappelons ces cireonslailoes 
physiques parce qu'elles ont , comme nous Talions voir, puissamment 
influé sur la manière dont se sont dUlribnées, dans les différentes 
parties de la péninsule Italique , les races diverses qui sont venues la 
peupler. 

96S. Divisions. — Les révolutions qui ont à plusieurs reprises 
txmleversé l'Italie, avant l'époqne où les populations qui es devaient 
conserver la possession se sont trouvées définitivement assises sur son 
sol y nous oondoîsent à partager en iquatre période historico-géogrji- 
phiques l'espiM^e de dix siècles environ que l'on suppose s*être foulés 
depms l'arrivée des premiers colons de l'Italie ( vers, l'an 4600 avant 
J.-G. ) jusqu'à J^époqne où la seconde invasion Gauloise vint , au 
tamps'iki r^e de Tarquin l'Ancien à Rome (vers l'an 600 avant 
!.-€.), compléter les élénoens dont s'est con^posée la population de 1^ 
péninsule Ztaliqne. 

La première de ces périodes , qui n'embrasse peut-être que la duré^ 
des seizième «t.quinzième siècles avant J.-C. , est l'époque de l'arrivée 
etie Vékni>Uss€ment en Itedie des Sicules , des Sicanes et des fÀgures ; 
is «abonde 9 qsà parait embrasser les quatre siècles suivans, vit la 
première itivasw» Gauhise dans le N. de l'Italie et l'arrivée succes- 
sive, dans toutes les parties de la péninsule, d'un assez grand nombre 
de eolmies Pèlasgiqves^ Helléniques ou Grecques et Asiatiques; la 
troisième, qni comprend les quatre siècles suivans, nous présentera 
le tableau de l'arrivée et du développement de Vinvasimi Étrusque; 
enfin, la quatrième et dernière nous montrera ces grandes révolu- 
tions se terminant par la seconde invasion Gauloise et la naissance 
de la domination Romaine. 

S I. ITALIE 

lI.*i|>0ftIU M I.*A««ÙU|B IT m L'BTiBUSSSUKnT I»B8 «GIILBS, DBS 81GA|IB$ 

BT PBS XlGURES. 

( Année! IttNMMO avant J.-c. ) 

9i0. DiYiffiONS. ^L'étsi)lisseme«i^ en Italie, despremiènespopn- 
tatiens q[ni ont occupé cette péninsule est, comme celui de toiit<« les 
populations primitives , couvert des plus épaisses ténèbres. Ce fi';ast 
qu'en combinant un petit nombre de données éparses dans les autencs 
anciens, fort peu instruits eux-mêmes sur ces matières, que l'on peut 
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arriver à'des conjectures plus oa moins plausibles. Celles qui pa- 
raissent le plus YÉ'aise.mMables portent à croire qu'il faut reconnaitre 
en Italie trois populations primitires , que l'on pourrait même réduire 
à deux y comme nous le montrerons bientôt. Ces populations sont 
celles des Sicules^ des Sicanes et des Ligures, qui vont successive- 
ment fixer notre attention. \ , ^ 

r 

I. SIGULES. 

970. Contrées ou ils s'établirent.— Les traditions bistoriqaes 
les plus anciennes nous montrent , établie au sein de l'Italie , une 
population qui se prétendait Âutochihone ou née de la terre même 
qu'elle habitait : c'était celle des Sicules , Siculi , à laquelle on sup- 
pose une origine commune avec les lilyrieos, qui boitaient la côte 
opposée de la mer qui sépare la presqu'île de l'Italie da reste de l'Eu- 
rope orientale. Cette race venue de l'Orient , comme la plupart des 
populations européennes , à une époque qu'il est impossible de fixer, 
et entrée en Italie soit par le passage qui longe la mer Adriatique, 
soit par les gorges des Alpes Juliennes et Carniques (I(y7) , parait 
s'être répaiidne d'abord dans la vaste plaine arrosée par le Pô, puis 
s'être étendue le long de la me!" Adriatique jusqu'à l'extrémité S. E. 
de la péninsule Italique., Nous savoir que quelqu^-unes de ses tri- 
bus franchirent même l'Apennin, occupèrent la Sabine (4 (H 9),. 
allèrent former des établissemens dans le Laiiwn (4019) et probable- 
ment aussi dans les contrées voisines, d'où la race Sieule.4init par 
passer dans l'île à laquelle elle a pbrté son nom^ Sicilia. 

074, Peuples auxquels ils ont donné naissance, — Les divers 
peuples de l'Italie qui durent leur origine à cette race primitive sont 
ordinairement compris sous la dénomination générale de Sicules, q^^ 
l'on trouve cependant aussi remplacée par celle d'OpiQUES, Opici; 
mais chaque tribu conserva son nom particulier, qu'elle porta avec 
elle dans la contrée où elle se fixa. C'est ainsi qif on trouve les Istriens, 
Istri , ou HiSTRiENS, Hi5frt, dans la petite péninsule qui a conservé 
leur nom ; les Euganéens , Euganei, dans la contrée appelée depuis 
Téiiètie (4018) ; les Prétutiens, Prœtutii, dans le Picenum (4049); 
les PÉLIGNES, Peligni, dans le Samnium (4040); les Apuliei«s, 
Âpuîi, dans l'Apulie (4020) ; les Pédicules , Pœdiculi, dans la con- 
trée nommée plus tard Peuc^iie (984); enfin les Calabrois, Calahrif 
dans celle qui conserve encore leur nom (4020)^ Les Auronges, 
Àwrundy qui étaient, à une époque fort ancienne, établis sur les 
limites du Latium et de la Campanie (4040) , appartenaient peut-être 
également à cette race; peut-être aussi étaient-ils issus de celle dont 
nous allons parler. \ 
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972. GoNTA^BS QïfuA OCCUPÈRENT. -— Les Sicules étaient ia 
possession d'une grande ^rtie de Fltalie, lorsqu'une autre race y 
arriva par le N. O. : c'était celle des Sicanbs, Stcani^ sortie de l'Ibérîe 
(Espagne actuelle ), où elle était peut-être arrivée par l'Afrique. 
Ces Sîcanes Ibériens, chassés de leur pays par une invasion Gauloise, 
suivirent les côtes de la Méditerranée et , après avoir occupé tout le 
S. E. de la Gaule, pénétrèrent par le passage des Alpes nuiritinies (107) ^ 
dans la partie de l'Italie comprise entre la M^iterranée et l'Apennin, 
où les Sicules avaient pénétré en trop petit nombre pour leur en dis- 
puter la possession. Les Sîcanes ou Ibères se répandirent ainsi dans 
les contrées appelées depuis lÂgwie (975) , Étrurie (4095) , Sabine et 
Latium (4049), ils passèrent même dans la Sicile, qui leur dut le 
nom de Sicania, qu'elle échangea pour celui de Sicilia, lorsqu'à la 
suite de révolutions quejious ne tarderons pas à indiquer, les Sicanes 
eurent été rejoints dans cette Ue par les Sicules , avec lesquels ils se 
confondirent. ^ ^ 

La Corse (4064) et la Sardaiffne (408^ paraissent avoir dû à la 
race Sicane leur population primitive. 

m. LIGURES. 

075. Pays ou ils s'âTABLiRENT.-^Une troisième race, d'origine 
Ibérique, comme les Sicanes, paraît les avoir suivis de près en Italie : 
c'étaient les Ligures ou Ligors, venus du centre de Tlbérie, et qui, pous- 
sant devant eux leurs prédécesseurs , les forcèrent à s'enfoncer plus * 
avant dans l'Italie- occidentale, à passer même en 'Sicile, et s'éta- 
blirent à leur tour sur toute la côte de la Méditerranée, depuis les 
Pyrénées jusque sur les bords de l'Amus (404), entourant ainsi tout 
le golfe qui a pris leur nom , occupant toutes les vallées de la cha^ie 
de l'Apennin septentrional et s'étendant même dans la vaste plaine 
du Pô , jusque vers le cotifluent du Tiçinus ou Tésin (99) avec ce 
heuve. 

974. Peuples et Villes rbuarquables. — ^Les principales tribus 
Liguriennes ont donné naissance à plusieurs peuples , dont les plus 
connns sont : ^ / 

975. I. Dans la lÀgvariê Maritime , c'est-à-dire dans la portion de 
la Lignrie resserrée entre la chaîne des Apennins et la mer, de l'O. 
àl'E. : 

Les YÉDUNTiBNS, Veé^iKtii, (auj. l'O. du comté de Nice, dans 
les États Sardes) , l'on de» peuples Liguriens habitans de là chaîne 
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des Alpet , et que les Romains comprenaient sens le nom de CaptUaH, 
eherelas, parce qfo'ils laissaient Hotter sar leur cou leur longue 
fSbeyelure, capitale : Gbmblion (anj. Giiniez), non loin de Nice, 
Nkœa (T2I) , dolonie fondée par les Marseillais sur leur tenitoire. 

Lea iMTÉMétiËiTs, Intenulii (anj. TE. du comté de Nke et là 
principauté de Monaco) • au S. O. de la Ligurie; capitale : Albium 
Ïntshblick (auj. Yintimiglia ou Yintimtlle), près de Temboucbure 
du-petit fleuve Rutuha (auj. Roja), 

Les iNGAtfNBS, fngauni (anj. le S. O. de la province de Gènes, 
dans les États Sardes), au N. E. des IiHémélieiB ; ca^ntale: 
ALBira iNûAUKUH (auj. Albenga ou AUitngue), sur les boidsde la 
mer. 

Les A^UANS, Àpuani (auj. te S. fi. de la protince de Gènes), «Qt 
la côte N^. E^ du golfe de Ligurie , l'un des peuples les pins beffiqaeax 
de l'Étrurie; capitale : Apua (auj. Pontrémoli ) ,,sur les bords de ht 
JUacra (lOl), rivière qui devitit, à une époqpe postérieure, |a Inuite 
de la Lignrie et de l'Élirariie. 

Entre les pays occupés par le& Ingaunes et les Apnans se troutaR : 
6ÊNB9 , Bénna ( auj^ encore Ge noa on Qénes ) , ^i n'est doiinée par 
les auteurs comn^e appartenant à aacnit dos penses Liguriens , miB 
qui était le port où ils faisaient leur principal commercer, et qqi de- 
vint ainsi la ville la plus grande et la plus riche de là Ligurie. 

076. II. Dans la Ligurie Intérieure, c'est-ànlire dans la partie de 
la Ligurie qui s'étendait entre les pentes septentrionales des Apeo- 
nins et les Alpes, sur les deux rites du PÔ, qui reçoit les nombreuses 
rivières qui fertilisent cette belle contrée , on tronvitit sept peaples 
remarquables, dont les deux premiers habitaient au S. du Pé, daÉs 
le pays qui conserva par. la suite le nom de Ligurie , et les antres an 
N. du même fleuve , dans la contrée appelée depuis Gaule Transpa-. 
dane. Ces peuples étalent : 

Les Yagibnnes, Vagienni (aqj. la protince de Goni), au S. 0; 
Nous, ignorons le nom que portait primitivement leur capitale , nom- 
mée son» les empereurs : Aughsta Vagiënnoruii (auj. "Vlcb), à 
FO. deGènes. « v 

Les STATTB2.LBS, StaiyelU, ou SrxrinhLA.nsi6,StaHelhtes («ij. la 
province d^Alexandrie) , au N..E. des Yagiennes. GaAistûm (anj. 
Garoso), à TE., était nent-ètre leur capitale ; celle qui le devint par la 
auiiedat àset eaux thmudes.lenomd' Aqhjk StATi&LLJÊ (auj . Aoqni)) 
à rO. de Garistum. 

Wt. Les Taurins, Javrini, i^mmés quelquefois TAcnisQtms, 
Tmrhci (auj^ province de Turin , dans les Etats Sardts) , an N. de» 
l^aglefines ; eiipltale : Tavbasia (a^f. T^rin» 0é Turin), altnét pv^ 
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du confluent de ta FtHtê tMre (99) et du P6. Plus an N. E. se 
troQTak.: BoDiNCOHAGUS ou ta ville du Bodinatty ainsi noÉhméeà 
caitte de sa siloatioft sur les bords du P6, appelé par les Liguriens 
Hddmeiit ou lé fleuve sans fond (99). 

Les Salasses , Salasti (auj. province d'Aoste) , au N. des Taurins. 
Nous ignorons le premier nom de leur capitale, qui fut àommée sous 
les empereurs : Augusta PRiBToniA (auj. Aosta ou Aoste) , sur ta 
Grcmde Doire (99) , au N. O. de Taurasia. 

Les LiBiQUBS ou lAbiciens, Libici (auj. le S. O. de ta province de 
Novare), au S. E. des Satasses; capitale : Yercella (auj. Yercelli 
ou Yerceil), sur ta Sessiies (99), au N. £. de Taurasia. 

Les LàvBS, Lasvi, et les Mariques, Marici (auj. le S. E. de la 
province de Novare, dans les États Sardes,- et celle de Pavie, dans 
le royaume Lombard-Vénilien), à l'E. des Libiques; ils avaient pour 
capitale : Tiginuii (auj. Pavta ou Pavie) , sur les bords de ta rivière 
dont die portait le nom. 

Quelques auteurs reportent, mais avec peu de vraisemblance, jus^ 
qu'aux tempa de ta seconde invasion Gauloise (401 4 et suiv.) , l'arrivée 
en Italie de ces dernières tribus Liguriennes. 

978. RÉSUMÉ. — Les trois invasions dont nous venons de parler 
paraissent a^iroir peuplé riudie dans toute son étendue. Ainsi , quatorze 
siècles environ avant notre ère , cette péninsule se trouvait partagée 
entre les populations Illyriennes ou Sicules, à TE., et Ibériques ou 
Sieanes ei lAguriennes ^ à rO«-Bientôt unêinvasion formidable vint 
jeter au milieu de ces populations primitives une grande perturbation. 

S IL ITAUE 

irtftS LA PiniiBB INVISIOS GAUL018B BV L'BriBI.I8flHBNT DBS OOMBUS 
PBLA8GIQUB8, HBLLBRIQ0B8 BT Â8IAT1QIIB8. 

( Aaoéai 44(NH«0 tfant I.-C.) 

979. Bivisioi^s. — Cette seconde période embrasse des faits d'une 
nature tout-à-fitit diverse. C'est d'abord l'invasion, dans le N. et dans 
une petite portion du centre dç l'Italie, de la race Celtique ou Gal- 
liqtUy et rétablissement successif, dans ritalie septentrionale, centrale 
et aiéridionale, d'un graad nombre de colonies Pélasgiquea ^ Hellé- 
niques ou Grecques et Asiatiques. Nous allons nous en occuper suc^ 
cessivement. 

I. 1NV(AS10N GAULOISE. 

980. Ck)j!iTBÉB8 ou ELLE SB BBPANDiT. ^ Les Ibères , Sicanes ec 
iÀgfmsy avaient montré le cbemin de l'Italie «uz Celt^ , r^ee puis* 
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santé et nombreuse qui semble avoir originairemenl peuplé toute 
TEorope centrale et partîeulièrement la Gaule, où ils étaient connus 
sous le nom de Galls on i&aulois, Galliy et que la hauteur de la 
chaîne des Alpes avait sans doute jusqu'alors empêchée de pénétrer en 
Italie. Lorsque, vefs le commencement du quatorzième siècle avant 
notre ère , ils eurent découvert les passages des Alpes Pennîne» et 
Rhéliennes (407) , ils se répandirent comme un torrent , d'abord dans 
la vaste plaine du Pô ou Ifalie Circumpadam, d'où ils chassèrent les 
Sicnles (9Ï0) après de sanglans combats. Non contents de la possession 
de cette plaine, couverte de gras pâturages, de champs d'orge et de 
millet/, de vignes, et de forêts de chênes où s'engraissaient de nom- 
breux troupeaux de porcs, les Gaulois poursuivirent les Sicules jus- 
qu'au-delà du Truentus (405); ils franchirent même l'Apennin et 
refoulèrent au-delà du Tibre (404) les populations Sicanes (972). 

. 981 . Divisions. ^-^ Devenus ainsi maîtres de plus de la moitié de 
l'Italie, ces conquérans^ qui se donnaient à eux-mêmes le nom 
A^ÂmbÎTa, qui signifie, dit-on, les'Vaillansou les nobles, et dont les 
Latins ont foit Ombrir, partagèrent les territoires conquis en trois ré- 
gions ou provinces , savoir : Yls-Ombrie , ou Basse-Ombrie, qui com- 
prit toute la plaine du Pô; YOll-Ombrie, ou Haute-Ombrie , entre 
l'Apennin et la mer Supérieure, qui ne devait prendre qu'à une 
époque postérieure le nom Me mer Adriatique (1009) ; enfin, la Vil- 
Omhrie, ou Ombrie Maritime, entre l'Arnus, limite des populations 
Ligurea(977), et le Tibre, devenu la limite septcsntrionale des Sicanes. 
Cette dernière race, comme celle des Sicules, paraît avoir été consi- 
dérablement affaiblie , sans doute par suite des combats ^'elle eut à 
soutenir contre les nouveaux envahisseurs. Les belliqueux Ligures', 
an contraire , se maintinrent dans leurs montagnes et même jusqu'au 
sein de la Gaule Gîrcumpadane» 

982. Tilles. -^ Les Gaulois , dont le nombre s'accrut d'une ma- 
nière considérable , fondèrent dans les vastes contrées sur lesquelles 
ils dominaient une imniense quantité de bourgades. On en comptait, 
dans la Basse et Haute Ombrie seulement , jasqu'^ trois cent cin- 
quante-hi^t; mais il ne parait pas qii'aucune d'elles ait été considé- 
rable à cette époque, par suite de l'usage qu'avait qc peuple, an 
témoignage des historiens anciens, dliabiter dispersé dans des fermes 
et des villages. On suppose néanmoins que c'est à cette époque reculée 
que Ton peut faire remonter la fondation des trois villes connues des 
Romains sous les noms suivans, savoir: — MEDiOLANnM (duj. Milan), 
auN. du Pô, au milieu d'une plaine extrêmement fertile de TIs- 
Ombrie ou InsubriBy comme l'appelèrent les Romains, qui en connu- 
rent les habitans sous le nom d'/fisuôres,--^RAVBNNA (auj. Ravenne), 
an pen au S. des embouchures du Pô , an milieu de marais formés 
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par la mer Supérieure , et dont la fondation appartient peat-ètire aux 
Pélasges (985) , qui la donnèrent aux Ombriens , pour qu'ils les aidas- 
sent à la défendre contre les Étrusques, lorsque teux-ci envahireiit 
cette contrée (4009) ; — Abihinium (auj. Rimîni), aussi sur la côte 
de la mer Supérieure , mais ^ douze lieues environ plus au S. £. que 
Rayenne. Ces deux dernières villes étaient ainsi dan$ la province de 
rOU-Ombrie. 

II. COLONIES PÉLÂSGIQUES. 

985. I^ua Origine et Désignation des plus remarquables. 
— Les populations Sicules , Sicanes y Liguriennes et Galliques , 
étaient, depuis un temps plus ou inoins long, établies en Italie, 
lorsque, dix-sept générations avant la guerre de Troie, si nous en 
croyons jDenys d'Halicarnasse , mais, plus v^îsemblablement, à une 
époque postérieure de trois siècles au moins à celle qu'indique cet 
historien, les premières colonies Pélasgiqoes arrivèrent en Italie. 
Nous donnons à ces nouveaux établissemens le nom de colonies, et 
non, comme aux précédons, celui d'invasion, parce qu'il nous pa- 
rait 'évident qu'il faut adopter le témoignage des historiens sfticiens 
qui font arriver par mer ces populations nouvelles et par conséquent 
peu considérables. La race Pélasgique à laquelle appartiennent ces 
colonies était l'une des plus anciennes et des plus célèbres du monde 
occidental ; nous l'avons trouvée établie dans la Grèce (566) dès l'ori- 
gine des temps historiques.' Ce fut de cette contrée , mais de points 
divers et à des époques successives, que leurs colonies fiartirent pour se 
rendre en Italie. Les plus remarquables furent celles de Peucéiius^ 
d*OEnofruSy des Pélasges Àrcadiens, d'Èvandre et des Compagnons 
d'Hercule, sur lesquelles nous allons donner quelques indications. 

984- Colonies de Peucétius et d'OEnotrus.— Ce fut de l'Arca- 
die que partit la première des colonies Pélasgiques qui vinrent s'établir 
en Italie. Elle était conduite par deux chefs, Peucétius et CËnotrus. 
Peucétius s'arrêta avec ses compagnons aq premier endroit où ils aboi;- 
dèrent, sur la c^te habitée par les Pœdiculi (974) et qui lui dut le nom 
de Peucétib, tandis qu'OEnotrus, avec la bande la plus nombreuse, 
vint débarquer sur la côte occidentale de l'Italie, dansie golfe Âuso- 
nien, ainsi nommé des Ausones, population probablement d'origine Si- 
cane , qui habitait les confins du Latium et de la Campanie. Ces OEno-' 
triens, OEnôtriy se mêlèrent à d'autres débris de la race Sîcane, 
désignés à cette époque sous le nom d'AnoRiGÈNE.^ (4), et donnèrent 



(I) L'indlcalloa donnée par Denys d'H&licarnasse , qaolqm 8oa« ane forme dubitative^ que 
les Aborigènes étaient des colon* de» Ligure» ( Ui. i , 8) , et la communauté d'origine des SI- 
eanes et des Ligures , démontrée par Thierry ( Hnr. dbs Gaviûm , 1. 1 , p. 8) , me semblent Jus- 
tifier rorlgine qae J'assigne id aux Aborigènes « contre ropinkm eommunément adoptée. 
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ainsi naissance à on peuple noaveîiu , qui se trouva bientôt assez nom-^ 
li^reux pour attaquer les Ombriens Maritimes (984) et assez fort pour 
s'igrapdir à leura dépens. Il lui arriva d'ailleurs bientôt de nouveaux 

auxiliaires. - 

• 

965. GoioiiiB DES PÉLASGES ÂRCADiEiVS-. — C'était une colo- 
nie de Pélasges Afcadiens » qui, cliassés de la Thessalie, où ils avaient 
été chercher des établissemens , s'étaient embarqués en Epire pour 
gagner la côte d'Italie la plus voisine ; mais ils furent poussés par les 
vçnts du midi jusquj^ l'embouchure la plus méridionale du Pô , qui 
dut le/iom'de bouche Spinétique à la ville de SpiiVA (705) (4), qu'ils 
y fondèrent et que son commerce /-endit bientôt riche etpnissaàte. 
Elle n'eut cependant pour habitans que la moindre partie des nou- 
veaux colons. Le plus grand nombre, traversant l'Apennin, alla cher- 
cber des demeures dans l'Ombrie Maritime (984). Les Pélasges 
s'emparèrent même de quelques-unes des bourgades de cette con- 
trée; mais bientôt les. Ombriens réunirent contre eux une armée , à 
l'aspect de laquelle ils prirent la fuite; ils se réfugièrent chez les 
Aborigènes, qui d'abord ne se montrèrent pas mieux disposés à 
leur 4gard ; mais les Pélasges ayant imploré leur alliance^ les Abo- 
rigènes , épuisés par une guerre qu'ils soutenaient à cette époque ^ 
contre les Sicules de la Sabine (970) , les admirent dans leur alliance, 
leur assignèrent pour demeure Yblia , près du lac sacré de Cutilia 
(989) (auj. lac Gontigliano ), et virent ainsi s'augmenter leurs forces. 
Ils s'en servirent pour s'agrandir apx dépens des Gaulois de l'Om- 
brie Maritime innommée plus tard Étrurie) et de la Haute-Ombrie 
on Ombrie proprement dite; pour chasser de l'Italie les Sicules, qui 
allèrent à cette époque (vers l'an 4540 avant J.-G. ) rejoindre les 
Sicanes dans là Sicile (972); enfin pour enlever la Campanie aux 
Auronces (974 ), qui cherchèrent un refuge dans les montagnes voisines, 

986. Villes des Aborigènes. *-^ Les Aborigènes , dès lespre^ 
miers temps de leur existence politique , lorsqu'ils ne formaient en- 
core qu'une petite peuplade confiné dans les environs de Béate (4053)^ 
possécfaient d^à jusqu'à treize villes et bourgades dont les principales 
étaient : — Lista , leur métropole , un peu au N. E. de Réate; — 
Cn^iLiA, àl'E. de Lista, près d'un lac d'une immense profondeur, 
qui ne tarit jamais et que les habitans du pays croyaient consacré à 
la victoire. -^ Tioea^ nommée aussi Matiena , plus au S., célèbre 
parmi les Aborigènes par son temple de Mars et surtout par son 
oracle qui avait pour interprète une colombe qui se tenait perchée 
sur un chêne. 



(I) G'«>t pst utie erretr recllflM id, qw, <!««« le cblffre cité, J'Indique OEootnu comi» le t^-. 
i^ateardesplna. 
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987. Quand toi Aborigènes enrent oommeneé à s'étendre atix dé^ 
pêne de leon voWns , ils fondèrent on grand nombre de Tilles non- 
▼elles, parmi lesquelles on cite : — Antehnbs, Àntemnœ (4025) , 
sur l'Anio , non loin de son confluent avec le Tibre; — Figulsa , an 
N. £. d*Ântemnœ: — I^ibua ( auj. Tivoli \ plus à TE. , sur TAnio; 
— Tblleha, vers rembouchure du Tibre. 

988. Enfin quand, avec l'aide de^Péla^es (986), ils eurent chassé les 
Sicules , ils construisirent enco^ de nouvelles villes ou restaurèrent 
celles, <^*avaient habitées leurs ennemis, et entre autres : — Alsicm, 
du N. O. de rembouchure du Tibre ^ — ^ CiER9i appelée par la 
suite il ^^{fa (auj. Ger véteri), un peu plus au N. O.^FALEninif on 
FaUrH (auj. Falari), au N. E. de Cœré, dans le territoire* de la- 
quelle se trouvait un temple de Junmi ,^ fsmpfum Faliscwn /wHmis» 
dans lequel les cérémonies du culte rappelaienl toutes celles tentées 
à Aiigos en Thonneur de cette déesse. — Satuhnu , appelée aussi * 
p»r la suite Ànriiiia, beaucoup plus au N. O. — Pis a (auj. encore 
PîseoQ Pisa), vers Fextrénrîté septentrionale de f ancienne Ombrie 
Maritime, province dans laquelle se trouvaient les cinq villes que 
nous Tenons de nommer, et probablement aussi celle de Faeenliumy 
dont k position est inconnue. 

989. La pordon a^éable et couverte de gras pâturages de la Gam- 
panie qnç les Pélasges. réunis aux Aborigènes avaient enlevée au± 
Auronces ne vft pas s'élever un moindre nombre de villes. Parmi 
elles : — Laeisse , Larissa, située dans la partie méridionale , rap- 
pelait l'origine Pélasgiqne de ses fondateurs. 

990. G0L03ÎIES d'Evandre et des Compagnons d'Herculb. 
^ De nouvelles colonies vinrent encore de Grèce augmenter la po- 
pulation de l'Italie centrale. Telle fut eelîe qu^Évandre amena de 
l'Arcadie , et qui fonda sur une colline voisine du Tibre : — Pa- 
LANTiUM , ainsi nommée de la ville d'Arcadie d'où étaient partis 
ses fondateurs , et qui fut depuis le moiA Pa2a(tii(40222); telle fut 
encore la eolonie fondée, par des compagnons d'Hercule sur une 
autre colline très-voisine de Palantinni et qui fot depuis le mont 
C/tfpffwNii. 

III. COLONIES HELLÉNIQUES, 

991. Origine et Désignation des principales. — Enfin, 
dans les derniers temps de la période qui nous occupe , les pertur- 
bations politiques que la guerire de Troie csHisa dans la Grèce et dans 
TAsie Mineure amenèrent encore en Italie plusieurs colonies Hel- 
léniqaes ou Grecques d'origine ^ qui se fixèrent dans la partie méri- 
(tionafe de la Péninsule. Les quatie plus célèbres d'entre ce$ colonie^ 
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r furent celles de Diomède, û^Idoménéey des Pyliens de Nestor, et 
de Philoctéte , sur lesquelles nous ajouterons ici quelques indications. 

992. Colomb de Diomède. — Diomède ^ roi d'^tolie, trou- 
vant son royaume envahi à sou retour de Troie, vint aborder dans 
l'Apulie Daunienne (402D) et fonda , dit-on , dans ce pays et dans la 
contrée voisine plusieurs villes, parmi lesquelles on cite surtout: 
— SiPONTE, SipHitS ou ^iponfum (auj. Siponto), près des bords du 
gpK^Urias (97); — ArgOs Hippiuh, nommée ensuite Argyrippa, 
puis Arpi (nom qu'elle conserve encore), au S.O. de Siponte, choisie 
par Diomède pour sa résidence royale ; — Salapu (auj. Salpi)/ 
plus au S. £. sur nne côte malsaine; — Canusiuh (ai^. Ganosa], 
' au S. O. de Salapie; — Maleventcm , enfin , dans le S. du Samnium, 
et dont le nom, qui paraissait de mauvais augure aux Romafiis , fut 
depuis changé par eux en celui de Beneventum {nuj. Bénévent). 
--< On prouve encore le nom de Diomède donné à plusieurs petites 
Iles , Diomedeœ insulœ (110), situées sur la côte orientale de l'Italie , 
au N. de k péninsule dn mont Garganus (408), et qui servirent, 
dit-on , de refuge à quelques ccmipagnons de ce prince, forcés, après 
sa mort, de quitter l'Italie. 

995. La Colonie d'Idoménée, partie de l'île de Crète et qui vint 
fonder dans la petite péninsule qui termine l'Italie au S. É. : — 
Salente, Salentum^ sur la côte orientale de la mer d'Ausonie, 
appelée par la suite golfe de Tarente; la prospérité de cette colonie 
fut telle, que toute cette côte prit le nom de pays des Salentins, 
Salentini. 

994. La Colonie des Ptliens de Nestor , qui fonda au N. du 
même golfe: ^ Métaponte, Uetaponiium (7GS), 

995. La Colonie de Philoctéte , enfin, qui londa sur la côte 
occidentale du même golfe : — - Petilie , PetiUa (744). 

- / , 

ly. colonies asiatiques. 

I 

996. Originb et Désignation de ces colonies. — L'arrivée ea 
Italie de deux colonies venues de l'Asie compléta. les inmiigratioDS 
qui se rapportent à la période dont.nous nousH)ccuponsi Ces colonies, 
dont on a contesté l'origine,^ de la seconde surtout, sont celles des 
Troyens, venus à la suite d'Ënée , et celle des . Vénètes, Nous allons 
exposer ce qui a rapport à chacune d'elles. 

997. Colonie Troyennb. — Après la prise de Troie par les 
Grecs, Énée, suivant une tradition généralement admise , vint avec 
une nombreuse colonie de T/oyens , échappés au sac de leur ville , 
aborder (vers l'an 4270 avant J.-C.) sur la côte du Latium (4049), à 
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LACJiBNTBy Laiir^fificmy l'ane des vilfes des Aborigènes, aitnée un 
peu au S. £. des embouchures du Tibre, obtinl de iJitinns, roi 
de[oette ville, sa fille en intriage, et bâtit an S. E. de Laurenle, et 
non I(Mn du rivage , une ville qu'il appeik Laviniom , du nom de L«- 
vinie, son épouse. 

JLa préférence que Latinos lui avait accordée en le choisissant ponr 
gendre, au lieu de Tnrnus , roi des Autvf^s , aucpel il avait anjté- 
rienrement promis sa fille, mécontenta ce prince, qqi ayaii espéré 
par cette union ajQutec les États te Latinus à soh petit royaume, 
limitrophe du^sien , et qui avait pour capitale Ard^e , Ârdea (encore 
anj. Ardea), à i'E. de Laviuinm. Il s'eusuivit une gnerre dans laqnelte 
Enée et Latinus eurent à combattre Tumus et Mézence, roi des 
Etrusques ou Tyrrhéniens de Cœrt (4007) , et terminée par la mort 
d'Ënée, qui périt dans les flots du iTimictus, petit fleuve voisin 
d*Ardée. Ascagne , fils d'Enle , alla fonder alors une autre ville où 
sa postérité régna après lui. Gette ville fut : — Al^e la Longue , 
A\ha Longa, sftnée au N. E. de Lavinium, entre le mont Albain, 
Âlbanus mons, sur le penclwit duquel elle était bâtie f et un^lac 
profond, qui lui servait de défense du côté opposé. 

098. Colonie dbsY^n^ip'bs.— Vers le même temps, àce qu'il paiiât, 
où les dernières colonies que nous, venons de non^jii^se fixè^ntdans 
ritalie centrale et méridionale , une autre plus puissante formïiit un. 
important éla^blissement au fond de la mer Supiftrienrp : c'était celle 
des YÉNBTES , Fei|etf , que quelques auteurs font Illyrienne d'origine, 
que d'autres foiKt descendre des Ténètes de la Gaule Trafisa^>ine, 
é'on ils seraient venus avec l'invasion Gallique (960) ^ mais que TWfSf 
. ' Live, d'après une Opinion qu'il donne comnni d^istante, fkit des- ^ 
cendre des Henèîes de la Papblagonie (4B4), qui, après avoir perdu 
leur foi a^u siège de Troie , seraient tenus , sous la c<Uidiiite d'Anténor , 
aborder au fond de la mer Supérieure et se seraient établis dans ja 
contrée comprise entre cette mer et les Alpes, d'où ils ehassèrent la 
nation Sicule des Euganéens (974)^ qui fut réduite à aller chercher 
un refuge dans les Alpes.-^PATAviuH (auj. Padoue), sur le petit Me- 
doacus, y devint leur capitale. 

999. RÉSUMÉ. — Ainsi, à la fin de la période qui nousoq^pe, ' 
l'Italie était occupée : au N. O. pagr les Ligures (975), au N. E. par 
les Vénètes (998) et les /sfri«n^' (974), dans la partie centrale de la 
plaine du Pô et dans la portion de l'Italie orientale comprise entre l^ 
m^me fleuve «et le Truentos, par les populations OmbrUiines ou^Gal- 
liques, dans la portion de l'Italie occidentale coI^prîse en^e l'Amus 
et le Silarus (404% par les Âhorigèties et par les Péïasges , dont la race 
ne devait pas tarder à s'éteindre par suite ide calamités domestiques, 
dans les montagnes du Samnîum et de l'Italie méridionale, paroles 
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Mates des 'popalètions Skmltt^ Sieanet qae.,Iei Volontés Gfnqnts 
établies sar les cotes avaient encore feetalées dans Fiotériébr. 

$. Ht ITALIE 

▲PRÈS L'iNf ASION ÉTIU8QDB. 

» 

( ▼•!« r«n iOlO «rant J.-C. \ 

^ 1000. N(»is ET Origine d^^ Etrusques. -^ L'invasion des 
Étrusques^ Eir%scij Tusques qu Toscans, Ji»m, quoiqu'elle ait 
été probablement inoins considérable qu'on ne le suppose ordioaire- 
mei\^i fut pour ritalie le signal d'une ère Qouvell<i. ^ous ne oous ar- 
rêterons pas à discoter l'origine de cette race célèbre que l'on a faii 
venir de la Germanie, duJQI. de la Grèce, mais dont la civilisation 
avancée semble justifier l'origine Asiatique que lui donnent les histo- 
riens gui prétendent que ce peuple avait été amen^ de la Lydie (408) 
par Tyrrbeuus, auquel il dut le nom de Tyrrbèoes» Tyrrheniy sous 
le^.l ils sgnt eonnus des Grecs. Ils se donnaient à eux-giémes celui 
de 'Koiènes et reçurent des Bomalns celui à' Étrusques , sous lequel 
ils sont le plus connus. Quoi qu'il en soit de leur origine, il est certain- 
qv^iinportèrent-en Italie une civflisatioaqui y était inoonane jus- 
que-là. Fort attacbil^ aux cérémonies religieuses , pleins de ooRfianee 
dans l'art des augures et des aruspioes, connaissant inéme46 seonet 
de détoiirner la foudie , comme semble le prouver le cult^^ qu'il&fen- 
daiéBt à Jupker Elidus , babiies ^ns l'arc^iÉectufe et dans la >sculp- 
tare , ciillîfan<4a masiqoe et tous les arts qui sont le frttit d'une dvî« 
Ksatiim avancée , dé n'ignoraient pas nofi fi^us la scienae de la n^oerne 
et surtout celle de fortifier les villes; mais ils civilisaient, au lien de 
les détruire , les population» au milieQ desqueltes ils s'établissaient «t 
étendirent ainsi leur domination sur une p0rti(m cooaiëérafale 4e 
lltafte. 

^ 1001. Contrées ou ils s'établirent. — Il parait certain que les 
Etrusques s'établirent d'abord dans l'Ombrie Maritime (981), où ils 
semblent s'être mêlés è la race Pélasgique et Aborigène. De cette 
contrée qui a consei'vé leur nom, ëtrurie, Eiruria, ou Tusgie, 
TuieUt (aig. TiOseane)) ils mafsehèreikt à. la conquéle de l'Ombrie 
Gircompaduie , dont ils occupèrent la plus grande partie. Une porUoa. 
des Uribôs GaHiqnes qui habitaient ces contrées ne (louvant se réâeadse 
à la servitude se retira dans 4e6 Alpes , où elle attendit de nouveaux 
auxiliaires, avec t'aide desquels elle devait, quelques sièeles pLustùi, 
«entrer en possessiofi de ses aiMsieAnes deaMures, Plusieurs stêoae de 
ces tribus parvÉnrent , malgré tous les «fforts des Etrusques , à se 
maînteaîr entre le Tiéifins et TAddua (#9) , autour des iaes d'os sor- 
tent «es denx rivières. Du «élé de la Haute-Omtirîe , les Etrasqnes , 
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miittres de loDt le cours do Pô^s'éteodifenl J4M|ii'«iX cATironsde 
Ravenne (982) , tandis qae les peuplades !ibprîgènes, pi^fiUmtaMe 
rafEaiblissement des Gaulois, leur ^enleTèrent tout le PiceQuii»-^ de 
soste qu'il ne resta plus à ces conquérans^ la Ha|yie-JtaHÔ que le 
canton compris entre Kavenacret l'iBsis (405); ils y <^nservèrent le 
liom d'Ombres ou Ombriens. >. ' 

4002. Divisions. -^Les contrées possédées par les Ëtrasqœs pfKi- 
valent se diviser en deux psâfties, savoirs VÉtrurie propre, au oeïître 
de ritalie^ et l'^frurie Ctrcumpadane, au N. de ritdtie. Nous allons 
faire connaître avec un'^eu plus de détails la situmion politique de 
Tune et de l'autre. 
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4005. BhiuRiB FRQ^^ELE. — ^'Etruriç pro^ement dite (anj. le 
daché de^Lucques, la plus grandç partie dû graud-dttché de Joscana, 
les délégations de Yiterbe et de CiTita-Yecchia, l'O. de <^lle de Pérouse, 
et le N. de la comarca de .Home , dans las Etats de TEgiise) , s'éten^ 
dait le long de Ifjner Inférieuie , qui lui dut le nom de mer Tyrrhé- 
nienne ou Tuseique^ depuis la Maera , au N. O.^ jusqu'au Tiftre , au 
S. £. et à TE. ; la chaîne de l'Apennip la couvrait au fi, E. Arrosé 
par de nombreuses rivières, qui s'écoulent les unes directement dans 
la mer, et les autres dans le Tibre, ce pays , ci])Uyé ^'aHteufs avec 
soin f était fertile , surtout en fruits exceliens. > 

1004. Peuples et Villes REvariiQUABLBs. ^ 6ou$ le rappdh 
politique ^ oe pays se divisait en douze eilés indépendantes , ^uver- 
nées diacone par on dief nommé Lucumùn. Ler députés des douze , 
Lucuménies se Hennissaient torsqif H y avait nécessité de iéiibârer en 
cwnmnn sur les inté&dts de la confédération. Lcispetipies Etrusques 
qui Coriùaient les douze LaquDi^nies étaieuty du N. au S. : 

4005. ï^ '(.es YoLATEREANS , Volaterrani , au N. Q. de l'Étnirie ^ 
capitale : Volaterr^ (auj. Yolterra) , située dans une vallée, mais 
protégée par une forte citadelle CQi^struite sur une colline ^isine. 

n. Les YéTC^iONiEÇS, Vetùlonii^ au S. O. des Yolatèrrai^s ; capl* 
U^ : YsTcnûONii (auj. Torre^Yeochia) , à une lieue Oe la mer. 

m. Les AniâlTiJSfs, Ârretini^ à l'E. des Yolaterr^ns, dans les 
montagnes de l'Apeimin^ l'un des plus puissans peuples Étrusques^ 
capitale : Arretidm (auj. Arezzo), oui avait été, à «eqne Ton croit, 
fondée par les Ombriens (984 ). '* 

lY. Les CoETONiBNS , Cifttonmses , au S. E. des Airétîns , au N. 
du lac Trasimène (404); capitale : ICo&tonb , «Cortoua^ (qui con- 
serve son nom). Elle teiuût , avec Arrélfum et Pérouse , iè preinier 
ruig entre les Lueumonies de rjBtrorie. ^ 

4066. Y. Les PéausiNS , Perdsini , au S. E. des Gortoniens, entre 
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le lac Traâfanène et le Tibre; capitale: Pérousb, Perusia (auj. 
F#ngia ou Péronse ). . . . . 

TI. Les Clusins , Clusini , an S. O. des Pérnsins , an milien des 
matïiis formé» ^r le €Zaim {W); capitale: Clusium (auj. Çhiusî), 
sur une montagne an S. des marais auxquels elle donnait son nom ; 
eHe tint par la suite un rang très-distingué dans l'Étrurie , au temps 
<ie,Bon roi Porsenna. ^ 

yil. Les RusELLANs, Riisettani, an S.O. des Yéluloniens, sur 
les rives de VUmbro (401); capitale : Ru^ELLiB (auj. Roselle), non 
loin d'une lagui^ formée |>ar la ixfier Tynhénienne. 

TJIL Les Y^hsimB^SyJ^ulsiniensês, au S. E. des Eyellans, aa- 
tbur du lac auquel ils A)nnaient leur nom (104) ; capitale : -Yclsinies, 
Vulsinii{siU}, Éolsena), àû N. E.^^etsur les bords du lac. 

#007. IX. tes TARQUI5I8NS , Tarquiniemes^^ au S, O. des Vuki- 
mens, entre le lac Yolsînien et l%;mer Tyrrhénienne ; capitale: 
TÂaQViNiES, Tarqvinii (auj. en i:uines , à TE. (le'Gorneto), sur la 
rîv« gauch^ de'la Jfarta (101). 

^ X. Les Falisques^ Falisd, k VEl des.Tarqainiensf capitale.^ 
Falériw (98B)* fondée , ainsi que la suivante , par Ie& Pélasges. 

XI. Les GiERiTËs, Cœrites, an S. O. de l-Etrurie, le long de la 
oôte de la mer: aussi possédaient-il» une marine florissante. Nous 
avons déjà en occasion de nonuner (988) leur capitale , G^rb , qui, si 
Ton en cipît Virgîte, avait pour rai le prince Etrusque Mézence, à 
l'époque ok Énée vint s'établir dans le tuatiom (997)« 

XII. Les Veîex^, Veîeiises , au S. £. de FEtrurie , le premier des 
peuples Toscans que nous verrons s'iUdttrer par sa glorieuse défense 
contre ^s B.oina)QSi. Sa capitale : Yeibs, Tm, parait avoir été une 
des places les mieux foMifîée^de rÉtrurie. ' ' " 

4008. EïRURiE Qircuhpadans* — Il est impossible d'indiquer 
avec exactitude les bornes de TEtrurle Gircumpadane; ce qui paraît 
certain , c'est ^'|Rb s'étendait depuis l'Étrurie proprement dite et le 
Rubicon 9 au S.^ jusqif att pied de^ montagnes do la chaîne des Alpes, 
où s'étaientjriefngiéfi les Gaulois indëpendans (4001), au Ni ; elle tou- 
chaità rÔ. les populations Ligoriennes (977), elà rÈ.les Yénètes (998) 
et la mer Adriatique , vers les embouchures du Pô, dont tout le coni-s 
moyen et inférîenr était , comme nous l'avons dit (1 001 )9 sous la domi- 
naiion des Etrusques, qui en facilâèrent et en utilisèrent la naviga- 
tion» T<)ùtes les villes et bourgades fondées par les Gaulois tombèrent 
an pouvoir des Étrusques et ae firent sans doute que s'accroître et 
s'embellir sous leur âomlns^tion. Nods nous bornerons à nommer ici 
celles qui fuifnt les plus célèbres à eette époque ; sayoir : . 
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400S!. Melpuii (auj.'MdzOy à 4 lieaes au.N. £. de Milan), place 
de guerre bien fortifiée, bâtie an N. de rÉtmrie Cireampadane, snr ' 
les limites, des peuplades Gauloises restées indépeodantes (4002), 
qu'elle était destinée à contenir. Elle devint en même temps le plus 
riche entrepôt du comifierce du N. de l'Étrurie. — Mantoue, Man- 
iuçt» à l^E., vers le paya des Yénètes , contre lesquels elle était sans 
doute destinée à servir de boulevard. Sa position au milieu d'un lac 
profond formé par le Mincius (99), qui lui sert de défense , la rendait 
propre à eette destination. --< Felsinâ , nommée par la suite (4014) 
Bmfmia Tauj. Bolegna ou Bologne), au S. du Pô, près du Rhenus (99), 
Tondes affluens méridionaux de ce fleuve, capitale de toute l'Ëtrurie 
GircampadiOie. — Mctime, Mutina (auj. Modena ou Modène), au 
N. 0. de Felsina. — Parme, Parma (qui conserve son nom), au 
N. 0. de Mutine. — Adria , non loin des embouchures du Pô, sur 
le petit flenve Adrianus , port que sa position extrêmement avanta- 
geuse rendit promptement l'entrepôt de tout le commerce marithne de 
ces contrées , et dont la célébrité devînt bientôt telle que la mer Adria- 
tique lui a dû le nom qu'elle porte encore. '— Ravenice (982), et, un 
peu plus an N., Butrium , qui en é.tait une dépendance, autres ports 
de commercé situés l'un et l'autre au S. des embouchures du PÔ , au 
milieu des lagunes de la mer Adriatique. 

S IV. ITÀUE 
^»tflS LA SBCOlf DB INVASION GAULOISE , A LA FIN DC BÈGNB DE TABQUIN L'ANCIEN. 

(Anfiées ||87-578 avant S»*C. ) 

4010. Divisions.— Les Gaulois, dépouillés par les Étrusques (4004 ) 
des belles contrées qu'ils avaient possédées dans l'Italie sq[>tentrio- 
na]e(980), attendirent pendant quatre siècles, réfugiés dans les mon- 
tagnes des Alpes et dans uq coin de l'Italie centrale (4004), les auxi- 
liaires à l'aide desquels ils devaient se remettre en possession de leurs 
antiques demeures : enfin les vengeurs arrivèrent de tous les points 
de la Gaule Transalpine , et leur établissement en Italie termina les 
révolutions qui , dans les temps anciens , devaient agiter les popula- 
tions de l'Italie. Déjà, en effet, grandissait , au sein même de celle 
péninsule, le peuple qui , en la rangeant sous ses lois , devait pendant 
dix siècles la défendre contre des invasions nouvelles. Nous aurons , 
donc à indiquer aussi, avant de finir ce chapitre, les accroissemens 
qu'avait déjà pris la puissance de ce peuple dont nous avons donné lé 
nom à la période qui nous occupe maintenant. Afii) dé procéder avec 
méthode, nous établirons dans ce paragraphe une triple division. 
Nous dirons d'abord quelles contrées embrassa la Seconde invasion 
Gaulmse : nous indiquerons ensuite les noms donnés défimiivement 
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mw JMi$km$ et 5vMitMoii« dB 2'Aalie;"enfioiioas essaiecon» de 
tiacef les LinAies- de Za: dpminatJon da' Rome à 2» mdirf de T<irgiii» 
VAtMiêA* 

I. SKCOr<OB IKVASIOX9 GACLOISB. 

401.1 • GoNTJUÂES qu'blle A EMsaASSBBS, — La secoude invasion 
Gfluloi^ en Italie parait s'être eonipoaée de plusieurs éinigrati(Aa;80c- 
oessîves de Gaulois Transalpins (de Tan 587 — 821 avant J.-Ç.). 
. }j9i première , partie du osntre de la Gaule Transalpine , arriva en 
Italie par les Alpes Cotiiennes<406) et le pa^s des I^igures. Taurins, 
vainquit , sur les bonds du rtctnus (90), les Etrusques accourus psur 
lui en disputer le passage, et s'établit dans la plaine comprise entre 
cette rivière, le Pô et Vlftimiata^auj. Serio) , afflueni de l'Aidua 
(wauj. provinces de Milan et de Lodi-çt-Crema ,^ dans le roymuneLom- 
iMurd-Yénitien). Le N. de ce canton était encore liabité, coopme nous 
l'avons dit (4001), par quelques restes des anciens Isoaihipniif^'^ 
les nouveaux venus les retroilvèrent avec joie, adoptèrent le nom na- 
tional qu'ils portaient, et duquel les Romain» ont fait /fisti&rvr, et 
fonderait ou retevèmU (082), entre le Ttoiniis et l'Addua*, Mbdiola" 
jfUM ou Milan, qui devint leur capitale. 

4012^ Une seconde éroi^ation Gauloise venue de contrées' plus 
occidentales de4a Gaule, et appartenant surtout à la nation des Géno- 
mans, Cenomani ( habitansdes environs du MansiStde Chartres, 1440), 
arriva à la suite de la première , et: s'établit à TE. des Insubres, entre 
ce peuple et lesYénète&Cauj. les provinces de Brescia , de Crémone et 
de iwiantoue), après avoir, avec l'assistance des Insubres, achevé de 
difsser les Etrusques de toute la contrée au M. du Pô, qui mérita 
dès^lon le nom de Gûule Transpadane, sous Ifqud les Romains la 
désignèrent— -Brixia (auj^r Brescia), sur le Mêla^ affluent du Sevinos 
(90), dont la fondation appartenait probablement aux Étrusques, 
devint leur capitale. 

4015. «D'autres tribus parties de la Gaule orientale vinrent à leur 
tour chercher de nouvelles demeures en Italie , où elles entrèrent par 
les Alpes Pennines (409) ; mais trouvant toute" la contrée an N. du Pô 
occupée par leurs compatriotes, elles traversèrent le fleuve sur des 
radeaux et vinrent s'établir sur la rive droite, dans la contrée qu'on 
peut appeler depuis cette époque Gaule Cispadane. Les peuples qui 
composaient cette nouvelle émigration étaient au nombre de trois, 
savon* : 

4044. Les Anakans, Ânamani, qui s'établirent dans l'O. entre 
les Liguriens Stat^elles (076) et le Tarus (auj. dudié de Plaisance): 
ce ftùrent eux sans doute qui fondèrent, dans la belle plaine où la Trâ)ie 
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mit se Féunir au Pô, la vHte que les Romaîtis nommèrent, à cause d^ 
Fagrément de sa sîtnation , PiiACBNTiA (auj. Piacenza ouPiaisaneé). 

Les BolENs , Boii , venus des bords de la Loire, et qui s'établirent mt 
S. £. des Anamans (auj. duchés ^dê Parme et de Modène, et l<igati6i|, 
de Bologne dans les États de l'EgUse). C'était la plu& puissante à,m 
tribus Gauloises qui s'établirent dans la Gaule Gispadane, on elle restAf 
toujours au premier rang. Capitale : Bononia (auj. Bologne), élevée 
par lesBoîens sur les ruines de l'ancienne cité Étrusque de Felsina 
(1009). Les villes de Parme et de Mutuhe (1000) conservèrent Tim- 

portance qu'elles avaient déjà sous les Étrusques. 

^ ■ 

Les LifiGOffs , LhigoMê , la troisième et fat moins poissante des eolo- 
Bîes Gauloises &ont nous nous occupons. Yenns des environs de 
Langres (4 445), ils s'établirent au N. £. des Boîens , entt-e les embon^ 
diures méridionales du Pô (auj. légation de Ferrare). L'antique vflle 
de Ravennb (4009), située vers le S. du pays qu'ils occupaient^ 
devait en être la plus importante. 

4015. La dernière grande colonie Gauloise afrivée dans la Cisal- 
pine, à une époque peut-être un peu postérieure à celle où nous décri-< 
Yons ce pays (vers l'an 524% fut celle des Siênonais ou Sénones, Séno- 
fie;, venue des environs de Sens (4 457). Trouvant toutes les rives du Pô 
oocupées par ceux qui les avaient précédée, ils. poudrent plus an- S.; 
et arrivés dans l'ancienne Ombrie Supérieure (981), ils eii cbassèrent 
ceux des Ombres ou Ombriens qui occupaient tout le littoral , depniS' 
les rives de VUtem, petit fleuve qui passe a Kavenneet qui ù^jpiè^ti 
la limite S. E. des Boîens,' jusqu'à l'^sis (405), et ils y food(|rant U|^ 
Tille, qui, de leur nom, prit celui de Sena, auquel les Romains ^o^-> 
tèrenl l'épithète de Gauloise , Gallica (auj. Sinigaglia), sur la côté de 
la mer Adriatique. ■— Ariminium (atrj . Rimini), située pliis afi N^ 0'.;^ 
sur la même côte, paratt leur avoir dû aussi sa fondation,, I^ëut-êtrip. 
même possédèrent-ils encore Ravenne (4014), située sur la limite^d^ 
leur pays et de celui des Lingons. * . - . 

4 (M 6. Coif SÉQUENCES DE CETTE INVASIOIf. -^ .FatOll leS C^ifl^i 

qnencesde l'invasion Gauloise en Italie, la {rfusremarqu<i^|pffot.uA* 
nouveiiu refoulement, vers l'Italie centrale et méridionale,. deapeiiffiiSi, 
qui habitaient la partie septentrionale de ce pays , et partici|lièren»ent 
des Étrus<|ues. Une partie de ceux qui avaient été chassés "ât. là haute 
Italie suivit la côte de la mer Adriatique et s'établit dans le Picenum 
(i0i9) ; ils y fondèrent : — Cc/pra maritima , située, comme l'indique 
son surnom, sur la côte de la mer Adriatique. — Adria ou Airia (auj. ' 
Altri), au S. Ë. de Cupra , sur une montagne voisine du même ri*- 
vage, fondée sans doute par des exilés de l' Adria de la Gaule Transpa^ 
dane , qui li4 donnèrent le nom dé leur anx^eime patrie; 
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IFaotres Étrasques s'afancèrent plus an S. encore, traversèrent 
PApennin et entrèrent dans les plaines fertiles de TOpique , Opica 
on Campanie (1010) ; ils l'enlevèrent an peuple Sicule des Ôpiqitss 
(971), s'y établirent, et â riijnitation de la confédération de l'j^trurie, 
as en fondèrent nne noavelle, divisée, comme la première, en douze 
cités, dont lapins importante fut :— Vulturnum, sur le fleuve dont elle 
portait Iç nom, qu'elle échangea par la suite pour celui de Capoue 
Càpiia {i049). 

II. Dtrisioxs DÉ l'italib. 

lOIT. Drvi»ONS giShjêrales. ^ Après l'invasion Gauloise arrivée 
sous le rê^e de Tarquin l'Ancien, mais qui ne fut complètement 
terminée par l'arrivée desSénonais(4045) qu'un demi-siècle plûstard^ 
sous le r^e de Tarquin le Superbe , Tltalie put être considérée 
comme partagée en trois grandes divisions , savoir : 

La Gaule Cisalpine , au N.; V Italie proprement dite y au milieu; 
et la Grande Grèce, auS., subdivisées elles-mêmes en quinze provinces 
que nous allons indiquer. 

4. Gaulé Cisalpine. 

1018. BoRNBS ET Subdivisions. — La Gaulb Cisalpine , Gallia 
Cisalpina, avait pour bornes les Alpes à l'O., au N. et au N. E. ; le 
petitfienve Arsia (105), dans la presqu'île de l'Istrie, au S. E.; lamerde 
Ligurie, le fleuve Macra, l'Apennin et l'Utens (1015), au S. (1).£llese 
siMivisait en quatre parties distinctes, savoir : 

I. La LiGURiE (975), subdivisée en Maritime, autour de la mer à la- 
quelle elle donnait son nom, et Intérieure (976), qui embrassait réelle- 
ment toute la contrée qui s'étend sur les deux rives da Pô jusque vers 
4è. confluent du Ticinus, quoiqu'on la restreigne ordinairement à la 
pattîe de cette contrée située sur la rive droite du fleuve. 

II. La Gaule Tiianspadane, Gallia Transpadana, âoni le nom 
indique la position an N. du Pô par rapport aux Romains : resserrée 
par l'Ëtrurie à l'O., elle avait pour bonies au N. k chaîne des Alpes, et 

à«rs. le fleuve Tartarns. 

• ^ 

m. La Gaule Cispadane, Gallia Cispadana, dont le nom in- 
dique également la position, et qui s'étendait entre la Liguiie à TO. et 
la nier Adriatique à l'Ë. jo^u'anx limite^ que nous avons assignées à 
la Gaule Cisalpinç au S. 
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t4) rias taM ^êtte borne Ait 6oco{r« plus récnlée ntt le "9. , et le faible , mate célèbre , fliO^ 
du Bvbicon deviol 1^ Urolte entre la Gaule et ritalfe. 
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ly. La y^NÉTiE , Venetia (998), au N. £• de la Transpadane, en- 
tourant toat le fond de la mer Adriatique , comprenant la petite pénin- 
sale deVÏstvie (974), et enveloppée elle-même au N. et à VE^ par la 
chaîne des Alpes. 

2. Italie proprement dite. 

4(M9. Bornes et Subdivisions^ —L'Italie propre s'étendait entre 
les deaxmers depuis la Macra au N. O. etl'^sis au N. £. Jusqu'au St- 
larus au S. O. et auFronto («405) au S. £. ; elle se subdivisait en sept 
contrées principales, savoir : 

I. L'ËTRURiB OÙ TnsGiB, Etrurta OU Ttacia (40dS^, qui s'étendait 
entre la mer Tyrrhénienne, qui lui devait son nom^ et la chaîne de 
l'Apennin , depuis la Macra jusqu'au Tibre^ 

n. L'Ombrie, Omhria, à l'E. de l'Etruriè s cette contrée de peu 
d'étendue , dont il ne restait même qu'une faible partie aux Ombriens, 
autrefois possesseurs de la moitié de l'Italie centrale (984 ), était renfer- 
mée enV6 l'Apennin et le Tibre à l'O. , 1^ mer Adriatique au N. E., 
VUtens au N. O., l'^sis au S. £., et la Sabine au S, Les Séno- 
nais (4045) en occupaient tout le nord. 

m. Le PiCBNUM ou Âger Picenus, au S. £. de l'Ombrîe, le long 
de la mer Adriatique*, depuis l'^Bsis jusqu'à TAtemus (405) , si Ton 
y comprend , conune on le fait ordinairement , le pays desPnÉTUTiENS, 
AgerPrfBtutiantis , qui en occupait le S. £. ; il touchait au S. la Sabine 
etleSamnium. 

ly. La Sabine on pays des Sabins, Sabini^ entre TOmbrie au 
N. O. , l'Etruriè à TO. , le Picenum au N. £. , le Samnium à !'£. çt 
le Latinm au S. 

y. Le Latium ou pays des Latins , Laiini, qui s'étendait le long de 
la mer Inférieure ou Tyrrhénienne, depuis le Tibre auN. O. jusqu'au 
Liris au S. £. Il touchait au N. la Sabine et à TE. le Samniam. Il ise 
divisait en Vieux Latium , Latium Vêtus on Àntiquum, au N. O., jus- 
qu'au promontoire de Circé, Circeiiy et Nouveau Latium, Xatiiiiii 
^ovum ou Àdjectum^ au S. E. 

Yl. Le Samnium ou pays des Samnites, SamnUcBj le long de 
la mer Adriatique, depuis l'Atemus au N. O. jusqu'au FroAto au 
S. E. 'y il touchait à l'O. le Latium et la Campanie. 

YII. La Campanie, Canijpania, vers la mer Inférieure, entre le 
lirls an rf • 0. et le Silarus au S. É.} le Samnium la bornait au N. £. 
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5. ffrancle Grèce (I). 

4090. BoENBS ET Subdivisions.— -La Grande Grèce, Magna Grœ- 
€ia(794et saîv.), embrassait toate la partie méridiouale delà péninsule 
Italique, depuis les bornes que nous venoos d'assigner à l'Italie centrale. 
Elle se subdivisait en quatre parties, savoir : 

I. L'Apulie , Àpulia^ eaitre la mer Adriatique au N. et à l'E. , le 
Samnium à l'O. et la Locanie au S. Elle se divisait en Daunie, Damnia, 
au N. O. , et Peucétîe , Peucetia , ^u S. E. ^ 

n. LaMESSAPiE, Messapia^ ou Iapygie, lapygiay au S. E. de 
FApulie, et s'enlonçant entre l'Adriatique et la mer d' Ausonie, ou golfe 
de Tairente, j usqu'à l'exlrémité S. £. de la péninsule. 

in. La LucANiE , Lucania, an S. de la'Messapie , de l'Apnlie et de 
la Gampaoie; elle s'étendait entre la mer Tyrrhénienne et celle d'Aa- 
sonie, jusqu'à l'enibouchure du Laos (401) dans la première etjosqo'à 
oelle du Grathis (402) dans la dernière. 

ly. Le Brutium, enfin , qui occupait, au S. des deux petits fleuves 
que nous venons de nommer, toute l'extrémité méridionale de la pé- 
ninsule Italique jusqu'au détroit de Sicile à l'O. 

Nous ne parlons pas ici des lies qui se rattachât à Tltafie, parce que 
nous aurons occasion de les décrire ailleurs (F. chap. iV). 

in. LIMITES DE LA DOMINATION DE ROME A LA MORT 

DE TARQUIN l'ANCIEN (2). 

4024. Limites. -—/Rome, qui avait eu pour berceau une petite 
vallée comprise entre deux des^sept collines qu'elle a depuis râifer- 
mées dans son enceinte, avait vu , en moins de deux siècles, la ter- 
reur de ses armes soumettre à son influence les (rois contrées qni 
l'environnaient, savoir : le Latium, la Sabine (4049) et VÉtrurie 
(4048) ; mais elle n'avait encore réuni à son territoire que le payj$ 
compris entre Rome et là mer, avec la portion de l'ancien Xatiom ça 
deçà d'Ardée et de Tusculum , quelques cantons enlevés à l'Etrurie, 
et la partie de la Sabine qui sfétendait jnsqo'aU'Kldâ de Cures. Avant 
d'iniÛquer^les villes comprises dans ce territoire , il faut dire ce qo'é- 
tait Rome elle-même à cette époque. ^ 



(4) Quoique nous ayons déijà décrit cette contrée, nous croyons derolr en retracer Ici les di* 
visions principales, afin de réunir toute l'Italie dans un môme tableau. 

(2) Consulter, dans mon Àtloi Eiêtoriqve â i'iwve dti CoiMfes, la carte des nmBORiDi 
^OHEOteelledeniAUE. ^ # 
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de son emboochiire , ne renfennait oicore dans son etfoeinte que cinq 
des sept collines qui Font feit sornommer depuis la Ville aox sept 
collines, Urhs.sepiicoUis. Le Palatin ^ antique séjour de la colonie 
d'Évandre (990) , avait vu s'élever, apparemment sur les ruines de 
Pakmiium , la ville de Romulos , agrandie bientôt du mont Salumim^ 
qui prit le nom de Tarpéien, peu avant l'époque où les S^bins 
vaincus vinrent s'y établir; le Quirinal reçut le temple élevé pat 
Numa à Romulus ; le Cœlius devint, sous Tolius Hostillus, la demeure 
des citoyens pauvres; VÀvéniin , enfermé par Ancus dans Tenceinte 
de Rome , reçut les Latins transportés par lui dans cette ville. Ce 
même pripce fortifia Rome en entourant les murailles d'un fossé, et 
en élevant une citadelle sur le Janicule, situé sur la rive droite du 
Tibre, et qu'il réunit par un pont de bois , Pons Sùblicius , à la rhre 
ganclie; enfin Tarquin l'Ancien embellit Rome en Fentourant d'une 
nouvelle enceinte de murailles , en y feisant bâtir un Cirque et con- 
strâîpecesJë^wmts magnifiques qui subsistaitdepuisvingt-quatresièclèSy 
et en faisant aplanir le mont Tarpéien,^ui prît le nom de mont Capi'' 
foKn, lorsqu'on y eut trouvé une tête de cbeval , en creusant les Ton- 
âemens du fameux tem[rie de Jupiter, élevé par Tarqum le Superbe. 

4025. YiLLEs CONQUISES. -^ Parmi les villes qui furent conquises 
avec leur territoire par les cinq premiers rois de ]^ome , on jpeut citer : 

4084. Dans la partie de la Sabine comprise entre le eours de VÂmb 
et celui du Tibre, et qui fut considérée comme formant partie do 
Latium, parce que la plupart des villes en avaient été fondées par des 
colonies parties d'Albe-la-Longue : 

Antemnes (987), à moins d'une lieue au N. de Rome; — Gjbnina, 
à 5 lieues plus au N. £., sur une montagne ; — Crcstumérib, Trus* 
twmeria (auj. Marcigliano Yecchio), près du Tibre , à 2 lieues de 
Rome. 

lies Géniniens, cœninenses, les Antemnates, et les Cnutiimérieiis oa Grosta- 
mlAieiis, Crustumerii ou Crvituminii, furent les premiers peuples Sabfnsqiit 
vinrent attaquer les Romains ponr venger le rapt de lenrs fflles. Acron, roi des Gé* 
ninieas , périt de la main de Romuins, qui s'empara des trois viHes qne nous venomi 
de notamer. Ce fut prte d'Antemnes que Tarquin l'Aneien vainquit les sabiw 
réunis aux Étrusques , et dont l'armée était campée au confluent de l*Anio et du 
Tibre , snr les deux rives de ce dernier fleuve , réunies entre elles par un pont 

CuRBS (auj. Correse), située dans la Sabine proprement dite, plus 
au N. £. que les villes précédentes , fut aussi au nombre de celles qui 
reconnurent la domination de Rome, où ses habitans se transpor- 
tèrent même en assez grand nombre, après le traité euàre Romulus 
et Tatius, pour que les Romains en aient pris le nom de QvÀriies, 

FiDÈNES , Fidenœ , sur le Tibre , à une demi-fieue au N. d'An- 
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temnes ; — Ficulnba, an N. E. de Fidènes ; — Nomentdm , au N. E. 
de Ficulnea ; — Gorniculum y à l'E^de Nomentam ; soumises toutes 
quatre par Tarquin rAncien. 

Outre ces quatre villes, Tarquin TAncien prit encore celles d'APiOLBs , Apiolœ , 
de Gàmshib , Cameria , d'AMBinoLA et de èlBDULLiB, MeduiUa, qui paraissent en 
avoir été voisines. Depuis long-temps déjà Fidènes et Caiiiérie> prises par Romulus, 
avaient reçu des colonies Romaines. Fidènes avait même été augmentée sons 
ToUiis llostilius. ce qui, ne Tavaitpas empêchée de tomber de nouveau, d*abord 
au pouvoir des Latins, et ensuite sous celui des Étrusques, qui la possédaient depuis 
quatre ans , lorsqu'une victoire remportée sur eux par Tarquin l'Ancien à Étin, 
Ereium, au N. E. de Nomentum , força» ^ Ton en croit Denys d'Halicamaoe , cette 
grande nation à reconnaître la souveraineté de Rome. 

4025. Dans TAncien Latium : 

Albb la Longue y son antique capitale (997>, qui fut détruite, et 
dont les habitans furent transportés à Rome sous le règne de Tullus 
Hostilius. 

OstiB , Osiiaj qui fut pendant plusieurs siècles le port de Rome; 
fondée par Ancus Martius près de Tembouchure méridioBale du 
Tibre y et entourée de fortifications. Des salines furent établies aux 
environs pour Tapprovisionnemeiit de Rome. L'empire Romain fut 
ainsi étendu jusqu'à la mer, comme le dit Tite-Live. 

A ces villes on peut a\Jouter encore: Poutoibb, Politùrium, à ro. d*Albe, 
prise deux fois et détruite par Ancus Martius ; ~ Tellèabs , Tellenœ , au N. 0. de 
PoUtbire, et FiGàHB» Ficana , plus au N. O. encore , sur les bords do Tibre , soumises 
également par le même roi^— CeUe de Fbhbntih , Ferentinum , située à l'E. d'Albe 
la Longue , parait avoir été , après la destruction de celle>ci par les Romains, clioisie 
par les peuples Latins pour la remplacer comme lieu de réonion de leurs assem- 
blées nationales. 

lOae. Dans l'Etrurie : 

Les conquêtes des Romains furent peu considérables y malgré deux 
victoires remportées sur les Veïens (1007) par Romulus et TuUu3 
Hostilius, malgré de nouveaux avantages obtenus sur les Etrusques 
par Ancus Martius, et leur défaite à Érèle (1024) par Tarquin l'An- 
cien. Lçs seuls lieux du territoire Étrusque que noua puissions citer 
comme ayant été réunis à cette époque au territoire de Rome , sont le 
mont Jakicule (4022), qui appartenait à ce pays, puisqu'il était sar 
la rive droite du Tibre, et dont Ancus Martius Qt au contraire un rem- 
part pour Rome, et la forêt Mœsia (auj. Bosco dt Baccano;^ à 5 lieues 
environ à l'O. de Rome, enlevée aux Yeîens par le même prince. 
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CHAPITRE III. 

« 

PROGRÈS DE LA PUISSANCE ROMAINE 

DEPUIS LA MORT DE TARQ0IN L'ANCIEN, JDSQU'A LA Flif 
DE LA GUERRE CONTRE PTRRHUS. 

4Û2!r. Extension de la puissance romaine. — Josqu'à Pépoque 
de la gaerre du Samnium , la paîssance naissante de Rome', resserrée 
par les £ti*iisques ou Toscans auN. O., par les Sabins aa N. E., par 
les peuples Latins , eutre lesquels se distinguent surtout les Èques et 
lesTolsques, àu'S. £. et au S., n'avait pu prendre une grande exten* 
sion : la longue et sanglante guerre du 'Samnium, qui ne se termina 
qu'avec celle de Pyrrhus, fit reconnaître l^dominationde'Rome de la 
mer Tyrrhénienne à la mer Adriatique dans tout Tespace compris 
entre les rives de la Macra et du Rubicon, bornes de l'Italie propre^ 
ment dite au N. O. et au N. £., et le détroitde Sicile au S. O. U 
convient donc d'exposer ici la géographie politique de cette partie de 
ritalie à l'époque où finit la guerre de Pyrrhus, et de faire connaître. 
les lieux que les événemens les phis importans de cette guerre ont 
rendus célèbres. 

On aura une idée de la population que renfermaient ces contrées , 
quand on saura que la république romaine, qui, au commencement 
de la guerre du Samnium , comptait déjà •! 50 mille hommes en état 
déporter les armes > vit, après la soumission dé l'Italie centrale et . 
méridiopale , ce nombre s'élever à 792 mille , en comptant 500 mille 
auxiliaires qu'elle pouvait lever chez ses alliés y c'est-à:dire chez les 
peuples qu'elle avait réduits sous son obéissance. 

4028. Divisions. -^ Les contrées qui servirent successivement de 
théâtre aux guerres du Samnium et de Pyrrhus appartiennent aux deux 
grandes divisions de la péninsule Italique que nous avons déjà décrites 
sous les noms d'Italie proprement dite ou Italie centrale (4049) et de 
Grande Grèce ou Italie méridionale (4020). Nous ajouterons ici 
quelques détails hidispçnsables pour compléter lés notions que nous 
avons données précédemment. 

ITALIE PROPREMENT DITE. 

4029. Divisions. — Lltalie proprement dite, ou Italie centrale, 
renformait, comme nous l'avons vu (4049), sept contrées, qui, à 
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l'époqœ â<»it rna^ noi^ occnpons y avaient tontes reconnn la d(mdna- 
. don Biwiaine. Nous allons le&paroourir snooessivement* 

4030. JÊtrdrïe. — Les peuples Étrusques, parmi lesquels les 
Tarquins, originaires de 7argiii)ites(1007), trouvèrent, après leur ex- 
pulsion de Rome/d'ardens défenseurs, ne furent complètement soumis 
qu'à la fin de la guerre du Samnium. Comme nous avons déjà nommé 
(1005) les peuples qui formaient les* douze Luenmonies , nous nous 
bornerons à nommer les^ lieux devenus remarquables pendant les deux 
siècles et demi que dura la lutte entre les Romains et les Etrusques. 
Les principaux furent; 

VoLÂTERRjE (i 005), dans les environs de laquelle le consul Scipion 
vainquit les Etrusques ( Tan 299 avant J.-Ç.). — Arretium (4005), 
sons les murs de laquelle le préteur romain Métellus fut exterminé 
quatorze ans. après (Fan 285 avant J.-C); avec treize mille légion- 
naires, par les Gaulois Sénonais et les Ombriens. — Pérqusb 
(1006), dans les^ envfrons de laquelle le consul Fabius surprit une 
armée d'Ombriens et de Toscans confédérés, auxquels il tua, dit- 
on , 60 mille hommes. — Glusjuh (1006) , célèbre par son roi Por- 
sennji, sons le règne duquel elle tenait un des premiers râbgs dans 
rÉlmrie, et par les secoui^ qu'elle demanda aux Romains contre les 
Ganlois Sénonais , qui de là marchèrent à la prise de Rome. — YtiL- 
8INIBS (-lOOe), l'une des premières villes qui se soumirent aux Romains 
pendanft la gverre du Sanmium , et qui fut plus tard détruite par eox 
à la suite d'une révolte d'esclaves qui y avait eu lieu. — Faléries 
(4007), célèbre par le trait du maître d'école, par suite clnqnel elle 
66 sonmit aux Romains. — Au S. O. se trouvait .- Sutbïcm (auj. 
Sntri), colonie romaine, assiégée pendant la guerre dn Samnium par 
ks Toscans, qui y furent défaits par Fabius RuUianus. — Au N. 0. 
de cette dernière ville on voyait le mont Ciminienf Ciminiûs mms, 
eonvert d'une épaisse forêt, Ciminia sylva^ où le général romain 
poursuivît les ennemi^ qu'il avait vaincus prés de Sutrium. >— tJn pen 
an N. E. de cette montagne se trouvait le petit lac Vadimon , Vaàir 
menas hicus (auj. de Bassano), célèbre par deux grandes victoires 
remportées sur ses bords par les Romains , la première snr les Ëtms- 
qiies (l'an 810 avant J.-G.), et la seconde, vingt^six ans après, sor 
les Gaulois Sénonais. — Gjsre (1007), dont les habitans forent en 
Étrarie les premiers et les plus fidèles alliés des Romains, qui les en 
récompensèrent en lenr accordant le droit de dté; — YeIes (1007), cé- 
lèbre par le siège de dix ans qu'elle soutint contre les Romains. Dé- 
tmite par Camille à la suite de ce siège , elle fut ensuite rétablie et 
. reçut une colonie romaine. 

1054. Ombrie. — L'Ombrie (1040) comprenait, comme noos 
l'avons dit, deux peuples principaux : 
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ëijiNQirias 00I3)> qni^aprèis avoir to»g4eiiips ieut VteÊiMat 
Rome, ^Us avjiîent féduite en cendees (l'an SdO avant J.-G.) , forent 
eomplètement exterminés par les Romains pendant la guerre da . 
Samnium 9 à la bataille du lac Vàdimon {^OSO) et dans la campagne 
qoi la snivit (anÀ 284 et 2S3 avant J.-C.), de telje sorte <|u'il n'en resta 
plus que ^e faibles vestiges , qui firent cep^idant eonserverà la con- 
trée qu'ils avaient possédée le nom de Campagne Gauloise, Agm" 
Gallieus ou Gallicmus. Leurs villes les plus imputantes, Ahîminiuii 
et Sbna Gallica (4045) , reçurent des colonies Romaines après l'a- 
néantissement des Sénonais. 

Les Ombriens proprement dits , reste des premiers Gaulois arrivés * 
en Italie (980, soutinrent aussi avec courage la lutte contre les Ro- 
mains. Paormi les villes remarquables de leur pays , on peut citer : 

Sentuve , Seniinum (auj. Sasso Ferralo] , an S. O. de Sena Gallica, 
près de laquelle l'armée romaine remporta , grâce au dévouement de 
Décius, une sanglante victoire sur les Samnites et tes Sénonais con- 
fédérés. — Gambrinuh (auj. Camerino), au S. £. de Sentine, non 
loin des frontières de la Sabine et du pays des Pioentes; «es habitans 
trahirent la cause de leurs compatriotes , en taisant alliance avec les 
Romains. — NEQuitf um , au S. O. de Gamerinum , sur le Nar (4 01) j 
dont elle prit le nom , Slarnia (auj. Narni) , lorsque les Romains y eu- 
rent envoyé une colonie pour tenir en respect les Ombriens. 

4052. PiCENUM. — Lé Picenum (4049) , Xîontrée fort peu peuplée 
et fertile en fruits plus qu'en froment , suivit le sort des pays que* 
nous venons de nommer. Outre la ville de Copra et celle d'AoRiA 
(4046), qui fut occupée par une colonie Romaine en même temps 
que Si»a , -on peut y citer encore : 

Castrum Firmanum (auj. Torre di Palma) , au S. E. d'Âncône et 
à J'E. de la ville de Fjrmum (auj. Fermo), dontelle était le port : une 
colonie romaine y fut envoyée (l'an 289 avant J.-C.) pour assurer la 
soumission du Picenum. 

AscuLUM (aoj. Ascoli) , au S. O. de Castrum, sur une moi^agn^ 
de difficile accès , près du Truentus (105). Elle est doimécrpar Floms 
comme la capitale de tout le Picenum. 

4055. Sabine. — Cette contrée (4049), très-fertile en oliviers, en 
vigne et en gras pâturages, fut, comme nous l'avons vu (4024), la pre- - 
mière où les Romains portèrent leurs armes. Les Sabins, après une 
longue lutte pour la défense de leur indépendance, étaient depuis 
long-temps les alliés des Romains, lorsqu'à lafinde»la guerre du 
Samninm le sénat les fit attaquer , sans dente pour ne pas laissàr 
' aux . porter jde Rome une nation indépendante. Les S^bm r^urent ^ 



848 ITALIE Pa<»aBMS5T DITE. 

en échange de leur nationalité , d'alM»>d le droit de boni^eoisie ro- 
maine ^ et vingt-deux ails après (l'an 269 avant Ï.-C*)» <^elQÎ de suf- 
frage , qui les rendit entièrement citoyens Romains. 

Aux villes qtie nous avons nommées dans leur pays noos ajoaterons 
seulement : -— Rjîaté ( auj. Rieti } , ao N. £. de Cures y à laquelle 
elle succéda dans la dignité de capitale de la Sabine. Elle était silaée 
sur le FeKniM, petite rivière qui se jette dans le Nar^ affluent du 
-Tibre (405), après ^y^eir traversé plusieurs petits lacs, dont celui qui 
portait fe méi^e nom qu'elle, lac Vélin , Velinus Lacus (auj. lac de 
Luoo), occupe le centre d'une contrée célèbre par ses gras pâturages. 

'1054. Latium. — La vigueur avec laquelle les divers peuples La- 
" tins combattirent pour repousser la domination Romaine , mérite que 
nous ajoutions de nouveaux détails à ceux que nou$ avons déjà don- 
nés sur cette contrée (4021 et suiv.), afin de faire mieux connaître les 
peuples qu'elle renfermait. 

4055. Dans l'ancien Latium , nous citerons : 

Rome elle-même (4022), qui, sous le règne de Servîus Tullius, avait 
vu renfermer dans son enceinte le Viininal et VEsquilin , les deux 
dernières des sept collines , mais que les murs élevés par Tarquln 
l'Ancien ne purent empêcher de tomber au pouvoir des Gaulois, qui 
la brûlèrent. Rebâtie après leur départ , elle éUnt, à l'époque qui nous 
occupé, plus belle et plus peuplée qu'elle n'avait été jusque-là. 

Il faut nommer en outre dans l'Ancien Latium quelques villes 
qui , bien que soumises depuis long-temps à la domination Ronjaine, 
essayèrent de s'y soustraire pendant la guerre du Samnium. Ces villes 
étaient : , 

TiBUR (àuj. Tivoli), au N. E. de Rome, sur une colline dont l'A- 
nio baigne le pied ; elle fut punie , par la perte d'une partie de son 
territoire , de sa participation à la ligue des Latins avec les Samniles 
contre Rome. — Pédum , à l'E. et à fort peu de distance de Rome, 
, fit aussi partie de la ligue des Latins et fut prise d'assaut.' — Pab- 
MESTE, Prœneste (auj. Palestrina) , ville forte , vers la frontière du 
pays des Èques, au $. £. de Tibur, fut punie, comme cette dernière 
▼ille, par l'enlèvement d'une partie de son territoire, de son acces- 
sion à la ligue des Latins avec les Samnites.— LANUViCtf (auj. Civita 
Lavinia) , au S. O. de Préneste, avait pris part à la même ligue. 

4056. Dans le Nouveau Latium , les peuples les plus célèbres par 
leur résistance aux Romains furent : 

, 1057. I. Les Eques, JSqm, au S. de$ Sabins (dans la comarca 
de Rome). Ce peuple, dont le territoire était peu étendu, ne cessa de 
combattre les Romains avec acharnement que lorsque, dans le cours 
de la guerre du Samnium, il eut été presque entièrement cxleriuioé 



par la destradlon de quarante et nne de ses places fortes, {lanni les^ 
quelles on cite : — Sublaqobdm (auj. Siibiaco) , ao S. £. de Gares / 
sur les bords de TAnio. — âlba Fucpntis (aaj. Albi), atf N. £. da 
lac Facin , oecnpée par une coUmie romaine (l'an 503 avant J.-G.)) et 
qai parait être devenue par la suite une ville du pays des Martes 
0045). 

4058. n. l<es Hebniques , Hemici , au S. des £ques et à TE. des 
Latins (dans TE. de la délégation de Frosinone) ; soumis aux Romains, 
depoîs la victoire remportée sur eux par Sp. Cassius (l'an 486 avant 
J.-G.) ,.ils s'étaient soulevés de nouveau après Tinvasion des Gau-* 
lois, et furent encore vaincus ; ils ne figurent dans la guerre du Sam- 
nium que comme alliés des Romains. Leur capitale était Anagjnia 
(auj. Anagni) , au S. de Snblaqueum. 

4039. m. Les YoLsouBS, Folsei, occupaient au S. des Lattes 
toute la contrée qui s'étend à l'E. de la côte marécageuse couverte par 
les marais Pantins (08) , depuis Antium jusqu'à Terracine (auj. le S. 
de la délégation de Frosinone). Ge peuple, le plus puissant du Non-' 
veau Latinm , se subdivisait en un grand nombre de cités qui parais- 
sent avoir été indépendantes les unes des autres , et que nous, voyons 
continuellement en guerre avec les Romains , jusqu'à ce que les per-' 
tes considérables qu'elles firent /pendant la guerre du Samninm, leur > 
eussent ôté tes mqyens de remuer. Leurs villes les plus remarquables 
étaient : — Yélitrbs ^ Veliirœ (Yelletri) , au N. E. de LanuWum ; 
colonie. romaineL, qui fut punie , par la perte de ses murailles , de ses 
révoltes réitérées contre la métropole. — Norba (près de Norma), aaf 
S. £,^.YélitreSy.sur une montagne , colonie romaine. — Écstrbs,) 
Eceirofy an N. E. de Norba ; les Yolsques Ecétrans furent au nombre' 
des peupl^s^ qui .défendirent avec le plus de persévérance leur lyjerté 
contre l^.Homains. — Sbtia (auj. Sezza), au S. E., sur une montagne 
voisine #^ marais Pantins , mai$ dont les flancs produisaient un via 
eatimé; C0loxiie.ix)mAine.— Privbbnb, Privemum (près de Pipemo), 
ville trè»-an(ûenne, au S. E. de Sétia, et que sa position sur une 
monta^ç très*élevée n'empêcha pas d'être emportée d'assaut par 
les Romains» «^ A 5TIUH (aiy. Anzio) , située sur un rocher qui s'a-^ 
vance dans la mer Tyrrhénienne, et célèbre par son temple dédié à. 
la Fortune. Le port de Cceno (auj. INeltnno) , situé à quelque dist^npe 
vers le N. £., contenait la puissante marine et l'arsenal de cette ville. 
Les Romains , s'en calant emparés (l'an 558^ avant J.-G.), brdlèrent 
nne partie de ces vaisseaux, dont les éperons d'airain allèrent servir, 
d'ornemens à la trjbune aux harangues , tandis que le reste augmenta, 
la farine naissante de Rome.— Akxur, nom volsque de la ville à la- 
quelle les Romains donnèrent celui de Terracine, Terrcrcina (qu'elle 
aconservé); elle est appelée par les Grecs Trac/U}i€, d'un mat qui, 
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signifie dfM^a, à eaime d«» roehérs sàr lesquels elle est éffûée^ vei^ 
rextrémilé méridîopale des marais Ponfinff.— C'est an N. E. de cett« 
iille.qae se tvou?eift le» gorges étroites de Lmiiule, oà se réiutif ent I^s 
^ soldats révoltés de l'armée de Valérius. — Faiêgblles, Freqeliœ 
(af^; Gepraïuyoa Ponte^^lorvo) , an N. E. d^Anxar , sur le Lifîs (f04). 
— Atine, AHna (aoj. Atino) , au N. E. de Sora , sur une montagne^ 
prise par les Romains, qui y envoyèrent une colonie. — Gasinum: (auj. 
San-Ger!)nano , près du célèbre monastère du Mont-Cassih ) , au S. 
d^Atlne, à l'extrémité orientale* du pays des Volsques, et augmentée 
par mie coFonie romaine après sa soumission. — Itïteramna (anj, 
Teramo) / ainsi nommée de sa position an confluent du Melpis et da 
LMs , et surnommée Lirinates , ou du Lins , pour la distinguer de 
plusieurs autre$ villes du même nom ; elle fut aussi occupée par une 
colonie romaine. 

1040. IV. Les* AcjEONCRS, Aurunci, qui étalent ^ ainsi ^ les 
Qj^tie^ , Oi^^^.et le» SiâkÀ%is y Sidicini, un reste de la puissante n»* 
ti(m des Ausonbs, Jusones»', qui avait dominé sur toute Tltalie^ à la- 
quelle elle donna même son nom , et que nous allons' retrouver dans- 
un coki du territoire des Anronces, qui s'étendait dépuis les environs^' 

^ d'Anxnr , an N^ O., jusque' dans la Gampanie^ an S. £. On trouvait 

' dans le p«ys d«& Auronces proprement dits : — FuNUt (ai^^ Fon^)> 
au N. £4 d'Aittnr, auprès d'un petit lac, Fundan'VLS iaeu$ (auj. lae 
de Fondi). «^ Foumibs , Formm (près de Mola) , attS. E. de Fundl^- 
vîUe maritime fondée par une colonie Lacédémonienne. — GAtèTfi^ 
Gaieia (auj. Gaète), port commode et très-fréquenté, au fond d'une 
pslite péninsule, au S* O. de Fbrmies. -^MmitruîT^s, jtfiftlUrtiar 
(9aj.TiBJfat(»),.à peu de disUnee dei'emtMuehure du lMi$ (IM)> qui 

Ja traveisBit^ elle fut occupée ptfr ime colonie romaine, ainsi que les 
deux suivantes (ans 5fd^'er5t4 avarit J.-C). — Ybsgia, au N. de 
Mintinmes^ à peu de dislance du Lirls. — Sobssa Au&ui^â (aof • 
Sessa) ^ à TE. de Minturnes ; conquise par les Komaîos Tan ^A avant 
J^-C.r-TairAN]&, Tf^mm (auj; Ll Yagnoli), an S. &' âe>Mifilar- 
nes; les LaÇiàs y forent vaincus (Pan'539' avant J.-C } pait^ lé)<jbiïsul^ 

. Maniios; -W SimmssiA (auj. en ruines ptès 'de Rocca de Mondragooe), 
ville marifâmeav S. Ë. de Mintnrnes, au pkd du mont Mââ^ique, 
Jlfasstm^ ïnmta , célèl>re par son vin. 

KMfl ; Les AusôNES , soumis par lé consul Yalérius Gbrvus (l'an ^6' 
a^ant Ji-C.) , ne possédaient plus à celte époque qn'uii pirtit nombre 
dé villes, parmi lesquelles on cite ; — Ausone , Ausonh (auj. Son-- 
nino), au N: O. de Minturnes , prise pai* les Romains l*àft SIS avant 
J.-C. — Caiès (auj. Galvi) , au S. E. de Snessa , la seule- ville qae les 
Ausones eussent conservée hors de leur territoire, lorsqu'elle ftit 
occupée par les Romains, qiii y envoyèrent une colonie. Elle était 
^Bbre par l'vexceflieut vin que p^oâtiisaleot^es environs. 
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. -IMâ» Les SmiGlNS) Sîdiekii^ ne possédaient également, lofsqn'ils 
forent assujettis «aox Romains (Tan 534 avant J-C), qu'on pçtit 
nombre de vilJes, entré lesquelles quelques auteurs metteiit oelle de 
. Frégeltes (H7), mais dont la principale était : — ITsamum (anj, 
Tiano), surnommée Sûttcinum , pour la distinguer d'une antre moin» 
considérable située danaTApulie (4054). Celle dont il est ici question 
était une des plus belles Tilles de la Campante (4048) , pays dans le- 
quel étaient également situées les villes 'de CalèSySuessa etSinuessa , 
qae nous avons nommées ici parce qu'elles appartenaient à des 
peuples Latins, et pour ne pas les séparer des autres villes qui dépen- 
daient de ces mêmes peuples. — Au N. de Teanum se trouvait le 
mont Callicula, au pied duquel s- étend la plaine de Sidlate, SteJr 
latis campus, dans laquelle le proconsul Yolumnius remporta unie . 
sanglante victoire sur les Samnites (Fan 296 avant J.-G.)« . 

4045. Samnium. —Le Samnium (4049), couvert en ^grande partie-, 
par les montagnes boisées de l'Apennin, qui y formaienC de nombreux * 
défilés 9 et qui donnent naissance à plusieurs rivières importantes^ 
était occupé par une nation issue , disait-on , des Sabins^ d'eBt^à^dîre 
descendue comme eux des populations primitives de l'Italie, qui, dé'*' 
possédées par de nouveaux arrivés > avaient troiwé unrsfàge dans • 
les montagnes. Cette grande nation, célèbre par labravomreopîniâte* 
a.vec laquelle elle défendit, pendant plus de soixante^dix ans, son '■ 
iudëpendanee contre tous les efforts, des -R.omains , se partageait en 
sept «peuples distincts, savoir : les. Festins , les Marrueinsi et le^ : 
Frentans, au N.E., sur les bords de l'Adriatique; les Marses, les 
Pélignes , i€S '%mtuf es proprement dits, et les ÈirpviSs dans f inté- 
rieur des terres, sur les frontières du Latium et de la Campanie.' 

. 4044. LLesYBSTiiis, Vestim(my. partie mériâinnale de l^Àbiittzze * 
Ultérieure, dans le royaume de Naples), le pki6 septentrféàal-des 
peuples Samnites, au N. du fleuve Âtemus (405) y dans une^ contrée 
renommée pour ses fromages, avaient pour ville princif^le : — PiNsrvt . 
(auj. Givita-di-Penna), sur un petit fleuve, non loin de la mer Adria- ^ 
tique; prise par les Romains avec les autres villes de la même con- , 
trée (l'an 3?6 avant J.-C). 

II. Les MAERUGiiNSy Marrucini (anj. partie septentrionale de l'A- ' 
faruzee Gitérièure, dans le royauiôe de Naples), au S. E. des Vestins, sur * 
la rhre écoite de VÀtemus. Ce peuple, de même origine que les Mhrses'^ 
(4040)^ dont il s'était séparé, avait pour» villes principales : — Îeate ' 
(anj. Chietî), sur une montagne, près de la rive droite de 1* Atemus, * 
regardée comme la capitale de la nation. — Aterndm (auj. Pes- | 
cara) , port à Pembouchnre de Vdtenms , considéré comme apparté- . 
vmi m «QmmuQ aux Harrucioa, aux Yestios, habitans des deox^ 
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rives de la partie inférieare da fleuve ^ et aux Pélignes^ placés tstir la 
partie supérieure de son cours. 

m. Les Frsntans, Fteniani (nnj. partie S. È. de l'Abrnzze Ci- 
térîeore, et une petite portion de la Capitanate, dans le royaume de 
Naples), an S. E. des Marrucins /s'étendaient jusqu'au fleuve Frenio 
on Frmlo (105) , an S. E. , ^t touchaient' le^ Samnites propres au S. O. 
et les Pélignes àl'O. Ils avaient pour villes principales : — Anxanum 
(auj. Lanciano), sur le ^agrus (105), à quelque distancé de son 
embonchure; regardée comme la capitale des Frentans. — Ortoz^^a 
(qui conserve son nom) y sur la côte de l'Adriatique /au N. d'Anxa- 
nnm, en était regardée comme le port. — Larinum (auj. Larino)^ 
an S. E. d'Anxamim , était la capitale d'un petit peuple appelé La- 
rinateS: 

4045. ly. Les Marses, Marsi, au'S.O. des Vestins et des Marrucins, 
occnpaient la région montagneuse qui entoure le lac Fudn (404) , et 
touchaient le Latiuni au S. Ce peuple, l'un des plus puissans du 
Samninm, acquît dans ses guerres contre les Romains une telle 
réputation de bravoure, qu'elle fit dire qu'on n'avait jamais triomphé 
des Marses , ni sans les Marses, Leurs principales villes étaient : — 
•Marrubium (9uj. en ruines), sur la rive orientale du lac Fucin; 
regardée comme leur capitale. A TO. du lac se trouvait le bois 
sacré de la déesse AngiOe , A%\jgitiœ lueus y l'une des forêts célèbres 
du Samniom. — • Miliomib*, Milionia^ au N. O; du lac^Fucin , prise 
par les Romains , l'an 295 avant J.-G. 

« 

V. Les PÉLIGNES ou Péîigniensy Peligni (aig. partie S. O. de 

. rAbmzze Gitérieure), au S. des Marses et des Marrucins. Ils- avaient 

pour capitale : -* Gorfinium (auj. en ruines, près de San-Pélino), 

sur la rive droite et ^ une lieue du fleuve Atemus, dans une belle 

plaine entourée de montagnes. 

4046. VI. Les Samnites proprement dits, Samnitce^ nomm^ 
aussi quelquefois Sahelli , et par les Grecs Saunitœ , occupaient , au 
S. des Pélignes et des Frentans, un territoire assez étendu (auj. le 
comté de Molise, la partie E. de la Terre de Labour^ et le N. de la 
Principauté Ultérieure) ,. couvert en grande partie de montagnes et de 
forêts. Ge peuple, le plus puissant du Samnium, avait un grand 
nombre de villes , parmi lesquelles on. remarque : — Palum binum 
(auj. Palombaro), au N. E. , sur un affluent du Sagrus. t— Hercu-, 
LANEnv,.sur le Sagruslui-mêojp, au S. E. de Palumbinum. — Vo- 
LANE, Volana (auj^ Pallano), au S. d'Herculàneum. Ges trois villes 
tombèrent au pouvoir des Romains après leur victoire d*Aqmlome (4 047) 
sur les Samnites (l'an 204avant J.-G.).— Adfidêjse, Aufidena (auj^ 
AUidena), au S. O. de Yolane, sur le Sagrus, capitale de la petite 
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peuplade dés Samnites Caraeèneiy Caraceni, j^rise par le consul 
Scipioa (ran S99 ayant J.-C.) , à la suite de la victoiie de fiovfo- 
nnm, — Clutia, an N. £. d'Anfidène, conquise 'par les Romains 
Tau 542 ayant J.-G. •— Trente, Triventum ou Trwentum (àuj. 
Triyemo),)ul'E* d'Aufidène, j)rise par Jes Romains à la suite de la 
victoire de Siellaie (4044). — BoviANi/jf (auj. Boiano), au S. O. de 
Trivente, capitale des Sauiuites Pétrienf, Pétri i prise par lesRo^ 
mains (L'an 542 et Tan 299 avant J.-<].) , la seconde fois, après Ui 
victoire ranportée dans ses environs par le consul Scif^on. — Alifbs , 
Âlifœ {Si}. Alifi), au S^ O. de Bovianuni, près de la rive gauche du 
Vultwme (404), où le proconsul Fabius âSf^ les Samnite^, qu'il fit 
passer sous le jolig(ran 506 avant J.-C). — Murgangb, JUwgantia ou 
Mwgen^m (auj. S.-Giorgio), au S. £. de Bovianum; prise d'assaut 
par le^SmA Décius (l'an 297 avant J.-C). -^ Malévent (992) , dont 
le nom fiât, comme nous l'avons dit, changé 4)ar les Romains en 
celui de Bénévent , Benmmium (qu'elft* a conservé) , quand ils y 
établirent une colonie (l'an 2^ avant J.-C)- Placée sur la frontière 
des Samnites et des Hirpiiis,'elle est attribuée tantôt aux premiers 
et tanlét aux seconds. Elle devint célèbre , à l'époque de la guerre du 
Sammum 9 P^' ^^^^ victoires remportées par les Romains , la. pre- 
mière sur les Apulielîis (l'an 299 avant J.-C), et la beconde, bien plus 
éclatante» snr Pyrrhus , qui y perdit près de 40mille hommes (l'an ^6 
avant J.-G.)- — Cauwum (auj. Ariola), au S. O. de Bénévent, sur la 
fromière de Ia«Gampanie. Au S. E^ se trouve le défilé célèbre sous 
le nom des Fùurelm Catidints , Fureulœ Catfdinœ (encore aujour- 
d'hui Forchie) , on le fattaeux général Saihnite Pontius Hérennius^fit 
pa^r une armée Romaine sous le joug (l'an 522^vant J.-C). Les 
Samn!tes furent vaincus à leur topr aux environs dé Caudium quelques 
années après. 

4047. VII. Les Hirpins/ Hirpini, (auj. le S. de la Principauté 
Ultéileure) , au S. E. des Samhites propres , entre la Gâtnpanie^ à l'O^, 
et l'Apulie , àl'E. ; ils avaient pour villes principales : — Gominidm , 
an N. E. , spr la frontière du pjaysdes Saïqpites, assiégée et prise 
presque en mêmejtemps que 1a suivante. — Aquilonie , 4^uilon%ay 
au S. E. de Cominium , et prise , comitie elle , après la sang^Iante défaite 
que l%iJtp de l'armée Samnîté éprouva sous ses murailles ( l'an 294: 
avant J.-G.). — Romcl^e , Romulea (auj. Bisaecla), au S. E. d'Aqui-. 
lonie; sur la frontière^e l'Apulie, emportée d'assaut par les Romains 
(ran2^avaiitJ.-G.). 

4Q48. Gampanie.-^ LaGampanie(4049) était la plus mériâionale 
des provinces de l'Italie propreiiient dite (auj. la plus grande partie 
de la Terre de Labour^ province de Naplea et le N. de la P/incipauté 
Citérieare, dans le royaume de Napl^s). Gettè contrée délicieuse^ ca- 
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'ractérîséè paHe saroom d'he^reu8B^ Campania Félix f e| vantée par 
taui.ias ayiteurs comme la plus ricb^ et ja plus fertile de l'I^lie, pro- 
duisait efk abondimce d'exoelleot fromeot , dçs vins exquis , des. fruits 

. délicieux, de trè&-bonite huile et des parfums. Tous ces fivanta^ y 
attiraiem les t)eupf&s des contrées vdsines : aussi atons-BOOs va 
(1040) qae sa partie septentrionale était occupée par des pea[rfes La- 
tins, tels que les Âwronces , les Ausones et les Sidieitis j dont noQS 
avons fait-connaitre les villes principales (i040 et •I044)« 

4Û49. V>LLG5 BEMARQUÂBLEs. *- Parmi les antres cités de la 
Gampanie deveiMes remarquables à l'époque de la -^erre dh Sam- 
ninm , nMS citerons : — SàHA (qui conserve son nom) y à Textrémité 
septentrionale de la Gampanie, sur la frontière (}q Latlum , anqud on 
l'attribue quelquefois», parce qn'elle est située sur la rive droite dâ 
Xtrts (404); p^se par les Romains , qui y envoyèrent unécofdiiie qoi 
fot égorgée par les habitans et remplacée, dix ans après, par une plus 
considérable. — Gaiatia ((gRij. Gaiasa) , an S. E. de Sora , près de la 
rivç droite du Vuliurne (404), l'une des dernières villes soumises par 
les Rjomains^ dans la Gampanie (Fan ^44 avant JAl,) — Gapoue, 
Ca'pfWk (auj. encore Gapoue, mais située à'qnelque distance di^ l'an- 
cienne) , près de la rive gauche du Yuhnrne , an pied du mont Tifoie 
Tifaia. Elle portait; comme nous l'avons dit (4046) , le nom de Vul 
ttinmm, lorsque, Pan 425 avant J.-G. ^ elle fut prise sur les Toscans 
alors maîtres de la Gampanie , par les Samnites ,,qui s'y établirent 

. Le» délices de cette voluptueuse contrée enlevèrent bientôt*fes vertus 
et la valeur de ses ancêtres à la colonie qui avait occupé cette ville 
qu'elle nesnt pas défendre contre l'ambition des Romains. — Gn^s 
Cumœ ou Cuma (qui conserve encore son nom) ^ ari S. O. de éls^^t 
près de la mer Tyrrbénienne , célèbre et puissante colonie <|^e<^e 
(618) , et regardée ^r sa position et par les travaux qui y avaié&t été 
ajoiïlés c«mme l'une des plus fortes villes de l'Italie. Elle devait, aussi 
à la fertilité de son territoire d'en être une des plus riches. ^Pn 
TEOLi (anj. Pouzzoles), au S. E. de Cornes, n'avait pasdessé, àl'épo 
qae qui bous occupe , d'être regardé comme le port de cette dernière 
.ville , qui se livrait à uir grand commerce, auquel PutedH et quelques 
autres ports voisins servaient de débouchés. — Au N. E. de cette 
ville s'élevait le mont Gaurus au pied duquel le consul YalériuÉ défit 
les Samnîtes ( Tan 345 ayant J.-G,). r- Naples , Neûpolis (âuj. Na- 
ples) , an S. de Gttpoue , sur le golfe Crater (95). Gette ville, douKâe- 
raent Grecque dWigine (706), fut réunie aveic celle de PaièpoliSj 

• qui en ét^it fort voisine , après la soumission de tontes les deux anx 
Romaâis , pendant la guerre du Samnium. — Au S. £. de Naples , 
Hu.pied (ta mont Vésuve , on' trouvaîl le vilhigç ou (a peti}p rivière de 
VeserU , «élèbr^par la sanglante bataille dansllquelle le consul Décius 

* se dévona en combattant contre les latins , doQt l'armée y fnt presque 
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ainSantîe {)'an 54^ ft?9ni ^-0:% ^ NOle , Nul» (qui a conservé ^on 
noi^}, an N.'B.v de JHafAes; fondée^ dîi-on , eômme FttUvmum o^ 
^Ifi^Qt f paie ks: Teaeans ^ et )riiiie des viUes les plus consiéé'iMes ei 
les plus fortes de la Campanie , elle fat, avec Calolûi, la dwfiièrecle ce 
pays à sabir le joc^ des Romains^l'aa 344^ avaat J>^w). — Pietfi^iA 
(auj. Pîcenza), aa S. E. de Noie y capitale, ^es PUcenU^is , PiaaUiMiy 
peuple différent des Picentes du Picenum (T4lj; ceux dont î) est m 
question, quelquefois comptés parmi les nations Samnites, occupaient 
le S. delà Campanie.-^ SATrcuLA on Saiicola, sur ht frontière de 
la Gampanie eC'dù Samnium , tuais dont la position pii^cise est igno- 
rée (avj. Caserta-Yecchia , suivant les uns ^ et Sa^gnano , suivant lès 
anf^s) : célèbre pafir la^ vijOtoire que les Romains remportèrent , à qnd^ 
que âistanœ^de là> sunlès^ninUes j par rh^iletédu tribun des sol- 
dats Décins., qui venait de sauver l'armée d'un m)Binvais pas où elle 
était .engagée. ^ . .^ ...... - . ^. ; • . .. •: • ' 

■■' ^' - ' " '"' ■• 

GRANDE'GBSCE. 



' -lOSO. Divisions. — La Grande Grèce ou Italie Méridionale '(t94 
et 4lt20),. principal théâti;e de la guerre de Pyrrhus, renfermait, 
ainsi. que nous l'avons vu , quatre contréesw Gomme nous les avons^ 
(^jà décrites plu^urs fois, nous nous borneront àincKquer les i^Hles 
de chacu^^ d'elles devenues remarquables par quelque circonstance 
particulière à l'époque .qui nous occ^pe.< ..... 

iOSi . ÂPDLIE. — Parmi les villes qui existaient dans celte contrée 
(8007 à l'épôqùe où elle tomba sous le joug des Romains (années 527^ 
519 ayçmt J.-C.) , on peut dler : 

Dans la Daunie, qui occupait toute la péninsule du mont Garganos 
^IQg) : — ^Teanuh , surnommée Apulum , l'Apulienne , pour la distin- 
goer et la capitale des Sîdicins (auj. Gitîva) , sûr la rive droite du 
Frento , tombée au pouvoir des Romains Tan 519 avant 3 .-C. — Lu* 
CGEiB, Xncma (auj. Lucera), au S. de Teanum; célèbre par la 
victoire Ijue les Romains remportèrent dans ses-environs (l'an 5^ ) sur ' 
les Samnîtes , qui se réfugièrent dans cette ville, où ils furent bientôt 
assiégés et contraints par la lamine à se rendre , avec leur général 
Pontius Hérenniûs, à leurs vainqueurs, qui, pour venger l'affront 
des Fmrches Cauênies (1048), les firent passer sous le joug. — As- 
GfïiiUii, distinguée parie nom d'ilpHÏwwne, Apulum^ de celle du 
Pieenum (Tf4) (auj; Asceli), air S. E: de Lucérie, célèbre par la 
Iia49iile sanglante qui détermina PyrrHus à quitter l'Italie <ran 279 
aliPit J.-C. — Ganobïom (auj. Ganosa) , au N* E. d'Ascukim , sur la 
rive droïte-de VAnfid^us (405), prise par les^ Romains l'aur 5ji9 avant 
J.-Ç,V* y^oujss ou ^éiittsis, Fenws?fif(auj. Ve<ft)sa), mi S. E. de 
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TeanuBi, vers la frontière de* la Lucauie, aa pied da mont Vulêur. 
(106) , la plus forte place de TApolie, conqiuse par les Rpmains, qui 
y placèrent (l'an 292 avant J.-G.) une colonie destinée à surveiller 
TÂpulie et la Lueanie. 

Dans Ja Peueétie , on cite à cette époque : 

FéBBNTE, Ferentum on Forenium (auj. Fiorenza), an S. E. de 
Yénoase, prise par les Romains l'an SSBd avant J.-G. 

4052. Messapib. — La seule ville de celle contrée (709) à citer à 
l'époque de la guerre de Pyrrhus , est : 

Tarbnte (707 et 779), à laquelle ses immenses richesses , les nom- 
Thscux vaisseaux qui remplissaient son vastç port, firent croire 
qu'elle pourrait soutenir les Samnites et les peuples de l'Italie Méri- 
dionale dans leur ligue contre les Romains ; mais cette puissante ville 
fut prise elle-même par le fils de Baplricvs Gursor (l'an 275 avant 
J.-G.), et d^nillée de ses armes, de sa marine, et même àd ses 
murailles. 

4055. LvcANiB. — Les villes de la Lueanie (798) signalées par 
quelque événement remarquable à Tépoqne qui nous occupe, sont t 

HÉRACLéB (707) , sur la rive droite et non loin de l'embouchure du 
SirU (402); célèbre par la première victoire remportée sur les Ro- 
mains par Pyrrhus, à qui elle coûta la moitié de son armée (Tan 280 
avant J.-G.). — Thurii(708 et 798) , au S. d'Héraclée , près du golfe 
de Tarente. Gelte ville, ayant abandonné les lois sévères de Gha- 
rottdas, subit successivement le joug des Lucaniens , des Tarentins et 
des Romains, et fut assiégée et ruinée par les Tarentins pendant la 
, guerre du Samnium ( l'an 282 avant J.-G.). Elle fat rétablie dans la 
suite par une colonie romaine , qui lui donna le nom de Copiât^ sur 
lequel l'ancien paraît avoir prévalu. 

4054. BauTiuM. — Parmi les villes de cette contrée (79£j|t^ nous 
devons citera l'époque qui nous occupe : 

G&OTONB (709 et 790), sur la côte de la mer Ionienne, emportée 
d'assaut par les Romains (l'an 277 avant J.-G.). — Locres (709 et 
796), au S. O. deGrotone; cette ville, l'une des plus puissantes du 
Brutium , se soumit volontairement aux Romains après la prise de Gro- 
ton^e. — Rhégb (740 et 7M), sur le détroit de Sicile; la première des 
villes de ce pays qui fil alliance avec les Romains. La garnison qu'ils y 
avaient envoyée, ayant mas^cré les Rbégiens pour s'emparjer de leurs 
femmes et de leurs biens ( l'an 28i avant J.-G.) , fot assiégée, neuf ans 
>4près , par les Romains , qui , après avoir fait justice de ces assassins, 
rendirem à 'Rhége ses l(»s et son indépendante» 
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CHAPITRE IV. 

AFRIQUE, ESPAGNE bt ITALIE, 

00 » 

DBSCIUPTION DBS GdMTBÉES QUI FURENT LB, THÉÀTM 

PBS GUBR&B^ PUMQUÉ3.. 

1055. Indications PE^LiMmAiRES. -^Les guerres Paniques , qui 
eurent pour résultat Vie laisser la puissance Romainesans contre^poids 
en accident, eurent pour théâtre fÂfnqiuey l'Espagne et Flialie, avec les 
fies et les mers quf en sonL vois^^R^. Il est donc nécessaire que nous 
déeriiions avee quelques détails les deux premières de ces 'Contrées, 
où une foule de lieux sont devenus célèbres pendant cette lutte mémo- 
rable* Le même motif nous forcera à revenir encore une fois sur 
ritalie, théâtiie principal des exploits d'Annîbal , dont nous tracerons 
aussi l'Itinéraire. Nous conpnencerons parl'i/rigue, dont nous indi- 
fuenais la géographie politique è^Tépoque des guerres Puniques , en 
jetant même un coup d'csil sur ce qu'elle devint à une époque posté- 
rieure; nous décrirons ensuite V Espagne, au temps delà seconde 
guerre Punique, en joignant à cette description quelques indications 
relatives aux événemens survenus postérieuremenjt; nous, ajouterons 
enfin sur Yltalie et sur les île^ voisines, qui.ontjoué un grand rdie 
dans les guerres Puniques , les indications relatives à cette époque, 
qui seront complétées par Vliinéraire de l'expédition d'Annibah 

- SI. jiFBlQU£, 

1096, Divisions POLITIQUES. — L'Afirique, en n'y comprenant pas 
^'Egypte, qu'à l'exemple des géographes anciens, nous rangeons 
au nombre des états Asiatiques , condprenait , à l'époque qui nous 
occupe, quatre Etats distincts, qui étaient de l'E. à l'Ô. : 4** la Cyré- 
naîi^^, sur laquelle nous aurons peu de chose à dire ici ; 2*" VÈtat 
Carthaginùis,,\iLpnhfAnce dominante dans l'Afrique à cette époque, et 
dont nous indiquerons Tes limites avant les guerres Puniques et au 
comniencement de ces.guerres;,S*'la Aumtdie, que l'affaiblissement 
de Garthage pendant la seconde guerre Punique rendit pour elle une 
rivale redoutable; 4** la Mauiitanie enfin, qui n'acquit quelque im- 
portance historique qu'à une époque postérieure à celle où nous allons 
décrire l'Afrique, mais sur laquelle nous donnerons de suite les indl- 
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cations nécesS^iires pour n'avoir point à revenir sur ta géo^aphie de 
ces centrées. 

I. C¥«BNA!QUB. ' 

4057. Son Étendue. — Nous ne mémionnons ici cet étal (325 
et 960), dont les d^tinées politiques sont à cette époque îittimement 
liées à celles de l'Egypte, que pour rappeler qu'à une époque anté- 
rieure la république de Gyrène se trouva en rivalité avec celle de Car- 
thage au sujet de leurs communes limites , qui furent alors fixées aax 
Aviels des Philénes (4058). Du côté dé l'Egypte, la Gyrénalque av^ 
pour bornes la petite chaîne de montagnes du Grand Gatabathmùs 
(387) et au S. les déserts de laLîbyb , à trarets lesgueîs-sbn commerce 
s'étendait, peut-être en rivalité avec celui de Garthage, jusque dans 
l'intérieur de l'Afrique. Nous avons fait connaître ailleurs (705) Gtrènb 
et les autres villes, toutes cPôrigine grecque, de ce pays. 

II. AFRIQUE CARTHAGINOISE. 

1058. Progrès de la puissance carthaginoise. — Les progrès 
de la puissance de Garthage paraissent avoir été aésez lents dans les 
premiers slëcles qui suivirent l'arrivée de la colonie conduite, par 
Didon (vers l'an 860 avant J.-G.). Son territoire, d'une admirable 
fertilité en blé , en grains de toute espèce et en fruits exquis, dut long- 
temps'suffîre aux besoins de ses habitans; mais son ambition parvint 
peu à peu à en reculer les bornes , d'abord aux dépens des habitans 
indigènes qu'elle subjugua , puis en s'emparant de là suprématie sur 
les autres colonies Phéniciennes, entre lesquelles elle occupa le même 
rang que Tyr parmi (telles de la Phénîcie. En cherchant à s'étendre 
vers l'Ë. elle rencontra la florissante république Grecque de Cyrène , 
qui travaillait aussi à s'agrandir. La discussion qui s'éleva entre les 
deux États, au sujet de leurs frontières respectives, fut terminée par 
le. dévouement de deux Garthaginois , nommés les frères Philénes y 
qui consentirent à être enterrés vifs au lieu qui prit le nom d* Autels 
des Philénes , Philenorum arœ , à cause des autels que leur éleva la 
reconnaissance de leurs concitoyens. Ges autels, placés au S. £. de la 
Grande-Syrte(46), marquèrent désormais la limite du territoire des 
deux Etats. — Puissante par sa marine , Garthage dut. songer à 
étendre Ses conquêtes du côté de la mer et surtout sur les îles les plus 
voisines. Dans le même temps que Gyrus fondait en Asie un puissant 
empire, Garthage, s'élançant sur la Méditejrranée , s'empari^t de 
toutes les îles de la partie occidentale de cette grande mer. 

4059. Etendue de la DominationGaathaginoise avantles 
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GUBAftBS PUNIQUES. — A l'époque où cadrimencèreiU les guerres Pa- 
niques , la puissance de Garthâge s'étendait sur toute l^ilcote septen^ 
UrionatederÂfirique, depuis les Autels des- Phi]ènes\ ^ rE.^prolHible- 
ment jusqu'au fleuve Tusca (292), à l'O. ; les grandes iles de Sardaigne» * 
et de Cors^ la meilleure partie de celle de Sicile, et toutes lês'petites 
îles ^iles environnent^ avalent égalementi^bi ^es lois. Elle avait^ 
même sans doute déjè à cette époque porté ses armes dans les îles. 
Baléares et en Espagne; mais , ce qui était popr elle une source de 
richesses bien plus productive eQco^e,€?étati4'îmmense commerce ' 
qu'à l'exemple de Tyr, sa mère-patrie, elle faisait sur toutes lésées , 
de la Méditerranée et jusque dans le centre de l'Afrique, où ell&idlait 
échanger les produits de son industrie osntre de la poudre d*0{ et ^. 
esclaves. : \ 

4060. Possessions. Gabthaginoises Atj coMMBN6Ell£^T de tXi 
SECONDE GUERRE PuNiQUB.-^La première guerre Punique eljes 
révoltes de ses troupe^ mercenaires coulèrent à/Gartbage la posses* 
sîon de la Sicile , de la Corse et de la Sarâaigne, Elle chercha à com- 
penser ces pertes par r«ïtension de sa puissance ^ans une contrée' 
plus éloignée de ses rivaux envieux. Ce fi|t la riche Espagne qui èe 
présenta aux regards des Garthagi^is conbne pôuyuftt les dédomma- 
ger des pertes qu'ils avaient feites ; aussi poursùivirent-il^ dès-tlHrs 
avec vigueur la conquête de ce pays, dont la richesse était depuis 
long-temps connue des navigateurs Phéniciens. Ils y r^us8ii;ent»si 
bien^qu'à l'époque où commença leur secoiide guerre contre lesHo- 
mains , ils disposaient des immenses trésors que fournissaient les mi- 
nes de cette contrée , ils pouvaient en tirer Uli nombre d^auxiliaires 
considérable^ enméme temps que le&iles Baléares, situées sur la côte 
orientale du même pays > leur envoyaient les ploç habiles froqfjieurs de 
l'univers. Ainsi , au eommencement de 1^ seconde guerre i^'unique , 
Cartilage étendait sa domination : en Afrique, depuis les A)^tels des* 
PMleneSy à l'E., jusqu^u petit fleuve Tusca, qui la séj^rait deja 
Nnmidie» à FO.; elle possédait de plus, à ce qu'il parait, on assez 
bon nombre de villes maritimes répandues sur la côte de la mer In- 
térieure et j[usque sur les bords de TOcéan Atlantiq^ie. En Espagne , 
la domination Garthagmoise s'étendait sur la plus grande partie de 
cette vaste péninsule , où quelques peuples du N. et du N. O. (4072) 
conservaient seuls leur indépendance. 

4004. Villes remarquables. — L'Afrique Carthaginoise pro- 
prement dite renfermail. un très-grand nombre de villes , parmi les- 
quelles lesévénemens des guerres Puniques rendireut surtout remar- 
quables les suivantes , savoir : 

GARTHAGE elle-même, la plus célèbre des colonies Phéniciennes 
(454). A la ville même, appelée par les Grecs Mégare, Wegara, 
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Didon av^t ajouté une citadelle noinmée Byrsa^ qu'elle oansiraisit 
sar une bacftcnr qui doTninait la ville v^s temple consacré k Escolape 
occupait te point "^le plus élevé de cette citadelle. Enfin sos^donbie 
, port était s^iaré par une muraille en extMewr, destiné aux navires 
. de coifimerce, et intérieur, réservé à la marine de guerre. €e der- 
nier, nommé Cotftou^4)tarce qu'il avait été cre^é.en^|prtiede main 
d'homme 9 renfermait, une petite ile du même âmy entourée, 
comme le port lui-même,. de loges couvertes où SSOirèaisseaoa: de 
. guerre pouvaient trouver un a%ri. 

1062. A TE. et an S. R. de Garthage, il faut nommer : 

Cltpjsa, appelée par les Grecs À$pi^, noms qui signifient tons 
deux Bouclier, parce qu'elle étajt située sur une colline qui avait la 
forme d'un bouclier (auj. Kalibiâ), sur la côte orienlal^'une grande 
péninsule formée par le golfe de Garthage. Les consuls Régulus et 
Manlius , s'en étant emparés , la fortifièrent et en firent leur place 
d'armes pendant la première guerre Punique^* — Le promontoire de 
Mercure ou Hermèen (292) , qui termine vers le N. la péninsul^ont 
nous venons de parler , et le plus rapproché de la côte de Sicile y fat 
le point ou abordèrent à |)lusieurs reprises les flottes Romaines, et 
particulièrement celle qui portait Régnius pendant la première guerre 
Punique. — Bfix la côte[occidentale de cette même péninsule; vis-à-vis 
de Garthage, se trouvait le Jffeau^romontoire (272) , où Scipion prit 
terre dans son expédition en Afriqqf pendant la seconde guerre Pa- 

* nique. — Au N. E. de ce cap , à l'entrée du golfe de Garthage, •sont 
placés les écueils dangereux connus-sous le nom û*Àufels d*uEgimure 
(297), sur lesquels éahQua un convoi de deux ^ents vaisseaux Ro- 
mains chargés de vivres pour Scipion , et dont les Garth^nois s'em- 

. parèrem* 

Adrçjmète , au S. O. de Glypéa. Gette colonie Phénicienne (451) 
devint Ta place d'armes d'Annibal lorsqu'il repassa en Afrique pour 
cÂtobattre Scipion pendant la seconde guerre Punique. — Leptis 
la Petite (4S\) , au S. E. d'Adrumète , dans le port de laquelle débar- 
qua Aunibal à son retour en Afrique. 

C'est au S. O. de ces yilles que s'étendait» à ce que Ton croit, la pfoviiice d'JSM- 
poria, nommée plus tard Byzacium» qui était d*uiie fertilité prodigieuse, et qoe 
Massinlssa enleva aux Carthaginois (l*an 194 avant J.-C.). 

1005. Au N. O., à rO. et au S. O. de Garthage , les lieux qui mé- 
ritent d'être cités sont : 

Utiqub (454 ), au N. O., qui joua un grand rôle dans les trois guer- 
res Puniques. Spectatrice d'une victoire remportée près de ses murs 
par les Romains pendant la première ; assiégée par les mercenaires 
révoltés, et successivement déclarée pour eux et reprise par les Gar- 
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thagiiiois, dans l'intervalle de la première à la seconde; assiégée de 
nouTeaU) ]»endaiit la seconde, par Scipio^; qai défit sous ses remparts 
les armées eombinées d' Asdmbal et de Syphax , elle se donna , an 
étemnencemeot de la troisième, aux Ritaiains , qai en firent leur place 
d'armes et le port où pe rassemblèrent leurs vaisseaux lorsqu'ils se pré- 
parèrent à déChûpe Carthage. Utique ayant bérilé do territoire de cette 
malheureuse ville , après sa ruine, devint la cité la plus puissante de 
celte- partie de TAfrique. — Tunis, Tunes (qui conserve son nom) , 
à 5 lieues au S. O. de Carthage, sur le bord occidental d'un lac qui 
communique avec la mer par un cAial étroit; cette ville, l'une des 
premières de l'Afrique qui se déclarèrent pour les Romains , vit leur 
armée, commandée par Régulus, défaite dans la plaine qui l'avoisine 
pendant la première guerre Punique ; elle fut ensuite le centre de la 
révolte des mercenaires ; et tomba enfin de nouveau au pouvoir des 
Romains pendant' la seconde- guerre Punique. — Zamà ( auj. Zag ), 
au S. O. de Tunis, prèk d'un affluent du Bagradas, célèbre parla 
sanglante bataille que le premier Scipion l'Africain y gagna sur An- 
nihal , et qui mit fin à la seconde guerre Punique. Elle prit par la 
suite le surnom de Royale , Regia (1) , lorsqu'elle fut devenue la ca- 
pitale du roi Juba. — Ch pense que c'est an N. O. de c/elte ville, au 
voisinage du fleuve Bagradas, que s'étendaient les Grandes PlaineSy 
Magni Campt, où ce même Scipion avait vaincu précédemment 
Asdrubal et Syphax. 

1064. HippoRB-Ziftm, Hippo-Zarytus (auj. Biserte on Ben-Zert)» an N. O. 
dTUqae. sur uo canal qui bit communiquer ensemble le lac ou marais et le golfe 
auxquels elle donne son nom , ffipponites palus et Hipponensis sintis. Elle devait 
à eeCte circonstance son surnom , qui signifie bien arrosée (9) . et qui lui fût dpnné 
|)ar les Grecs pour la distinguer d'une autre située dans la Numidie (4067). Les for- 
tifications.qu'elle devait i Agathocle, tyran de Syracuse, et qui couvraient la viUe 
et le port . lui permirent de se défendre avec viguenr contre le& Romains pendant 
la troisième guerre Punique. — Salébà , au S. E. d*Hippone, dans l'intérieur » prise 
pendant la seconde guerre Punique par Massinissa, allié des Romains. — Vers le 
S. O. était située la province de Ttscà . qui fiit enlevée aux Carthaginois par Massi- 
nissa , avant la troisième guerre Punique. — âdis ou Jdes, dont la position est mal 
connue , mais qui parait avoir été située vers le fleuve Bagradas , puisque Régulus 
Tint rattaquer, après avoir eu à combattre» suivant le récit de Tite-Live, un ser* 
pent monstrueux sur les bords de cç fleuve. La victoire signalée qu'il remporta sur 
les Carthaginois qui s'avançaient pour secourir jidis est plus certaine , et procura 
aux Romains la soumission de deux cents villes situées dans eette contrée popu* 
leuse. — Nbfhkris, au S. E. de Tunis , sur une montagne (auj. mont Eressas ou 
Piombo), où Asdrubal établit pendant la troisième guerre Punique un camp retran- 
ché qui servit beaucoup à la défense de Carthage. 



\ 



(I ) La sarant géographe allemand , Mannerf , pense . peot-étre avec ralaon , que Zanw Ke^rà 
était une Tille dirréreote de celle qai fat témoin de la défaite d'Annibal. 
12) kiàj^j^wou et par corraptlon ZàpittoÇ'" 



S6i AFftiODB. 

III. NtTMlDIB. 



A 



W 

1065. ËTBNDI7E BT DIVISION. -^ A l'époque où commença la ^- 
conde guerro Punique, Garthage avait pour voisins les Numides y 
peuple puissant qui occupait, à PO. de son territoire^ toiftl^iteieur 
du pays et qui, devenu quelquefoi| son allié par l'appât de flri;iche 
solde qui était offerte à ses guerriers, n'en était pas moins in^pen- 
dant ni moins dangereux pour elle. La Numidie s'étendait depuis les 
environs du fleuve Jusca, à FE., jusqu'au Molochath on Malva^ qui 
se jetait comme le précédent dans la mer Intérieure, etiqai séparait 
la Numidie de la Mauritanie. La mer Intérieure, sur la côte de la- 
quelle 1^ Carthaginois possédaient quelques comptoirs fortifiés/^ la 
bornait au N. ; quant à ses limites méridionales , ^les n'étaient sans 
doute autres que celles que lui formaient naturellement les sables d& 
Grand Désert (Sahara). 

VÀmpsagaSy fleuve qui se jette aussi dans la mer Intérieu/è|^ la 
partageait en deux parties : la Numidie Occidentale ^ connue par la 
suite sous le nom de Mauritanie Césarieni}^ composée en grande 
partie de plaines vastes et fertiles , et la Numidie Orientale , moin^gls- 
che, mais mieux fournie de ports et de villes que l'Occidentale.' A 
l'époque de la seconde guerre Punique, la Numidie Occidentale, habi- 
tée par les Numides Massésylibns , iViimidcF Massœsyli , avait pour 
roi Syphax; et l'Orientale, habitée par les Numides Massyliens, Nu- 
midœ Massyli, après diverses révolutions intérieures, était gouverw^e 
par Massinissâ, qui se vit momentanément dépouillé de ses états par 
Syphax. Mais , à la suite de la seconde guerre Punique , ce même Mas- 
sinissâ, en récompense de sa fidélité aux Romains, réunit sous son scep- 
tre les deux Numidies, dont il augmenta encore l'étendue par des 
usurpations qu'il fit à TE., aux dépens des Carthaginois. 

106n. Les luarpatioiis dont nous yenons de parler et celles des successeurs de 
MassiDissa reculèrent les limites de la Numidie vers le S. E., de manière à envi- 
ronner tonte la contrée qui, après la ruine de Carthage, forma la Province Romaine 
^iifrique. Km temps de la guerre de Jugiirtha, cette province d'Afrique se trouvait 
réduite à une contrée assez resserrée autour du golfe de Carlbage. Quant aux limi- 
tes dès différens royaumes qui, à diverses époques, furent formés dans ce pays, ie 
défaut de renseignemens précis donnés par les auteurs, et les connaissances encore 
aujourd'hui fort imparfaites que nous avons sur ces contrées, ne nous permettent 
pas de les indiquer avec certitude. On peut dire que, dans le partage fait par les 
commissaires Romains entre Jugnrttaa et Adherbal , le premier obtint la Numidie 
Occidentale ^ séparée parie Molochath des états de Bocohus, roi de Mauritanie, et 
Adherbal , la Numidie Oiientale (1065). 

406T. Villes remarqyjables. — Parmi les villes que renfermait 
la Numidie , nous citerons , à l'époque des guerres Puniques : 
V Dans la Numidie Orientale on Massylienne, — 4® Girta (auj. 
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OwsUiit||e^V^''tMiis une posifîon très^forte , sur roa dès àffloens de 
l'Anipsagas (aoj. le Rdminel) , capiiale du royaume de Massàsiisa, 
avant qoe Syphax ne l'eût dépooHlé de ses Ëtâu. ^ Hipi^oive ^ H^ppo 
{au}. Bone) , distinguée de celle def Afrique Carthaginoise (1069)'pà^ 
le surnom de Rople, JRegius, qui indiquait sa position dans le 
royaume de^lVuinraie, dont elle était à cette époque le port le plus 
remarquable. ' , 

ST" Dfts'la Nnmidie, Occidentale ou WassésyUenne : -^ SrOA (auj. 
ruinée au N. O. de Tlemcen) , auprès d'un cap qui abritait son port , 
Portus Sigensis (auj, Hnneine): capitale du royaume de^ Syphax, 
amnt qu'il se fût emparé de Cirta. « 

1068. C»TA était devenue la capitale d'Adherbal, peUt-fils de Massinina. lon-^ 
qœ c^l^ces'y Tit'assii^é et prl9 par Jogurtha qui lé fit égorger. L'armée Ro- 
maine , retrancltée sous le« mars de cette ville, y lût attaquée par ce même Jugmr- 
tha et Bocchas. sur lesquels Marias remporta une victoire décisive<>-On peut encore 
nommer éiiJî^midie, à l'époque de la guerre de Jngurtha, les villes.suivantes, toutes 
situées datts la Numidie Orientale, savoir t TisiDioM, oii Métellus avait ei^oint à 
jQgnrtba de venir le trouver; ^e parait être la même ville que Thisica^ située an 
S. O. d'Utique. — Yàcdk (auj. Teg-ja ou Bay-jah.) , à VE^ non loin des limites de la 
l^vince Romaine ; la ville la plus commerçante de la Numidie , prise au commen- 
eeraeatde la guerre de Jugurthapar Métellus. qui y plaça une garnison que les 
habitans égorgèrent et dont Métellus vengea le massacre eu pillant et détniisantia 
idllle. Le fleuve Muthul, sur les bords duquel Métellus vainquit Jugurtha pour la 
liremiêre fois> ne devait pas être très-élolgné de cette ville , mais on en ignore la 
situation précite. — Zaha (I06S), au S. deVacca, mais de l'autre côté du Bagra- 
das, était encore, au temps de Jngurtba, une des villes les plus fortes de la Numidie, 
et fut inutilement assiégée par Métellus.- SicCA (auj. Keff)> ^ 1*0. de Zama, au mi- 
lieu d'une plaine fertile en grains .arrosée par les divers affluens du Bagradas. Elle 
devait au culte que l'on. y rendait à Vénus Te sui:nom de venerea. — Sutbul, qui 
paraît être la même vitle que Sufetula , au S. O. de Sicca; cette ville, qui renfer-^ 
mait une partie des trésors de Jugurtha , Ait abandonnée par ce roi à l'avide AuHu , 
qnll fit Mentôt après passer sous le joug. ~ Thilâ oaThelepte, au S. O. de Suthuh 
vaste et opulente cité cachée dans les déserts voisins de la G<^u/i«. [Jugurtha avait 
cruy mettre en sûreté ses trésors ; mais Métellus s'en empara après un siège de qua- 
rante jours. — GiPSA ^v^. Gafsa) . au S. £. de Thala , ville florissante . au milieu de 
vastes déserts peuplés de serpens venimeux» qui n'empêchèrent pas Marius d'y con- 
duire son armée et de s'en emparer. 



IV. MAURITANIE. 

1069. fioRNBS ST Divisions. — La Mauritanie ou Maurétanie^ 
Mauretania, bornée au N. par la mer Intérieure et le détroit d'Her- 
cule , à rO. par rOcéan Atlantique et au S. par les montagnes de la 
chaîne de TAtlasqui la séparaient du Pays des Gétules, a subi à (diverses 
époques de grandes modifications dans ses bornes orientales. Du temps 
des guerres Puniques, ce royaume était borné à TE. parle Molochath 
ou Malva (292) , qui le séparait de la Numidie. Cette limite fut re- 
culée vers l'Ë. , sans que l'on puisse assigner jusqu'à quel endroit^ en 
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- faveur de fioccbas , roi de MaariUnie, que \e& Romaiios rétompensé- 
rent ainsi de sa trahison envers Ju^urtha, son gendre et son allié; 
enfin , sous le règne d' Auguste j la Mauritanie et l'ancienne Nann^îl 
Occidentale ou Massésylieiine forent réunies sous lesceptre d'un prince 
' nommé Juba, et ce, nouveau royaume de Mauri^ie eut alors pour 
' bornes à l'E. le fleuve Ampsagas, ancienne limite ^nuntine des deux 
Numidies. L'ancienne Mauritanie reçut alors le noih de Aiwritanie 
Tmgitantj et la nouvelle celui dé Mauritanie Céstarietitie', cTénomina- 
tions tirées du nom de leurs capitales. 

4070. Villes REMARQUABLES. — Les villes les plus remarquables 
de Tandenne Mauritanie ou Matfritanie Tîngitane étaient : — Tirîéis 
(anj. Tanger), près du détroit d'Hercule, et qui parait avoir été la 
capitale de la Mauritanie. La fable en attribue la fondation à 4ntée, 
géant Libyen étouffé par Hercule , et dont on y montrait le tombeau 
rempli d'ossemens gigantesques que les babltans prétendaient être 
ceux de ce géant. — Lixus (aig. Larache), sur la côte % l'Océan 
Atlantique, la plus célèbre des colonies Phéniciiennes ou Carthagi- 
noises établies sur celte côte. Elle avait été, à ce qu'on préjUuidait, 
la capitale du royaume d'Antée. jpuelques Auteurs y placètît aus$i 
le Jardin des Hespérides. 

Dans la nouvelle Mauritanie ou Mauritanie Césarienne , noqs n'a- 
jouterons à la ville de Siga , que nous avons déjà nommée dans l'an- 
cienne Numidie Occidentale ou Massésylienne (1067), que celle d'IoL 
(auj. Tnis ou Tennis), port sur la côte de l'Océan Atlantique, au' 
N. E. de Siga. Cette ville ne devint célèbre qu'à l'époque du règne de 
Juba (4069), lorsque ce prince, après l'avoir considérablement aug- 
mentée et embellie, la dioisit pour la capitale de son royaume, et 
lui donna le liomde CiésARÉB , Cœsarea , comme un témoignage de sa 
reconnaissance envers l'empereur César Auguste, son bienfisiiteur. 

S n. ESPAGNE. 

4074 . -^ L'Espagne ou Hispanie , Hispania^ dont les bornes sont 
naturellement fixées par les mers qui l'entourent (85) et par la chaîne 
desPyrénées (45) , qui la sépare de la Gaule Transalpine , reçot, à une 
époque inconnue , ses premi»? habitans, qui y arrivèrent , soit en tra- 
versant le détroit d'Hercule, soit en franchissant les Pyrénées. Les 
traditions historiques ne nous indiquent avee quelque certitude qu'une 
invasion postérieure , venue de la Celtique ou Gaule , qui amené sur 
le sol de cette péninsule une race nouvelle qui se mêla aux anciens 
habitans, et forma celle des Celtibériens, CelHberi, qui occupa sur- 
tout la partie de l'Espagne la plus voisine des montagnes à travers 
lesqueUes ils y avaient pénétré. Depuis cette époque reculée jusqu'à 
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celle où les GaHhaginois firent la conquête de cette riche Contrée , 
U ne parait pas qu'il y ait existé d'antres divisions que celles qn'en 
avaient feites entre eux 16s divers peuples qui Thabitaient. La première 
dfrîsion générale n'y fut introduite qu'après la seconde guerre Pu- 
nique par lesl^Qmains, qui la partagèrent en Espagne Citérieure , an 
N. E., et Ultérieure, au S. O. La division de cette dernière en Lusi- 
ianie, au N. O. , et Béiique, au S. £• , et le nom de Tarraconaise 
donné à la Citérieure , ne datent que du règne d'Auguste. Nous sui- 
vrons cependauf ici ces divisions, parce que leurs noms sont souvent 
cités par les historiens qui racontent les. faits des premières guerrei 
des ^mains en Espagne contre les Carthaginois. Nous allons faire 
cvmnaitre lés peuples qui habitaient chacune de ces provinces, et le» 
villes qu'ils y possédaient à l'époque de la domination Carthaginoise» 

4672. Espagne CrréRiEURB.— L'Espagne Gitériecre, Hispa- 
niaCUerioTj appelée aussi ^pagne Intérieure, Inieriùr, et Supé- 
rieure, Superior, occupait tout l'E. et le N. de l'Espagne jusqu'au 
Dwfi$ifX^) (auj. tout le N. et TE. de l'Espagne et l'extrémité sep- 
tentrionale du Portugal) ; mais les peuples qui en habitaient la partie 
eocîdent^e, tels que les CalîMens on CallaïqueSj les Astureg, les 
Caniàbres, lés Vjùiscons et même les Àrévaques (4074), ne parais- 
sent pas avoir jamais subi le joug des Carthaginois; nous allons nom- 
mer ceux de la partie orientale. 

1075. Danâf la parti^de l'Espagne Citérieure comprise entre VÈbre 
et les Pyrénées , et qui forma pendant assez long-temps une province 
particulière soumise d'abord aux Romains, conquise ensuite par 
Hannon , et reprise par Qnéus Scipion, on remarquait : 

Les Ilergètbs, IlergeUBf au centre de la province, et dont un 
des rois, nommé Indibilis, se rendit £suneux dans les guerres contre 
les Romains. Leur capitale était : Ilerda ( auj. Lérida) , sur la Stco- 
ris (86). 

LeerliAGÉTANS, Lœeianij au S. E. desllergètes, dans le pays des- 
quels se trouvait , à ce que l'on croit-, Scissis ou Cissa , au S. E. d'I- 
lerda, célèbre par la victoire où Cnéus Scipion fit Hannon prisonnier 
et qui fit rentrer la province entre l'Ebre et les Pyrénées au pouvoir 
des Romains. 

Les CosÉTANS, Cosefantj au S. E. des Lacétans, dont la ville 
principale était la colonie Phénicienne de Tarbago (auj. Tarragone), 
port de mer dont les Scipions firent leur place d'armes pendant la 
guerre contre les Carthaginois. 

Les Lalétans, Lahtani , au N. E. des Cosétans ; Barcino (auj. 
Barcelone), ville maritime dont on attribue la fondation à Amilcar 



566 BSPA6NÇ. 

Barea , père do grand Annibal , deviat Inentét 1| vUl^ la plus remar- 
qaable de lenr pays, 

Lea AcsÉTANS y Auseiani, au N. E. des Lacétans , dans le pays des- 
quels on place Bœcula , <9n Scipion yainqait Asdrubal m-ca. 

•■ • 

Les Indigâtes , Indigetes , à l'E. des Ansétaas, an pied des Pyré- 
nées , dont la ville principale était Empgaies, Emporiœ (aaj. Anipu- 
rias), place de commerce assez impdictante; divisée en deux parties, 
l'nne, èntonrant le port, occupée par nne coloni^Pbpcéenne venue 
de Marseille, et l'autre habitée par les naturels. Cnéus Scipion y aboi^a 
en venant combattre Hannon. 

LesSvESSÉrAJHSySfi£^setqni^ dont la position n'est pas connue^ 
deyai^nt être aussi daus cette partie de l'Espagne.- ^ 

i074. Dans la partie de l'ËapagneCiténettre^u S.deTÈbre, on 
distinguait dn N. O. au S. £. : 

Lç0 VACcéBNS , Vaccofi , vers les souroes douDftrius {91) , gui es- 
sayaient de se soustraire à la domination Carthaginoise lorsqtiM fu- 
rent vaincus, par Annibal avec leurs alliés les GARPéTANS , Caî^etani, 
qui les toachaient an S., et les Olcadbs , (Meades , habitanf^a S. des 
Garpétans. .. * ' \ 

Les AnévAQUES , Ârevaei , an S. E. des Vaccéens ^ et qui aVaient 
pour capitale la célèbre Numance, Numaniia (anj. détruite, près de 
Soda), 1^ ville la plus illustre de l'Espagne Intérieuie, et don( la 
prise, à une époque postérieure à celle quinSus occupe, fit presque 
autant d'honneur an second Scipion l'Africain que Wle de Cartilage 
elle-même. 

Les Celtibéribns , CelHbéri^ au S. E. des Arévaqnes, l'un des 
plus illustres et des plus vaillans peuples de l'Espagne, formés (4071) 
d'un mélange de Geltes ou Gaulois et d'Ibères ou Espagnols. — Bil- 
BiLB (auj. Baubola), au S. E. de Numance , semble en avoir été la ville 
principale. 

Les EoÉTAKS, Edetmi » à l'E. des Geltibérieni , ayant potfi^ capi- 
tale Sauddba , célèbre au temps de la domination Romaine sons le 
nom de Cœsairea Àùgusin (auj. Saragosse), an N. E. de Bilbilis; sur 
les bords derÈbre. — On trouvait encore dans leur pays plusieurs 
grandes villes , dont la plus remarquable était : Sagontb*, Soiguntus 
(auj. détruite, près de Murviédro) , à une lieue de la mer, au S. E. 
deSalduba ; célèbre par sa fidélité aux Romains, et par la résistance 
opiniâtre de ses habitans, qni se brûlèrent avec leurs effets les plus 
précieux pour ne point se rendre à Annibal. Sa destruction fut. Je 
prétexte de la seconde guerre Punique ; mais elle fut rebâtie par la 
suite. 

Les Ilercaons, Ilercaones , à FË. des Edétans ; capitale Dertosa 
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(aoj. Tortqse) » sur l'Ebre , à peu de distance de son en^achinre» r-» 
Intibili ou Indibilis\ où les deux Scipion défirent Magonet Asfâni- 
bal ,^^k «ussi dans leur pays , au S. O. de Dertosa. 

'4te5. les CÂapÉTAifSy Carpeiani , vers les sources du Toge (87)., 
qui paraissent être le roéme peuple que Tite-Live appelle les Carpe- 
sieNs, Carpesii (i); capitale Tolbtum (auj. Tolède) , sur le Tagte. 

Les Orétans, Or étant ^ au S. des Carpétans, vers la source de 
l'Anas (87); çapitale^;ORETCM (aiy^ Qréto), .au S, £. de Toletuin. 
Leur territpire s'étendait jusque dans la Bétique (4079) , où ils pos* 
sédaîent Castuu>n, Castulo (auj. Gazlona), au S. Ë. d'Oretum, 
sur l'a rive droite du Bétis, ville très-forte , et si attachée au parti des 
Ca^haginols qu'Annibal sfy maria. — Elige, Eligiy dont la posi- 
tion^^ise est inconnue , et près de laquelle Scipion vainquit 
Asdrubal Giscon, Magon et Massinissa, était aussi dans le pays des 
Orélliiis. i ^' 

lies CoNTESTANSy Cofftestant y à l'E.^ des Orétans^ sur la côte 
de la mer. C'est dans leur pays qu' Asdrubal, gendre d'Amîlear 
Barca , fonda Garthage la neuve , Carthago nova (auj. G^rtha- 
gèn«),' entre la mer et un étang quiy communique par un canal. L\> 
vantâgede sa situation, la commodité de son port, le plus siir dé 
totte l'Espagne , et de riches mines d'argent qui se trouvaient dans 
^a v<Msinage, rendirent cette ville une des plus considérables dé 
l'empire Cartbaghiois. Scipion l'Africain s'en empara (Fan 240 avant 
J.-C.) , en y faisant pénétrer des soldats par l'étang qui en entourait 
une partie. 

Les ^AStiTANS , Bastitani , au S. O. des Contestans , et qui de- 
vaient leur nom à leur capitale, Basti (auj. Baza), située dans la 
Bétique, dont ils occupaient une partie. — Bigerre, Bigerra (non 
loin de Villena), l'une des villes près desquelles les deux Scipion bat- 
tirent les Carthaginois , était aussi dans leur territoire, au N. E. c)e 
Basti. 

4076. Les îles Baléares (auj. Majorque , MInorque, Ivice et For- 
mentera), situées vis-à-vis des côtes de l'Espagne Citérieure, pou- 
vaient être considérées comme en faisant partie , et obéissaient aussi 
aux Carthaginois au commencement des guerres Puniques. 

4077. Espagne Ultérieure.-^ L'Espagne Ultérieure , Hw- 
pania Ulteriùr, occupait le S. O. de l'Espagne (auj. la plus grande 
partie du royaume fie Portugal et l'extrémité méridionale de celui 
d'Espagne) ; ses 0uples les plus remarquables étaient : 



(I ) Qaelques éditions de Tlfa-IiTe écrivent même Tarte»»ii , Tarteniens , nom adopté par 
M. FoiRSON , 1. 1 , page 417. On ignore où était située la ville dMMtia , dont c^ peinte s'empara. 
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lOre. Dms la partie qui porta le nom de LtisiTANiE , Lusitmia^ 
au N. O. 

Les LusiTAUvs proprement dits, Lusitmi, au N. du T#^, peuple 
brave et puissant qui possédait un grand nombre de villes parmi les- 
quelles on distinguait : Olisippo (auj. Lisbonne) , sur le Tage , près 
de son embouchure; ville très-ancienne, dont on faisait Êiussement 
remonter l'origine jusqu'à Ulysse. 

Les Celtiques , Celtici^ au S. du Tage, venua4c la Gaule, comme 
leur nom l'indique. Parmi leurs villes on remarquait Cuit istobgis , 
nommée parles Romains Fax Julia (aiij. Béja) , au S. E. d'Olisippo, 
l'une des villes les plus florissantes de l'Espagne. On suppose que 
c'est cette même ville qui est nommée par Tite-Live ÀnitorgiSj ^ aux 
environs de laquelle Cnéos Scipion fat défait et tué, peu de jours a^rèst^ 
son frère Publius Cornélius. 

Les Yettons , Veltanes , qui occupaient l'O. de la Cusitanie ; Skh- 
MANTiGA (auj. Salamanque), au N. O. d'Olisippo, parait avoir jK 
leur capitale. 

1079. Dans la partie qui porta le nom de Bétiqub, Bœtica , au 
S. E. : 

Les TuRDULES , Turdulif au N., peuple puissant , parmi les nom- 
breuses villes duquel on distinguait : — Illitubgi (près d'Andujar) , 
sur le Bétis , sous les murs de laquelle les Carthaginois furent vain- ' 
eus deux fois par les Scipions , et qui , après avoir'massacré la garni- 
son qu'y avaient laissée les Romains , fut emportée par eux d'assaut 
et éprouva de cruelles représailles. — Au N. £. de cette ville se trouvait , 
à ce qu'il parait, le déûlé des Pierres Ifoires, d'où Asdrubal Barca , 
enfermé par le consul Néron, eut l'adresse dé s'échapper. -^ Astapa 
(auj. Estépa la Viéja), au S. O. d'IUiturgi , dont tous les habitans se 
donnèrent la mort pour ne pas tomber au pouvoir des Romains , ap-« 
partcRait aussf aux Turdules. 

4080. Les TuRDÉTANS, Turdetani, au S. O. des Turdules, vers 
les embouchures du Bétis, possédaient aussi de nombreuses villes, 
dont la plus célèbre était la fameuse colonie Phénicienne de Gadib 
ou Gadès (427). Fortifiée par Annibal, cette ville fut la dernière de 
l'Espagne à ouvrir ses portes aux Romains. 

Les Bastdlàs , Bastuli , le long de la côte S. E. de l'Espagne , pos- 
sédaient , outre la ville Phénicienne de Carteîa (42T), au S. O. : — 
MuNDA (auj. Monda) , au N. E. de Cartefa , à qu^iues lieues de la 
mer, et l'un des endroits où les Carthaginois fui^in battus par les 
deux Scipion. — Malacga ( auj. Malaga) , au I^. E. de Munda , port 
très-commerçant occupé par une colonie Phénicienne ou Carthagi- 
noise. — AuBiNGE , Àuringis, dont la position est incomiue, et re- 



marquaUé, comme munda ^par une vkûolre des 5kHfNon , était feut- 
être dans la même contrée. 

« 

S lil. ITALIE, ' 

I 

4081 < Indications historiques. ^ Nous ne reparlons îd de 
l'Italie qne pour indiquer Timportant changement que subit sa géo- 
graphie politique, dans Tintervalle de la seconde et déjà troisième 
guerre Punique ^ par la conquête que les Romains firent de la Gaule 
Cisalpine (1072 et suiv^ et dé 17sfrie (1085). Mais, comme cet événe- 
ment, décisif pour lalibertéde Pif alie septentrionale, n'apporta d'ailleurs 
qne peu de changemensdans ses divisions et subdivisions déjà indiquées 
(1018) en décrivant l'Italie , nous nous bomeronsii nommer ici les lieux 
qu'ont rendus remarquables lesévénemens de la lutte soutenue par les 
peuples de cette contrée, ponr le maintien de leur indépendance. 
Quant à^ce qui concerne l'Italie centrale et méridionale, que nous 
avons déjà décrite (1029 et suivO, nous ne reviendfons point ici sur- 
cette description , nous contentant de renvoyer à Vltinéruire d*Amâ- 
bal (4085 et suiv.j , on nous citons les lieux qu'a rendus célèbres 
l'expédition de ce grand capitaine en Italie. La géographie politique 
des fies Toisines de l'Italie exige quelques indications , que nous pla- 
cerons à la suite de la description de cette contrée. 

4082. Lieux remarquables. — Parmi les lieux devenus re- 
marquables à l'époque qui nous occupe, on peut citer : 
Dans laLiGfJRiB (404S) : ^ 

. Chez les Stattelles (976), le seul peuple de la Ligurte qui ne prit 
pdnt les armestontf e les Romains, mais qui, se voyant attaqué, se défen- 
dit avec vigueur, fut vaincu , forcé de se rendre à discrétion , et obtint 
des conditions honorables : -^ Cariste, Catistum (sny, €aro8o)Van' 
N. O. de Génes^ près de laquelle eut lieu la bataille où les Statyelles 
forent vaincus par le consul M. Popilius, qui les traita d'abord avec 
beaucoup de rigueur. — Clastimum (auj. Schiatezzo) , non loin des 
bords du Pô. Cette ville avait reconnu la domination Romaine, lors- 
qu'elle se vit assiégée (l'an 222 avant J.-C.) par le prince gaulois Yi- 
ridomare, qui y fut tué dans un combat singulier par le consul Mar- 
cellus , auquel il procura ainsi la gloire de remporter les troisièmes et 
<^eruières dépouilles opimes. ^ 

Les Api^ans (975) combattirent les Romains avec un acharnement 
tel , que ceux-ci ne purent les réduire qu'en en transportant 40 mille 
dans le Samnîum (4045). 

4085. Dans la Gaule TRANSPAi)A'NE(4042) : 

Les Taurins (977) , après avoir d'abord combattu les Romains, 
étaient devenus leurs alliés et leur, restèrent fidèles au moment de 

GfiOGKAPH. hist. 24 
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Tarrivée en Italie d'Aimibal , qui prit d'assaut Taurasia, leur capitale. 

Les SALiyssBS (077) , regardés par les Romains comme appartenant 
à la Gaule Transalpine, parce qu'ils habitaient au milieu de la chaîne 
des Alpes (auj. province d'Aoste). La soumission de ces redoutables 
montagnards, qui furent assez hardis pour piller la caisse de César, 
ne fvX achevée que sous Auguste , qui envoya une colonie de trois 
hiille soldats prétoriens occuper l^ur capitale , qui prit alors le nom 

d'AUGUSTA PRiETORIA (977). 

Chez les INSUBRES (40H), il faut citer : — Milan^ leur capitale, 
qui, devenue la ville ta plus remarquable de la Gaule Cisalpine, fut prise 
parle consul Marcellus (l'an 222 avant J.-G.) , après plusieurs vic- 
toires remportées sur les Insubres et leurs alliés , qui, vaincus mais 
non domptés , reprirent les armes lorsqu'Annibal parut dans l'Italie, 
et prolongèrent encore leur résistance long-temps après qu'il l'eut 
quittée. — Acerres, Acerrœ (auj. Ghiéra), au S. E. de Milan, 
sur VAâda (99), paraît avoir appartenu aussi aux Insubres, et est cé- 
lèbre par le siège qu'elle soutint contre Marcellus, qui s'en rendit 
maître après sa victoire de Çlasitdium (4072)u 

Les Orobiens , OroUi , peuple voisin des Insubres, an Fï. desquels 
ils habitaient (auj. provinces de Gôme et de Bei-game) , comme eux, 
Gaulois d'origine, possédaient plusieurs villes , parmi lesquelles on re^ 
marque surtout : Comdm (auj. Gon)o ou Gôme), fondée par eux à la 
pointe S..0. du lac Lariui (99) ; elle devint assez puissante pour sou- 
tenir la guerre contre les Romains. —« Bergohuh (auj. Bergamooa 
Bergame) , au S. £. de Gôme , et regardée comme la capitale des Oro- 
biens. 

Les QÉNOMANS (4042), furent un des premiers peuples de la Gaule 
Transpadaue qui consentirent à s'allier avec les Ronàains.' Outre 
Brixia (4042)-, leur capitale, ils possédaient à l'époque qui nous oc- 
cupe de nombreuses villes, parmi lesquelles nous citerons encore : — 
Crémone , Cremona (qui conserve son nom) , au S. de Brixia , sur la 
rive droite du Pô , fondée aussi par les Génomans et augmentée par 
une colonie Romaine d'au 24 9 avant J.-G.)^ — Mantoue (4007) paraît 
leur avoir aussi appartenu à cett^ époque. — Yéronb , devenue aussi 
à la même époque une colonie des Génomans de Brixia (4 04 2). 

40S4. Dans la Gaule GispadXnb (4045), nous nommerons seule- 
ment î . 

Les BoîENS (4044), qui se distinguèrent par l'acharnement et la 
persévérance avec lesquels ils combattirent pour l'indépendance de 
la Gaule Gisalpine contre les Romains , qui ne les soumirent pas sans 
avoir eux-mêmes essuyé plus d'une défoite, et qui les retrouvèrent 
dans les rangs d'Annibal et de tous leurs ennemis chaque fois qu'une 
occasion se présenta de se soustraire à leur joug. -^ Bononia (4044;^ 
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leur capitale , prit le parti d'Annibal , quand il parut dans ritalîe , et 
fat occapée par une colonie Romaine (l'an 189 arant J.-G.)* -*-PAatfB 
et Mutine on Modène (1014) en reçurent également (l'an 185 avant 
!••<].)> ^pi*^ id soumission définitive desBoiens. — Au S. O. de la 
dernière de ces villes , sur les pentes de l'Apennin , se trouvait la forêt 
Litane, Xîtana%{vq, où les Boîens Joints à d'autres Gaulois, détrui- 
sirent une armée Romaine par un stratagème singulier. Ils scièrent 
tous les arbres de là forêt , ,et , lorsqu'ils y virent l'armée Romaine 
engagée , ils poussèrent les arbres les plus éloignés de la route , qui, 
tombant sur les autres de proche en proche, écrasèrent les Romains; 
ceux qui parvinrent à s'échapper tombèrent en désordre entre les 
mains des Boîens , qui les égorgèrent. 

1085. Dans la VÉNiâtiE (998 et 4048) , à laquelle nous rattachons, 
comme on le fait ordinairement , la péninsule de VIsirie , qui joue un 
rôle assez important à cette époque : 

Les Vénètes (998) , dont nous ne rappelons ici le nom que pour dire 
qu'ils s'empressèrent de faire alliance avec les Romains, dès qu'ils pa- 
rurent dans la Cisalpine , et qu'ils leur restèrent fidèles. 

Les Carnes , Garni (auj. TE. des provinces de Venise et de Trévise, 
et celle d'Udine , dans' le royaume Lombard-Vénitien ; et le cercle de 
Goritzia , dans le royaume d'Illyrie), au N. £. desVénètes, qu'ils 
dépouillèrent d'une partie delà contrée qu'ils avaient eux-mêmes en- 
levée aux Ëuganéens (974). Ce peuple , descendu des Alpes Camiques, 
qaî lui servaient de limites au N. , paraît n'avoir été définitivement 
soumis que vers l'an 448 avant J.rC. à la domination des Romains, 
qui cependant avaient déjà envoyé une colonie dans leur pay^, l'an 
484 avant J.-C. Cette colonie parait avoir* augmenté une ville déjà 
existante auparavant, et la seule que l'histoire de ces temps-là fasse 
connaitredausla Çarnie. C'était Aquilbb , Aquileta (auj. en ruines) , à 
peu de dtttance de la mer et du fleuve Santius (402). Cette ville, qui 
devint un des boulevards de l'Italie vers leN. £. , n'acquit cependant 
qu'à une époque postérieure la prospérité qui la rendit une des pre- 
mièreâ de J'empire Romain. 

Les IsTRiBNS ,. dont nous avons ailleurs (971) indiqué l'origine, 
étaient surtout adonnés à la piraterie; ils osèrent s'emparer de 
quelques vaisseaux marchands appartenant aux Romains , dont ils at- 
tirèrent ainsi les armes sur leur pavs, qu'ils défendirent avec courage 
(l'an 224 avant J.-C), et dont il fallut recommencer la conquête 42* 
ans plus tard (ans 479 et 478 avant J.-C). On prit alors sur les Is- 
triens trois villes, dont la plus considérable parait avoir été ; Nesag- 
TiuM ou NesoMum^ au S. £. , près de l'embouchure de YÂrsia. Les 
principaux Istriens^ s'y étant réfugiés avec leur roi Epulon , égor- 
gèrent leurs femmes et leurs enfiins sqr les reniparts à la vue de l'ar- 
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mée Romaine qni les dasiégeait, et se percèreot eux-mêmes de leurs 
épées. La ville fut ensuite prise et rasée. -^ Pola (qui consenre son 
nom) , aO S. O. de Nesaetinm , au fond d'un petit golfe , et dont on 
attribuait la fondation aux Colchidiens , tenait par son port, qui était 
très-fréquenté, un rang distingué dans l'Istde. , 

Iles voisines de l'Italie, 

1086. Sicile. — A Tépoque où la guerre éclata entre Rome et 
Garthage, cette Ile, fertile, populeuse et riche, était partagée entre 
deux dominations dMnégale étendue : celle d'Hiéron , roi de Syracuse , 
qui possédait la partie orientale , et celle des Carthaginois , qui occq- 
paient les deux tiers de l'ile, à TO. et an S. Il est d'ailleurs impos- 
sible de fixer avec exactitude les limites de leurs possessions respec- 
tives. Nous nous bornerons donc à nonuner les villes les plus remar- 
quables de chacune des deux divisions de la Sicile , en indiquant les 
événemens qui les ont rendues célèbres pendant les guerres Puniques. 

«1087. Villes des Etats d'Hiéron. — Parmi les villes dss £tats 
du roi Hiéron, ou de la Sicile Orientale, on remarquait : - . , 

Stuaguse ÇIAG et 790), qui parvint , sous le règne d'Hiéron H, à 
ce haut 'point de puissance qui lui permit de soutenir contre les Ro- 
mains un siège , que l'habileté du célèbre Archimède prolongea trois 
ans et rendit extrêmement meurtrier pour les vainqueurs. — Mes- 
SANB (744 et 780), devenue indépendante lorsque les Mamertins, 
brigands sortis de la Gampanie , s'en furent emparés. Le» divisions 
qui y éclatèrent bientôt attirèrent sur la Sicile les armes des Romains. 
Catane (745 et 790) , qui devint une colonie Romaine lorsque la 
Sicile fut tombée sous la domination de Rome. 

1088. Villes Carthaginoises. •— Parmi les villes de la Sicile 
qui appartenaient aux Carthaginois, les plus célèbres étaient, en 
eommençant par le Nord : * 

MTLE8(748),célèbre par la première victoire navale que les Romains, 
oonunandés par Duilius , remportèrent dans ses ^environs sur les Car- 
thaginois (l'an 264 avant J.-C.). — PANoaHE(78T); cette colonie Phéni- 
cienne (449) était , lorsque les Romains s'en rendirent maîtres (l'an 
255 avant J.-C.) , la place la plus considérable que possédassent en 
Sicile les Carthaginois, qui essayèrent vainement de la reprendre cinq 
ans après. — Dbépanb (787) ; cette ville, Tune des dernières que les 
Carthaginoia possédèrent dans la Sicile, est célèbre par le combat 
naval dans lequel les Romains furent entièrement débuts par les Car- 
thaginois (l'an 249 avant J.-C). -— Lilybbb (449 et 795) , la ville la 
plus considérable possédée en Sicile par les Carthaginois, après qu'ils 
emrent perdu Paporme : aussi fut<eile défendue par eux avec vigueur 
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contre les attaques des Komaiiis , qui , 9iptès y avdrpercla une armée et 
une flotte sans pouvoir s'en emparer, n'en deyinrent les maîtres, ainsi 
qae de Drépane, que par le traité qui mit fin à la première guerre Puniqup 
(l'an 241 avant J.-C.)* — Agbigbnte (747 et 787) , que les Romains 
enlevèrent aux Carthaginois (l'an 2G5 avant J.-G.) , après un siège de 
sept mois qui leur conta 30 mille hommes. Reprise quelques années 
après par les Carthaginois, elle fut pillée et rasée par eux; mais elle 
ne tarda pas à se rétablir. — Au S. £. d'Agrjgente, vers l'embou* 
chure du IQeuve nimère , se trouve le mont Ecnome , Ecmmus , à la 
hauteur duquel les Romains remportèrent leur seconde victoire na- 
vale sur les Carthaginois (l'an 257 avant J.-C). — Phintiade ] Phin- 
Has ou Phthinihia , à !'£. do mont Ecnome, est remarquable par la 
capture que le général Carthaginois Carthalon fit d'une flotte Romaine 
dans ses environs. — Cahartne (74 7}, prise par le consul Attilius (l'an 
259 avant J.-C), à la suite de la belle action du tribun Calpurnius 
Flamma , dont le dévouement sauva l'armée Romaine d'un mauvais 
pas où elle était engagée. Ce consul fit, dans l'intérieur delà Sicile, la 
conquête de plusieurs autres villes, parmi lesquelles on nomme : -^ 
Mysistrate ou Mutustraie, Mutti^trafu^, presque au centre.de la 
Sidle, dont les habitans furent, comme ceux de Camarine, vendus 
à l'encan. — Enna (auj. Castro Giovanni), au S. £. de Muti;istrate, 
et regardée conune le point central de la Sicile , près des plaines où 
Plnton, suivant la iable, enleva Proserpine. — Erbesse, Erhessusi 
(auj. le Grotte), au S. O. d'Ënna. 

4089. Iles voismES. — Parmi les Iles voisines de la Sicile deve- 
nues célèbres par les événement des guerres Puniques, il faut citer : 

LiPAHi, lApara, lapins grande des îles ^oliennes (445) , dont la, 
capitale, qui portait le même nom, fut prise par les Romains (l'an 
252 avant J.-C). , 

Les îles agates , JEgaies (445) , célè^^res par la victoire navale qu'y 
remportèrent les Romains (l'an 242 avant J.-C.) , et qui mit fin à la 
première guerre Punique. » \ - . 

Malte, Melita (445) , prise par les Romains pendant la seconde 
guerre Punique. • # ' ^ 

4090. Sardaigne. — Cette ile (444), dpnt la population , I^ibyenne 
d'origine,, s'était successivement accrue par l'arrivée de colonies 
Phéniciennes , Grecques , Ibéciennes , Troyennes et Corses , avait 
fini par tomber sous la domination des Carthaginois , qui ne 
purent cependant jamais triompher des habitans primitifs , qui se reti- 
rèrent dans les montagnes de l'intérieur, où i^ conservèrent long^ 
temps leurs mœurs sauvages et même féroces. Parmi les villes toutes 
fondées sur ses côtes par dès colonies étrangères, la seule que nôuj^ 
ayons à citer ici est : 
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Gaemjs (auj. Gagliari), cokmîe Phâdcienne établie aor un golfe 
auquel elle donne son nom , Caraliianus skius, dans la partie méri- 
dionale de rUe; elle fut considérablement agrandie par les Garthagi- 
noifi, qui la rendirent la première tille de la Sardiaigne, rang qu'elle 
a toujours conservé depuis. 

4091; La CoBSB (444), qui reçut à diverses époques des colonies 
Phocéennes, Tyrrhéniennes, Ibériennes, parait avoir été peuplée 
originairement par des Sicanes (972) qui se retirèrent dans les monta- 
gnes dont IVe est hérissée lorsque les Carthaginois voulurent en laire 
la conquête. Grossiers, féroces et stupides, mais ennemis de toute 
espèce de joug, ils surent, dans les retranchemens inexpugnables où 
ils s'étaient fortifiés , conserver leur indépendance , même lorsque 
leurtle fut tombée au pouvoir des Romains, qui firent d'inutiles efforts 
pour la subjuguer entièrement. Outre la colonie Phocéenne d'ÀLEBiA 
(encore auj. Aleria) , située vers le milieu de ,1a côte orientale, près 
de l'embouchure du petit fleuve Rhoianus (at^. Tavignano), oh re- 
marquait encore dans la Corse, à l'époque où nous la décrivons : 

NicjSÀ (auj. en ruines), au N. d'Alérie , sur la rive gauche et près 
de l'embouchure du petit fleuve Tavola (auj. Golo) ; fondée par une 
colonie Etrusque ou î^yrrhénienne. 

S IV. ITISÈKAIHE D'ANNIE AL , 
BIPDI8 SOU DÊPABT 1» L'ESPAGIIX JUSQU'AU VOMEIIT OU IL QDITTA L'iTAUBi 



4092. DÉPAET PB l'Espagne. —Après avoir emporté d'assaut 
Sagohi^ (^974), Annibai va prendre ses quartiers d'hiver à Carthage- 
lorNeuve (4075), et y fait tons les préparatifs de son expédition en 
Italie. U se rend ensuite à Gadès (4 070) pour s'y acquitter, dans le célè- 
bre temple d'Hercule, des vœux qu'il a faits à ce Dieu , et vient ensuite 
reprendre son armée qu'il conduit, en longeant les côtes de la mer 
ttibériey vers VÉbre, qu'il, franchit vis-à-vîsde Dertosa (4 074) ; il fait en- 
suite la conquête de la Prcmnce entre VÈhreet les Pyrénées (4075), ' 
où il a à combattre les lier gèles et plusieurs petits peuples qui essaient 
de défendre la cause des Romains ou leur propre indépendance , et 
arrive aux Pyrénées , qu'il franchit à peu de distance des côtes de la 
mer, après avoir parcouru depuis Carthage-la-Neuve âne route de 
490 lieues. 

Annibal travebsb la Gaule. — Arrivé dans la Gaulb Trans- 
ALPiNB, Annibal va établir son camp près de la yûle d'IlUberis, 
nommée plus tard tielena (auj. Elue ), ville importante où il reçut 
les députés des peuples Gaulois rassemblés à Ruscino ( auj. Castel- 
Roussîllon, non loin de Perpignan) , qui consentirent à son passage 
à travers leur pays. La puissante nation des Yolges, Fbicce, n'était 



pas du nombre de celles qui lui avaiettt envoyé des ambaasadears. 
Habitant les deux rives du Rh^ne, elle avaii rassemblé sesgaerrien 
sur la çaache poiir en disputer le passage aux Carthaginois. Annibal^ 
parv^u au bord du fleuve à quatre journées de son embouchui^, 
c*esi-4-diiie un peu au-dessus d^Avenio (auj. Avignon), fit remonter 
le long de la rive droite un corps de troupes qui franchit le fleuve 
dans un endroit où il était pfl^rtagé par une petite Ile (un peu au-des- 
sus de Eoquemaure), et vint prendre par derrière les Gaulois, 
qui furent complètement défaits. N^ayant plus d'autre obstacle à sur- 
monter que la rapidité du courant' du Rhône , Annibal se hâte de le 
traverser et de précipiter sa marche vers le Nord pour éviter de com- 
battre dans les Gaules Scipion, qui venait d'arriver près des embèn^ 
chures du Rhôm, Après avoir traversé, en suivant toujours les bords 
da fleuve , le pays des Ségalawies , il arrive au confluent de T/sére ^ 
Isaro, , avec le BMxkje, et pénètre dans la contrée comprise entre ces 
deux rivières , improprement appelée i\e par quelques auteurs y et 
habitée parles .4 lïofrro^^s; arrivé à Vienne, leur capitale , il reprend 
le ôhemin des Alpes par le pays des Tricastins, repasse Ylsère, se 
dirige au S. E. vers la Durance , Druentia , rivière torrentueuse qtl'il 
ne franchit qu'avec difficulté , et arrive enfin au i»ed des Alpes, après 
une marche de 450 lieues à travers la Gaule. 

4095. Passage d^es Alpes.— L'enduit ou Annibal franchit les 
Alpes est le sujette graves difficultés qui parta^nt encore les savans, 
dont les uns conduisent le général Carthaginois par les Alpes Grec- 
ques, Alpes Graiœ, et les autres parles Alpes Cottiennes , Atpes 
Cottiœ (107). La marche que nous savons fait suivre à Anilibal le 
conduisait vers ce dernier passage , en faveur duquel se réunissent le 
plus d'autorités imposantes. Apr^s avoir employé quinze jours à le 
traverser et y avoir perdu 56 mille hommes , soit dans les combats 
que lui livrèrent les. belliqueux montagnards, soit dans les précipices, 
Annibal entre dans les plaine^ fertiles arrosées par la petite Doire (09). 

1094. Annibal en ïtalïb. — Arrivé sur le territoire des Ta»- 
fins (977) , qui restent fidèles aux Romains, Annibal marche sur 
Taurasia, leur capitale, qu'il! emp(»'te d'assaut au bout de trois jours, 
et dont il passe les habitans au fii de l'épée. La terreur lui soumet , 
tout le pays jusqu'aux rives du Tésin , Ticinus (99), où il rencontre 
les Romains. Vainqueur de Scipion dans un combat de cavalerie , U 
passe le Pô, en suivant le consul dans sa retraite, emporte dasti- 
dium (1082), où il trouve des vivres en abondance ,. et va se poster 
sur la rive gauche de la Tréhie (99), en face de Sci{Hon , qui se tient 
prudemment renfermé dans son camp, afin de laisser le temps à 
Annibal de fatiguer,. par le séjour prolongé djB son armée, les Gaulois 
qui avaient embrassé son parti. Déjà ks Bçiens, irrités des ravages 
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exercés sur leur territoire , s'offrideiit aux Romaiiu, lorsque l'impra- 
dent Sempronius, collègue de ScîpioB , se laisse entraîner, à tra- 
vers les eaux de la Tribie à demi glacées par la vigueur de la sai- 
son (décembre 248), à une bataille qui coûta aux Romains 50 mille 
bommes et tous leurs alliés dans ^Italie septentrionale. Après une 
tentative infructueuse du côté de Plaisance: (iOÎÂ)^ oàScipion s'était 
retiré pour prendre ses quartiers d'hiver, Annibal se dirige sur une 
place de commerce nommée Yictumtiœ^ située, à ce qu'il paraît , au 
S. de Plaisance, et dont il abandonne le pillage à ses aili^ d'Italie, 
après l'avoir emportée d'assaut. 

AmiBàL PAssB l'Apennin. — Au commencement dé la cam- 
pagne suivante (Tan 247 avant J.-G.)y Annibal , repoussé d'abord 
par les Romains et par les élémens, réussit enfin à franchir {^Apen- 
nin et entre ûànsïÉtrwie par le N. O. Vers les bords de VAmusÇiOi)y 
il apprend que le présomptueux Fiaminius est à Ârretiwn (4005) : il 
veut l'atteindre avant qu'il soit joint par l'autre consul; il prend dbnc 
la route la plus courte à travers les marais de VArnus et ceux du 
Ckuiis ou de Clusium (404), et arrive avec de» peines infinie» sur 
les bords du lac Trasiinène {iOÀ)y où se livre une nouvelle bataille 
dans laquelle Fiaminius et 45 mille Romains trouvèrent la mort. 

Annibal ravagb l'Italib cbntbalb. — Après la bataille de 
Trasintène , Annibal , traversant le Tibre , entre dans VOmlirie 
(740) , et essaie inuiifement d'emporter d'assaut la colonie Romaine de 
Spolète , Spoletium ^ d'où il est repoussé avec perte.. Il conduit alors 
son armée dans les fertiles campagnes du Picenum (74 4), où elle trou- 
ve en abondance de quoi se remettre de jses fatigues. Prenant ensuite 
sa route par le pays des Prètuiiens et par jidm.(744), irpénètre, 
en se tenant toujours en communication avec la mer Adriatique , dans 
le'Samnium (720;, ou il ravage successivement les terres des Vestins, 
des Marrucchis et des Frentans (724), et même la Sabine (715), et 
le pays des Marses (722) ; puis s'enfonçant encore dans le S. de l'I- 
. talie, il entre dans YApvdie (728), où les territoires de Luçérie et 
d^Arpi éprouvent de la part de son- armée les mêmes dévastations. 
C'est près de cette dernière ville qu'il est joint par le prudent dicta- 
. .teur Fabius, qui, sans se laisser entraîner à une bataitle,..le suit dans 
, le Samnium proprement dit (725),, où il le laisse ravager le territoire 
de'Bénévent et prendre la petite ville de Télésie , «ituée' plus au N. 
' O. ; entrer ensuite dans la Campante (725) , et dévaster les belles 
campagnes de Capouê et de Falerne. Il espérait l'enfermer aux envi- 
rons de Minfwrnes (748) , dans les défilés formés par les rochers de 
Formies et les marais sablonneux de lÀierne; mais l'habile Garthagi- 
BOis s'en échappe par un stratagème , et se hâte de regagner Geroniuniy 
près de la frontière septentrionale de VApulh. Cependant les plans 
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si sages de Fabius allaient être alKindomiés : Minacias ^ fier d'an tsÀ- 
ble succès obtenu près de Larinum (724) y compromet la portion de 
Tannée qui lui est confiée et que sauve encore Fabius. Une campagne 
sans^ événemens décisib sépare ce combat de la fbneste bataillé de 
Cannes (6 septembre 246 avant J.-C.). Annibal , manquant de vivres, 
avait quitté Germium pour gagner au S. E. les riches plaines arrosées 
parV Àufidus (405). C'est sur la rive droite de ce âeuve qu'était situé 
le petit village de Cannes (auj. Barletta ) , qpe le carnage fait parles 
Carthaginois de 80 mille Romains a rendu à jamais célèbre* 

t005. Campagnes i>' Annibal dans l'Italie héridionalb. -^ 
Nous ne suivrons pas Annibal dans les marches et contre-marches 
auxquelles àonn^ent lieu les neuf campagnes qu'il fit dans l'Italie 
méridionale ; nous nous bornerons à indiquer les lieux devenus les 
plus célèbres pendant ces neuf années, pendant lesquelles illivra 
dix-huit combats ou batailles rangées. Nous préférerons aussi, pour 
nommer ces lieux , l'ordre géographique à l'ordre chronologique , 
parce qu'il nous évitera d'inutiles répétitions. Parmi ceux que nous 
croyons devoir citer on trouvait : 

Dans la. Campante (4048) : — Capoue (4040), sa métropole f 
elle ouvrit ses portes à Annibal , qui lui promit de la rendre la capitale 
de toute l'Italie, après la destruction de Rome; centre de tontes les 
opérations du général Carthaginois ^ qui y prit ses quartiers d'hiver 
après la bataille de Cannes , elle fut la dernière ville de l'itahe cen» 
traie qui rentra sous la domination de Home ; — Casilin, 'Cosi/i^ 
num ( auj. détruite), au N. O. de Capoue, sur le Yultume ; cette ville , 
point central de la ligne de défense adoptée par les généraux Romains 
après la défaite de Cannes , ne fut prise par Annibal qu'après des . 
attaques multipliées et lui fut reprise moins de deux ans après pap 
Marcellu» et Fabius. ' 

AcERRES, Àeerrœ (auj. Acerra), au S. de Capoue, dont les habitans 
s'enfuirent à rapproche d'Annibal , qui s'en empara ;^ Cumes (1049; , 
sur la côte, iâotilement attaquée par Annibal, auquel Gracchus tua 
deux mille de ses soldats; — Natles (4049) , que la hauteur de ses 
murailles protégea contre les attaques trois fois répétées d'Annibal ; 
— Nole (4049), sous les murs de laquelle Marcellus battît deux fois 
Annibal, qui y perdit un grand nombre de ses soldats;— Nucbrie, 
NiAceria\ au S. E. de Noie; elle fut contramte parla famine à seren* 
^ dre à Annibal. 

Dans le Samnium (4045) ; — Bbnévent (4040), près de laquelle 
Sempronius Gracchus, remporta une victoire signalée sur Hai^von. 

Dans VÀpulie (4054) :— Arpi (992), que Fabius Cunctalor 
et son fils enlevèrent par ruse à Annibal , qui y avait prisses quartiers 
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d'hirer deax ans auparayant ( Tan SIS avant J.^«}* *— Hbhdonéb , 
Herdonia on Ardoneœ (anj. ArdQna), an S. d'Arpi , ville des Hirpîns, 
près de laquelle Annibal extermina ane armée Romaine commandée 
par le prêteur Galas Folvius ; — Ganousb , Canusium (4054) , où se 
rassemblèrent les Romains qui avaient échappé à la défaite de Gan« 
nés ; cette ville fut témoin , huit ans après , de trois batailles meur- 
trières entre Marcelins et Annibal ; le dernier y reçut bientôt après 
la nouvelle de la défaite, en Ombrie (4054), sur les bords du Métaure 
(405), de son frère Asdrubal , événement qui ruinait toutes se^ espé- 
rances en Italie ; — Yenouse (4054) ; ce fut au milieu des collines 
boisées qui s'étendent entre cette ville et celle deBANTU (auj. Santa 
Maria di Yanze), située au S. £. , que Marcelins, qui avait plusieurs 
fois triomphé d' Annibal , périt dans une embuscade que lui avait 
dressée le rusé Garthaginois. 

Dans la Messapie (4032) : — Tarentb (4052) , qui se livra elle- 
même à Annibal ( Tan 242), mais qui fut reprise , trois ans après , par 
Fabius Gunctator, qui en détruisit les murailles, lui enleva tontes ses 
richesses et emmena captifs 50 mille de ses habitans. 

Dans la L«eaiiie(4055): — GauMENTE, (rrumaiitiftiir (auj. Ar- 
mento), à FO. de -Tarente; Annibal y fut défoitpar le consul 
Néron , qui lui tua 8 mille hommes. 

Dans le Bruiium (4064), dont toutes les villes tombèrent au 
pouvoir d' Annibal, à l'exception de Rhège (4054), qui repoussa toutes 
ses attaques :— Gbotonb (4054), qui , après avoir été prise, comme les 
autres villes du Brutium , par Annibal , vit ce général éprouver sur 
son territoire (l'an 205) sa dernière débite dans l'Italie , qu'il fat 
obligé de quitter bientôt après pour aller au secours de Garthage, ré« 
duite aux dernières extrémités par Scipion l'Africain. 



CHAPITRE V. 
RÉPUBLIQUE ROMAINE 

APRÈS LA RÉDUCTION DE LA 8VR1B UN PROVINCE 

(rao 54 avant Ï.-C ). 

408IB. Son Étendue.— La réduction en province Romaine delà 
Syrie , siège de la puissance de ces monarques Séieuddes dont la 
domination avait remplacé celle des Grands rois , annonça au monde 
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qae l'Asie ne devait pas plus que FEurope et l'Afiriqne échapper à la 
d^Mninatûm de Rome. Déjà la ehnte*de M ithridate , qlii s'était cra 
assez ftHTt pour balancer la fortune des Romains , venait de prouver 
qae de long-temps nulle puissance dans le monde occidental ne serait 
en état de les arrêter dans leurs conquêtes. Mais déjà leur empire 
avait presque atteint du côté de TOrieni le& bornes qu'il ne devait 
pas lui être donné de dépasser : c'était le fleuve de l'Ëuphrate, au- 
delà duquel les Romains n'étendirent leurs possessions Cju'à la charge 
d'une défense onéreuse et souvent dirQcile. A l'occident même de 
cette limite, plusieurs cpntrées iinportantes , telles que les royaumes 
de Cappadoce et de Cwnagène , faibles débris de celui deSyrie, celui de 
Judée , la Galatie et la Lycie, C(m^rvaient une sorte d'indépendance. 
A rO. , la république avait , par la conquête de l'Espagne , étendu sa 
domination jusqu'à l'Océan Atlantique. Au midi, die avait franchi 
la Méditerranée , et déjà , à Tépoque qui nous occupe , l'influence Ro- 
maine s'étendait sur toute l'Afrique connue des Anciens ; cependant 
la fertile Egypte ne reconnaissait pas encore sa domination. La Numi" 
die elle-même , quoique déjà conquise par les armes Romaines, ne de- 
vait être réunie au territoire de la république que par César ^ et la 
Mauritanie enfin conservait encore son roi , sous le bon plaisir des 
Romains. C'était au N. que les conquêtes des Romains s'étaient le 
moins étendues. Ainsi les Alpes, bornes éternelles de l'Italie, étaient 
encore de ce côté les limites septentri<»iale$ de la république; dans la 
Gaule Transalpine , elle étendait sa domination jusqu'au cours supé- 
rieur du Rhône et jusqu'à la chaîne des Cévennes ; en Espagne , jus- 
qu'aux montagnes qui bordent à quelque distance le golfe Aquita- 
nique etquifurent'de tonttempç en ce pays lerefugedes populations in- 
dépendantes (4476etsuiv.)' Les bornesseptentrionales de la domination 
Romaine dans les contrées qui s'étendent à l'E. de l'Italie étaient les 
montagnes qui lient la chaîne des Alpes à celles de l'Haemus (84), 
limita naturelles de l'Illyrie, de la Grèce , de la Macédoine et de la 
Thrace,en remarquant toutefois que la dernière de ces contrées 
n'était point encore à cette époque réduite en province Romaine. 
En Asie, le Pont-Euxin bornait au N. les possessions Romaines, 
dont nous avons plus haut indiqué l'étendue dans cette partie du 
monde. 

• 

4097. Sbs Divisions.— Il ne parait pas qu'il ait existé dans le 
territoire de la république Romaine , à l'époque qui nous occupe, d'au- 
tres divisions que celle en provinces , qui conservaient elles-mêmes 
les limites qu'elles avaient avant de tomber au pouvoir des Romains. 
Nous nous bornerons donc à donner ici l'énumération des Provinces 
Romaines après la réduction de la Syrie. Nous les nommerons dans 
l'ordre chronologique de leur réunion , qui permettra de suivre les 
accroissemeus sucoessife de la puissance de Rome. 
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Â Vltalie Centrdie et à V Italie MéridionaUj qoi ne ftirent jan^is 
coosidérées comme provinces, furent suecessivement réairîes : 

LaSARDAiGNB (1090), acquise par le^ Romains ran244 avaiit J.>C., 
mais réduite en province en 229 senlement , avec la Gûase (1082), 
qui ne fut définitivement soumise qu'en 4 93; 

La Sicile (4086) , qui reçut le titre de province Tan 229 ; 

UESPAGNBClTÉRIEUaEetrESPAGNBlJLTEAIEUBE (lOTI)» i'au499 

avant J.-G. ; n^ais nous ferons remarquer que quekiues peuples belli- 
queux y défendaient encore leor indépendance, et qne les Conta- 
ire$ en particulier ne furent soumis' qne $ons le règne d'Auguste ; 

La Macédoine (908) , après la défaite d^Andriscus^ Tan 445 avant 
J.-C. 

L'AcHAîE ou Grèce (942} , cette même année 445. 

La Gaule Cisalpine et TIstrib ( 4084 et sniv. )',4in ne forent 
complètement soumises que dans le cours des années 200-4 4&; 

L'Afrique Carthaginoise (4038), aussi eii 443; 

L'Aa|E y ou plutôt le royaume de Pbrgame (944) , Fan 434 avant 
J.-C. 

La Gaule Narbonnaise (4440 et sug.)) 1'^° ^^f 

La Ctrénaîque (323), léguée aux Romains par son derMer roi, 
l'an 96 avant J.-C. 

La Crète (648) , soumise par Métellus en 63 ; , 

La Bithynie (949), avec la Paphlagonie (932) et le Pont (952), 
conquise par Pompée l'an 63 avant J.-C.^ -^ 

La Pamphtlie (308), réunie àlaCiLiciB (938) par le même Pom- 
pée et à la même époque ; 

La Strie enfin (933 et suiv.), réduite , avec la Phénicib (637), en 
province Romaine par ce même général , vers la fin de cette même 
année 63 avant J.-C. 

4098. Nous n'ajoutons pas pour toutes ces provinces dé nouveaux 
détails à ceux que nous avons donnés en décrivant chacune d'elles dans 
les chiffres auxquels nous avons renvoyé; mais nous ne croyons pas 
pouvoir nous dispenser de réunir ici les notions relatives à la géogra^ 
phie historique du Royaume de Mitkridate , dont l'existence , quoique 
courte, n'a pas laissé de marquer au milieu des révolutions qui ont 
bouleversé 'Asie Occidentale. 
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EOTAUHE DE MITHRIDATE. 

100^, Limites paiMirivss. — Les Etats de Mithridate se compo- 
saient primitivement du royaume de Pont/ Pon^ttô, dont nous avons 
indiqué précédemment (952) l'existence dans la partie septentrionale 
de la Capj>adoce, sur les bords du Pont-Euxln , dent il prit le nom. 
Ce royaume, que les ancêtres de Mithridate s'étaient formé en se 
rendant indépendans dans la Satrapie de la Ca^pùdoce Maritime , dont le 
premier d^entre eux avait, obtenu des rois de Perse le gouvernement hé- 
réditaire , n'était devenu une prmcipauté réellement indépendante que 
sous Mithridate II, qui se révolta contre Antigone , Tun des généraux 
d'Âlexandre4e-Grand. Les successeurs de ce prince agrandirent peu 
à peu leurs Etats , qui , à Tavénement de Mithridate VII (vers Tan i 25 ' 
avant J.-C.) ^ le plus célèbre de ceu^c qui ont porté ce nom, compre- 
naient, outre le Pont proprevdent dit , quelques cantons de la Pa- 
phlagonie Orientale et de la Cappadocè Septentrionale , et la Grande > 
Phrygie ; mais cette dernière province, qui avait été cédée à son père 
par les Romains, loi fut retirée par eux, et cette sorte de jpoliation 
fut le premier motif de la haine qu^il leur porta jusqu'à sa mort. 

Les villes les plus importantes de ce royaume , pour la population et 
la richesse , étaient toujours les nombreuses cités Grecques fondées sur 
les côtes par des colonies Milésiennes (678), telles que Amisus, Go- 

TTOAA, ^CÉRASONTE, TfiAPÉZOIÏTE , et SUrtOUt la puissautC SiNOPE 

(677), devenue, sous Mithridate YI, la capitale du royaume. ' ^ 

-IfôD. Conquêtes soccfissivES. — Le désir de compenser la perte 
delà Grande Phrygie , et nue active ambition , entraînèrent Mithridate, 
^à peine âgé de dix-huit ans, dans la carrière des con'quêtes. Nous 
aHons l'y suivre , en dressant par <^rdre chronologique le tableau des 
divers accrotssemens qu'éprouvèrent ses États , et eu indiquant les 
villes les plus r^narquables qui se trouvaient dans chacune des pro- 
vince conquises , à l'époque de leur réunion an royaume de Pont. 

1 4 01 . La ville grecque de Gheesonesus (auj. Khèrson) ^ qui devait 
son nom à sa position très-avantageuse dans une petite péninsule for- 
mée sur la côte S. E^ de la Taurîde (77) par rexifonceinent de se^ 
deux ports, tut la première acquisition de Mithridate, auquel elle se 
donna dans la crainte de tomber au pouvoir du roi d'une peuplade 
voisine de Scythes. 

Le souverain du RoYAUMEGREC duBosPHOREou mieux du Bospore, 
Bosporanvm regnum, pressé par la même terreur, suivit bientôt son 
exemple (probablement vers l'aii 148 avahl J.-C). Ce petit royaume , 
qui s'étendait sur les deux rives du Bosphore Cimmérien (24), ren- 
ienaait , outre la ville de Pantiqapbe (684) , résidence des souverains, 
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plosiears antres cités Milésiennes (685 etsaiY.)>qai avaient acquis 
d'immenses i;iche8ses par le commerce d'entrepôt qui s'y faisait entre 
les répons Seythiqnes et tous les ports fréquentés par les vaisseaux 
Grecs. Maître de disposer de ces trésors, Mithridate trouva encore , 
dans la possession du Bosphore , une position avantageuse par la hd- 
lîté qu'elle lui procura d'attirer à son service , par l'appât du gain , les 
hordes errantes de SeyiheSy qui devinrent ses plus nomlitranx et ses 
plus redoutables auxiliaires. ^ ' 

1102. La Papblagomib (952) , au moins en partie, fut bientôt après 
pour lui le résultat d'une facile conquête, qu'il entreprit de concert 
avec le roi de Bithynie , qui en eut la partie S. O. L'importante cité 
grecque d'ÂMASTRis (auj. Amasréh) , tomba en partage à Mithri* 
date. V , 

4105. Les régions habitées par les Magrons (545) , par lés Tzanbs, 
Tzani , le long de la côte qui s'étend entre la colonie Grecque de Tra- 
pézonteet les frontières de la bolchidCi cédées à Mithridate parle 
prince qui y dominait, lui ouvrirent le chemin de conquêtes nou- 
velles. 

La GoLCHiDE (541) , devenue ainsi voisine de ses possessions , subit 
bientôt, avec toutes les contrées arrosées par h Phase , ladommationdn 
roi de Pont , qui , franchissant le Caucase , réunit alors , par une ligne 
non interrompue de pays soumis à ses lois , ses États héréditaires 
avec ses premières acquisitions sur le Bosphore. Quoique moins im- 
portantes depuis que la domination des Parthes avait en grande par- 
tie détourné de ces contrées la route du commerce , la possession des 
«régions du Caucase, assurant la dominatioa de Mithridate sur toutes 
les tribus Scythiques d'alentour, lui fut d'une immense utilité, puis- 
qu'elle augmenta ses forces d'une manière assez considérable pour 
qu'il pût désormais se croire en état de se mesurer avec les Romains. 
Parmi les peuples habitans des rivages du Pont-Euxin qui grossirent 
Içs armées de Mitliridate, pn distingue, outre ceux compris sous la 
dénomination ^nérique de Scythes (549 et suiv.) , les Tauro-Scythes y 
habitans de la Chersonèse Taurique (555) , des Sarmates (558) , ap- 
partenant surtout à la grande nation des Bastarnes (i 21 8), qui occupait 
tout le pays au N. O. du Pont-Euxin , et enfin des Thraces (808). Plus 
de 500 mille hommes sont ainsi réunis sons ses drap^ux , et 400 vais- 
seaux, construits dans les chantiers des ports Grecs qui iui appartien- 
nent, sont prêts à le seconder. 

4404. La Cappadoce (548) , si fort à la convenance du roi de Pont 
par sa position sur ses frontières méridionales, et l'objet de sa con- 
stante ambition, est la première contrée sur laquelle il sejette dès qu'il 
croit pouvoir braver les Romains , qui l'en ont déjà diassé deux fois- 
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— Mazâga, résidence ordinaire des souverains du pays, et la cité 
sainte de Govane (548) , en étaient tonjours les villes les pins impor- 
tantes. — L'invasion de cette province amène la rupture définitive 
entre Mîthridate et les Romains (l'an 88 avant J.-C); la guerre 
éclate, et les premiers combats, tous à l'avantage de Mithridatè, ont 
bientôt accru immensément ses Etats. « 

4105. L'AsiB Mineure tout entière tombe an pouvoir du roi de Pont 
à. la suite de quatre victoires remportées par Mitbridato ou par ses lieu- 
tensins sur Nicpmède, roi dîe BitbyQie, au bord de la petite rivière de 
VÂmnias , affluent dit: YHalys (495) , vers la frontière méridionale de la 
Papblagonie; sur le général Romain Aquilius, au pied des montagnes 
qui bordent le Sai^gàrius (495), près des limites dé la Paphlâgonie 
et de la Biihynie ; sur Oppius > autre général Romain, vers les fron* 
tières de la Gappadoce; et enfin sur, la flotte Romaine chargée de dé- 
fendre l'entrée du Bosphore de Thrace, et qui fut entièrement dé- 
truite. C'est alorsquéMithridate ,maltrede l'Asie Blinenre ^^ ordonna ce 
massacre de 400 mille Romains, dont l'horrible, mais universelle, exé- 
cution prouvela haine quel'on portait dans ces contrées au nomRomain. 
Les deux villes les plus puissantes de l'Asie à cette époque, ËPHàsB 
(666) et Pergame (510), furent successivement la résidence de Mi- 
thridatè, qui finit par aller établir sa cour dans la dernière, afin 
d'être plus à portée de diriger de là les opérations de la guerre qu'il 
allait porter en Europe. 

4406. La soumission de tontes les Iles de la met Egée, et particu- 
lièrement de celle de Délos (776), qu'il rendit aux Athéniens, après 
. s'être approprié les richesses immenses qu'il y trouva; de celle de Co$ 
(655), où étaient déposés les grands trésors du roi d'Egypte exilé, 
Ptolémée Alexandre I""'; de celle d'Eubée (775), d'où ses troupes pas- 
sèrent dans la Grèce , qui les reçut avec transport , tandis que d'auUres 
corps d'armée y arrivaient par la Thrace et la Macédoine, et que 
450 mille hommes étaient portés par sa flotte sur les rivages de l'At* 
tique ^ tant et de si rapides succès semblaient annoncer au monde une 
domination nouvelle , d»nt les bornes dépasseraient peut-être celles 
de l'empire d'Alexandre. C'est dans l'histoire qu'il faut étudier com- 
ment , à l'issue de cette guerre de trois ans (l'an 85 avant J.-C), Mi- 
thridatè, trahi par la victoire sous les murs d'Athènes, à Chéronée et 
à Orchomène en BoBOiie (749 et 752) , auprès de Pergame , en Asie, 
dépouillé d'une partie de sa flotte et de ses trésors , et voyant les 
peuples du Bosphore et de la Colchide révoltés contre lui, rentra 
dans ses Etats héréditaires, augmentés seulement .de la partie de la 
Paphlâgonie qui avait appartenu à Nicomède et de quelques cantmis 
de la Cappadoce, — Une seconde guerre contre les Romains y ajouta 
(l'an 82 avant J*-C.) une autre portion de la Cappadoce: mais- la troi- 
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si^e guerre Ponliqae^ qui éclata quelques années après (ranTSavaiît 
J.-Ç.) y et ne se termina qu'à la mort de IMUthridate (l'an 64)^ amena la 
réduction du Pont en province domaine (l'an 60 avanC J.-C.}* Sans 
nous arrêtera exposer Jes alternatives de revers et de succès qui , dans 
lecoui^ de cette longue guerre, ravirent et rendirent alternativement 
9^ roi de Pont les diverses provinces de ses Etats , nous en termi- 
nerons la description géographique en faisant connaître quelques- unes 
des villes rendues célèbres par les événemens de cette dernière guerre. 
Nous remarquons parmi beaucoup d'autres : 

1407. Chalcbdoinb {67IQ, principale ville de la Bithynie après 
Nicomèdiey sa capitale; célèbre par une bataille livrée sous ses mu- 
railles par Mithridate aux Romains, qui y perdirent toute leur fifôtte, 
qui ftit prise ou brûlée, et SO mUle hommes tués , noyés ou faits pri- 
sonniers. 

Gtziqub (675), dans la Mysie , qui faisait alors partierde la pro- 
vince Romaine formée, sous le nom d'Asie Proconsulaire , de l'ancien 
royaume de Pergame, Le siège que Mithridate entreprit de cette ville 
extrêmement forte et très-affectionnée aux Romains , consuma inuti- 
lement et sans succès une grande partie de ses forces. 

Hébaclbb , dans la Bithynie (676); Sinope (1099), qui avait va 
naître Mithridate , et qui vit sou corps rapporté dans le tombeau de 
sa famille, et surtout Amsus (678),, ne se rendirent aux Romains 
qu'après la plus, vigoureuse résistance. La deniière fut prise de vive 
force et livrée aux âanunes i, mats au moment ou LueuUus réduisît le 
Pont en province Romaine , il rendit la liberté à cette ^ité et à celle 
de Sinope. 

EuPATOBiE , Eapatortay au confluent du Lycus avec l'Iris , et qui 
devait son nom à son fondateur Mithridate^urnommé Eupator. 

1408. Phâbnacia, ville forte, dans les murs de laquelle se trou- 
vaient renfermées Monime, femme de Mithridate, et les autres prin- 
cesses de sa famille, lorsque ce roi , trahi par la fortune, leur envoya 
l'ordre de mourir, parait être la même ville dont nous avons déjà 
parlé sous le nom de Cirasonie (678 et I0d9). 

NicopoLis (anj. Diorigui) , au S. O. deCérasonte, sur le Lycus, 
affluent de l'Irts (495), fut fondée par Pompée dansta contrée nom- 
mée Petite Abménib , Armeivia Minor, au lien même où il avait 
remporté sur Mithridate la victoire qui anéantit l'armée de ce prince. 
Il peupla de ses soldats invalides cett^ ville , dont le nom même, la 
villêde la victoire^ fut un monument de son triomphe. 
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CHAHTRE VI. 
«AULE TRANSALPINE 

▲ l'époqdb des conquêtes DB C^Ail (IX 

V 

^ann^ sa-Sû atant J.-G.) f 

I 

1109. INDICATIONS HiSTOBiQUËs.— Renfermée dans lés bornes 
naturelles qae noas lui avons assignées ailleurs (51), la belle et fer- 
tile contrée que les Romains désignaient sous le nom de Gaule Trans- 
alpine , GalUa Transal^na , c'est-à-dire au-delà des Alpes , par 
rapport à ritalie , ne devait pas être la dernière à tenter leur avidité : 
aussi â peine y eurent-ils été appelés par suite des querelles que les 
Marseillais , leurs alliés , avaient avec les peuples voisins , qu'Os sai- 
sirent habilement cette occasion de s'emparer de toute la partie 
S. E. de ce riche pays , qui ne fut bientôt plus connue que sous le. 
ngm de Province Romaine « Provincia Romana. Les guerres im- 
portantes jque la république eut peu après à soutenir, soit en Afrique 
et en Asie , soit dans son propre sein , firent différer la conquête du 
reste de la Gaule , qui ne fut enfin achevée par le plus grand des gé- 
néraux de Rome qu'après sept années d^une résistance obstinée. 

4110. Divisions. — Lorsque César arriva dans là Ganle, il la 
tronva divisée, sans compter la Province Romaine, déjà réunie de- 
puis plus desoixante ans au territoire de la république , en trois gran- 
des parties ^ savoir : la Belgique an N. , la Celtique au milieu , et 
TAquitainb au S. O. Chacune de ces parties était en outre subdivi- 
sée en un grand nombre de cités ou de peuples différens , dont nouf * 
allons faire connaître les/ prinoipanz , en décrivant l'une api^s l'autre 
chacune des quatre grandes divisions dé la Gaule. 

1 114 . OBiGiNE DBS pdPDLiTiONS DE LA Gaulb.— Noiu ne pouvQDs Doiu arrêter ici 
àdesrecherchesplulôt historiques qire géographiques sur l*orfgiae des populations 
Galliques (2) ; nous nous boroeroas seulement à faire remarquer que la qtiadraple 
division de la Gaule n^était point une de ces divisions établies par le hasard, mais 
qu'elle était fondée sur la diversité d'origine des populations qui s'y étaient établies. 
Ainsi la Celtique était couverte par cette grande nation dont nous avons d^ i^ 
diqué l'origine (980) en ^sant connaître ses émigrations en Italie ; la Belufique était 
occupée par une autre branche de la* même famille arrivée dans la Gaule k une 
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époi|iie poiKriettre; VjÊqvitaine avait p«iir habiiants ooe race reoue de llbérie 
ou Espagne , de intoie qoe les Ligures, qui occupaient, comme uous l'avons dit 
aiileurs (975), toute la côte eolre les Pyrénées et les Alpes, dont se composa la Pi-o- 
t>ince Bomai^e. 

Noos commencerons la descrij^lon do ta Gatflé Transalpine par celle de la Prth- 
efttee Rimuâme» tombée la première au pouvoir des Romains, et distinguée , par 
répithèle de Sraccaia \ des trois autres , comprises sons la dénomination de Gallia 
comaUu Le premier de ces noms venait de l'usage adopté par les habitans de porter 
une sorte de pantalon large appelé Brcieea , et le second , de la coutume suivie par 
tons les autres Gaulois de conserver avec soin lenrs iongnes dievelure», qu'Us 
considéraient comme leur plus bel ornement. Gonsne nous a'anrons pas occasion 
de revenir sur la Gaule , nous, indiquerons en passant celles de ses villes qui sont 
devenues métropoles des dix-sept provinces qai j forent formées par la suite. 

Iv PROVINCE ROMAINE. « 

1413. Étendue.— La partie de la Gaule Transalpine où les Bo- 
mains portèrent leurs armes, l'an iSS avant J.-C, et qui devint 
Province Bomaine vers l'an 420, ne parait pas axonr eu toujours les < 
mêmes limites. Elle ne oomprit d'abord que te pays qui s'étend entre 
les 'Alpes , le Bhdne et la mer Intérieure jusqu'à la Duran^oe au N. ; 
mais , par la suite , efle s'étendit au-delà du Rhône , embrassant sdnsi 
tous les contours du golfe des Gaules jusqu'aux Pyrénées , auS.. O. , 
et se prolongeant vers le N. jusqu'aux Cévennes <64), auN.,0. 
jusqu'au-delà du Tarn (58) , et au N. £. jusqu'au lac Léman : ainsi, 
lorsque César entreprit la conquête de l{i Gaule, elle comprenait 
tout le S. E. de cette contrée; mais les montagnards delà chaîne des 
Alpes , quoique placés .entre l'Italie et la Gaule Romaine, avaient jus- 
qu'alors trouvé dan» leurs montagnes un refuge pour Jeor indé- 
pendance. 

44IS. Peuples et Villes remarquables. — Parmi les peuples 
de cette partie de la Gaule Transalpine, les auteurs né nous font 
comiaitre, à l'époque djes premières guerres des Romains dans ce 
pays, que les plus puîssans; mais ceux qu'ils nomment en tenaient 
dans leur d^ndance phisleurs autres moinst considérables. Nous 
distinguerons ici : 4^ ceux qui se trouvèrent compris dans la Province 
Bomaine à l'époque de sa formation; 2» ceux qui ^ firent partie à 
nne é^ne postérieui^, ^ 

1414. PEt^PLESCokpRfS d'abord DANS LA PROVINCE BoHAINB. 

— Outre les Màssiliens ou Marseillais, Jtfamfieiim» habitons 
de la £k)n66ante colonie Grecque (724) de Massilis (auj. Marseille}, 
depuis long-lemp^ alliée des Romains, qu'elle appela à son seoeors 
contre les peuples voisins jaloux de sa prospérité, les natbns les plus 
connues de cette partie de la Gaule étaient ! 

Lès SALLUYiBSis , Salîum, ou Saltens , Sàtyes (au|, département 



des B<Midies-ât2-1M^Hie), sar le terriUHre desquels avait été fondée 
Marseille 9 et qui paraissenC avoir été compris , avec tous les antres 
peuples reofenkiés entre le Rhône, la Dnranee (€0) et les Alpes, 
sous le nom de GaîkhLigixtes , Ligures en Liguriens de la GaùIe, et 
Tran^alptHt Ligures ou lÀçurts Transal]^ (975), Nous ignorons 
quelle élait la pdncîpale ville de ce peuple avant la fondation , dans 
soaterritoiFe, de la colonie Romaine ^Àq^Im SfiXTiiS^lesEaux-Sex- 
tieones (auj. Aix), établiq par le proconsol Sextius Chmnus près de 
l'endroit nôéme on fi avait remporté sur les Salluviens nne victoire 
sigàaiée, et où abondent les belles eaux thermales auxqueHes la non* 
veUe ville dut son nom. Elle fut célèbre par la suite comme métro- 
pôle de la Seconde Narbonaise. 

14 ffS. Parmi 1« pea|»les dépendant des SalfaTiens <m compris sons le nom de Ligu; 
reê TnmmipiMs^ <m peo(€iter t ^ Les AHâTtuiiis , AmatalH , vers Ibs «mboucfaorai 
dn R]]diie;iCap<iTAaÂSCO(«i4.Tanscon>,etafaol encore daasleor territoire a«eults 
( aoj. Arlea), que l'on suppose être nne cdToide Marseillaise , et qui acquit par la suite 
nne knpgrtanee considérable.— Les ComioifES (le S. O.dn département du Var), 
diez lesquels se tronvait la colonie Ifarseitlaise dXU<BiA ( a^j-. Hyerés ). — Les Siibl- 
^kMMS, ^leiêari (le eeatre «lu département da Var ). ^ Les Oxtsibns , Oxybii , et 
les DbCéatbs , peceates ( l'B. .du Var ). Sur le territoire de ee$ derniers »e trouvait 
la cofonie Marseiilaise d'ÂNtiPOUs (at^. Antibes). On joint ordinairement à ces 
penplee ^ Ybdiafitieivs , que nous avons cm devoir placer parmi les Ligures de 
lHalio (875). 

flIS. IJes VoqoNTBKi» rocontU { départemeot de la Drdme )» paraissent avoir ' 
été le piqs paissant des peuples eompiris entre la Durtmee et V Isère (SS) ; Ils cou* 
serverôfit eousiesAornailis leprivil^dese^Gaverner par ]emvloiB.-*-DBà (ajq|. 
Die>etVASio (aiy. Falson) étaient leom villes principales. 

I tl7. Les avtrts peuples remarquables^ cette portion de la Protimee nemâéie 
élalenCs —Les Cavabbs» càcavu (dus le département de Vauclose), eapHale 
AVBifiO (a^). Avignon), et dans le territoire desquels se livra , au confluent do 
riittdelUus (a^j* là iSorgne) avec ie iÔiOne. la bataille dans laquelle Doralttus 
Aliénobarbns tua vingt mille hommes aux AUobroges et aux Jlrvemes. — Les Vdl- 
4SIB1ITB9 , ytiigienUs (le S. E.-dn département de VSucliise).— Les Mbmiiibs > Jlfo- 
màni» et les AiAiicBS, AUrited ( dans le dépademeat des Basses-Alpes). — £« 
Tiicàsvuis, TrictuUni ( le S. O. de la Drôme).--Les SéGAUOHBS. Segalawni 
(môme département), vecs le oonfifient de l'Isère et du Rh^ne . où se livra, à oe 
qu'il paraît , la bataille à la suite de laquelle les AHobmgeÊ, tes Arvtrmesei tes 
Biildtiaa oànCédérés, qui y avaient perda , dit-on , cent vingt milte faomme9«XUx«nt 
^ eestniflUà demander la paix aux nomalns. 

1118. Les ÂLLOBaoGES, AUobroges (auj. le canton de Genève, 
le N. ex de la Savoie, le S. £. du département de l'Ain, eelui de l'I- 
sère et le N.vde ceux de la Drôme et de fÂrdèche) , dominaieiU^ur 
toute la contrée comprise entre les csntoursdu Rhône.et même un peu 
k rO. de ce fleuye , FIsère.et les Alpes , et étaient ainsi l'un des peu- 
ples les plus puissans et en même temps les plus braves de la Gaule 
Méridionale. Il ne fat soumis ^ comme nous venons de le voir, qu'a- 
mrè^ dleii?^ grandes défjpiites. Ses villes principales étaient : Yienka 
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(auj. Vienne), prèB du Rhd;ie , eepitale de Unatîon , et par la suite 
métropole de la Viennoise; etGsNBVA (auj. Genèveff^à rextrémité 
S. O. du l^c Léman (60). ' 

Tf Is étaient les peuples qui furent compris d*abord dajas la Pro- 
vinu RomaiM. 

4149. Peuplbs ajoutés a la Paoyinge Romains. — Le plus 
puissant des peuples ajoutés à la Province Romaine dans les années 
qui suivirent l'établissement de cette province , Ibt la grande nation 
des VoLCESy Volcœ, qui occupait cette contrée quand Ânnifoal la 
traversa , et qui se divisait en ârégômiqdes , Àrecùmici (départe- 
ment du Gard et TE. de celui de PHéraalt ), au N. £. /capitale Ne- 
mausus (aoj. Nîmes), et Tectosagbs, Tectoêages, au S. O.Ges der- 
niers, dont une colonie'avait été s'établir ^ans la Galalie (dol), com- 
prenaient z-^ Les ToLOSATBS , Tolosates ( auj. le S. du département 
de Tarn-et>Garonne , presque tout, celui de la Haute-Garonne, et 
une petite partie de celui de FÂude) ; ils possédaient d'immenses 
ricbesses , dont ils conservaient une partie dans des 4|tangs consacrés 
aux dieux et qui furent pilléspar le proconsul Gépion , dans Texpédi- 
tion qn'il fit contre eux pour les punir d'avoir favorisé les Cîmbres. 
ToLOSA(auj. Toulouse) était leur capitale et la plus opulente cité 
de la Gaule à celte époque. — Les Atagins, Àtacini (auj. la plus 
grande partie des départemens de l'Aude et de l'Hérault ), sur les 
bords de VÀiax (auj. Aude), étaient le second des peuples Arécomi- 
ques. *-Leur capitale NAR;i»o(auj. Narbonne), d^à célèbre long- 
temps avant l'arrivée des Romains dans la Gaule, fut augmentée par 
le proGonsaLMarcius d'une colonie qui rendit cette ville la plus im- 
portante pour les Romains dans oette contrée , et , suivant les ex- 
pressions de Cicéron , la sentinelle avancée du peuple Romain et le 
rempart élevé contre les entreprises et les révoltes des natîohs Gauloî- 
jies. Elle devint par la*suite la métropole de la Première Narbonaise, 
et donna son nom à toutela Province Romaine , qui ne fut plus dési- 
gnée que sous le noiia de Narbonaisb. 

Quek]ii6§-aii8 des pouffes de la Celtique , tels que les Abvbbabs (4 13S) » les fio- 
TiiiBS (if 83) et les JBdoeiis (4186), prirent pwt , ayec o^x qne noos Tenoiis de dter 
et dont Ils étaient Toisins, aux premiôres guerres contre les Romains ; mais ils ne 
furent point compris dans la Province Romaine. 

ij. AQUITAINE. 

44âO. Étendue etHabitahs. — VAQvnAiSiEyAquitania, ren- 
fermée , au temps de César, entre la Garonne , les Pyrénées et l'o- 
céan Aquitanique , ne comprenait alors qu'une feible partie des pays 
désignés depuis sous ce nom , qui a été appliqué à toute la contrée 
renfermée entre la Loire, les Cévennes^ la Garonne, les Pyrénées 
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et rOcéai^. Le conquérant des Gnôles avait donc été induit eh erreur 
par le jeune Grassus, celui de ses lieétenans qu'il charge de la con- 
quête de rAquftaine, lorsqu'il nous représenie ce pays comme for- 
mant le tiers de la Gaule , tant par son étendue que par le nombre de 
ses habitans. Restreinte aux bornes que nous lui avons assignées d'a- 
bord , l'Aquitaine renfermait un assez grand nombre de peuples con- | 
sidérés comme Espagnols d'origine , et dont les neuf principaux lui 
firent par la suite donner le nom de Noybmpopulanb ou Novempor» 
pulanici Nofcempopviana ou Novemp^pnlania. Sans nous attaclier à 
oes neuf peuples que l'on ne peut aujourd'hui désigner avec certi- 
tude^ nous nommerons parmi les plus remarquables y çn partant des * 
limites de la Province Romaine : 

4121. Les LiCTOBiTBS , LactorûieSy an R. O. des Tolosates (aoj. le N. B. du 
département do Gers ) ; capitale , LiCTOiu ( aoj. Lectoure ). 

4122. Les Elusâtbs, Elusates, an S. O. des Ladorates (auj. le 
département du Gers et l'Ë. de celui des Landes) , l'un des plus ' 
puissans peuples de l'Aquitaine ; capitale Elusâ (^uj. Eauze), qui fut 
la première métropole delà Novcm[K)polanie, mais qui finit par cé- 
der ce titre à àtiMBEREia ou Ausci (auj, Auch), principale ville des 
AusGiENS, ÀusH, qui paraissent avoir dépendu des Élusates au 
temps de César. 

H 25 Les CoKSOB àKS , COMoranni , aa pied des Pyrénées et sur la Crootière de la 
Proyince Bomahie , à Uquelle ils paraissent avoir été ensuite réunis (auj. le S.^ ■ 
département de TAriége), capitale Gonsorahiii (auj. Couserans).»LesCoii?i- 
ifBs; f Convenœ, à VO. des Cpusorannais (auj. départeinens des Hautes-Pyrénées^ 
partie S. E., ei de la Haote-Garonne, partie S. O. ) ; ils étaient Espagnols d'origine , 
et habitaient le sommet des Pyrénées , d'où ils descendaient pUler les campagnes 
Toislnes. Pompée , k son retour d'Espagne , les fctr^ h descoidre dans la plaine. Ce 
fut alors qu'ils bâtirent Lugdunum conwenarum ( auj,. Saint-Bertrand-de-Commin- 
ses ), sur une colline, près de la Garonne. — Les Bêgbbres ou Bigkrbions^ Begerfi 
imBigerriones, h Vp. des CouTènes (aiq. la pbis grande partie du département des 
Hautes-P^rrénées) } capitale, TUBBA (aiû* Tarbesl. 

4424. LesSoTrATBs»Softat65y au N. O. des Élusates (auj. le S. 
du département de Lot-et-Garonne), le premier des peuples Aqui- 
tains attaqués par Grassus , lieutenant de César. Vaincus après avqir 
combattu avec un grand courage^ ils se retirèrent dans leur capitale / 
SoTi^TBS (auj. Sos), et ne se rendirent qu'après la plus vigoureuse 
résistance. 

Les Vasatbs, vasates, au N. O. des Sotiates'(atQ'. le S. E. du département de 
la Gironde ) ; capitale, Cossio , puis yasates (auj. Bazas ). — Les Gocosàtbs , ^• 
cosates, k VO, des Vasates , capitale Cogosa ; et les Tabusatbs , J^arusaieg, au 
S. E. des Cocosates ( auj. déparlement des Landes ), nommés les uns et les ^utres 
parmi les peuples soumis par Crassus. Les derniers avaient pour capitale atubbs 
{auj. Aire). ♦ , 

4125. Les Tarbelles , TarheUi, au S. des Cocosates , et, comme , 
eux, le long de l'Océan Aquitaniqne (auj. la partie O. desdéparte- 



meitt des Landes et des Baases-Pyréoées). Ge peuple, qui Ifalie ptb- 
wàBt à se smimettre à Grassos, «mit âfois son tenitmre de For eo 
«^ez grande abondance et des eaox minérales prâs des^eHes s'éleva 
la Tille appelée par les Romains Aqujs TAmmu^CiR , le»Saiuc*Tar- 
MtiqDes(auj. Dax). ' , 

IlL CBLTIQUB* 

I^Sft. ErxNfiOB BT Habitiliw. — La Ck.tiqijb, CëlHem, reiffer- 
niait, an temps de César, tons les pays compris entre les limites que 
noQs avons assignées k la Belgiqae, au N., TOeéan Atlantiqae , 4 YO,, 
la Garonne et la Province Romaine^, an S. , ei les montagnes des 
Alpes avec le Rhin, à TE. La Province Romaine n'était elle-méBie 
qu'un démembrement da cette grande contrée, dont les babitans, 
nommés Cbltks, CeltcBy se vantaient d'être les paulois par excellence 
et les babitans primitif de la Gaule. C'est du centre de la Celtique 
«pie sortirent , comme nous le dirons bientôt , ce» innombrables 4es- 
saims de Gaulois qui portèrent la terreur en Italie et jusqu'au sein 
de l'Asie. 

1127. I>iTisioNS. — Afin démettre plus d'ordre dans l'énuméra- 
tion des peuples ou cités de cette vaste province, nous nommerons 
d'abord : I® ceux qui habitaient au N. Ë. de la Province Romahie, 
entreles Alpes , le Rhin et la Saéne , et qui fonnèrent par la suite la 
province de la Grande-Séquanaise; 2^ ceux qui étaient établis an N. 
O» de la Province Romaine , entre le Rhône, la Loire , la paronne 
ei l'Océan , etqui , plus tard , furent compris dans les provinces de la 
PremSière et de la Seconde Aquitaine ; 5"^ enfin ceux qut étaient ren- 
fermés entre la Saône , la Lmre et l'Océan , et qui composèrent par la 
suite les provinces de la 4'% de la 4*", de la 2*^ et de la 5' Lyonnaise. 

4128. I..PEUPLBS BiriBE LBS Alivs BT LA Saône. — Le» plus 
remarquables étaient : 

Les SiQGANAis ou Séquabes , Sequaui , au S. O. des Raoraqnes 
(aujb départemens de la Haute-Saône , du Doubs , du Jura , la partie 
E. de celui de Saône-et4.ove , et le N. de celui de l'Ain). CéUit un 
des peuples les plu» puissans de la Gaule; ils avaient pour ea{Mtale 
Ybsontio (ai^. Besançon), sur \e Doubs , dans une position très- 
fiirte : die devint la jmétropole de la Grande^équanatse , et fol em- 
bellie de monumens ^ dont quelquesmns sont conservés etL partie. 

Les Helvétiens , Helvetii, séparés des Séquanaîs par le Jura, et 
des Rauraqnes par le mont Vocetius (anj. Bohz-Berg)^ occupaient 
toute la partie orientale de la.Grande-âéquanaise (au}.' la plus grande 
partie de laSuisse). César nous les refB'ésente comme les pin» beÛi- 



qoeBxjâor tôiit les Gâatoû; ils éUSnani divMs en {ilnsMiirs cantons 
dont les prindpeles vâles ^éni : — Atbkticum (ac^. ÀTendie, au 
S. du lac de Morat), à laquelle Tacite donne le nom de ea{KUle de 
l'Helvétie; — SÀLO00AUif (auj. Soleure) ; -** Aqujs HfiLVBTiCiB^ ks 
ËaiiX'HdTétiqaes (auj. Baden), au N. £. de Solenre, lieu très-fré* 
qattité, da temps des Romains, à cause de ses eanx thermales; 
^TnniciJH (auj. Zurich), au N. £. de THelvétie. 

1199. L^ RiCBAQOBS» Raura4^, aa N^ entre le Rhto et les premières moBtagnes 
de ta duitiie des Vosges (ai||> déftartemeiit du Haut-Khtii et la plus grande partte 
da canton de Bâle). Capitale , Ràiibaçdh ( apj. AOKSt , lillage à 3 lieaes an S. E. de 
IMle ) « sur le Bbin ; il parait qa*eUe fut remplacée par une forteresse nonuo^ 9a- 
8iLu(Bile).siirIeBl>in. 

i#3d. A ces peuples oods en ^lonterons ici ploslears antres qni , quoique cûbb* 
pria plus tard dans la Narbonaise on Province Romaine, n'étalent pas encore 
soumis au moment où César fit son expédition dans les Oaules. Quelques-uns durent 
même à Tavantage de leur position an milieu des montagnes des Alpes de ne l'ètn 
qn^aasez loog-cempe' après. Les plus remarquaUes étaient : 

Les NAHTOiTBS, Namnates, les VcBAoaBS. reragri, lesSÊDons, Seduniyti 
les YiskaKS , nàeri, désignés par les Romains sous le nom générai de Tallbnsbs, 
parce qu'ils habitaient la Vallée Peunine , an S. ûeVMpePeniHne (auj. le Grand- 
Salnt-BemanL, dans la partie- S. O. de la Suisse). Ils ataient pour Tilles principales : 
OCTODVBC9 ( aidvMartigny) , capitale des Véragres; — Agaouum (aqi* Saint-Mau- 
rice , dans le Valais );— Seduhi ( aiq. Sioa }, capitale des Séduns. 

I4SI .Les Centrons, Cmtrones, au S. O. des précédons (auj. la Sa- 
voie), cafntaleDARANTASiA (anj. Moûtîers), qui fut par la suite métro- 
pole de la province des Alpes Pennînes et Grecques. Cette nation , qui 
éùdtfort puissante, réunie aux Garogèlss,' Garoceli qui habitaient i|u 
S. £. (sur la frontière dd Piémont), et qui avaient pour capitale Ocs- 
LOM (auj. Usseau), et ^«x Catcrigbs , établis au S» des Centrons 
(aiq. le S. £. du département des Hautes- Alpes), essaya de s'opposer 
au passage de César à travers lés Alpes. -—Les Caturiges avaientpour 
capttjde une ville du même nom , CATURtcBS (auj. Chorges) , qnf oôda 
parla suite ce rang à ëbroddnum (auj. Embrun), qui devint la mé* 
tropole de la province des Alpes Maritimes; ils y possédaient encore 
iw$ forteresse nommée Beigantio (aiq. Briançon). 

1132. II. Peuples entre le Rbôneet la Garonne. —Les plus 
pnîssans étaient: 

Les Arvernes, Arvernij au S.*B. desBitnriges (auj. le S. E.du 
d^piAtement de T Allier, ceux du Puy^o-Dôme et dq. Cantal) ; ils se 
vantaient d'être dn méine sang que les Romains, issus comme eux 
d'une colonie de Troyens «[ui , disait-on , était venue s'établir dans la 
Gaule ^us lacondnite d'Anténor. C'était un peuple très-puissant^ 
dont le roîVercingétorix fut choisi pour chef de la nombreuse armée 
que les Gaulois confédérés opposèrent à César. Villes principales : 
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Ab^brni («pj. OomonOy capitale ;-- Geagovis , Gwrgwia ^ ao S.£.^ 
place très-forte, sor ime haute montagne, assiégée inutilement par 
César. 

An s. E.iSè œ peuple on en remarqoe dMx antres moins considérables et qui 
dépendaient des Arrernes, au temps de César ; c'étaient : -~ Les Tbelàves. Vel» 
lavi (auj. une grande partie du département de la-Haute-Loire) ; capitale Bstes- 
gio , puis Kellani (au}. Saint->PauIien, à S lieues N. O. do PNy).~Le8 Gibales , Ga- 
heUit au S. O. des Tellaves ( une grande partie du département de la Lozère ) ; capitale, 
Aii0KiiTDV».puia GàbcUi ( Javoulx, à 9 lieues de Marv^ols). Les fromages de ce 
pays, et surtout ceux de la Lozère > £e^ra jlTqn^, étaient très-esUmés des R<^ 
mains. 

^435. Les RuTÊn^Es, Huteni , distingués par le surnom de Libres, 
Liberi , de ceux qui sont appelés par César Provinciales , Provinciaux, 
parce qu'il les trouva compris dans la Province Rômiaine. Le» pre- 
miers, habitant au S. O. des Arvernes (auj. département de TA- 
veyron), avaient pour capitale SkooDUNUif , puis Ruteni (auj . Rhodez), 
et les seconds , qui s'étendaient au S. des premiers (auj. tout le N. du 
déparlement du Tarn) , Albiga (auj. Alby]^. 

Les Gadurces , CadurH , à l'O. des Butènes (au). le département 
du Lot et le N. de celui de Tarn-et-Garonne). Villes principales : 
DrvONA, puis Cadurci (auj, Cahors); —Uxellodundml, auN. (auj. 
Le Puech-d'UsselOu, à deux lieues de Martel)^ la dernière place qui 
tint dans les Gaules contre César, et célèbre par le siège qu'il fut 
obligé d'en faire, et qui lui donna beaucoup de peine.' 

LesNiTiOBBiGBS , Nitiobriges, à TO, dos Cadurces (auj. presque tout Je dépar- 
tement de Lot-etrGaronne) ; capitale , AGiNRun ( auj. Agen ). 

4454. Les Bituri^es Yivisques, Biîuriges Vknm, sur les deux 
rives de la Garonne inférieure (leN. du département de la Gironde); 
capitale,' Burdigala (auj. Bordeaux); elle devint^ la métropole de Ja 
Seconde Aquitaine , et jouit degrands privilèges, ayant , comme Rome, 
son sénat et ses consuls. Elle se fit aussi remarquer par ses écoles, 
qui ont produit une foule de sa vans distingués, entre autres le poète 
Ausone. 

A remboucbnre û^ la Gironde se trouvait l'Ile û*AfUro$ ( anj. 1» tour de Gon* 
doiian). ' 

Les PfTROCOiUKifB , Peti'oeorii, à TB. des Bituriges ( département de la Dordo- 
gne ) ; capitale, VESCiiifi , puis PetrùcorH (auj. Périgueux ) » qui a conservé beau- 
coup d'anjtiquRés. 

Les Sautons» Santones, au N. des Bituriges (auj. déf^artemens de la Charente 
et de fa Charente-Inférieure). Tilles principales : jaBDiûLAnDN , puis saido- 
fies (Saintes), une de^tUles les plus Crissantes de la Gaule; — SAifTONCH Pob- 
TUS , le port des Santons ( ver^ Marennes);lctiLisifA (^uj. Angouléme). Sur 1& côte 
habitée par ce peuple se trouvait Ttle nommée Uliarus (auj. Oleron). 

Les Lbmotices, Lemooices , au N. E. des Santons (auj. départemeos de la^reu», 
delà Haute^Vienne et de la Gorrèze); capitale, Lbhovices (auj. Limoges), au 
centre. \ 
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Les FiGTO^iioa fscrkftê, Pidones <ra pictaH, ait IV. O* det I>ino?ice8 ( aqt. 
le S. des départomeiM do la Loire-Inférieure et de llakie-et-Lolre , ceux de In 
Vendée , des Deiii*Sètres et de la Vienne ) ; capitale , Lihoiiiim , pais Pietavi ( aiif. 
Poitiers), où l'on troare des restes précieux d'antiquftés. 

Les TUBONS , Tw'ones , dont le territoire s'étendait en partie sar la rive gauclie 
de la Loire , au S. O. des Carnutea, (aiq. le département d'Indre-et-Loire } ; capitale » 
TCBONSs (aid. Touri^, entre 1^ Loire et le Cher ^ qui devinL la métropole de la Troi- 
sième Lyonnaise. 

II3S. Le» BiTDRiGBs, Biturig&is^n S. O. des Sénonais , snmotn- 
més Cubes on Cubions , Cubi, pour les distinguer dé ceux qui habi- 
taient an S. O. de la Celtique (anj. TE. du département de l'Allier^ 
ceux do Cher et de l'Indre); capitale , Avaiucum, puis Bituriges 
(Boarges) y une des plus belles , des plus grandes et des plus fortes villes 
de la Gaule, an temps de César, qui ne la prit qu'après un siège 
très-dilficile , pendant lequel périrent près de quarante mille Bituriges. 
Elle devint par la suite la métropole de la Première Aquitaine. — On 
trouvait encore, au S. E. de leur pays, NovionuNusi (auj. Nouan]» 
assiégée et prise par César. 

Ce peuple , qui était encore un des plus puissans de la Ganlesous les Romains » 
parait avoir dominé dans ce pays 600 ans avant Tère ctirétienne, et avmr donné 
des rois à la Celtique. 0n d'eux, nommé Ambigat, envoya ses neveux Bellotése 
et Jigoe^^e, àlatêted*ïurmée8 très-nombreuses^s'établir, le premier en Italie (iOlî)» 
et le second dans la c^ermanie. 

4436. m. Peuples entre la Loire et la Seine. — Les prin- 
eipaux étaient , du S. E. an N. O. : 

Les jEûuENS, J^dtii, entre la Saéne et la Loire (aty. presqae tout 
le département de la Nièvre, la plus grande partie de celui de Saône- 
et-Loîre^ une petite portion de FE. de celui de TAllier, nne très-petite 
partie du N. de ceux du Rhône et de la Loire)» Ce peuple, le plus puis^ 
sant de la Celtique , vit les Romains rechercher son alliance ; il ea 
tenait plusieurs autres dans sa dépendance, et avait un grand nombre 
de villes , dont les principales étaient : Bibragte , nommée sous 
Auguste AuGUSTODDNUM (auj. Autun) , capitale , une des plu» an- 
ciennes des Gaules'; elle clevint célèbre par ses écoles, où toute la no- 
blesse de ce pays allait se faire instruire dans le» lettres. Il parak que 
les druides , chefs de la religion gauloise , s'assemblaient souvent dan» 
ses environs , au mont Uru. C'est la patrie du philosophe XHmiiacus , 
contemporain de César, et qui fut connu de Cicéron, qui le vante 
comme tm des plus savans d'entre les druides. — Cabillonuh (anj, 
Châlons-sor-Saône) ; — Matisco (au}. Mâeon) , aussi sur la Saône ; — 
NoviODUNUM , puis Nevirnum (auj. Nevers) , sur la Loire. 

Parmi les peuples qui leur étaient soumis se trouvaient t «- des BoIbns , Poii , 
venus des environs de l'Helvétie, et à qui ils donnèrent une portion de leur pays » 
située entre i*Allier, Elâvbb, et la Loire (auj. la partie N. E. du dépactemenl 
de l'Allier); il parait ^qu'ils y possédaient une ville nommée Gergoeia (peut- 
être auj. Moulins), qu'il ne faul^pas Gonjrondre.avec nne antre Gergoeia située 
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' ciiezJeiAnreriiei(ftlS9).--i«e4SàfiDaHii«, J«0rMf<aiii^aaS.4e»JBdoc^ 
plos grande parUe dâ& <léparteiiieos du Bbône et de le Loire, et le 8. O. de celui 
de TAio ). Ils paraisseot aîoir été atses long-temps Moa la di^minatloB des .fideeusi 
aussi ne possédaient-ils qu'une Tille peu importante où \kà tenaient leurs assemblées» 
et qu'on troQYe indiqnée dans les anteors latins sons le npm de Fobov (anj. Feurs), 
snr la Loire. Bile fot remplacée , sous la domination Romaine , par la célébra TlUe de 
LoGDUiiOM (aqj. Lyon), bâtie aa confluent du Rbéne et de la Saéne» dans un can- 
ton possédé par la petite peuplade des InsOBBBS ou isombret , faible reste de celle 
qui, plusieurs sfèeles auparavant, avait envoyé tme nombreue^ coloiHe s'étabUr 
.dans l'Italie septentrionale (992). Cette ville, qui devint avec te temps la capitale 
de toute la Celtique, qui prit d'elle le non de LTOiniiiSB, LugdunemsU* et qui 
resta la métropole de la Première Lyonnaise à l'époque de la division de la Gaule 
en dix-sept provinces, se rendit célèbre par son académie et par son commerce. 

' 4137. Les MandubÏbns , Manduhii , au N. des iElduens (auj. par- 
tie S. O. da dé(>artement de la Céte-d^Or) ; ils avaient piour capitale 
Albsia (auj. Alise , près deSemur), fameuse par le siège ^'elle sou- 
tint contre César, qui s'y vit assailli par toute la Gaule confédérée : 
ce général parvint cependant à dissiper la nombreuse armée des Gau- 
lois , et prit Alise , dont il réduisit les habitans à Fesclavage. 

Les SéNoifAis ou SÉNONEs, Senones, an N. O. des iBoo^NS 
(anj. le S. des départemens de Seine-et-Oi;se et deSeine-et-Martie, 
le N. E. du Loiret, la plus grande partie de celui de T Yonne, et le 
N. O. de la Nièvre). Malgré le départ de la nombreuse colonie qu'ils 
avaient envoyée en Italie (iOI5) près de cinq siècles auparavant, ils 
n'en étaient pas moins un de^ peuples les plus puissants de la Gel- 
tique, où ils possédaient Senones (auj. Sens), sur l'Yonne , une des 
voies les^plus peuplées et lès plus considérables de toute la Gaale ^et 
qui deVuit la métropole de la Quatrième Lyonnaise , appelée quelque- 
fois, de son nom, Sénonie, Seitonia.—: Agedinggm (anj. PiroTins), 
qui servit de place d'armes à César.^AirrfssiODoautf (auj< Auxerre), 
sur l'Yonne, au S. — Mblôdunum (auj. Melun), sur la Seine, au 
N.O. 

liSS. LesTBicissBS, Ttieasses, au N. B. des Sénonais (anj. département de 
l'Aube , et le S. O. de celui de la Marne ); oapiuie : Tiigassbs (anj. Trofes)» 
sur la Seine. -- Les Hsldbs , Meléé, an N. des Sénonais ( auj. partie li. du d^r- 
tentent de Selne-et*Mame ) ; capitales Utikuh * ensuite Mel<H (auj. Meanx), sur 
laUaiae. 

4459. Les Paeisiens, Portm, au N. O. des Sénonais (départe- 
ment de la Seine , et le N. £. de celui de Seine-et-Oise); capitale : 
LuTBTi A , ensuite Purtnt (auj. Paris), renfermée , au temps de César, 
dans rUe Notre-Dame. Julien ^ n'étant encore que César» la choisît 
pour sa résideiM^e, et y fit bâUr les Thermes ^ dont une partie sub- 
âste encore. 

Les Garnutes , Camuies, au S. O. des Parisiens (auj. le S. O. 

du département de Seine-et-Oise , celui d'Eure-et-Loir, et le N. O. 

\ de celai de Loir-elrCher) f fl» étaient en grande répuUtioa de valeur 



dans la Gattle, et fmexA m des peuples qui paleèmit en Italie mos 
le règne de TarquinTAiteiea (101 4). JLeors villes étaient : A ^teicuh , 
puis Canmies (auj. Cbàrtrcs), sur l'Eure y Àniwra, gui ]m avait dooné 
soQ nom. — ^DtJBQCAssBS (asj. Dreux) , où Ton croît que tes Druides 
tenaient tous les ans leur assemblée générale» — Gbnabuii , yiile im- 
portante peur lecommeroç dés Camotes, auquel elle servak d'entre- 
pôt sur la Loire , que Ton y traversait déjà sur un pont y lorsque Cé- 
sar, pour venger la mort île quelques-uns de ses soldats qm avaient 
péri par k. perfidie des Gaulois^ la livra au pillage et la brûla. Oki 
croît qu'elle fut relevée par l'empereur ^uréUen y dont elle prit le 
nom, AujEŒLiANOii (anj. Orléans). 

444a ^Le8 ÂOLESQiiBB, AtUensi, partagés en trois grandes familles, satoir r Tes 
f^BROSAKS , cenonmni, au S. O. A» Carhutes ( ai^. départemeat. ée la Sarthe) ^ 
natipB pussapte , dont une des colonies pasM les Alpes sous le règne de Tarqnin 
TAncien , et ail» s'établir dans npe partie de la Gaule Transpadane (101 S); c^ttales 
SufidDinini , p^ CenùtnoMi (ai^. Le Mans).-*Les Diabuktbs, DiahlinUs y au N. O. 
dès Cénomans (auf. leN. du département de la Mayenne); capitale t MoBoiNr- 
ncH , pois DÎahlfntes (ai^. Jublaio^y à 9 Keues de Mayenne). —Les Ébcboyicbs» 
BburiHiicet, au N. £. des précédens, dont ils sont séparés par les Saléns (4t4t> 
(aiù- i'E» du département de l'Eure); capitale : Mkoiolinu»^ pnis £6t»ro&t'c«« (ap|. 
Évrenx)» 

f i4f : Les SAfBNSy SaU , au S..O. des Sburovioea ( auj. département de rorne) ; 
capitale: Siii (anJ. Séez), vers la source de rorne.— LçsLbxo^ieiis; texoen, 
au K. O. des Auler^ues Bbnrovices ( l'O. du département de TEure et V£- de c^ni 
da Calvados); capitale t NoviOKiGVS. puis Lexovii (auj. Lisieusi), au centra» 
— Xô Ymvcàssts /yiéucasses , à VO, des L^oviens {le centre du départemeel 
da.Calvados}^capRale s Tiducassbs (an|. Tieux » près de Caen).— Les BiJooàssBSr 
Bajocasits, à ro. des Viducasses (aui, partie O. du département du Calvados)» 
capitale t Abjbgbiius , puis Bajocasses (au). Baveux ) , au N. £< — lies Unelus ou 
Tbrellbs » Unelli on renelH, à VO. des Bajocasse^ (le N. du département dfe ^ 
MaBche). Villes & CsocutoiiDN ( apj. Valognes ), au N> , capitale; ConstttnUa ( aqf» 
ODutanoes ), an S. -- Les AwiNCàTEâ , Abriveatui, au & des Yénelles (le-S. do 
département de la M^mche) ; capitale s Inobnà, puis AbHncaivi ( aiu}. Avraiicbea}^ 
— Sur la eôte du pays des Yénelles se trouvent, dans l'Océan , trois petites lies, 
savoir s Rmviii (aqj. Aurigny).>- Sabiua ( aiy. Guemesey ) , et Casabea » dont 
oBlgnore le nom primittf<ai4. Jersey >. 

Les ARViBiis y AriB^, au S. des DlabUntes ( aqf. partie S. du département de la 
Itayenne ) \ capitale : Tacobitom , puis ArvH ( ai4- ruinée). «^ Les Ardcs ou An* 
DBCAVB8» Andet ou AitdAcaici, au S. des Arviens (aqj. le N. du département de 
Maine-et-Loire); capitale t Andbgavi ( aiû» Angers)» ^ Lés NAMUvàTBS , ifamneie$^ 
à ro. des Andécaves (auj. le N. du département de la Loire-Inférieure), tilles 
principales : CoKDiviciiijgi , ensuite Namneles ( ai^j. Nantes ) , capitale.— CotiBiLD 
( auj. Conéi-on ) , poi-t sur la Loire , àne des villes les plu^opulentes et les plus eon- 
«Idérablesde U Gaule au temps de Ptthéas , qu*on fait contemporain d'Alexandreie-^ 
Grand & sa prospérité paraît avoir eu peu de durée. — Les Redons , Reéhnes , au 
N. des Mamnète? ( anJ. département d'Ille-et-Vilaine). Villes principales : Con^ 
DATB, puis necioiifj (auj. Bennes), capitale. — A1.BTI111 (aiq.^Saint-lfal:o)« port sur 
rocéan , et , sous les Bomains , résidence d'un commandant maritime , dont l'an- 
torjté s'étepdait sur toute la côte appelée ArmotHcanus et Nervicanus Tractus, 

1442. Les Vénètes, VeneU , au S. O. desprécéden5(auj. dépar> 



GAULE TRAN&4LPIlf6. 

tement du Morbihan) , le long de la côte, de TOcéan et autour du 
Morbihan , appelé par César Cmclumm mare, et sur les lagunes du- 
quel étaient bâties les villes des Yénètes ; ce qui donna à ce général 
beaucoup de peine pour le6 réduire , lors du soulèvement de la Gaule 
contre les Romains. Les Vendes , dont quelques auteurs veulent faire 
descendre les Té^iièies ou Hènètes de la Cisalpine (998) , devaient à 
leur habileté dans la marine le premier rang dans la confédération, 
des Cités Abmorig aines , Armoricœ eivitaies , qui occupaient toute 
la partie occidentale de la Gaule entre la Loire et la Seine. Les Yénè- 
tes avaient pour capitale DARioniGUM, puis Veneti (aoj. Vannes). 
Ils possédaient aussi les petites îles situées vis-à-vis de 1^ côte de leur 
pays , connues sous le nom d'iLBS des Yénètbs, VeneHece Insulœ, 
dont la principale se nommait Vindilis (auj. Belle-Ile). 

1145. Les CI7BI080LITE8, CwiosolUeSi au N. O/des RédoDS ( aiy. TE. do dé{»ar- 
tement des Côtes^u-Nord); capitale, Gubiosolites ( acg. Corseuil ,.près de Dinan). 
—Les OsiMiERS, Osimii, à 1*0. des Curiosolites et des Vénètes (PO. du départe- 
ment des Ck\tes-du-Nord_ et celui du Finistère). Villea principales t Vobganiijm» 
puis Osimii (auj. Carhaix, au N. £. de Quiroper), capitale; — Bih^àtes Portus 
(auj. Brest), port sur l*Océan. 

Près de la côte se trouvent plusieurs petites lies dont les plus remarquables sont 
UxÀNTis (Ouessant) et Sen a ( Pontrdes-Saihts ) . Cette dernière éta^t habitée par 
neuf prêtresses appelées Gallieenœ, Oallicènes , anxqueUes les Gaulois attribuaient 
le don d'exciter des tempêtes par leurs enchantemens , de prendre à leur gré la 
forme de toutes sortes d'animaux » de prédire l'avenir et de guérir, toutes les 
' maladies. 

IV. BELGIQUE. 



U44. Etendue et Habitans.— La Gaule Belgique , Qallia 
Belgica , comprenait y à l'époque où César en fit la conquête (ans S7- 
51 avant J.-C), toutes les contrées de la partie septentrionale de la 
Gaule, jusqu'à la Seine et à la Marne « et jusqu'aux montagnes qui 
séparent les eaux de la Moselle de celles de l'Arar ou Saône (60). Les 
Belges , Belgœ, peuple Germain d'origine , surpassaient en valeur 
ceux des autres parties de la Gaule, au témoignage de César, et dé- 
fendirent leur liberté avec une bravoure qui ne céda qu'à l'habileté 
dti général Romain. Ils se divisaient , comme les habitans des autres 
parties de la Gaule , eh peuples ou cités dont nous allons faire con- 
naître les plus remarquables , en commençant par ceux qui étaient 
placés sur les limites de la Celtique et parmi lesquels nous distin- 
guons surtout : 

4145. Les LiNGONS, Ling&iies, au N. des Mandabiens (auj. la 
plus grande partie du département delà Côte*d'Or, le S. de celui de 
la Haute-Marne, le S. O. de celui des Vosges et l'E. de celui de l'Yon- 
ne). Ce peuple, l'un de ceux Qui passèrent en Italie sous Tarquin l'An- 
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cien (4044) avait pour capitale: AND0iiATDND m, nommée «nsitite 
Linçones (auj. Langres), au N. £. 

4446. Les Lsoftuia , LeuH^ au N. E. des Liag^ns ( aqj. département des Vosges et 
partie S. OV de celui de la Meurth^). Capitale ,• Tollch (auj. Toui). ~ Les taibo- 
QCis , Triboci, à 1*6. des Leoques (a^j. département do Bas^Rbin ). On croit qne 
leur première capitale ftxt Bbocohaoos ( anj. Broamath )» remplacée pins tard par 
ABGHVTOBATDX (auf. StrasbouTg). — Les NÉwfeTBS, i\rem«^, an N. des Triboqnes 
(anj. Bavière Rhéhane.) Capitale, Noyiomagos (aiù* Spire). —Les ViNCiOHS, 
f^angiones, au N. O. des Némèles (auj. la partie S. du grand-duché de Uesse- 
Darmstàdt située à l'O. dnBhin). Capitale ,' Bobbetohagiis (anJ. Wonns). 

Les Càbacâtbs , Caracatei, an N. des Tangions (anj. la partie N. du dadté de 
Hesse-Darmstadt située à l'O. du Rhin ). Capitale , IfOGonViÀcuBi ( an]. Mayenee)^ 
qne sa situation avantageuse . vis-à-vis dn confluent du Main avec le Rhin , fil élever 
par la suite à la dignité de métropole de la Germanie Sopérienre. 

Les ifKDioaATBJCBS .Mediotnatriei, au N. des Lenques (anj. département de la 
Hoselle, et partie N.B. de celui delà HenrtheX capitale, DtvoDVBcv» appelée 
ensuite Mediomûtrici (ai)^. Mett), qui s'em^ielUt de tant de monumens remarqua- 
Ues y qu'elle finit par l'emporter sur toutes les vOles de cette partie de la Gaule. 
— Les ViBODDNiBNS , Fetodunenses, au N. E. des Catelannes ( an], département 
de la Meuse ). Capitale , yucdonum (anj. Verdun). '" 

4 447. Les Trévères, Treveri , smrles deux rives de la Moselle infé- 
rieure (auj. le grand-duçKé de Luxembourg, à l'O., et la plus grailde 
partie de la province du Bas-Rhin , dans le grand-duché de ce nom , à 
i'£.). Ce peuple , le plus célèbre de la Belgique, et le plus puissant par sa 
cavalerie, selon César, avait pour capitale Treveri (auj. Trêves) , 
qui devint la métropole de la Première Belgique , et l'une des villes, 
les plus grandes, les plus riches et les plus considérables de la Gaule 
Transalpine. Elle fut le siège du préfet du prétoire des Gaules , et la 
résidence de plusieurs empereurs Romains. 

. Lés RÈHES ou Rémois , Rémi , à l'O. des Trévères (déparlement des 
Ardennes , le S. £. dé celui de l'Aisne et le . N. O. de celui de la 
Marne). Ils rendirent de grands services à César dans la conquête des 
Gaules, et restèrent fidèles alliés des Romains; aussi tinrent-ils un 
des premiers rangs dans la Gaule. Us avaient pour capitale Duro- 
CoRTQRUU, ensuite Rémi (auj. Reims), qui devint la métropole de 
la Seconde Belgique ^ et Tune des principales manufactures d'armes 
des Romains; elle fut également célèbre par le soin qu'on y donnait 
à l'étude des lettres; on y trouve des antiquités. 

Leq CiTBtàURBS, caUlauni (anJ. le S. E. dn département de la Marne et le N. O. 
de celui de la Haute-Marne), au S. des Rémois , auxquels ils paraissent avoir été 
soumis. Capitale, DuBO-CATELàUNCBi, puis CaUlauni (anj. Chàlons-sur-Harne). 

4148. LesSuEssioNSi Suessiones , au S. O. des Rémois (auj. la 
partie S. O. du département de l'Aisije), peuple puissant, dont le 
roi, nommé Galba, fut jugé digne de commander l'armée que les 
Belges opposèrent à Cësar. Leur capitaU était No viodctnum ou Sites- 



shn$» (anj. Soissoitt) , qni essaya d6 résisler à César, «iquel elle ^ 
rendit ensuite. 

Le» TÉROKÂ«iM»RS» reromamdmif «a S. des Snentons (ai4. fexivéailtft oHédWe 
^ département <le ta Somme «k le N. O. de èelid de TAisne ); eap^ ▼«eMÂHDOi, 
4|iii prit, au Iroisièaie siècle, le nom de #aiiil Quaàfim» qai y mourat pour la fot 
^{oelqQesHin oepeodaat veulent que «e «dt r^rimand , à deux iiea^ 

If 49". Les Bello VAQUES y Bellovaci, dans le S.O. de la Belgique 
(aaj. département de TOîse)* Ils étalent si paissaos qu'ils pouyaient 
mettre 400 mflle hoaunes sur pied. Capitale, Bbllotaci (anj. Beaa- 
vais). — Braiu^iUmm (anj. pnès de Bretenil), aa N. , place forte. 

"■ 4IS0. tes Tiuocissts , P^etîocasses, «« S. O. des Bellovaques (av^ le N. O. 
4a département de Selne-et-Oise , te M. E. de «élut de TEure et le S. B. de 
celid de la Seise-UiiiMeiire ) ; capitale , aoroMiGiis C <tQJ* Booen ) , sur la Sebie. 
Qaoiqpid Céan «'«i fuse pas mentiOD , U parait Que c*était une ville considérable; 
eUedeviot U métropole de U Seconde Lyonnaise ; *- Briva Isar» { auj. Pontoise ) , 
aikS. fi. — Les Calètbs, caUU , au M. O. des Véliocasses ( ai^ 1* partie XV« O. du 
département de la Sem&-|nrérieare }, capitale Juuobohi ( ai^. LUIeboone), dont 
en igBOffe le nom primitif. — Ces deoi derniers peuples lurent par la suite distraits 
par Auguste de la Belgique, pour ét,re «éuais à la Celtfgue , qui prit te nom de 
J^yonnaise. 

I45f« Les Ambiens, Âmhiamy m N. des Bellovaques (aûj. lapins 
'grande partie da département de la Somme) : ils tenaient anssi m 
rang distingué dans la Belgique, et avaient pour capitale Samaho- 
BÂiVA, appelé ensuite Ambiani (auj. Amiens), sur la Somme. César 
Y tînt une aseiémbf ée des Etats de ta Gaule. 

Les At&ébatesv^ <re5ales, au N. des Ambiens (auj. la partie S. £. 
âsa département du Pas-de-Calais); leur roi Comius est célèbre dans 
kstCommeHtairts de César ^ ils avaient pour capitale NEiiEtACUM, 
aj^peiée ensuite Àirebales (anj. Arras). 

' Les MoaiNS, Mùrini^ au N. des Atrâmtes (anj. partie N. O. des 
départemens du Nord et du Pas-de-Calais). C'était un peuple pâfsswnt 
dont les principales villes étaient : Tardenna (Thérouenne) , oapkale; 
— iTitJS t^(mTtis(aDJ. Wissant), port sar ledélroit de Gaule, d'où partit 
César pour son expédition dans la Grande-Bretagne. — Gesoriagum 
on Bonania (auj. Boulogne) , le port le plus fréquenté par la suite , 
n'existait pas encore. v 

14^. Les Nebviens , Aervii, à TE. des Morins et des Atrébates, 
(anj. la Flandre-Occidentale, le Hainaut et la partie S. £. du dépar- 
tement du Nérd), étaient un peuple puissant, qui en aVait plasiears 
autres dans sa dépendance , d'où vient que toute la côte de la Seconde 
Belgique portait le nom de Nervicanus Tracius. Les Nerviens livrèrent 
à Césiîr, an passa^ de iar Sambre , Sabis^ un eombét dont leur redou- 
table infanterie réndft le succte long-temps douteux. As avaient pour 
capitale BAOACCfM (an). Bavay), au S. , ville importaitte dcHenaps des 
Romfins, mais qui décfaut vers la fin du quatrième sîèdie ^ et ftit rem- 



placée par tes deqx solra^tes, savmr^ fcraNACUM (Toaraay), au N. « 
et Gamaracdm (Cambray) , an S. 

Lbs ÀDUATiguESy AduaHei, ou âtuàtiques^ Aiuatiei^ (auj. 
Brabant-Méridional) , à l'Ë. des Nenriens, restes des Gimbres et des 
Teutons qui , demeurés à là garde du Rhin, évitèrent ainsi le mal* 
faeareux sort de leurs conapatriotes. Ils défendirent avec courage 
contre César, leur capitale, que ce conquérant appelle Â4uaHcQrunK 
Oppidum f et qui était située au mitieu des roehers et des précis 
pîces. 

1453. Les BéTikSifiis,0et(U{| (auj. province d'Anvers), an N. des. AûttUlkiatêi 

— I«e8 COKDBvsss, Ooncfrtesi ( anj. province de Liège), an S. E. des Aduatlques. 

— Les SOAiQOBS, Suntci (at^. partie ocofdekitale de la province du Bas-Rhin, dans 
leGraod-dncMde ee nom), an N. Z, des Condruses. On leur attri^Hie Tolbuc, 
TolHacum (at^. Zulpjch\ an S. O. de Golope, célèbre dans rhlstoirede Fraaee. 
Ces derniers peuples étaient limités au S» par la forêt des Ardennes. 

» 
1434. Les ËBCRONS, Efhtrmes (auj. la plus grande .partie du 

Limbourg et le N. O. de la province Prussienne de Clèves et Berg, 

dans le Grand-duché du Bas-Rhin) , au N. des Suniques , sur les deux 

rives de la Meuse , et dans Tespace compris entre cette rivière et le 

Rhin. Leur roi Âmbiorix ayant fait périr une légion Romaine que 

César avait laissée en quartier d'hiver dans leur pays , les Romains 

exterminèrent la nation entière, qui fut remplacé^ par les Tongres, 

Tungriy et plus tard , <ians la partie voisiiie du Rhin , par la nation 

Germaine jesUBiENS, UbU, — Atuatgga, qui prit le nom de Ton- 

GRBS y Tungri (qu'elle a conservé), était le château où la légion Ro- 

noaifie avait son quartier. 

Les CJbiens fondèrent dans la partie où ils s'établirent une vfUe qui n*ent d*al>ord« 
d'autre nom (pie 1« Tillc des Ubiers, oppidum vbioi-um , et qufparla suite 
devint tr69>importaBle et la loétrapole de la Germante luHrienre, sons le oom dé 
CouMiii ASBimst» cotonia Jgrippina (aqj. Cologne), sur le Rbia. . 

Le* MiRAHUS, MtnapU^ <|ni oocopai^, an N. des Bétasiens, une vaste et ' 
belle «onirée (a«|j. BralMmVSeptentrional'et le N. du Llmbôurs, dans les Pays- 
Bas}, mais qui furent contraints par la^suite d'en abandonner des portions considé- 
rables aux nattons Germaines des GCGfHKES » Cugerni . et des Toxaiidbbs, Tojxm- 
dt$. Us tt*liabitaient que de» obadmiéres et n^vaiettt point de Tilfes. 

1155. LesBiTAVES, Batavi (auj. proTinces dlDtrectit et de la Hollande-Méridio- 
nale , dans les Pays-Bas), entre les dlfférens bras fermés par le Rhin et la Meuse 
vers kun emboncbnres.^ GoBtraints • par suite de dissensfons elviles , fc se séparer 
de la nation Germaine des Cattes , ^ors eompatriotes ^ Us vinrent s'établir dam une 
Ue de SO Ueues de long formée par le partagé des deux bras principaux du Rhio . 
le Rhin proprement dîtet le Vahâr(5»). Outre celte tle^ qui prit le nom d'tlB des 
Batavbs, Baiavorum insula . ils occupèrent encore toutes celles qui se trouvent 
vers les emboudiures de la Meuse , et aidés par Tavantage de cette position à peu 
près inexpngnabte, ils parvinrent ft défendre avec succès leur lU)erté contre les 
Romains , qui , peu séduits par le genre de butin que pouvait offrir leur triste pays, 
se contentèrent d'en tirer des troupes auxiliairsi sans exiger leur soumission: 
aoasi les Batavea se vantaieaMIa d'être les alliés des Romaios« mais non leurs su- 
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Jeti. -^ Celle de leurs tribiu qui oceopait la partie occidentale de /t Batavie • aur 
les côtes de la mer , portait le nom de caninéfàUi* 

.4156. yiLLB8« — Les Bataires construisaient peu de^illea; aussi Tacite, en ra- 
contant les guerres des Romains dans leur pa^ , ne nous fait-il connaître leur ca- 
pitale que 8088 le nom de Tillb des Bataves , Batavorum Oppidum ( ai^. 
Batembourg). Elle était placée snr la rt?e septentrionale de la Meuse,, et fut inceàdiée 
par Ci?il|s , général des Batayes, après une défaite que lui a?aient fiait éprouver les 
Romains dans un lieu inconnu nommé VeUra , et qui ne lui laissait pas le moyen 
de ia défendre par les armes. Les autres Tilles que Voa «Ite dans le pays des Bâtâ- 
mes , telles que t NovioiiMSOS (a^}. srimègue), sur la rive méricBonale du Yahal , et 
Ldgdoroii BàTAYOïoii (auj. Leyde), près de rembonehure du Rhin, paraissent 
avoir été élevées par les Romains^ Cette dernière ^oit par tenir le premier rang 
dans la Balavie. 



CHAPITRE VU. 



EMPIRE ROMAIN 



' , 



AVEC l'indication DES MODIFICATIONS QU'lL A ÉPROnVÉESf DANS 

son étendue et dans ses granbes divisions , depuis la mort 
d'auguste jusqu'au règne de théodose-le-grand (4). 

1 

( Innées 14 avant i.-C.-37^ «près J.-C } 

4 45T. Indications générales.-— Lorsque ia Réjwbliqiie Romaine ' 
cessa d'ei^ister , la plus grande partie du mondé occidental était déjà 
tombée sous la dominaUon de Rome : les empereurs ne firent qu'a- 
chever la soumission des previoces déjà conquises, qu'imposer le nom 
de provinces Romaines à des contrées déjà soimiises de fait , et que 
compléter, par iquelques nimveiles conquêtes d'une importance se- 
condaire , le système de limites qui était nécessaire à Pempire. Ces 
divers faits ont néanmoins une importance géographique assez grande 
pour que nous ay(ws cru dev<nr leur i^nsacrer un cliapître^ qui 
complétera la géographie historique du monde Romain. Nous y indi- 
querons les principales. modifications qu'ont subies l'étendue et les 
grandes divisions de l'empire sous là domination impériale ^ jas- 
qtt'au règne de Théodose, époque à laquelle commence, pour la 
géc^raphie comme pour rhistoire, uHe ère nouvelle (2). 

4158. ï)ivisiONS DÉ ce CHAPiTiiB. — Nous diviscrons ce cha- 



tl) Consaller , dans mon Allât à l'usage de» Collège» ^ la carte de TCmmbe eomàin. 
12) Ponr la géographie Iilstôrlqtte des temps postérieurs, consulter mon fréci» de la Géogra- 
phie Uiêtortgvê dH moyen âge , qui se troore cbég le même Ubfraire ; i to!. ln-& Prix ; a fir. fiO c. 
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pitre en quatre parties , consacrées à fairéconnattrela situation gëogra- 
phiqae de l'empire à quatre des principales époques dé son exisleiice. 
La première nous montrera V Empire Âowuii» à la mort ff Auguste , 
à l'époque on les principales limites sont définitivement fixées; la se- 
conde , VEmpire Romain sous Trajtin , au joiojnent de sa plus grande 
extension; la troisième, VEmpire sous Àurélien, époque d'une 
dernière aeqnisition , mais en même temps do premier abandon d'une 
proTÎnce Romaine ; la quatrièàie, enfin , nous offrira la Division de 
l'Empire en Tétrarchies par Dioclétien , prélqde de la division défi- 
nitive qui devait s'y op^r à l'avénemeiA des fils de Théodose. 

S L EMPIRE ROMAIN A LA MORT »' AUGUSTE, 

' , ( An 14 a?aot J.-C.) 

-l^iSO.^ Bornes. — A la mort d*Anguste« l'Empire Romain avait 
pour bornes : au N. , le Pont-Euxin, le Danube presque dans toute 
l'étendue de son cours , le Rhin et le bras de mer qui sépare de la 
Gaule les îles Britanniques^ déjà soumises en partie; à l'O. , l'océan 
Atlantique jusqu'aux limites méridionales de la Mauritanie, dont les 
souverains ne régnaient qu'avec Ja permission du sénat; au S., la 
ehaine du mont Atlas, les sables briilans^de la Libye, les rochers 
qui séparent l'Egypte de l'Ethiopie el les déserts arides de l'Arabie ; 
à !'£. , enfin, le cours de l'Euphrate jusque dans l'Arménie^ dont le 
roi avait été choisi et mis sur le trône par les Romains. 

i460. Divisions.— A peine investi du pouvoir suprén^, Auguste 
fit avec le sénat le partage des provinces de Fempire, Il lui donna les 
provinces centrales, ou entièrement pacifiées, et garda pour lui celles 
que leur position sur les frontières ou une soumission équivoque obli> 
geait à surveiller activement. Ce dernier motif produisit même 
quelques changemens dans \à répartition des provinces où des troubles 
se manifestèrent. Quant aux provinces nouvelles que la conquête ajou- 
tait à l'empire, elles accrurent toujours le lot de l'empereur. Nous 
pensonique la meilleure manière d'indiquer la division de l'empire à 
la mort d'Auguste est de faire connaître la répartition , entre le sénat 
et lui, de toutes les provinces qui obéissaient aux Romains, et qui 
étaient alors au nombre de trente et une. Nous rappelons que V Italie^ 
n'étant point considérée comme une province, n'entra point dans le 
partage. 

1164. Provinces sénatoriales. — Elles étaient au nombre de 
treize, savoir : 

La Sicile, \ 

La Sardaigne avec la Corse, - > en Europe. 

La Gaule Naréonaise , . ) 

géograph. hist. 26 
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en Afrique. 



40fi KMPIRB ROMAIN 

La province Espagnole de la Bœtiqde^ 
La Macédoine , ' 

' L'AcHAiE ou Grèce, 
L'Ile de Crète y 

L'Asie Proconsulaire ou ancien Royaume de Per^ 
gawie , 
La BiTHYNiE avec la Paphlagonie et le Pont, 
L'Ile de Ctpre, 

LaNuHiDiE, 
L'Afrique Propre , 
La Cyrénaîqub , 

4462. Provinces niPÉRiALES. — On en comptait dix--huit à la 
mort d'Auguste, savoir : 

Les Gaules Celtique et Aquitanique et la Bel- 
gique, avec les deux provinces qu'Auguste nomma 
Haute et Basse Germanie , le long des rives du Rhin ; 

Les provinces Espagnoles 4e Taraconaise et dej 

LUSITANIE ; • 

La Pannonie et la Mœsie, qui n'étaient encore] 
soumises qu'imparfaitement à l'époque du premier par-| 
tage; 

La Rb^tis, la Yindélicie elle Norique, qui nel 
devinrent des provinces Romaines que sous le règne] 
d'Auguste; ; , 

La Dalmatie, qui avait été d'abord doilnéé au^ 
sénat , mais qui fut ensuite reprise par l'empereur à 
cause des troubles qui s'y étaient élevés ; 

La Strie, 
La Phénicie , 
La CiLiciE , 

La Galatie , réduite en province sous le règne 
d'Auguste ; 

L'Egypte, que son .importance , comme l'un desV 
greniers de Rome et comme la province la plus riche \ en Afrique, 
de Fempire , fit garder par l'empereur; j ^ 

4465^ Outre ces provinces, plusieurs autres contrées et quelques 
villes étaient demeurées libres ou étaient gouvernées , sous l'autorité 
de l'empereur , par les souverains qu'il ^vait consenti à letir laisser ; 
telles étaient : 

La ville de Segusio (Suze) , av^c son territoire , qui 
dans la suite forma pendant quelque temps un petit} en Europe, 
royaume isous le nom d'Alpes CotUennes ; 
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L'IlltIiie avec là Dalk atie , ^ ^^ v 

LaTHRACB, . } en Europe. 

La Gappadoge , 
LaLYciE, 

La COHAGÈNE, l P A • 

La Palmyrène , /en Asie, 

La Judée, 

L'Ile de Rhodes, 

La Mauritanie, * \ en Afrique. 

Jl€4. Pendant cette même période, les armées Roipaines ayaient 
encore pénétré dans des régions où elles ne s'étaient point mon- 
trées jusque-là. — La Germanie avait été conquise jusqu'à l'Elbe ; 
mais Rome y avait perdu de braves soldats (1222) , sans y acqué- 
rir de possessions assurées. — L'Arabie avait été parcourue 
jusqu'à Mariaba on Mérab, métropole desSabéens, Sabœi; mais 
l'armée qui avait fait cette expédition avait péri presque tout entière 
de fatigue et de faim. — L'Ethiopie enfin, ravagée jusqu'à SOOlieueiS 
au-delà du tropique, avait vu Napata, sa capitale, située sur la 
rive droite du Nil , à tcois journéesdu golfe Arabique , pillée par les 
Romains, et s'était soumise au tribut. 

4105. Provinces nouvelles. —Parmi les' provinces qui furent 
réunies à l'empire Romain depuis l'époque de la réduction delà Syrie' 
en province jusqu'à I9 mort d'Auguste, il en est plusieurs qne nous 
n'avons pas eu occasion de décrire encore , et sur lesquelles il est ^r 
conséquent nécessaire d'ajouter ici quelques indications ; telles sont : 
la Rhcetie , la Vindèlicie^ le Norique, la Pannonie et la ÎUcesie. Nous 
y joindrons même VHlyrie avec la Dalmatie , qui avalent aoqui^ une 
uonvelle importance historique depuis l'époque où nous les avons 
décrites {802 et suiv.) , et la province Espagnole de la Tarra- 
cmiaise, dont la soumission complète ne date que du règne d'Auguste. 
La Germanie , où les Romains portèrent aussi leurs armes , exige- 
rait également quelques indications; mais nous réunirons celles qui 
seront nécessaires pour l'intelligence de ces passagères conquêtes à 
la description que nous comptons faire , dans le dernier chapitre de 
ceti^uvrage, des contrées restées indépendantes. Nous nous borne* 
rons.donc ici aux provinces que nous venons d'indiquer. 

I. rh.^tie. 

4166. Bornes et Villes 'principales.*^ La RiiitiTiE,^ RAcptia 
(auj; pays des Grisons et Ty roi), bornée à l'O. par FHelvétie^ qui 
faisait partie de la Gaule (4128) , au N. par la Yindélicie, à l'E. par le 
Norique et la Yénétie, et au S. par les Alpes Rhaîtiques, qui la sépa- 
raient de la Gaule Cisalpine , avait pour villes principales : 



404 " EUPIRB ROMAIN 

GuRiA (Coire), sur la rive droite du Rhio.— Tridentctm (Trente), 
au S. £. , sur YAXhem (Adige). Non loin de cette ville était iVrtolt, 
qui parait avoir donné «0|i nom au Tyrol. 

II. VINDÉLICIC. 

* 

\K^. Bornes et Yillis principales. — La Vindélicie, Yxii- 
dclicia (auj. partie méridionale de lâ Bavière et du grdhd-dnché de 
Bade) ," bornée à TO. par le lac de Constance , an N. par la Germanie^ 
à TE. par le Noriqne^ et an S. par la Rhastie^ avait pour villes prin- 
cipales: 

Adgu^ta des Yindélieiens, Yv\àid\cwwA^ auparavant Hammik 
(Augsbourg) , sur le lÂcViA (Leck). Elle tirait son nom d'Auguste, 
qui y fit passer nue colonie , lorsque la Yindélicie eut été conquise par 
Tibère. — Brigantja (Brégenz ) , située sur le iac auquel ell^ donnait 
son nom, ^rî^antititts \aicm (lac de Constance). 

m. NORIQUE. 

4f68. Bornes, Rtvières et Tilles principales. — Le No- 
R1QUE ou Naricum (auj. partie de la Bavière et de TAutricbe), borné 
à rO. par la Yindélicie et la Rhstie, aaN. par la Germanie, à TE. 
par la Pannonie , et au S. par les Alpes Noriques , qui le séparaient de 
la Yénétie , était arrosé par la Drave et la Save , qui se jettent d^os le 
Danube, et avait pour villes principales : ^ . 

BoioDURUM (Innstadt, dans la Bavière), vis-à-vis le confluent de 
rinn et du Dannbe, et qui parait avoir été fondée par les B(Âen$ 
chassa de la Bohème par les Marcomans, sous'le règne d'Auguste. 
— Xaurucum (Lorch); sur le Danube, ville imposante, où les 
Romains entretenaient une garnison et nne flotte en station sur le 
Danube. * ^ 

lY. PANNONIE. 

4469. Bornes et Yilles principales. — La Pannonie, Pan- 

fionût (auj. partie deJ'Autriche et de la Hongrie) , bornée à l'O. par 

le-Norique, an N. et àl'E. par le Danube, qui la séparait de la Per- 

manie et de la Dacie, et an S. O. par riUyrie, avait pour villes prin- 

^cipales : 

SiRMiUM (auj. Sirmich), au S. E. , sur Ja Save; colonie Romaine 
qui devint une des plus, grandes villes de l'empire. Elle vit naître 
Probus et plusieurs ^tres empereurs; Marc-Aurèle y mourut. — 
SiSGiA (Sissek, boui^ade en Croatie), au N. O. de Cibalis, colonie 
Romaine, dans une lie forar^ par le Colapts («inj. Culp), rivière qui 
se jette dans la Save. 
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y. HCESIE. ^ 

\ 

^ ^1470. BoaNES ET Division.-:- La Mœsie, Mœsia (anj. Servie et 
Balgarie), s'étendait le long de I'Ister, Danubôy et avait pour bornes, . 
à l'O. rUlyrie, au S. la Macédoine et la '[(^hrace, et à TE. le Pont- 
Enxin. Elle se divisait, relativement au cours du Danube, en Supé-. 
rieure, à FO., et Inférieure , à TE. Elle éjlait séparée au S. par la 
chaîne des monts Scardus) Orhelus et Hœmus (84) , de Tlllyrie , de 
la Macédoine et de la TJbrace. 

YiLLBs. — Les principales étaient : 

14 T4. 4* Dans la Masie Supérieure , dont la partie la plus voisine 
de la Macédoine avait pris le nom de Dardanie, d^une peuplade que 
Ton regarde comme une colonie des Dsurdaniens de FAsie Mineure : 

YiMiNAGiuM, sur le Danube, ville considérable. — Singidunum 
(Belgrade) , au confluent dé la Save et du Danube. — Margus (Gas- 
tolatz), {Mrès de Fembouchure de la rivière du même nom. — Taliatis 
(GradiscaX aussi sur le Danube, qui forme aux environs une cascadie, 
an-dessous de laqueUe il commençait à porter le nom d^Ister. 

4Î72. 2^ Dans la Masie Inférieure : 

OEscns (Ingigen), sur le Danube. Elle parait avoir été là princi- 
pale ville des Triballes (842), peuple qui résista courageusement à 
Alexandre-le-Grand. — Sardiqub, Sardica (en ruines, près de 
Sophie), dans Fintérieur. Elle devint, comme/ious le verrons (149^), 
sous Aurélien, la capitale de la Dacib Auréliennb, et Fun^ des 
villes les plu& considérables de ces contrées. — Tomes; Tomt (To- 
meswar ou Mankalia), suc lePont-Ënxin; célèbre par l'exil d'Ovide, 
qui trace un tableau affreux de ce séjour. 

On trouvait encore près des embouchures du Danube deux lies, 
savoir : Peugb, formée par un bras du fleuve, sur lequel Darius jeta 
un pont pour marcher eontre les Scythes (SOO). — Achilis ou 
Ledcb (ile aux Serpens) , vis-à-vis les embouchures du Dannbe.T 

yi. ILLTRIE et DALMATIE. 

4475. YiLLES REMARQUABLES. -<^Noiis rcvcnons ici sur ces'deux 
contrées que nous avons déjà décrites ailleurs (802 et suiv.) , parce 
que nous avons à y faire co,nnaUre quelques villes qui se sont rendues . 
célèbres dans la lutte acharnée que les lilyriens et les Dalmates sou- 
tinrent contre les Romains , avaat que de se soumettre à eux. Parmi . 
ces rilles , les plus remarquables sont : 

-1474. \** Dans 17{l|^rte proprement dite^ qui ne comprenait plus à 
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cette époque qae la partie septentrionale ûe cette contrée , habitée par 
les lûpydes et par le$ IJbumes (804) , auxquels elle devait aussi le 
nom de Libumie : . 

METnLiJM(804), dans une position tfès-forte. Les lapydes, dont 
elle était la capitale , après s'y être défendas avec vigueur contre 
Auguste, alors triumvir, qui fut blessé à ce siège, se brûlèrent avee 
leur ville plutôt que de se soumettre aux conditions trop dures que 
les Romains voulaient leur imposer. — Iadsra (804) , capitale de la 
Ubumie , dont Auguste fit relever les tours et les muraille^, après y 
avoir envoyé une colonie Romaine. 

. 4^5. 2® Dans la Dalmatief dont les habitans, qui s'ét«4ent ré- 
voltés sous Auguste, ne furent soumis par Tibère, envoyé contre eux 
par cet empereur, qu'après une guerre qui aurait été, s'il en fallait 
croire Suétone , la plus terrible que les Romains aient eu à soutenir 
depuis les gu^res Puniques : 

Salonb, SaUma ou Salonœ (auj. en ruines, à. une lieue deSpa- 
ktro), dans une belle plaine, près d'un petit golfe qui lui servait de 
port ; colonie Romaine , qui, dans la guerre civile entre César et Pompée, 
soutint avec une vigueur telle le parti du premier, que les femmes 
elles-mêmes donnèrent leurs cheveux pour tisser des cordages pour 
les machines de guerre, et qu'après une sortie fort meurtrière pour 
les assiégeans, Octavius, lieutenant deÏPompée, fut forcé d'en lever 
honteusement le si^e. -— ëpidaure, Eptdaurus (auj. Ragusi-Yec- 
chio), colonie Grecque, sur la même céte, mais plus au S. E. que 
Salone. -^ Andetridm (auj. Glissa), dans l'intérieur, place très- 
forte, daâs laquelle Bâton, instigateur et chef de la révolte desDal- 
mates, fut assiégé par Tibère. — Ardcba (auj. Knin), sur le Titius, 
dont les femmes se jetèrent avec leurs enfkns dans les flammes ou 
dans les eaux, lorsque leurs maris se furent rendus aux Romains. —- 
Delminiuic (804), regardée comme la capitale de la Dalmatie, avait 
été ruinée , à une époque antérieure , par Scipion Nasica. -^ Narona 
(auj. en ruines), sur la droite du fleuve ISaro (auj. Narmta), était, 
au temps de Gicéron , l'une des villes les plus importantes de là Dû- 

matie. *" 

■ 

Vil. TARRACOWAISE. 

* 4f 76^ Peuples nouvellement soumis.-— En décrivant TËspagne 
à l'éfioque des guerres Puniques (1074 et suiv.) , nous avons dit qae 
plusieurs peuples du N. O. de cette contrée trouvèrent dans leurs mon- 
tagnes un refuge pour leur indépendance. Quelques-uns la conser- 
vèrent jusqu'à l'époque du règne d'Auguste , qui, par luÂ-inéme ou 
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l»r ses fieatenaDSy compléta la soumission de cette ptovinoe^ Parmi 
les peaples qui se défenidii'ent les «ieroiers coodte les Komains , il faat 
citer: 

1177. I; Les Callégiejvs oa Gallaîques, Calîwci ou àaîlaîci 
(dont le nom est resté à la Galice) , dans Tangle N. 0. de l'Espagne. 
Ce peuple , (}ont les femmes défendirent leur liberté avec autant de cou- « 
rage que les hommes , se divisait en Galléciens Braccâriens^ Braccari , 
qui avalent pour capitale Bracgara Augusta (auj. Braga) , chef- 
lieu de l'un des Convenius ciu a'rrondissemens judiciaires que* les 
Romains établirent ep Espagne; et Galléciens Luoenses, iMcenseSy 
ainsi nommés de leur capitale , Lticus Augcsti (auj. Lugo) , qui 
fut aussi le chef-lieu d'un Gonventus. — On. peut ajouter ai ces villes 
celle de Galle - Poaxus (auj. Porto), à l'embouchure du Durius, et 
du nom de laquelle s'est ^ dit-on , formé celui du Portugal. 

> 
4478. II. Les Asturës^ AsiureSy à l'E, des Gallalques (dont le 

nom est resté à la province 'des Astôrîes). Ce peuple, le dernier de 
l'Espagne qui se soumit à Auguste, dont le lieutenant Garisius n'en , 
triompha qu'avec la plus grande peine , se subdivisait en vingt-deux 
cités réunies par les Romains sous les dénominations dé Transmon- 
tans, Transmontani , au-delà du mont VidiriSy qui traversait l'Asturie, ' 
sur les côtes de l'Océan; et Augustans, Augustani^ au S. du mont 
Yidius. Les premiers avaient pour capitale :-:- Lucus Astueum. 
(auj. Oviédo), et les derniers : — Asturica Adgusta (auj. As- 
torga). Il faut citer encore Lancia , dans le pays des Augnstans, mais 
dont on ignore la position précise ; c'était une ville très-forte et la 
plus grande de l'Asturie , lorsque sa prise par Garisius acheva la sou- 
mission de cette contrée. 

H79. TH. Les Gantabres, Caniàbri (auj. Asturie de San- 
tillane, Biscaye et Guîpuzcoa), à l'E. des Astures, sur les bords de 
la portion de l'océan Atlantique quia pris leur nom (42). Gette 
nation , la plus féroce de l'Espagne, et celle qui repoussa avec le plus 
d'opiniâtreté le joug des Romains , fut attaquée par Auguste lui-même, 
qui , après de vains efforts pour la soumettre , en laissa la gloire à ses '. 
lientenans.' Leurs villes les plus remarquables étaient: — Julio- 
BRiGA, au pied des montagnes où l'Ebre prend sa source , la plus 
considérable de la Cantabrie. — Vellica (peut-être auj. Medîna 
del Pomar) , au N. E. de Juliobriga. Les Gantabres , battus sous ses 
murailles, cherchèrent un refuge sur le monlVinnius , dans kiïhaîne 
déVIdubeda (89)^ et dont le sommet est si élevé qu'il leur semblait 
que les eaux de l'Océan y monteraient plutôt que les armes Romaines ^ 
qui ne laissèrent pas néanmoins de les y atteindre. — Aragilium, 
dont la position est incertaine y protégée par une forteresse forméeftar 
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te mont MeMhu , du haut duquel se précipitèrent les>GaiiCabre8, qui 
y ayaient chercbé un aâle, lorsqu'ils s'y virent forcés par les Ro- 
mains. 

$ n. EUPUtE ROMAIN SOUS TKAJAN. 
(TenraDtlOdeX.-G.> 

'IISO. Provinces rj^unies a l'bmpi&b depuis la mort d'Au- 
6USTR jusqu'à l'avènement de 'Trajân. — Dans l'intervalle de 
84 années qui sépare la mort d'Auguste de l'avènement de Trajan, 
le nombre des provinces de l'empire Romain s'augmenta de cinq; mais^ 
cet accrcHssement du nombre des provinces n'ajouta rien à l'étendue 
de l'empire 9 si ce n'est du odt^ de l'ile de la Grande-Bretagne ^ 
parce que le» provinces ainsi réunies se trouvaient déjà renfermées 
dans ses limites. Ces provinces furent : « 

La Cappadoce^ la Gomagèkk et la GiLicie TRACHée ^réduites 
en provinces par Tibère } 

La Ltcib et la Thracb , par Claude ;^ 

Les Alpes Xottiennes {{ i 65) , par Néron ; 

La BftETAGNE , divisée en trois provinces , par Yespasien* 

4481. LiHiTES DE l'empire sous Trajan. — Trajan recula les 
limites de l'empire, tant au N. qu'à FB. , et les porta plus loin 
qu'elles ne Savaient été avant loi , et qu'elles ne le forent après lui. 
Séjày à cette époque, les nations barbares de la Germanie , qui de- 
vaient bientôt déborder de toutes parte sur l'empire Romain ^ le bar* 
celaient de tous côtés. Décébale, roi des Doces ou Gèies , se montra 
'le plus redoutable à l'époque qui nous oecupe; aussi Trajan, son 
vainqueur, ne prit-il de repos que lorsque, au moyen d'un Pont 
construit sur le Danube, il eut pénétré dans la Dacie^ en eut lait la 
conquête et Teut* réduite eu province Romaine. Les écrivains du siècle 
de Trajan paraissent avoir beaucoup exagéré les difficultés que dut 
rencontrer ce prince dans la construction du pont dont nous venons 
^e parler. Le fleuve, à l'endroit où il y fut jeté, c'est-à-4ire un peu 
au-dessous de Taliatis, dans la lîlœsîe (H7I), est plus large que 
profond. Le pont lu^mème, d'environ un quart de lieue de longueur, 
était en bois, mais porté sur 19 pRes de j^ierre. — En miëmoire des 
victoiresqu'il avait remportées sur les Daces, Trajan fit construire, 
à quelque distance au-dessous de ce pont, sur la rive droite du fleuve, 
dans la Mcesie Inférieure (1173), la ville de Nicopoiis adlstrmi 
(auj. encore Nicopoli). 

H 4 82. Du côté de l'Orient , les^cqu^itions de l'empire fureat en- 
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oore plas omsidérables, même sans tenir compte de la réduction dé- 
finitive en province Romaine de la Palestine, après la mort d'A- 
grippa, suivie de la destruction de Jérusalem, sur les ruines de laquelle 
s'éleva la colonie Romaine d'yEIia Capitolina , dont le nom n'a pu 
prévaloir sur celui de la cité sainte. — La conquête de I'âhabie Pé- 
TRÉE , qui fut aussi réduite en province Romaine par Trajan , qui 
essaya vainement de pénétrer plus loin de ce côté, n'eut d'impor- 
tance qu'en ce qu'dle assura les communications entre l'Egypte et la 
Syrie. C'est du côté dé l'Euphrate que les Conquêtes de Trajan au- 
raient eu une véritable importance pour l'empire, s'il avait eq le 
temps et les moyens de lui en assurer la conservation. La limite de 
l'Euphrate fut franchie; l'ARMÉNiGi la Mj^sopotamie , I'Assyrie 
même , furent réduites en provinces Romaines. Les divisions intes- 
tines avaient réduit l'empire des Parthes à une extrême faiblesse. Les 
Tilles de Gtésiphon et de Suse furent prises aussitôt qu'attaquées. 
Les rois de I'Ibérie, de I'Albanie et de la Colchide, ainsi que 
tonte la côte orientale du PontrEuxin, reconnurent la domination 
Romaine. Tragan avait des projets bien plus vastes encore : il voulait 
reculer, à l'E. les bornes (te l'empire Romam, plus loin ^core que 
celles de l'empire d'Alexandre, en poussant ses conquêtes jusque dans 
llnde. Mais tandis qu'il était allé porter le ravage jusque sur la côte 
de V Arabie \ une insurrection générale dans les pay)s qu'il croyait avoir 
soumis lui fit voir le peu de solidité de ses conquêtes ; il reprit cepen- 
dant NisiBB, EDESSEetSÉLEuciE, dîsposa du trône des f^ar^hes; 
mais il échojaa dans le siège d'une place peu importante, Atra ou 
HATRiE, dans la Mésopotamj^ , au N. O. de Séleucie, à quelque dis- 
tance de la rive droite du Tigre, et cet" échec, suivi d'une retraite 
précipitée , ruina ses ambitieuses espérances. 

•1185. Provinces nouvelles. — Parmi les nouvelles provinces 
réunies à l'empire pendant la période que nous venons de parcourir, 
les seules qui exigent quelques nouveaux détails sont : la Pales- 
Une 9 la Bretag^ie , dont nous rendrons la description plus complète 
en décrivant en même temps les autres îles BrUanniques, et la Dacie. 
Nous ne croyons pas devoir «jouter de nouveaux détails sur la Bata- 
TiE (4155), dont la révolte, causée par les vexations des gouverneurs 
Romains delà Gaule ^ et d<mt la vigoureuse résistance prouvèrent à 
Yespasien qu'il serait utile d'avoir la pauvre mais ipdépendante 
peuplade des Bataves pour . alliée ? puisqu'on ne pouvait les réduire 
au rang de sujets. ^ ^ 

. " I. PALESTINE. 

Il84. NotJVELLE DIVISION. — Nous nc revenonsiclsurceltc pTo- 
vince^ déjà<lécrite «vec détail (3T4 et suiv.) , que pour faire connaître 
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la BoaveUe divkion qu'elle éproava à la mort d'fiérode^ qa'Aaguste 
en avait laissé souverain. Elle fiit alors partagée en quatre gouverne- 
mens ou Tétràrckies, dont les trois premières furent données à ses 
trois fils, et la quatrièiâe à un étranger nommé Lysanias , qui prirent 
tous quatre le titre de tètrarehes ou é^ethnarques. Yoici comment 
s'opéra cette division : 

LaSAMÂRiE, la JnDÉG propre et I'Idumée^ c'est-à-dire toute la 
partie centrale et méridionale de la Palestine à l'O. du Jourdain et 
du lac Asphaltite, formèrent la première tétrarchie, et furent le par- 
tage. d'Àrchélaûs , qui fut ensuite déposé, et dont les États, réunis 
à la province de Syrie, furent administré^ par des procurateurs jus- 
qu'à l'époque où la faveur de Glaade les rendit , avec le titre de roi , 
à Agrippa, petit-fils d'Hérode l'Ancien, dont il réunit tous les Etats. 

La Galilée et la Pérée ,\ c'est-à-dire la partie septentrionale de la 
Palestine à l'O. du Jourdain^t la plus grande partie de la Palestine 
orientale , composèrent la seconde tétrarchie, qui fut donnée à Hérode 
Antipas; mais ce prince^en fiit ensuite dépouillé et reçut en échange la 
province de Ghalcis ou de la Chalcidique en Syrie (954) , avec le 
titre de roi. 

Les deux autres tétrarchies, dont l'étendue était bien moins consi- 
dérable, étaient : 

La Traghonite avec I'Iturbe, située au N. de la Pérée, et at- 
tribuée à Philippe , père d' Agrippa. 

L'Abtlène enfin, située au N. O. de la Trachonite, dans les 
montagnes qui forment la chaîne de l'Anti-Liban. Elle fut le partage 
de Lysanias. 

II. ILES BRITANNIQUPS. 

4485. Position et Divisions principales. — Les îles Britanni- 
ques, dont les Romains n'eurent connaissance qu'après l'expédition 
de Jules César, se composaient de deux grandes îles , savoir : la Bre- 
tagne, Britannia^ à TÉ., et riIiBÉRNlB, Hibernia, à l'O., et de 
plusieurs petites que nous nommerons ci-après. 

1. Bretagne. 

4186. Divisions. — La Bretagne, que les Romains nommaient 
aussi Albion, à cause de la blancheur de ses côtes, se divisa, lorsque 
les Romains en eurent conquis la partie méridionale, en Bretagne 
Romaine, Btitannia Romana, au S., et Calédonie ou Pays des 
Pictes, Caledonia On Piciiy au N. Mais ces dçux pays n'ont pas 
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toujours conservé les mêmes limites , comme nous aurons occasion de 
le dire dans la période qui suivit le règne de Trajan. 

1487. BaETA.GNB Romaine. — Celle partie de la Bretagne, cou- 
verte de nations puissantes, fat définitivement réunie à l'empire 
Romain par Yespasien , qui la divisa en trois provinces , dont il est 
impossible d'assigner les limites , et dont nous nous bornerons à indi- 
quer la position. Ces provinces étaient : la Bretagne Première , 
Britannia Prima , au S. E. de Tlle^ ainsi nommée, dit>on, parce 
qu'elle avait été la première conquise par les Romains ; la Bretagne 
Seconde , Britannia Secunda , au 3. O. de Tile , et la Grande Cé- 
sarienne , Maxima Cœsariensis , au N. des deux premières. Sous le 
règne de Théodose, à ce que l'on croit, une quatrième province, 
nommée Flavib Césarienne, Flavia Cœsariensis, fut formée dans 
cette portion de la Bretagne aux dépens des précédentes. 

4488. Villes remarquables. — Ceg diverses provinces renfer- 
maient un assez grand nombre de villes, dont les^plus importantes 
étaient : . ^ 

DuROVERNUM ( Cantorbéry ), au S. £. , vers le détroit qui sépare 
la Bretagne de la Gaule ; capitale des Cantiens , Cantii (dans le comté 
de Kent, qui a conservé leur nom). On trouvait encore dans leur 
pays les trois ports suivans : — Rutupi^e (Sandwich), qui paraît 
avoir été le plus fréquenté sous les empereurs Romains. — Dubris 
(Douvres), qui devint, avec le temps, plus célèbre que le précédent. 
— Lemanis portus ( West Hytbe) , au S. O. de Douvres. II paraît 
que ce fut en cet endroit que César descendit dans l'île. 

IscA SiLURUM ^ Caerleon ) , vers l'emboùt^hure de la Sahrina 
( Severn) ; capitale des Silures , dont un des rois , nommé Carac- 
tacus , se rendit célèbre par ses exploits , et fut fait prisonnier par les 
Romains., 

LoNDiNiuM ( Londres) , sur la Tamise. Elle était déjà très-célèbre 
par son commerce du temps de Tacite, et devint promptement la 
ville la plus importante de toute l'île. — Camalodundm (détruite, 
près de Colchester) , au N. E. de Londres. Ces deux villes tenaient 
le premier rang dans le pays des Trinobantes, Trinohantes» qui se 
soumirent vf^ontairement à César. 

' Venta Igenorum (Caster, près de Norwich), au N. E. de Ca- 
malodunum; capitale deis Icènes, Jceiti, l'une des plus puissantes 
nations de la Bretagne, qui se révolta, sous le règne de Néron, à 
l'instigation de Boadieée , qui en était reine, et qui se rendit célèbre 
par son courage héroïque. 

Èboragcm ( York) , au N. O. de Londres ; capitale des Briganies , 
peuple nombreux et puissant qui occupait tout l'espace compris entre 
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les deux mers. Elle fat fortifiée par les Romains, qoi y établirent 1^ 
siège des goayerneurs de la Grande-Bretagne. Les empereurs -Sep- 
Urne Sévère et GonstanceChlore la choisirent aussi pour le lieu de 
leur résidence pendant leur séjour dans la Bretagne , et y moara- 
rent tous les deux. 

i IW. Galédonib. — ^La Galédcmie (au). Ecosse) fut très-peu ponnae 
des Romains,' qui donnèrent aux Calédoniens le nom de Picf^, à 
cause de l'usage qu'avaient ces peuples de se peindre le corps de di- 
verses figures, qu'ils regardaient comme leurs principaux omemens. 

2. Hibernie. 

'1490. Peuples qui l'habitaient. — L'Hîbernie (Irlande) por- 
tait aussi le nom d'Ierne , qu'on retrouve dans celui d'£rin , que lui 
donnent encore ses habitans. Ses principaui^ peuples étaient des 
Btigantes venus sans doute de la Bretagne , qui eii occupaient la 
partie méridionale ; et les Scots , Scott ^ qui en sortirent au cinquième 
sièele pour envahir le nord de la Bretagne, qui a pris leur nom, 
Scofta (Ecosse). 

4494. Villes. — Iernis , qui parait avoir été la principale , dans 
l'intérieur (près deCashil). — Regia (Ârmagh), vers le N. — 
Eblana ( probablement Dublin) , sur la côte orientale. 

3. Petifès îles Britanniques^ 

4492. Les plus remarquables des petites lies qui £âîsaîent partie 
des îles Britanniques étaient : 

Yëgtis (Ile de Wight)^ au S. de la Bretagne Romaine; dont elle 
est séparée par un détroit de moins d'une lieue de largeur, que le 
reflux laissait autrefois à découvert. Yespasien la soumît aux Ro- 
mains sous le règne de Claude. 

Les Cassitérïdes (aaj. lies Soriingues ou de Scilly) , au S. 0. 
de la Bretagne , vis-à-vis le promontoire ^oferium ( Land's End oa- 
Finistère). Elles étaient appelées Gassitérides , d'un mot grec qai 
signifie étain, parce que ce métal s'y trouve en abondance. Les Pl^ 
niciens, qui les découvrirent, désirant conserver seulj le commerce 
très-productif qu'ils en faisaient ^ cachèrent soigneusement aux autres 
nations la position de ces îles, qui fut ignorée pendant fort long- 
temps. , 

4495. MoNA (auj. Ue d'Anglesey), dans le canal qui séparait l'ili- 
bernie de la Bretagne , à peu de distance de cette dernière. C'était 
la principale retraite des druides, prêtres de la Gaule et de la ÏBre- 
4agne, qui immolaient des victimes humaines dtfns leurs bois sacrés. 
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Cette tle fut sonmise aux Romains par Agrîcola. — Monabia (île de 
Man ) y au N. de Mona. 

Les lies Ebudes (aqj. îles Westemes ou Hébrides), à l'O. de la 
Galédonîe. Oi^ dit qu'elles étaient gouvernées par un roi qui ne pos- 
sédait aucune richesse, et qui était même nourri aux dépeqs^de 
l'état y afin que l'avarice ne le portât point à devenir injuste. 

Les Orcades (auj. Drcades ou Orkney ) , au N. de la Calédonie. 
Elles furent soumises aux Romains par la flotte qui fit le tour de la 
Bretagne, du temps d'Agricola (4497). 

Thule ( probablement ta plus grande des Shetland). Cette île, 
que Virgile appelle ultima Thuk, parce que c'était la terre la plus 
reculée dont les Romains eussent connaissance^^ avait été dccou- 
verte, environ trois siècles auparavant, par Pithéas de Marseille, 
qui, partant de la pointe la plus septentrionale de la Calédonie, y 
arriva en six jours. 

IIL DAGIE. 

^ 44d4. Bornes et Divisions. — La Dacie, Dacia (auj. partie de 
la Hongrie, Transylvanie, à. r Autriche; Moldavie et Valachie, à la 
Turquie , et une petite partie de la Russie) , était bornée à l'O. par 
la Germanie et la Pannonie , au N. parles nmnts CarpathesX Krapacs ) 
et le Tyras od Dmiasjter ( Dniester ) , qui la sépare de la Sarmatie ; à 
l'E. par ce dernier fleuve et par le Pont-£uxin, qui, avec le Da- 
nube , la borne aussi, au S. Elle était habitée par les Daces et les 
GèteSj qui parlaient la même langue, et qili paraissent avoir été 

* réunis soqs le même gouvernement; il faut remarquer, toutefois, 
que les Daces habitaient à l'O. , vers la partie supérieure du cours du 
Danube, et les Gètes à l'E., vers les . embouchures du même 
fleuve. . * 

Auguste, regardant le Danube eomme la limite naturelle de Tem- 
pirê, s'était contenté de réprimer les courses des Daces «n-deçà de ce 

* fleuve ; Domitien , qui voulut conquérir la Dade, fut battu plusieurs 
fois, et acheta la paix par un tribut dont Trajan lava la honte en ré- 
duisant la Dacie en province Romaine (l'an lOT de J.-C. ). Ce pays, 
fut alors divisé en trois parties : la Dacie Riveraine^, Dacia Ripensù, 
sur les bords du Danube ; la Dacie Intérieure ou Méditerranée.^ 
Daeia Mediterranea, dans Te centre; et la Dacie Alpestre ou 
Montagneuse , Dacia Alpestris , au pied des monts Carpathes. 

4495. Villes. — Les prindpales étaient : Sarmizegethusa (auj. 
Yar-Helon Gradisca), vers le centre , sur la Sargeiia, dans le lit de la- 
quelle Décébale , dont cette ville était la capitale, cacha ses trésors, qiie 
Trajan en retira , après sa conquête et la mort de Décébale , qui se tua 
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pourévlter la servitude. Cette ville ^ augmentée alors par une colonie 
Romaine, reçut le nom d'ULPiA Trajana, tiré de celui de son fon- 
dateur. — TiBiscus (auj. Temeswar ), à TO. et à peu de distance des 
Grands Retranchemens élevés par les Romains pour protéger les fron- 
tières occidentales de la'Dacie contre les incursions des Barbares de la 
Germanie (on en trouve encore aujourd'hui les restes dans la Basse- 
Hongrie). — Zernks (auj. Czernez), non loin du Pont du Danube, 
colonie Romaine. — ^Apulum (auj, Weissembourg ou Galafeivar) , sur 
leMarisîus, autre colonie Romaine, qui fut appelée postérieurement 
AlhaJulia. 

An centre da pays se trouvait une montagne nommée cokajon (Kaszon) , que les 
Gètes regardaient comme sacrée , parce qu'elle était I4 résidence de leur pontife, 
successeur de Zalmooctt, philosophe Gète. disciple de Platon » qui avait rapporté 
dans son pays des connaissances qui le firent honorer comme un Dieu. Les Gètes 
croyaient que son âme passait dans le corps de tous ses successeurs. 



S III. EMPIRE ROMAIN A LA MORT ITAURÉLIEUf. 

« 

(ranSVS dej.-c.) 

14^. Limitas.— Trajan avait poussé ses conquêtes au N. et àl'E. 
au-delà des bornes que la nature semblait avoir assignées à Tempire 
Romain. Adrien , qui lui succéda , comprit la nécessité de l'y ren- 
fermer et de renoncer à des possessions qui l'affaiblissaient au lien 
d'ajouter à sa puissance. C'était surtout du côté de l'Orient que les 
Romains avaient à craindre de redoutables ennemis. Il falhit sous 
Marc-Aurèle de nouveaux combats pour protéger cette frontière. Sb- 
LEGCI6 y perdit 500 mille babitans , massacrés par le vainqueur , et 
ne se releva pas dja coup mortel qui lui fut alors porté. — Ctésiphon , 
quoique ravagée aussi à celte même époque, se releva aux dépens de 
sa rivale (4202). — L'Osrhoène (4482) vit s'élever sur sa frontière 
une lignede forteresses , etNisiBE (4482) , occupée par une nombreuse 
garnison , devint le boulevard oriental de l'empire. La domination on 
du moins la surveillance sur ta Colchide , Vlhérie et V Albanie ^ avait 
pour les Romains une incontestable utilité (1204) ; les miperenrs Ro- 
mains prirent soin de conserver cette portion des conquêtes de 
Trajan. 

4 4 97. Dans l'île de BretaghCy Adrien, afin d'arrêter les incursions des 
Barbares de la Galédohie , avait fait élever entre le golfe Ituna, Ituna 
jEstuarium ( auj. golfe de Solway ), et l'emboucliure de la Tina {auj, 
Tyne) , un Rempart de gazon muni de palissades , qu'Antonin appuya 
d'une ligne de petits forts ; mais , sous le règne de Marc-Aurèle > Agri- 
cola s'avança dans la Bretagne Barbare pu Pays des Pietés y pins 
loin qu'aucun des généraux Romains qui l'avaient précédé ; il acheva 
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la reconnaissafice de tout l'archipel Britannique ( 4 1 95 ) , et après avoir 
refoulé les Barbares dans le N. de la Galédonie, il x;onstraisit, entre 
rembouchnre de la Glota (auj. Clyde) et le golfe Bodotria , Bodo- 
tria JSstuarium (auj. golfe de Forth ), à près de trente lieues an N. 
du rempart d'Adrien , un mur de 41 lieues de longueur, qui fut, 
moins d'un demi-siècle après , réparé par Septime Sévère. C'est dans 
l'espace compris entre les deux murailles d'Adrien et d'Agricola , et 
qui forma à une époque encore postérieure la province de Valkntie , 
Valeiitia , que s'élevèrent \e$ villes en petit nombre fondées par les 
Romaibs à cette extrémité de leur empire. Les seules que l'on puisse 
citer sont : — Victoria (auj. Stirling) , qui fut fondée sans doute 
par Agricola en mémbire d'une victoire qu'il remporta sur les Calé- 
doniens , vers le mont Grampius (Grampian) , la seule montagne de 
TËcosse qui paraisse avoir été connue dans l'antiquité.-— Devana 
( viçax Aberdeen ) , au N. E. de Victoria , sur l'océan Germanique , 
fut sans doute fondée à une époque encore postérieure. 

Les autres limites de l'empire restèrent jusqu'à Aurélien les mêmes 
qu'elles avaient été sous ses prédécesseurs ( i 4 59 ). 

4498. Changesiens faits par Aurélien. — Les changemens 
faits par Aurélien dans les limites de l'empire se' réduisent à deux 
principaux : l'abandon de la Dacie de Tr^jan , compensé'par l'acqui- 
sition de la Palmyrène, petite province de Syrie, qui était devenue, 
sous le règne d'Aurélien , un puissant empire. 

4499. Dacie. — La Dacie, conquise par Trajan , embrassait une 
vaslç étendue de pays au N. du Danube , et s'avançait ainsi comme un 
vaste can^ retranché an milieu des populations barbares et belliqueuses 
de la Germanie et de la Sarmatîe; mais à mesure que l'empire perdit 
de sa force et que ses armées devinrent trop faibles pour faire respecter 
même la frontière du Danube , on sentit l'impossibilité de conserver 
une conquête aussi difficile à défendre. Malgré ses victoires sur les 
Goths , sur les Marèomans , les Alemans et les Vandales, qui avaient 
pénétré jusque dans l'Italie, Aurélien , obligé de se défendre en même 
temps contre plusieurs usurpateurs, prit le sage parti d'abandonner 
la Dacie aux barbares Transdanubiens. Ne voulant pas cependant que 
le nom de la Dacie^ disparût de la liste des provinces Romaines , ii 
donna ce nom à une petite province prise en face de l'ancienne Dacie, 
sur la rive opposée du Danube et dans la partie centrale de la Mœsie. 
—Sardiqce , Sardica (4472), fut la capitale de cette nouvelle Dacie, 
qui fut même encore partagée, sous les empereurs suivans, en deux 
provinces, la Dacie Riveraine et la Dacie Intérieure , à l'imitation de 
ce qui existait dans la Dacie de Traj^n (4494 ). 

4200. Palmyrbne. — La Palmyrène (956), la plus orientale des 
provinces de la Syrie, se composait de vastes plaines sablonneuses t 
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couvertes de palmiers qui lui ont fait donner, ainsi qu'à, sa capi 
le nom sous lequel elles sont célèbres dans Thistoire. N'ayant rîenLqu 
peu de chose à attendre du sol sur lequel ils étaient jetés, les PaliuLins 
réniensse livrèrent aux spéculations mercantiles, et devinrent m^^i 
facteurs du commerce immense qui se faisait par caravanes «ntre if^gy; 
bords du golfe Persique et de TEuphrate^ et les ports de la Syrie et 
la Phénicie. Sa position l'ayant ainsi rendue l'entrepôt des marchai 
dises de l'Inde, de la Perse et de l'Europe , la ville de Palmyre (4! 
devint la capitale d'un état qui , oublié en quelque sorte par les R 
mains , ainsi que d'autres provinces de la Syrie, au moment de la coi 
quête, continua de croître en richesse et en puissance , et conserva soi 
indépendance au milieu des deux grands empires des Romains et d 
Parthes , jusqu'au règne de l'empereur Aurélien. La fameuse Téaohk^]^ 
ayant alors étendu ses conquêtes des bords du Tigre à ceux de l'Hel 
lespont, blessa la fierté Romaine, et attira sur -elle les ^rmes de,^^^ 
l'empereur. Vaincue deux fois , la première près d'iMM^E (auj. Kngfa ), t^^ 
au S. £. d'Antiochè , et la seconde sous les murs d'ËMÈSB ( auj. ^ 
Hems) , assiégée dans sa capitale , elle chercha à fuir encore; mais 
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ramenée devant ^n vainqueur , elle fat par ses ordres condaîte à h^^ 
Rome, chargée de' chaînes d'or, et servit d'ornement à son 
triomphe. 

i2M. Ijvtbribcr de l'empire. — On peut encore signaler quel- 
ques changemens géographiques exécutés par Aurélien dans l'inté- 
rieur de l'empire. 

Rome , qu'avaient effrayée le^ incursions des Barbares , cpii avaient 
pénétré jusqu'à Plaisance , vit relever ses murailles qui depuis long- 
temps tombaient en ruines : une nouvelle enceinte, plus vaste que 
l'ancienne, et munie de tours et de fortifications, fut commencée par 
Aurélien, dont elle porta le. nom ^ quoique achevée seulement sous 
son successeur. ^ 

Orléans , dans la Gaule, relevée et agrandie par ce même empe- 
reur, changea sou nom de Genahum contre celui de son bienfaitear, 
Aurelianum, et devint une cité indépendante d^ CarnvUs (%5), dans 
le territoire desquels elle était comprise auparavant. — On attribue 
anssi à Aurélien la fondation de Dibio ou Divio (auj. Dijon). 

S IV. EMPIRE ROMAIN SOUS DJOCLl^TŒN. 

I '* 'a' 

(Yersraadobde J..C.) 

1202. Nouvelles acquisitions. — L'empire Romain, qui s'é- 
tendait à ro. jusqu'aux limites que l'océan Atlantique a posées à 
l'ancien continent ^ avait aussi trouvé au S. des bornes naturelles dans 



sous DIOCLÉTIBN. 417 

*% déserts qiii limitaient ses possessions en Afrique : la résistance 

^bergiqae des populations Germaniques et le peu d'attraits qu'offrait aux 

^^mains leur pays couvert de forêts presque impénétrables, les avaient 

issi déterminés à renoncer à de nouvelles tentatives sur ces contrées 

foù devaient bientôt sortir 4es vengeurs de Tindépendance du monde 

;idental : l'Orient seul semblait donc rester ouvert aux entreprises 

;Romains. Aussi ce fut donc de ce côté que dirigèrent surtout leurs 

[efforts ceux des empereurs qui avaient l'ambition d'agrandir encore 

Tempire. Dioclétien fut de ce nombre. Il ressaisit le droit de protec- 

Uion que plusieurs de ses prédécesseurs avaient exercé sur V Arménie 

fet sur les Proitiiices de Visthme du Caucase (4196). Il força les 

I Verses , dont le nouvel empire s'était depuis peu relevé sur les ruines 

* de celui des Parthês , à renoncer à leurs prétentions sur la Mésopa- 

- tamie y ^nt la partie septentrio|iale était alors connue sous les noms 

i é'Osrhoène et de Mygdmie (1255). Enfin, il se fit céder par eux cinq 

provinces que les monarques Sassanides de Perse avaient enlevées à 

l'Arménie, et qui, réunies à l'empire Romain , dont les limites forent 

\ alors reculées jusqu'au-delà du Tigré, durent à cette position même 

le nom de Transtigriianes , sous lequel on les désigne ordinairement. 

\ Ces provinces étaient : 

4205. L'Arzânène proprement dite, qui avait pour capitale Ahide, 
Ànida (encore auj. Amid,ouKara Amid, la noire Amid> nommée 
anssi Diarbékir) : cette vflle, importante sous les Romains, qui en 
firent une de leurs métropoles et comme la capitale des provinces 
Transtigritanes y on au-delà du Tigre, parait être la même que Ti- 
granocerte (4255), ou du moins l'avoir remplacée. Constance l'ayant 
. fortifiée (vers l'an 552 après J.-G.) , dans le dessein d'en faire un des 
, boulevards de l'empire, lui donna le nom de Co^istantia, qu'elle ne 
. porta pas long-temps. — La ZabdigèNe , composée de la partie 
I S. £. de i'Arzanène , et ayant pour capitale Bézabdé , dans une près- 
I qulle formée par le Tigre. Quoique s'étendant sur les deux rives du 
fleuve, cette province était mise par les Romains au nombre des 
Transiigritanes. —La Moxoene (aog. Mog), au N. £ de l'Arza- 
I nène. — La Go&dyène , nommée aussi Corduène et Cat Hnie ^ au 
i S. E. de la Moxoène , célèbre surtout pour avoir été le berceau de la 
vaillante et sauvage peuplade des Carduques (782) (auj. les I ourdes), 
; qui en habitaient toutes les montagnes. Ces deux province. .3 ren- 
fermaient pas de villes importantes. 

Les auteurs ne s'accordent pas sur le nom de la cinquième des 
provinces Transiigritanes, que l'on trouve appelée Réhimène , Imgi- 
LÉNB et Intilinb. La position en est d'ailleurs tout-^-fait inconnue. 

4204, Ibérie. — Cette contrée, sur laquelle nous ajotitons ici 
quelques mots , parce que Dioclétien la réunit en quelque sorte à 
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l'empire 9 en s'assurant le droit d'en nommer les rob, avait one 
grande importance , parce qn'elle renfermait les Pyles on Portes Cau- 
€atimnes et Sannaiiqueg (25T) , les seals passages par lesquels les 
barbares dn Nord passent pénétrer dans l'empire. Le premier était 
défenda par une forteresse nommée Cumania, — Hârhozica (aôj. 
Akalziké ) , sur le Cynis , était nne autre place forte , qoi parait avoir 
tmo le premier rang dans l'Ibérie , où Ton trouvait encore : — Za- 
xissA (anj. Teflisou Tifliz),au S. E. d'Harmozica. 

4205. TsTRARCHiE. — L'cmpire Romain, agrandi par tant de 
conquêtes et entouré de tous côtés d'ennemis menaçans, était devenu 
trop vaste pour qu'un seul homme jpûi veiller à l'administra- 
tion de toutes ses provinces et à la défense de toutes «es frontières. 
Dioctétien sentit la nécessité de partager ce fardeau. Déjà il avait 
associé à sa puissance Maximien , sous le titre d'Auguste, et les deux 
Césars Galérlus et Constance. Il fit avec eux une espèce de partage de 
l'empire ) qui se trouva ainsi , mais pouV l'administration senlement, 
-divisé en^quatre départemens composés des provinces suivantes : 

4206. I. La Thrace , toutes les provinces de I'Asie et I'Ëgtpte 
composèrent le plus populeux et le plus riche des quatre départemens 
que se réserva Dioctétien , qui fixa sa résidence à Nicomédib (9^). 
Cette ville , qu'il voulait rendre l'égale de ïlnne , lui dut de somp- 
tueuse monnmens, que détruisit, moins de 50 ans après (l'an 558), un 
tremblement de terre de deux heures , suivi d'un embrasement qui 
dura 50 jours. 

4207. IL L'Italie, axi^cles Iles de la Médiierranèe , I'Afrique, 
depuis le fleuve Molochath jusqu'à la Grande Syrte, et, à ce qu'il 
paraît, aussi les provinces comprises entre l'Italie et le Danube, 
c'est-à-dire la RHiETiB, la Yindélicie , le Noricum, et même la 
Pannonie Supérieure, formèrent le second département , qui fat 
le partage de Maximien. — Milan (4044), depuis long-temps déjà 
la seconde ville de l'Italie , fut la résidence de cet empereur, qui ne 
pouvait pas plus que Dioclétien souflHr l'insolence du peaple de 
Rome. 

4208. III. L'Illvrie, avec la Pannonie Inférieure et les DEUX 
Mœsies, et sans doute aussi la Macédoine et I'Achaîb ou Grèce , 
composèrent te troisième et le plus petit gouvernement , donné à 
Galérius, qui, afin d'être plus à portée de surveiller les Barbares qai 
se pressaient sur la rive gauche du Danube , fixa sa résidence à Sir- 
miuh'(4469), qui , déjà très-peuplée et très-florissante à cette époqae, 
devint une des premières villes de l'empire Romain. 

4209. IV. La Bretagne, les Gaules, I'Espaone, et, à ce que 
l'on croit, la^MAURiTAiHB Tingitane, en Afrique, formèrent le 
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quatrième et le plus vaste des départemens , qui fot laissé à Constance 
Chlore y père du grand Constantin, — Trè^bs, ville d<jà importante 
(4447), fut la résidence de ce prince^ qni se trouvait ainsi à portée 
de réprimer les tentatives des peuples Germains de la rive droite dn 
Rhin. Cette ville dot au séjour de plusieurs empereurs et à la rési' 
deace des préfets du prétoire des Gaules, transférée postérieurement 
à Arles (4145), de nombreux monumenset des établissemens qui en 
faisaient, suivant l'expression d'un historien , une seconde Rome. 
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MONDE BARBARE 
A l'Époque db l'aténbhent de théodose 

(ran379deJ.-C.). 

4240. Indications préliminaires. ^ Pour compléter le résumé 
que nous avons voulu présenter dans cet- ouvrage de la Géographie 
Historique Ancienne, il nous reste à faire connaître sommairement 
quelques contrées qui, sans avoir été le théâtre. d'événemens histori- 
ques aussi importans que ceux que nous avons signalés, ou qni, 
n'ayant presque jamais été parcourues par les Grecs et les Romains, 
qui ne les connurent que de nom, ne pourraient cependant être lais- 
sées dans l'oubli sans qu'il en résultât une lacune fâcheuse dans notre 
travail. Qudques-uns de ces pays ont même eu une assez grande im- 
portance historique, et nous ne les avons rejetés dans ce chapitre 
que parce que nous désirions y réunir toutes les contrées connues des 
Andens qui avaient échappé an joug des Romains, qui se vengèrent 
de leur impuissance en appliquant indistinctement aux habitans de 
toutes ces régions la qualification de Barbares. 

4214. Contrées a décrire. — Les contrées que nous croyons 
devoir décrire dans ce chapitre sont an nombre de cinq , savoir : 2 en 
Europe, qui sont : 4^ la Germanie , à laquelle se rattachent naturelle* 
ment la Chersonèse dmJbriqae et les prétendues Iles Scaiidinaves ; 
2<* la Sarmatie ; 2 en Asie, savoir : \^ V Arménie; 2® V Empire des 
Parthes^ remplacé ensuite par le nouvel Empire des Perses ; 4 en Afri- 
que, désignée par le nom de Libye Intérieure» Avant d'entreprendre 
la description sommaire de ces contrées , nous compléterons ce qui a 
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rapport à la descripUoB de Tempire Romain , en indkpiant la posiHm 
géi^aphique des i^vers Peuples Barbares sur hs franUères de l'em- 
pire , à V époque ée V avènement de Théodose. 



I. PEUPLES BARBARES 

1>LACBS SUR LES FRONTIÈRES BE L'EHFTIRE A L'ÉPOQDB 
DE l'avènement de THÉODOSE (4). 

1212. Division. — A Tépoque de t^avénement de Théodose, on 
pouvait ranger les Barbares placés le long des frontières de TEmpire 
sons denx grandes divisions, savoir : la puissante nation des GothSy 
qui dominait sur la plus grande partie de la Sarmatie et sur la portion 
orientale de la Germanie , et les nombreuses nations de la Germanie 
elle-même, que nous désignerons ici sous la dénomination géniale 
de Nations des bords du Danube et du Rhin. Nous allons £5iire con- 
naître avec quelque détail chacun de ces peuples , en suivant la divi- 
sion que nous venons d'indiquer, et en commençant par les derniers. 

4215. Nations des bokùs du Rhin et du Danube.-^ Toutes 
les nations que nous comprenons sous cette dénomination apparte- 
naient à la Germanie (i^i et sniv.). Placées sur les frontières occi- 
dentales et méridionales de ce pays, elles formaient en quelque sorte 
l'avant-garde de ces nuées de Barbares qui devaient bientôt fondre 
sur l'empire Romain. Voici dans quel ordre elles étaient rangées de 
rO. à TE., à l'époque de l'avènement de Théodose (Fan 579 de 
J.-C). 

Les Frisons ou Frisiens, Frisii (aoj. la partie occidentale des 
Pays-Bas), à l'extrémité N. O. de la Germanie, entre l'océan Ger- 
manique et le lac Flévo (28) ; mcNmentanément soumis par les Romains, 
sons le règne d'Auguste , ils avaient refusé, dès l'année 28 de J.-C. , 
de payer le tribut de cuirs de bœu£5 que leur avait imposé Drnsus. 

4244. Les Francs, Frauci (auj. grand-duché du Bas-Rhin, Nassau 
et Hesse), au S. £. des Frisons; c'était une ligue composée de presque 
tous les peuples du N. O. de la Germanie , et qui ne furent connus 
sous ce nom que vers le milieu du troisièm&siècle de notre ère, épo- 
que à laquelle ils pénétrèrent à main armée dans la Gaule , en Espa- 
gne, et jusqu'en Afrique. Parmi les peuples compris sous cette déno- 
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minatidn conunane; ob di^nguaît : — Les Salibns, SaUi , auxquels 
Jalien , après les aToîr battus^ permit de s'établir, en qualité de sujets 
des Romains, entre le Rhin et FEscaut, d'où ils devaient, moins 
d'un siècle après, partir pour la conquête de la Gaule ; —Les Ri- 
PUAIRES , Ripuarii , ainsi nommés de leur position sur la rive occi- 
dentale 'du Rhin, aux environs de Cologne, où les empereurs leur 
avaient accordé des établissemens à la condition qu'ils défendraient 
la Gaule contre les autres peuples de la Germanie ;-— Les SiqAfttBRES, 
Sieamhri, peuple puissant, le plus belliqueux de la Germanie, qui 
osa dire à César que la domination Romaine finissait au Rhin , et qu'il 
a'avaU rien à voir au-delà; — Les Chamayes^ Chamavi, et les An- 
GBIY ARIENS, Àngrivariiy qui remplacèrent la puissante nation des 
Beugtères, Brueteriy anéantis à l'époque même où Tacite décrivait 
la Gennanie, dans une guerre civile où soixante mille de leurs guer- 
riers furent massacrés; — ^Les Attuaiees ou Attv ailiers, Âttvarii y 
qui , avec les trois peuples précédens , couvraient tonte la rive droite 
du Rhin; — Enfin, les Cattes , Catti, plus recalés dans l'intérieur 
de la Germanie. Leur infanterie , regardée comme la meilleure de 
ces contrées, soutint plus d'une fois avec courage l'efTort des Romains, 
qui n'en triomphèrent que par leur supériorité dans l'art de la guerre. 
Us se signalèrent plusieurs fois par Ifçurs incursions dans les pro- 
vinces Romaines voisines du Rhin,.. 

4215. Les ALEMA^^s, Alemcuini (auj. Bade et Wurtemberg), dans 
l'angle S* O. de la Germanie, autre confédération de peuples Ger- 
mains^ parmi lesquels se distinguaient : — Les Usipiens, Usipii, 
au N. de la Lippe (74); — Les Tenctères, T&nci€ri,'aiU S. de la 
même rivière, renommés par rexçellence de leur cavalerie; — Les 
BuciNOBAfîTES , sur Ics bords du Main (7-1); — Les Jdthonges, 
Juthonffi , vers les sources du Danube. Tous ces peuples s'étaient 
signalés par de continuelles incursions dans la Gaule , d'où ils avaient 
été constaiiiment repoussés, jusqu'à la fin du quatrième siècle j^nvais 
Us s'étaient emparés d'une petite province conquise sur la Gennanie 
par les Romains, et que n'avait pu protéger le retranchement élevé 
par ces oonqoérans, VaUutn Romamim, pour la défendre contre les 
incursions des Barbares. Ce retranchement (dont on trouve encore 
des vestiges) s'étendait depuis.les bords du Rhin, aux environs de 
Mayence, jusque sur «les bords du Danube, vers l'endroit où il re- 
çoit le Lech. La petite province ainsi enfermée entre le retranche- 
ment Romain, le Rhini elle Danube, portait le nom de Champs 
DÉcuMAtES , Decumates agri , parce que les Romains , après en avoir 
chassé les Marcoman» {^^)i faisaient payer tous les ans aux habi- 
tans qui y résident la dime de leurs revenus. Le seul endroit re- 
marquable à citer dans cette contrée est AQU^-MATTiACiE, les Eaux- 
^atiiaq^es (auj. Weiss*Baden), au N. de Mayence, sources thei:- 
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maies déjà renomoiées an temps des Romains » qai se les appropriè- 
Tent. 

4216. Les HBBMONDUAESy Hermunduri (auj. la partie, de la 6a- 
vièpe au N. du Danube) , à TE. des Alemans. Fidèles alliés des 
Romains» ils avaient le droit exclusif d'entrer sur les terres de l'em- 
pire pour y trafiquer. 

Les Marcomans, Marcwnanni (auj. la Bohème), qui, pour se 
soustraire ati joug des Romains (1245), vinrent se jeter sur le BoUh 
hemum ou pays des Bolens, Boii , d^où ils chassèrent ce peuple, qui 
vint chercher un refuge sur les terres de l'empire, dans la partie de 
la Yindélicie qui finit par prendre le nom de Boiaria (auj. Bavière 
IMéridionale). 

Les QuADES , Quadi (auj. Moravie et partie de la Basse-Autriche), 
au S. Ë. ^du Boiohemum; celui des peuples de la Germanie qui se 
montrait le plus hospitalier pour les étrangers, quoi qu'il fût aussi 
celui qui aimait le plus le pillage, comme le prouvent ses fréquentes 
incursions sur les terres de l'empire. Réunis aux Marcomans , dont 
nous venons de parler, et aux Yajvoales go Yindiles, Vuidili, qui 
se tenaient derrière eux dans l'E. de la Germanie , ils formaient une 
sorte de ligue permanente contre l'empire Romain , sur le territoire 
duquel il^ pénétrèrent, sous Marc-Aurèle, jusqu'à Âquilée (4075). 

Les Iazyges, entre le Tihiscus et le Danube; on les surnommait 
Metanastes, Metanastœ, pour les distinguer d'autres* Iazyges, 
comme çux Sarmates d'origine, mais résidant dans la Sarmatie orien- 
tale (4248); ceux dont nous parlons ici avaient été momentanément 
soumis aux Romains sous le règne de Marc-Aurèle. 

4247. GoTHS. "-^ La dernière et en même temps la plus remar- 
quable des nations Barbares que nous trouvons établies sur les bord& 
du Danube à l'avènement de Marc-Aurèle, est eelle de& Goras, 
Gothif que l'on s'accède à reconnaître pour ui;i peuple d'origine 
Germanique, mais dont le berceau est placé par les ujus vers les em- 
bouchures de la Yistule , par les autres dans lù'Boiohemum avec les 
J|farco9nan^ (4246) , dont ils étaient, dit-on , une tribu, et par d'au- 
tres enfin dans la Dacie (4494), où l'on prétend retrouver leur nom 
dans celui des Gèies. Quoi qu'il en soit de ces origines, qu'il est im*^ 
possible de fixer d'une manière bien certaine , il paraît incontestable 
que les Goths, plusieurs siècles avant notre ère, quittèrent leurs de- 
meures primitives pour aller feire la conquête de la Scandinavie et de 
quelques-unes des îles de la Baltique, dont ils refoulèrent les habîtans 
indigènes, les Finois ou Lapons, les Feniies, Fennœ, des auteurs 
anciens, vefs les bords de l'océan Hyperborée ou océan Glacial Ar€-> 
tique. Les noms de Gothie^ donné encore ai]jourdfhQi à une partie 
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de la Suède el de la Finlande, et de Gothland, que porte une des 
principales îles de la mer voisine, sont des traces évidentes de leur 
séjour dans ces parages. Peut-être avaient-ils conservé, en même 
temps, les terres voisines de la Yistule inférieure. Il est certain du 
moins que dès le commencement du troisième siècle de notre ère y. 
ils se jetèrent sur les peuples Slaves de laSarmatie méridionale, qu'ils 
ne dépouillèrent pas de leurs terres, parce qu'ils ne se trouvaient pas 
assez nombreux pour les contraindre à les abandonner, mais qu'ils- 
assujeltirent au moins à leur domination : c'est à partir de cette^ 
époque qu'ils se trouvèrent en contact avec l'empire Romain. 

4248. ExTBNSioN DE LEUR PUISSANCE. — La première fois que 
les historiens de Rome nous parlent des Goths, ils nous les montrent 
sar les bords de la Yistule , et un de leurs rois poussant ses conquêtes 
jusque dans le Boiohemum (4216), où il détrône le roi des Marco- 
man5 (l'an 49 de J.-G. ). Ils continuèrent à s'étendre, pendant les deux 
siècles saivans , aux dépens des peuplades voisines , telles que les 
YÉNÈDES (422S) , Venedœ, qui habitaient les rivages au IN[. £. delà 
Yistule, et les Bourguignons ou "Bcrgondions , Burgundimies 
(4224) , nation Germaine des bords du Viadrus, qu'ils forcèrent à s'é- 
loigner vers l'O. Remontant le cours de la Yistule et descendant le 
long des rives du Borysthènes (44), ils s'étendent à la fois vers l'Ë., où 
ils subjuguent la grande nation Sarmate où Slave des Roxolans, 
Bioxolani (ancêtres des Russes), qui habitait les rives orientales du 
Borysthènes , et celle des Iaztges, riveraine du Tanaîs (42); et vers 
1*0. , où ils trouvent les Bastarnes , Basiarnœ , peuplade d'oriffine 
Gauloise , établis entre les montagnes auxquelles ils avaieilt fait don- 
ner le nom d* Alpes Bastarniques (85) et le Tyras ou Danaster (44). 
Ils poussent devant eux cette nation, qai , vers la fin du second siècle 
de notre ère, vient attaquer la Dacie, où les Goths eux-mêmes pa- 
raissent dans la seconde moitié du troisième siècle. 

4249. DivKioifs. -*- Maîtres de toutes les contrées qui s'étendent 
epire ie Tibiscus (aoj« la Theiss.) (8i) et le Tanaîs, les Goths s'y . 
ét^issent d'une manière aHMe , et commencent à se partager en trols^ 
grandes dixkions soumises néanmoins au même souverain. Le Bo- 
rysthènes sépare les Ostrogotus ou Goths Orteittauordes YisiGOTHS 
ou Goths Occideniaux , et la troisième division de la nation , qui s'é- 
tait arrêtée vers les sources de la Yistule, au pied des Alpes Bastar- 
uiques, reçoit le nom de Gépides, qui signifie, dit-on , ^ralneurs ou 
paresseux. 

4220. Leurs relations avec l'empire. — Ainsi fixés sur les 
fin^ntières de l'empire Romain, mais non satisfaits encore des contrées 
qu'ils possèdent, ils continuent , dans la seconde moitié du troisième 
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siècle, leors iocunionfl sur les terres de Temptre. Franchissant le 
Danube, ils rançonnent la ville de Marcianopolis, dans la Mœsîe 
Inférieure (811), assiègent même et prennent Philippôpolis (811), 
dans la Thrace, et pénètrent jusque dans la Thessalie. Repoussés de 
ee côté, ils se jettent sur le royaume du Bosphore (4101), dont ils 
s'emparent ainsi que de toutes les côtes du Pont-Euxin , et se faisant 
donner des vaisseaux par les villes commerçantes de ces contrées, ils 
vont porter le ravage sur toutes les côtes occidentales et septentrio- 
nales de VÂsie Mineure, dont ils brûlent les villes les plus riches, 
ainsi que le temple de Diane à Éphèse. Rejetés en Europe par Ode- 
nat, ils s'emparent d6la Dacie, abandonnée par Aurélien, et que Ton 
trouve depuis cette époque appelée Goihie par plusieurs historiens. 
Les empereurs Romains achètent, par le paiement d'un tribut an- 
nuel , rengagement que prennent ces Barbares de ne pas porter le 
ravage sur les terres de l'empire. Mais d'autres Barbares les y jet- 
tent malgré eux. Chassés de leur pays par les Huns (4230) , les Vi- 
sigoths, au nombre d'un million, sont reçus par l'empereur Yalens 
dans la Dacie d^ Aurélien et dans la Mcesie (l'an 576 avant J.-G. } : 
ils s'y révoltent bientôt contre les Romains , qu'ils battent à Mar- 
ciANOPOLis, à Salices, au S. des embouchures du Danube, en- 
fin à Nicé,près d'HAORiANOPOLis ou Andrinople, oùl'empereur 
lui-méme perd la vie. La nouvelle capitale de l'empire , Coi«stanti- 
NOPLB, ConstantinopoKs ^ élevée par Constantin sur les ruines de 
randenne Byzance (686), ne leur échappa que par miracle (4) : enfin, 
tontes les provinces étaient en proie aux plus horribles ravages de U 
part des Barbares, lorsque Théodose parvint à l'empire. 

II. GERMANIE. 

4224. Bornes. ^ La vaste contrée désignée par les Romains sons 
le nom de Germanie , Germania ou Grande Germanie , Germanw 
Magna , pour la distinguer des provinces de la Gaule auxquelles Au- 
guste avait donné ce nom (aoj» l'Allemagne septentrionale), formait , 
comme nous l'avons dit (60),^ une vaste r^on naturelle bom^ 
par le golfe Codanus ou océan Soévique et l'océan Germanique au 
N. , le Rbin à l'O. , le Danube au S. et la Yistnle à l'E. Nous y ratta- 
chons la Chersonése Cimbrique eiles lies Seandies on la Seandinavie, 
regardée par les Anciens comme une lie. 

4222. Peuples divers. — Outre les peuples Germains que nous 
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wom indiqués (4215 et saiv.) comme se trouvant répandus, pendant 
la seconde moitié du quatrième siècle , sur les frontières de Fempire 
Romain , on peut, encore nonmier dans la Germanie à cette époque les 
nations suivantes , savoir : 

LesGHÉRusQUES , Cherusci (auj. duchés de Lunebourget de Bruns- 
wick), qui habitaient entre le Wéser et TElbe; célèbres par le massa- 
cre que leur chef Ariminius ou Hermann fit, sous le règne d* Auguste 
(l'an 8 de J.-G.), de trois légions Romaines commandées par Yarùs , 
dans le lieu nommé par les auteurs la Forêt de Teutberg ou de 
Teutobourg , r«itto&urgi«fisi$ Saltm (encore auj. Teutoburger- 
Wald), vers les sources de la Lippe, où le nom du hameau de Rœmer- 
feld (qui signifie le champ des Romains) atteste encore cette défaite, 
vengée quelques années après par celle que Germanicus fit éprouver à 
ce même Ariminius dans le Champ Idistavi^us, Idistavisus Campus^ 
sur les bords du Wéser. 

4225. Les Saxons, Saxonei (auj. Holstein et territoire de Hamr 
bourg), entre le golfe Godanus et l'Elbe ; c'était, comme les Francs et 
les Alemans , une confédération des peuples de la Germanie occiden- 
tale. A l'époque dont nous nous occupons, ils commençaient à s'étendre 
entre l'Elbe et le Wéser, où ils paraissent s'être mêlés à la grande 
nation des Ghauques, Chaùci, habitans des deux rives du Wéser, qui 
les séparait en Grands , Majores, à sa droite^ et Petits y Minores, à sa 
gauche. 

Les Angles, Ângli (auj. duché de Sleswig), à l'entrée de la 
Ghersonèse Clmbrique, dont le fond était occupé par les Jutes ^ 
/ttfe», qui lui ont laissé leur nom (auj. Jutland). Nous ne parlons 
pas ici de ia nation célèbre des Gimbres , Cimbri , qui avait donné 
à cette péninsule son nom ancien , à cause de s<»i émigration presque 
complète vers les derniers temps de la république Romaine avec les 
Teutons , Teutanes , habitans des Iles de la Baltique ou des parties 
voisines de la. Germanie. La destruction, par Marius, des Teutons 
près des £aux-Sextibnnes (4144), dans la Gaule Transalpine, et 
des Cambres dans la plaine de Yercbll^ (977) ou dans les 
Champs Raudibns, Raudii Campiy dans la Gaule Trauspadane, 
portavun CiHip mortel à la nation des Gimbres, qui, an temps de 
Tacite^ était moins grande que sa renommée, et dont il n'est plus 
question par la suite. 

1224. Les SoèVES , Suevi ( la plus grande partie de la Prusse ac- 
tuelle et principautés de Saxe ), la plus puissante de toutes les con^ 
fédérations Germaniques. Elle occupait toute la Germanie Centrale, 
qui était sauvent désignée sons le nom de Scsvie , &uema , et dont 
aae partie conserve encore celui de SouabCy appliqué aussi à plu- 
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sieurs contrées envahies par des nations Suéviqaes. Parmi ces natien», 
on distîngaalt surtout ^ à la fin du iy^ siècle : 

Les BoRGONDiONS ou BouROUiONONs, Burgundimies , originaires 
de la côjte du golfe Codanus con|prise entre le Viadms (auj. Oder) 
et la Yistnle, et qui s'étaient , à Tépoque qui nous occupe , avancés 
jusque sur les bords du Rhin, quMls devaient bientôt franchir pour 
s'établir dans la Gaule. 

Les LoNGOBARDS, Longohardi, plus connus sons le noçi de 
Lombards , sons leqael ils devaient se rendre si célèbres. Ils n'avaient 
pas encore quitté les rives de l'Elbe , qui paraissent avoir été leur 
berceau. 

Les Semnons, Semnones, nation qui semblait avoir perdu , à l'é-» 
pç^ne où nons en parlons, une partie de l'importance qu'elle avait 
au temps de Tacite , qui la nooune comme un peuple puissant , et 
qui se prétendait la plus aiicienne et la plus noble des tribus Sué-^ 
viques. 

Les YiNDiLES, Viiidili, qui sont devenus fameux sous le nom de 
Vandales. Originaires du pays situé vers les embouchures du Yiadros 
(Oder) y ils s'étaient rapprochés des bords du Danube, sur lesquels 
ils erraient depuis assez long- temps, divisés en deux corps de na- 
tions , les Vandales Silinges et les Vandales Àsiiuges, quand ils se 
déterminèrent à les quitter pour' prendre part à la grande invasion. 

Les Yarnes et les Rugiens, habitans des rivages de la "Baltique > 
appartenaient aussi à la confédération des Suèves. (Les derniers ont 

donné leur nom à l'île de Rugeu ). 

i . 

IffiS. Les Lygirus y Lygii ( auj. Silésie ^ Moravie et Pologne mé- 
ridionale), autre confédération de peuples Germaine , dont Tacite 
nous fait connaître les principaux, habitaient ks rives de l'Oder 
supérieur. Ils paraissent étçe le même peuple qui fut coni|n dans te 
moyen âge sous le nom de Lèches ou Leckhes, Parmi leurs tribus ,. les 
plus remarquables sont : — Les Nabaryales , Naharvali , dans le 
territoire desquels était un bois sacré où l'on rendait un eqlte à deux 
frères, dans lesquels Tacite prétend rCconnaâtre Castor et PoIhiiL 
— Les Aribs, Àrii, guerriers farouches et sauvages, qui noircis- 
saient leurs figures et leurs armes et ne combattaient que de^^uit,. 
afin de se rendre plus terribles à leurs ennemis. 

4226. Scandinavie. — Dans la Scandinavie (167), nom sons le- 
quel nous comprenons ici non*-seulement la grande péninsule Scan- 
dinave, regardée par les Anciensxcomme une île, mais encore toutes 
les lies véritaMes, Scandiœ naulœ, iles Scandies, qu'ils^ Cûonsus*^ 
saient dans la Baltique, nons nommerons seulement, à l'époque qui 
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nous oecupe, trois peuples,' savoir : — Les Gutbs y €httœ, qai n'é- 
taient sans doute qu'une tribu des Goths (1^7) , et qui occupaient 
toutes tes îles de la Baltique et le S. de la péninsule Scandinave. — 
Les Smom , Suiones, plus au N. , et qni ont donné leur nom à la 
Suède , Suemia : — Les Sitons , Sitones , à VO. des Suions , dont ils 
ne différaient qu'en ce qu'ils étaient gouvernés par une rein», au lieu de 
l'être par un roi. Dansées peuples, dont les qités, au rapport de Tacite, 
étai^it aussi puissantes par leurs flottes qu'abondantes en armes et 
en guerriers , il est facile de reconnaître les ancêtres de ces terribles 
{Hrates qui se sont rendus si redoutables, dans le moyen âge« soûs le 
nom de Northmans ou Hommes du Nord. 

m. SAàMATIE. 

4 227. Bornes et Divisions. — LaSannatie, qui forme, comme la 
Germanie , une vaste région naturelle (75) , avait pour bornes , au N. 
des mers inconnues des Anciens , à l'Ë. la Yistule, qui cependant 
ne traçait pas une limite certaine entre les populations Sarmates et 
Germaniques, dont quelques-unes s'étendaient assez loin sur la rive 
droite de ce fleuve , au S. le Pont-Ëuxin , et à l'Ë. une limite va- 
riable que nous reculerons jusqu'au Rha ou Volga. La Sarmatie 
comprenait ainsi une grande partie des mêmes contrées que nous 
avons déjà décrites sous le nom de Scythiêy au temps de l'expéditioti 
de Darius dans cette contrée (550 et suiv.)^ mais bien des révolutions 
intérieures en avaient bouleversé les populations depuis cette époque. 
A celle qui nous occupe, on pouvait encore diviser la Sarmatie en 
Ewlbpèenne, à l'O. du Tanafs ; et Asiatique, entre ce même fleuve 
et la mer on U se jette , le Caucase , la mer Gaâipîenne et le Rha. 

4228. Sarmatie Européenne. — Nous avons déjà nommé le 
peuple, Germa^ d'origine, qui dominait sur la Sarmatie Euro- 
péenne à l'époque qui nous occupe : c'était la grande nation des 
Goths. Parmi les peuples Sarmates qu'elle avait assujettis, on dis- 
tinguait , outre les Roxolans, les lazyges et les Basianies , dont nous 
avons parlé plus haut (1248). 

Les YÉNÈDES ou YiNiDES, Venedœ ou Vinidi (4248), habitans 
des bords du golfe on se jette la^Yistule, auquel ils avaient fait- 
donner le nom de golfe des Yénëdes , Venedieus sinus. Après lé 
départ des Goths, ils devinrent, sous le nom de Vendes , la nation la 
plus puissante et la plus célèbre de la Sarmatie, et s'étendirent même 
sur la partie orientale de la Germanie. 

Les BoRusGEs, Borusci, au N. des Yénèdes , et regardés comme 
les ancêtre 4^ Prussiens. 
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Les iEsTTBNS , ^gîyi , aa N. des Borasces , dont le nom est resté 
à VEsthonU» Ti^dte, qoi les compte panni les^uples Germains, 
noos apprend qu'ils se livraient à la eulture des terres et qu'ils di- 
saient avec les Romains le Commerce du sucein oa ambre jaune, que 
la mer jetait en assez grande quantité sur les rivages qu'ils habi- 
taient. ' • 

Les ScTHES, les TaIvalbs et les Peucins, le long de la rive 
gauche du Bas-Danube. 

Les GELONS, Geloni, vers les embouchures du Borysthènes 
(Dniepr). 

Les Herdles, Herult, sur le bord des Palus-Méotides, qu'ils 
quittèrent bientôt pour se rapprocher du Danube. 

4229. Sarmatib Asiatique. — ^La seule nation que nous ayons à 
nommer dans la Sarmatie Aaiatique est celle des Alains, Alani, 
regardée comme Scythe d'origine , mais qui n'était peut-être que les 
descendans des anciens 5atiroma(e5 ou Sarmates (496). Ils erraient 
avec leurs troupeaux dans les vastes plaines sablonneuses de cette 
contrée. Quelques-unes de leurs tribus s'étaient même établies dans 
les montagnes du Caucase, où leurs descendans habitent , dit-on, en- 
core. 

1290. Huns. •— Au N. E. des Alains, dans la Sqfthie Asiaiiqw 
(497 et suiv.), dont nous ne donnerons point ici une nouvelle descrip- 
tion, habitait la célèbre nation des Huns, Hunni, dont l'irrup- 
lion sur les terres des Goths devait décider l'invasion définitive des 
Barbares dans l'empire Romain. Cette nation, àlaquelleappactenaient, 
à ce qu'il parait, plusieurs des peuples connus dans l'antiquité^sous 
le nom de Scythes , Men particulier celle des Massagètes (498) , était, 
à l'époque qui nous occupe , partagée en deux grandes divisions , les 
Huns proprement dits, connus aussi sous le nom de la Horde Noire, 
vers les bords du Rha ou Yolga, et les Huns Blanc» ou Ephthalites , 
à l'E. de la mer Caspienne, sur les frontières du nouvel empire des 
Perses, qu'ils désolèrent à plus d'une reprise par leurs incursions. 

lY. ARBIÉNIB. 

4251. NoTioiYS DIVERSES.— L'Arménie, dont nous avons déjà eu 
occasion de parler bien des fois, mérite, par rimportance des événe- 
mens qui s'y sont accomplis pendant la période Romaine , que nous 
revenions ici avec quelques détails sur sa géographie, que nous con- 
sidérerons aux trois époques prinèipales de l'existence politique de 
ce royanme pendant cette période, savoir : 

I. L'Arménie sous Tigrane-le-Grand ; 
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II. L'Arménie à l'époque de l'avènement des Sassanîdes sar le 
trône de la Perse; 

III. L'Arménie à l'époque du règne de Tiridate-le-Grandy fils de 
Khosroès. 

4252. RÉSUMÉ DES TEMPS ANTÉRIEURS. — L'Arménib, Armenia, 
qui existait comme royaume dès les temps les plus anciens (526) , 
après avoir été englobée dans les monarchies Assyrienne et Perse 
(530), tomba j comme toutes les contrées réunies sous le sceptre de 
Darius , au pouvoir d'Alexandre. Le dernier de ses rois , de la race 
Haîgienne, Yahé, ayant succombé en défendant ses Ëlats contre 
les lieutenansdu conquérant de l'Asie, l'Arménie reçut un satrape, 
comme la plupart des autres provinces de l'empire Macédonien , et , 
à l'époque, du partage de cet empire, elle finit par tomber, avec les 
autres contrées de l'Asie entre l'Ëuphrate et Tlndus, au pouvoir des 
Séleucides , auxquels elle resta soumise jusqu'au règne d' Antiochus- 
ie-Grand. Artaxias , prince du pays , et qui en était le satrape au 
moment de la défaite d'Antioclius par les Romains (l'an 189 avant 
J.-G.), profita de cet événement pour se rendre^ indépendant. Le 
règne de ce prince n'offre d'ailleurs qu'un événement intéressant 
pour la géographie de l'Arménie; c'est la fondation d'une nouvelle 
capitale : Artaxate , Àrtaxata (auj. Ardek), entre le mont Ararat et 
le lac lÀchnytis , bâtie dans un repli de l' Araxes , par le conseil 
d'Annibal , alors retiré à la cour d'Artaxias. 

Les faibles successeurs de ce prince ne surent pas défendre leurs 
Etats contre les Parthes ; leurs puissans voisins, qui s'en emparèrent 
et dc^nèrent le trône à des princes de leur nation. G'est à partir du 
règne de ces princes Arsacides que nous allons faire connaître la 
géographie politique de l'Arménie à ses époques principales. 

1255. I. L'Arménie sous Tigrane-le-Grand. — Yalasarce, le 
premier des princes Arsacides , franchissant à la tète de son armée les 
bornes qu'on assigne ordinairement à l'Arménie (565), avait assujetti 
à sa puissance , vers le N. , tous les pays qui s'étendent jusqu'au Cau- 
case, dont il força les nations guerrières à reconnaître ses lois; vers 
rO. , V Arménie Mineure jusqu'aux limites du Pont et de la Cappa- 
doce; et, vers le S. , la Mésopotamie Septentrionale ou Osrhoéne et 
Mygdonie, dont il choisit la principale ville , Nisibe ou Antioche 
(Nisebin), pour sa capitale, parce qu'elle était, par sa position mé- 
ridionale , moins froide qu'Artaxate. Les successeurs de ce prince 
héritèrent de sa valeur , ei firent comme lui des conquêtes; mais 
ils forent tous surpassés par Tigrane II ou le Grand , monté sur le 
trône l'an 95 avant J.-C., et qui, forcé d'abord de céder aux 
Parthes 70 vallées à leur convenance, sut bientôt les recouvrer, et 
ne tarda pas à y ajouter de nombreuses contrées. 
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Arsacidesy de 15 grandes provinces, qui comprenaient jusqu'à 487 
subdivisions , parmi lesquelles nous ferons connaître seulement le petit 
nombre de celles qui ont quelque importance historique. Nous distin- 
guons parmi elles : 

4239. La Hauts- Arménie (auj. pachalik d'Arz-roum ou Erze- 
roum ) , située an N. O. , dans les montagnes on se trouvent les sources 
de l'Euphrate , de TAcampsis , du Gyrns et de l'Araxes. Parmi les can- 
tons qu'elle comprenait, on distingue : — L'Hyspiratide , HyspiraUs 
(auj. Ispir) , au N. £. , dont le fertile territoire renfermait des mines 
d'or. — La Caranitidb, Caraniiis (auj. territoire d'Arz-roum), 
dont la principale ville j connue des Arméniens sous le nom de Garin , 
parait être la même que celle qui fut fondée , au'commencement du 
5' siècle de notre ère , sous le nom de Theodosiopolîs. Elle prit au 
14® siècle celui d'Arz-roum , qui lui fut donné par les habitans d'nne 
ville voisine , nommée par les Grecs Arzen , qui s'y transportèrent 
après la destruction de leur patrie par les 'Turcs Seldjonkides. — Ca- 
MACBA (auj. Gamakh), forteresse située aussi dans la Haute- Ar- 
ménie, sur la rive occidentale de TEophrate, est célèbre par le siège 
qu'y soutinrent , au commencement du troisième siècle , la soeur et les 
partisans de Kfa^sroès V^ contre les Perses, qui ne purent s'en 
rendre maîtres. 

4240. La Quatrième 'Arménie ( auj. pachalikd' A mid), au S. O. 
de la Haute , et dont le canton le plus connu dans l'histoire est la 
SoPHÈNB, province importante , qui avait pour capitale Gargathio- 
GERTA , ville royale, qui est peut-être la même qui prit au cinquième 
siècle le nom de Martyropolis ( auj. Moufarghin ) , sur le Nymphœus , 
affluent du Tigre (242). Elle dut son nouveau nom aux nombreuses 
reliques de martyrs que l'un de ses évêques y fit transporter. 

La province d'ARARAT , à TE. de la Haute-Arménie, et connue des 
Grecs dans sa partie occidentale sous le nom de Phasiane (auj. Pasyn). 
Cette province, que l'on pourrait appeler V Arménie proprement dite 
( et qui retient encore ce nom ) , a renfermé la plupart des villes qui 
ont successivement occupé le premier rang dans ce royaume , et dont 
plusieurs ne sont connues que par les récits des historiens Armé- 
niens ; nous indiquerons donc seulement : — Armauria ou Armavir, 
fondée sur une colline^ au N. de l'Araxè , 2,000 ans avant J.-G. , s'il en 
faut croire les Arméniens, et pendant dix-huit siècles la résidence de 
leurs souverains. — Artaxate, dont nous avons parlé plus haut 
(1252 et 4 235).— Enfin Doubios ou Tibiok (auj. Tovin), au N. 
d'Artaxate, dans une position plussalubre que celte dernière ville, 
aux dépens de laquelle elle s'agrandit, et à qui elle enleva, sous les 
derniers rois Arsacides , la dignité de capitale de l'Arménie, qu'elle 
conserva pendant près de six siècles. 
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4SH4 . Le Yasboubagan , nom pea connu des Grecs , mais qni était 
oelnl d'ane vaste province qni s'étendait, an S. de cdie d'Ararat» 
jusque dans YAiropatènej qu'elle comprienait en grande partie, et 
qui renfermait les lacs Àrsissoj^ et Spauta (484). On y trouvait , outre 
la ville de ^^irahogert a ( 523 ) : — N axu an a .( anj . Nakhchivan ) , 
au S. E. du mont Ararat, quesa haute antiquité faisait passer pour 
avoir étîé fondée peu dé temps après le déluge; — Gaza ou Gazaea 
(anj. Tebriz ou Tauriz), fondée ou peut-être seulement restaurée, 
au commencement du troisième siècle,. par Khosroès I*"' , et regardée 
comnie la capitale de VÀtr(^aiène. 

L'Arzanênb , vast;e pri^ince qui était partagée par le Tigre en deux 
parties y l'une méridioçalie, appelée parles auteurs du pays Mésopo- 
tamie des Arméniens j et qui comprenait les contrées connues des 
historiens Grées et Latins soos les noms d'OsRHoÈNB et de Mtgdonib, 
dont nous allons parler d'abord , et l'autre septentrionale , qui se com- 
posait de I'Arzanène proprement dite. — L'Osrhoène avait pour ca- 
pitale EDESSE,\Edle55a, dont nous avons parlé plusieurs fois (344 et 
d40), et'(«nfermait encore Haran (544). — La Mygdonie avait 
pour capitale NisiBE( 4 255). — L'Arzanène proprement dite faisait 
partie, comnie nous l'avons vu ailleurs (4205), des cinq Provinces 
Traiistigritanes , appartenant toutes à l'Arménie, dont elles avaient été 
détachées par les Sassanides , et qu'il est inutile de décrire de nouveau 
kî. 

LàPBRSARMBNiE^ Pa-^armma, ou Arménie Perse y hu S. £. de 
l'Arménie et composée de la partie de ce pays qui , après la destruction 
du royaume des Arsacides, au commencement du troisième siècle, 
passa sous la domhiation des rois de Perse. On n'y cite aucune ville im^ 
portaiite. 

Y. Empires des Parthes et des Perses. 

4242. I. Empire des Parthes. -~ L'empire des Parthes eut 
pour fondateurs des exilés Scythes, a^arteàant par conséquent à cette 
même race qui déjà, an temps de Justin, avait dominé trois fois sur 
l'Asie, et qui sans doute a produit encore les conqnérans plus mo- 
dernes qui se sont débordés comme des torrens dévastateurs sur cette 
belle et riche partie'du nionde. L'histoire et la géographie nous mon- 
trent le berceau de ceux qui vont nouç occuper, dans les contrées 
mbntagnenses , mais remplies de fertiles vallées, qui s'étendent au 
S. E. dé la mer Caspienne, et qui se terminent au S. par de vastes 
plaines de sable. C'était là la Parthib ou Parthiène , l'une des plus 
obscures et des plus pauvres provinces de l'empire des Perses (556) et 
de celui d'Alexandre-le-Grand [jSSO) ; mais elle devait être la première 

GÉOGRAPH. HIST. ^ 28 



4M llONDB<BA«éAEB. 

province â'oB empire qui finit par avoir pour limites VOxus (188) et la 
mer Gaapieone ao N. , l'Arménie et TEuphrate k VO. , l'Océan Ery- 
thrée aa S. , et l'Indus à l'Ë. 

4âtô. AcCEOissBMBNS SUCCESSIFS. — Ce fot Tan 2V avant J.-C. 
qa'Arsace, auteur de la dynastie des Arsacides, fonda l'indépendance 
des Partliesy en assassinant le satrape qui gouvernait, an nom des 
Séleucîdes de Syrie , la Pàrthiènb , qui fut ainsi la plus ancienne des 
provinces du vaste empire auquel son nom fut appliqué par la suite. 

L'Hybcanie , Hyrcania (880), y ftit (vers l'an %U avant J.-C.) 
ajoutée par son successeur. 

Les Maudbs , Mardi , peuple belliqueux des bords de la mer Cas- 
pienne , à rO. de l'Hyrcanie y furent vaincus par le cinquième des Ar- 
sacides. 

La MÉDIB , r AssYRiB , la Babtlonib , avec la Mésopotaiiib mé- 
ridionale , la SusiAME , laPEBSiDE OU Perse propre, et toutes les con- 
trées qui jusqu'à l'Indus avaient appartenu aux Perses (594 et suiv.), 
à l'empire d'Alexandre (880) et à celui des Séleucides (959 et suiv.) , 
et enfin la Bactrianb (955) , qui pendant un pen^plus d'un siècle 
avait aussi formé un royaume assez puissant ( entre les années 955- 
456 avant J.-G.) , tombèrent au pouvoir di) sixième des Arsacides, qui 
éleva ainsi la monardiie desParthes au rang des grands empires du 
monde. Quoique affaibli par ses guerres continuelles avec les peuples 
nomades de l'Asie centrale et avec les rois d'Arménie , le royaume des 
Parthes conservait toujours à l'O. la limite "Ûe l'Euphrat^ , lorsque la 
chute définitive de la monarchie des Séleucides le mk en contact avec 
l'empire Romain. 

4244. Villes. — Malgré l'immense accroissement de leur empire, 
tes rois des Parthes n'oubliaient pas que la ville d'HBCATOMPVLB (557 
et 054) était l'ancienne capitale de leurs États; il paraît qu'ils y ré- 
sidaient pendant l'été. — Nisée ou Parthaunisa , située au N. £. , 
an milieu de belles plaines dont les pAturages nourrissaient d'iniiom- 
brables troupeaux , conservait aussi le privil^ d'être le fieu de la 
sépulture des rois. — Daba on DAbbiuii , au S. EL, vers l'Ane , avait 
été bâtie par Arsace I^ au milieu d'une contrée montagneuse et c^ds 
une position inexpugnable. — Parmi le grand nombre de ,ville8 im- 
portantes que renfermaient les provinces dont l'eminre s'était socces- 
sivement accm , nous ne nommerons que SiLEociB , qui était encore, 
à l'époque où nous décrivons ces pays, une des plus grandes villes dé 
l'Asie; mais elle déchut de jour en jour par le ehoix que firent les 
monarques Arsacides, ponr leur résidence d'hiver, deCTÉsiPHfhv, 
fondée vis-à-vig de Sélende , mais sur la rive opposée do Tigre , et qui 
devint Uentut la grande capitale de tont l'enfûre (Al-Madafn^ oa les 
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deux villes, est 1^ nom que l'on donoè aax riiiDes de ces deux dtés, 
dont les débris ont servi à bâtir celle de Bagdad ). ' 

4914S. IL RjÊTÀBLissBMBNT i^ l'enfirb dbsPbbsbs* -^Ls révolu- 
tion qui reisiférs^t les Arsaeides pour mettre à leur place les Sananides 
sur le trône 4Sb l'Asie centrale, ne changea d'cdlleurs que peu de 
chose à la géographie politique de ce9 contrées. La Perse ou Perside 
était, comme la Partljiène, l'une des dix-huit prpvinces de ce va^te 
empire: die reprit par cette révolutiop le rang auquel Cyrns l'avait 
autrefeis élevée , et lès Parthes rentrèrent dans l'obscurité d'où Arsace 
les avait tirés, i^rdschir ou Artaxerce, dont laj'évolte et les succès 
opérèrent ce changement, rétablit avec gloire la puissance des Perses 
sur toutes les contrées qui 8'étendaient4e Tlaxartes à )a mer Erythrée , 
et du Tigre à l'Indus. Il prétendait même , en sa qualité de successeur 
des Grands rois, ramener sous son obéissance toutes les eondrées qu'ils 
avaient autrefois possédées, et quoiqu'il eût échoué dans upe expédition 
contre r^ârm^iifi, où les Arsaeides parvinrent à se maintenir, il n'en 
ordonna pas moins aux Romains de lui restituer la Mésopotamie, la 
Syrie avec ses dépendances, V Egypte et VAsie Mineure. Appuyant 
ses prétentions par les armes, il envahit les deux *premières de cçs 
provinces; mais les sages dispositions et le courage de l'empereur 
Alexandre Sévère assurèrent aux Romains une glorieuse victoire^ qui 
rejeta les nouveaux Perses dans les limites qui avaient été convenues 
avec les Parthes. Ces hostilités n'étaient toutefois que le prélude d'une 
lutte qui iit plus d'une fois changer ces limites, et qui ne devait se 
terminer que par l'apparition d'une puissance nouvelle qm renversa 
d'abord l'empire des Perses, et huit siècles plus tard l'en^[Hre Ro- 
main. 

YL Libye ou Afrique inh^bibuee. 

4546. Peuples divebs.— Pour compléter la géogn^ie histo- 
rique de l'Afrique pendant la p^iode Romaine , noua icrpyoas devoir 
noDuner ici quelques peuples ^ qui, placés sur les confins de l'empire ' 
Romain , ont pris part à quelques-uns des événemens de cette période , 
et quelques autres dont les noms ne sauraient être laissés dans l'oubli 
sans rendre incomplète cette partie de notre travail. Nous nommerons 
1^ uns et les autres en suivant de l'E. à l'O. les frontières de l'em- 
pire. 

1247. I. Dans I'Éthiopie a« S. de rÉgypte : 

* 

Les NoBATEs , Nobatat, qui oocupàient d'abord tepays«Caé entre 
|a Gfande-Oâ^ «t le Nil ( Ai-Kennim , dans la iSiibiej , et auxquels 
Dioclétien céda sept journées de pays que les Romains possédaient 
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aa S. d'éléphantine» àoondition qu'ils défendraiem TÉgyple conte 
aoe antre nation nommée : 

Les Blbhmt^, Blemmyes, que les Romains menèrent plosienrs 
fois dans lenrs triomphes à Rome, et qui étaient telljçmenl diffiinnes, 
•qifiU faisaient horreur à toir. On trouvait dans les pays habités par 
ces peuples les filles suivantes : 

PSEicis (Ibrim), Tille moitié É^ptienne et moitié Éthiopienne, 
sur la rive gauche du NU, la première de l'Ethiopie occupée ftav les 
Romains. 

" Napatà, sur la rive drpite du Nil, capitale des États de la Gan- 
dace, on reine d'Ethiopie, qui envoya des amhassadeuraè^'Aiiguste 
pour obtenir la paix , après l'expédition de Petronius , dont les troupes 
pillèrent cette ville. 

Les Mégabarbs, Megabari, grande nation à l'O. du Nil et de 
nie de Méroé : elle avait quelques villes; mais la plus grande partie 
était nomade , et se nourrissait de la chair des éléphans. 

Les Mbmnons, Memnanes, autre grand peuple qui habitait au 
JX. de l'Ile de Méroé, entre le NU et TAstapus (partie du Sennaar). 
On y recneUlait le cinamome , espèce de cannelle , et la myrrhe ; c'est 
sans doute ce pays que les Anciens désignaient sous le nom de Pays 
du Cinamome , Cinamomifera regio, 

, 4248. n. Dans la Libtb Maeitimb, vers la Grande Syrte : 

Les NasÂhons , Nasamanes, qui vivaient de sauterelles. Us furent 
anéantis par les Romains , sous le règne de Domîtiçn. 

Les PsTLLBS, PsyïU, qui était une autre nation votsme des Nasa- 
mons. Ils prétendaient posséder le secret de charmer les serpens, ou 
plutôt de guérir, en les suçant, les blessures faites par ces reptiles. 

4249. ni. Au S. des provinces Romaines dé Tripolitanb, de 
NuHiDiB et deMAimiTANiB, parmi les peuples de la chaîne de l'At- 
las, qui, dans tous les temps, cherchèrent à défendre leur indépendance 
contre les dominateurs de l'Afrique Maritime : 

L^ AusTURiBNS, Âusturiiy au S. de la Trîpolitane, qu'ils déso- 
laient souvent par leurs incursions. 

Les QuiNQDÉGBNTiENS, QninquegenUant , au S. delaNumidie; 
leur nom semMe indiquer que c'était moins un peuple qu'une sorte 
de ligue de plusieurs tribus de cette partie de l'Atlas. 

Les MuscLANS, Musulanif au S. E. de la Numidie Césarienne, 
qui se révoltèrent contre les Romains sous lei'ègne de Tibère , à l'ins- 
tigation et sous la conduite 4q Numide Tacfarinas. 
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LeBMxziQVBSjMazices, à^l'O. des Musulans, dont ils étaient 
géparés par les monts Gariphes , GaHpIU : le plus puissant des peuples 
de cette contrée, lorsque le comte ^^éodose, père de l'empereur, 
vint faire la guerre aux populations de cette partie de l'Afrique» 

1250.- IV. Bans la Libtb ou Afeiqub Intéribobb : 

Les Garamantes; GnramanteSf séf>arés de l'Afrfque propre par 
de vastes déserts de sable, qui n'empêchèrent pas le proconsul 
Cornélius Balbus de faire, sous le règne d'Auguste,, la éonquête de 
leur pays, qui avait pour capitale Gajiama (auj. Gherma). 

LesGBTULEs, ÇœiuH, au S. delà MauriU^nîe; il& s'étendaient, 
au S., jusqu'au Niger ou Nigris (Niger). Cette grande nation com- 
prenait plusieurs peuples particuliers , tels que les Àutololes , vers le 
rivage de l'Océan Atlantique; les Gétules Darœ, plus à l'Ë.; les Pé- 
rorses. Pérorai, et lesPharusiens, P^rv^i, plus au S. ; enfin, les. 
Gétules Noirs, M^muhGœiuU, et les Nègres ou Nigrites, NigrU0^ 
au S. du Grand désert, sur les bords du Niger. 
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Qulquos fautas d'impression se sont i^issëts aussrdans Tes chiffres de 
renvoi places dans le cours de TonYrage ; mais ce» erreurs ont ëtë soigneu- 
sement réparées dans la table alphabétique , à laquelle on pourra avoir 
recours arec confiance pour toutes les recherches. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

— N 

1 

DE TOUS LES NOMS DE GEOGRAPHIE «ANCIENNE 

CONTENUS DANS CET OlfVRAr.E. 



Les diiffres indiquent , non la page , mais ie nwiiéro de l'alinéa où 
le non) est cité. 

Abréviations principales: — f. on font., fontaine; il., fleuve; 
g,y gol£^ ; U y lie; is. , îles; nit«, mpnt on montagne ;mts. ,< monts; 
p. , peuple ; pr. , promontoire; r., rivière; v. , ville. Tous les noms - 
qui ne sont suivis d'aucune indication sont des noms de villes; tous 
ceux qui sont imprimés en i>etit£s capitales sont des noms de 
pays , de proviçees ou de royaumes. 

A. académie f Cardia. ']5'j' Achérusiade (Cherso- 

Acalandrus, fl. loa *' nèse). 676, 764* 

Abantes, p. 507,64^, Acamas, pr. 3i5 Achérusien ^ marais. 

700. Acampsis, r. a34 i3o. ' 

Abarim^mt. aan Acantne. 8^28,91.1 Achille (roy. d*). 6121 

Abastanes, p. 866 Acarvarib. 568, 670, Achillis,!. 1172 

Abdère. 687,811,846 627,639,645,738, Achivi, p. 68ï 

Abd-Beth'Maacha ou 739, 91 5. AcHiEMBNis. ^So 

Abela. 4^1 > 443- Accad ou Achad. 3i3 Achradine. 716 

Abel-Mëhula. j43 Accaron. 402,416 t^'k'*?*"* . u-ru V' 

Abila , mt. • 4^2 Acco 407 061 "^^^^^il^ ^^ Achnba. 407 

Abmsaws (roy.d').864. Acerres (Camp.). loqS Aci<3alie, fontaine. 578 

t.^^1- ^ -(Cisalp.). 1063 Acins,i 10a 

Abnoba,iilt. ni . ) . * ' q >», Acra, colline. > âio 

Aborigènes, p. 984, ^""triij^ ^t'S^' ^,prom. ^ i^. ' 

q85: 86?, 864, 865, 866. ^crapbium. 63a 

Abrincates, p. et ▼. Achaeum , port. 456 Acrajas. « ua 

1141. AcHAiB. 571, 573, 58a, — \S. 717 

Absyrtides , ts. lao 584,587,590,758, Acres. 716 

Abus. 576 7^9» 885, oao, 1097, Acritas, pr. i43 

, fl. 160 n6i , laoo. Acroceraunia , pr, 1 16, 

— , mt. a48 Acbëen8,p. (Asie). 681 117,118. 

Abydos (Asie). 19, 4^7» —-(Grèce). 571,6^1 Acrocërauniens , mts. 

5i3,Ô46. , — (portdes). 846 117,118,727. 

*— (Egypte). 348 Acbeloûs, fl. i3o, i^g, Acro Gorintbus. 588 

Abyla, mt. i5 5g5. ' Acrolissus. 7^5 

— 'jpr. 295 Achéron, fl. (Grèce). Acropolis. 581,757 

ABTLàns. 1184 *3o. AcTB, pe'n. ( Attîq. ). 

Aca. 4^7 — (Ital.). 708 58i. 
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AcTB, (Macëd.). 827, MnoTie,i, 599 Albanus^flv a35 

8^8. iEnosou ^niis. 93$ 44^c~^^~^°Su^' 997» 

Actiuiii,p^> 139 iEnus, mt» ' i4q io25. 

Adarria. 221,375,381 — , r. 61, 8| Albiéces^p. itij 

Addua, r. 99 iËoi^iDB. 5c49 5o5, 660, Albîga. ii33 

>Addus. 4^^ 880,900. Albion,!. 159,1 186 v 

Ades ou Adis. 106À iSolien^ics, îs. 11 3, 718 Albis , fl. 28, 71 

Adiabàhb. 940^1 a34 iËoliens^ p, 4^5, 566, Albinni In^uaum. 975 

Adida. 4'^ 5^1,572,657. -— Intemelium. 975 

Adige (passage del'). JEpy. 64 1 Albias, mt. 84» 106, 

T07. iEqueSyp. loSj 119. 

Âdmbtb (roy. d^). 623 ^sëpns, fl. 196,606 Alëien ne (plaine). 853 

Adom. 4^^ ^sis, fl. io3 Alemans, p. i2i5 

Adonis, fl. 372 ' jE^tuaires. 3i, ^60 Aleria. 720, 1091 

Adoreus, mt. 2o3 iEstyens, p. 1228 Alesia ou Alise. 11 37 

Adraïstes (ville des). iEthalia , t. , m Aletum. 1141 

864* Ethiopie , T. Ethiopie. ALBXABi>RB(empired'). 

Adramytte. 78J iETonB.568, 574, 62'7, 876. 

— (g- a'). 1^2 628 , 638 , 741 , 886, Alexandre (port d'). 
Adrastëe od 'Adrestie. . 925. ^ , 869, 870. 

468. Africains voisins de l'É- Alexandreschata. 859 

Adria(Gîsalp.). 1009 gypl^0«P* '^^3 Alexandria Tioa% 892 

— ( Picenam ]. 7p5, AFRIQUE* 8, io56 — Uitima. 8^ 
1016, io32, 109I. Afriqvb Carthaginoise. Alexandrie sur ^Ac^ 

Adrureéte. ^5i^ 1062 > to58, 1097. sioes. 865 

Aduatiques, p. 11 52 —Propre ou Procon- — (Arach. ) 859,942 

— (▼.des). ii'Ï2 sulaire. 285, 290, — TArfe). 859^ 042 
AdiUis. 959 292, 45o, 45 1, 1066, — ati Caucase. 809, 
AduUani-Socho. 4'^ 1161. 86t. 

Aduram. 435' Aganippe , fout. i3d — ( Égypt. ). 568 , 856 , 

Ma. 540, '608 , Agaréens ou . Agaré- 8^5 , 897, 957. 

iEantium, pt. i4i niens , p. ^87 *- sur Ilaxarte. 860 

iEdepse. 5o7 Aganoum. ii3o — (Paropdm)). 042 

iEduens,p. iiio, 1136 Agatha. '721 — (Sogdès). . §66 

agates, Is. II 3, 449* Agatbyrses, p. 552 Alifes. io46 

1089. Agedincum. 11 37 Alinda. 849 

^es (Achaïe). 583 Aginnum. ii33 Ali^hera. 591 

•F- (Hacéd.). 821, 845 Agrianes ou Agriens, ' Alisium. 640 

i^GiALBS, 582 - 583 , p. 836, 843, 879. Allobroge^, p. 1092, 

636. — , r. 123, 56o 11x7,1118. 

'iSgialus. ^St AignasT^s,^. 859 . Almatn ou Almon. 4^3 

iËgilipa. 645 Agrigente. 717, 787, Alopé. 621 

iËgine, t. et ▼. "^541 792,1088. Alopécounése. 92 



^j» 637, 700, 775. A^lla. 795 , 088 Alouta, fl. 23! 

M^um. ^83,636, n^Q AiaUn. ^ 4^2» 4^4 ^^o*- *' 62] 

^gire. 583 Alabastrites , mt, 280 Alpcnus. 746 



iEgles, p. 520 AlaÎDs,p* 1229 Alpes, mts. 43, io5, 

^gôs Potamos, fl. 124 Alalie. ?2'> 106,612. 

i£gusa>,«. , 298 AlalcoméneSj'p. 077 — Eiastamiques. 75, 

^Egypte. V. Egypte. Alarodiens , p. 545 83. 

^Idoa. 176,4^^' Alasona , r. .236 •— Carniques. 84 , 106. 

iElanite ou iËlanitique, Alazoas , p. 553 — ( passage desf). 107 

2.176,220. Alba Fucentîs. 1037 — Cottiennes. toG 

ifiiia Capitohna. 1182 — Julia. 1195 — (pass. des). 107 

Aén ou Aïn. 4*4 Albain, mt. 997 Alpes Cottibivnbs. 

iEnaria, î. m, 706 Albanib (Asie). 1*86, 1093, ii63, 1180. 

iEnea ou ^nia. 828 23i, 54^; 1196. Alpes Grecques. 106 

iEnianes, p. 618,737 — (Europe). 1182 Alpes Grecques. 1093 
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Âlpe8Jiilieniies.84>io6 Anamîs, fl. ^4^, 871 Antissa. 66a 

— • ( pas», des). 107 Ànamans.p. ioi4 Atrti-Taurus, mt. 3o5 

— Maritimes. 106 ' Mt^s^é, f. i56, Q^ Antium. 1089 

— ( pass. des). 107 Anapus, £1. ni Aotron. 

— Nonces. 84 Anaa, fl^ 33,87 Antros,t. 

— Penmnea. 106 AnathoÛi. 4^^> 4^^ Anzanum. 
— - ^pass. des). 107 AnatilieiiSy p. iii5 Anxur. 
— ^RhaetienneseQRhae- Anchiale. 837,853 Aones, p. 

tiquei. 84, 106 Aécône. 7p5 Aornos (Bactr.). 8i 

— ( pass. des). 107 Ancyre. 85o, q5i — ( Imde )/ 86ï , 862 

— V^n^tes. joé Andanie. 5q3 Aoiis, fl. 119,805 
Alphëe,fl. >i3i Anderitum. 1101 ApssuA. 4^9 
Alsium. 988 Andes ou And^cares, Apamée (Babyl.). 9I0 
AIuU,T. 81 y 83 p. et T. ii4i ^* (Mësop.). 10. 
Alybe. 4^1,4^7 Andetrium. 1175 ^- (Syrie). 935 
Amalec (ville d). 3q8 AndomatunuiQ. ii45 Apahbnb. ' ib. 
Amal^î^, p. 385, Andraca. 86a Aparytes, p. 5^4 

398,4^^' Androphagea, p. 558 Apennin, mt. io5, 1 08, 

Amanus,mt., i84> 187, Atfdros , !. et t. i56, 1094» 

ao5, 333, 933, 853. . 600 , 695, 868, 886, Aphec (Aser). 4oi> 4^7 

Amastris. 1 103 896. — (Nephth.). 4*9 

Amazones, p. 4$^ Anem. 4^ Aphrodites, t. 383 

Ambiens , p. et y. i i5i Anemorëe. 63o Apidanus , r. i34 

Ambra, p. 981 Angitie (bois d'). io45 Apib. ,583 

Ambracie. 570, 735 , Angloi, p. i333 Apioles. 1034 

738. An^riyariens, p. 13 14 Apollon (pr. d') (Afriq. 

"— fe« <!')• '39 Anigrus, fl. i3i pr.). 393 

Ambeagis. 899 Anio, r. ici — •> (Nam.). 394 

Amériolti. ' 1034 Anitorgis. 1078 Apollonie ( Cyrën. ). 

Amide. 53o, i3o3, 1334 Anopée , mt. 140 533, 703. 

Amîsia, fl. 28,71 Antandre. 4^^ -— (lUyr.). 805,906 

AmÎBus. 519, 678, 953, Antaradus. 873 •— (Mygd.). 834,846 

1099. Antemnates, p. 1034 ^-(TnraGe). 686 

~** (s* ^')* 190, 4^7* Antennes. 987, I033, — (marais d^). 196 

Ammonites, p. 333, 1034. Apostani. 874 

378,379,385,395, Anthédon (Bceot.) 633 Apsus, fl. '191 

434, 4^3 • — (Palest.) 4^^ Apua. 975 

Ammonitidb. 4^4 Antbëla. 576 Apuans,p; 975 et 1*003 

Ammas,r. iio5 Anthëmonte. 838,834 A pùlib. 794**797, 800, 

Amorgos, i. 1 56, 600, Anthropophages, p. ^ 1030, io5i, 1094* 

695. 558, 56 1. — Daunîenne. 993 

Ai|iorrbëens, p» 876^ Anticyre fLocr.) 916 ApuUens,p. 791 



878,880%. — (Pnoc.) .787,749 Apuluro. ïiqS 

Amoun (yille d*). 346 — t. 702" Aquilëe. 107 

llKpHAxiTiDB. 834 Antigone(dëûlëd'].9iâ iÔ85, i3i6. 



Amphigënie. 64 1 Antigonie (Bith.) 893 Aqailonie. 1046, 1047 

Ampbilochib. 899 —(Syrie). 898035 Aqcitairb. iiio, iiti, 

Ampbipolis. 887, 843, — ( Troade ). 803 ti3o. 

846,887. Anti-X>iban, mt. 184, Ar, Ariel ou Arëopolis. 

Ampbissa. 745 333 , 334 f 368. 3q4* 

Amphryse,fl. 184,638 Antioche de Mygdonie, Arabes, p. 4^2>5<^ 

Ampsagas, fl. 394, 81 4» i338. — de T Anti-Liban, p. • 

io65. — (Syrie). 898, 985, 855. 

Amycles. 638 963. —Occidentaux, p. 806 

Amydon. 4^^,836 Antipatrie. " 900 — Scénites, p. 888 

Anactorium. , 740 Antipolis. 731,1115 Ababib. 338, 495, 1^64 

Anagnia. io38 Anti-Ehium , pr. , 1 38, -^ Dëserte. 383 

Anagombri, mts. 387 745. —Égyptienne. 35 î 
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Ardeiscus , r. 8 1 ,* è3 7^ < » ^^- 

a;9 Ardenne» ( foi>ét dM K — (Haute). 890, 904, 
i, 1x8:1 63. ^i' "^^» *^^^' 

t.«n/5 *roon^«- V ÏO9» «» ilîn».i.r« «« P«^iko 



Am9ik d^HéroopoUs. Ardëe. 997 39i» Sad, 3989 53o|, 

857 . . Ardeiscus , r. 8 1 ,* 83 7® ' ♦ ^^• 
-p- Heureuse. 
-^Pëtrëe. 383 

— Septentrion9le. oaf ,' a-j„„.. ,^.e 1 
482,780,883,806, *™°«^«- V 109^ — Mineure ou Felîte. 

2o». 904:961,. ^4. ^^"*^- "7^ 95^.1108,1.33. 

Arabique, g. i3, i4, Ardyens, p. 906 ^ (Qu^rième). ja4o 

196. ^ Arëoomiques, p. 1119 ArméDiens ( p. V4imp8 

— ( çénias. )• x86 Arc^ns, pi 538 des). 53o 
Arabiques, mts. 980 Arela te. f^. Arles. Arn^ricaios , p. 11 4a 
Arabis ou Arbis, fl. Arëaé. 593,1641 Armoricanus tractus. 

ikA^, 9&], 96^ S']o, Arëon, torrent, 874 11 4** 

Arabites, mts. a5a Arëthon,fl. i3o, 725 Arnë. ^578 

•— , p. 8671 869, 870. Arévaques, p. 107a, Arn^. •■^la 

Aracëens , p. 37a f 370 1 074. Arnon , torrent. 

Arach on Arac5:a. 3ia Argée, mt. ao5 378, 394. 

Aracbnëe , mt^ ^ i43 Argent (fleuve d^). 60 Amus,fl. 



âaj 



101 



Aracbosii. a3d, 859, — (pay^deT). !à6g — (marais 4e 1*). 1094 
880, '942. Argentarius 9 mt. 108, ArD,fl. 



lOI 



Arj^cbotos. 859» 94. 1^11. Aroé. 583 

— , fl. $59 Argentoratum. 11 46 Arosis, fl. 34^» 858, 

Aracbthus, fl. i3o Argenus, fl. 56 8^ii'874* 

Aracilium. 11 79 Areia ou Argissa. 573, Arpi. 800 , 993 , 1094 > 

Arad. 379, 4oi)4'5 019. ioq5. 

Arade ou Aradus. 37a, Arginuses, ts. 309, 66a ArraKona, r. 81 

5a 1,854,855. Argippéens, p. 4$^ Arrétins,p. ipo5 

Aradiens, p. 373» 379, Argitbea. 700 Arretium. ioo5, io3o, 

444- Argob. 4^3 1094* 

Arados, t. a3o AacOLiDi. £|8a,,584j Arsia, fl. io3,8o3 

Arsgenus. iiii^i 585,636,758,770, Arsinoé (Cyrea.). 7o3 

Arsethjrëe. 6^6 771» 9a i. — du g(^e. 3649 958 

AaAK. 367 Argoliqqe , g.. i3a < — du lac. 356,958 

— Naharaïm. 3.5, 867, Argos. 58a , 585, .586, — sor la mer. o58 
780. 635,637,673,770, Arsissa, 1. iBf, 340* 

Arar, r. 60,61 771. 3a3. 

Ararat, mt. aA8, 3o4 ^gos Hîppium. 800, Artabnim , pr. 89 

AnaAT. ' 3o4, ia4o 99a. Artace,mt. 307 

Ararus, r. 81, 83 — > Pëiasgique. 5n3 Artacoana. 538, 859, 

Arasaces, p. 8j6a Ahgos Pelasgique. 57 S ^ 94a. 

Araze, fl. fArm.). 180, 6ai. Artazate. ia3ay ia35, 

a33,3oo. Ar|;yrippa. 800, gpa 

— fl. (Scy tb . Oçc) , 55o Aria ,1, a39 , a! 

— fl,(Scyth. Or.;. i8i Arib. a38, 536,531. 
""'** ^ " "*' ""^ ' Artemisius , rot. l4^ 

Artiscus, r. ta3, 5éo 

,. Artynia , marais. 196 

143 Arigaeum. 86a Arvatk. 379, 379 

lao Arimaspes, p. ,5o* Aryeroes , p. 1117 

377,378 Ànminium,.98a, ioi5, 1119, it3a. 



— fl,(Scyth. Or.;. i8i Arib. a38, 536,538, 

— r#(Me8op.). 780 859, 880, 94a. 

— r.( Perse). a45i 479» Arien,!. 181, a45 
54o>858. A ries, p. iaa5 



ia4o.. 
Artémise (rivage d'), 



,33, 7: 



;a. 



— cap, 
Arba, t. 
Arbée. 



4|^BBLiriD«. 880 

Arbelles. 857, ^^* 

Arca. 

AacAmB^58a, 

639, 758, 7 

886, 9aa. 
Arce'. 
Archidana, fl. 



)4o 
^73 

^1,635, 



io3i. ' Arviens, p. etv. ïi4i 

Arisbe. 457 AasARBUB. iao3, ia4î 

Aristera , !. i3a Àrzen. xaSo 

Arius.fl. 181, a5o Asan. 4*4 

Arles. tii5etiao9 Asarath, fl. 39 ( 

Armauria ou Armavir« Asasonthamar. 4*5 

':q ia4o, Asçalon. 4^^ » 4*^ > 

4^ AiiMB5iB. 23i,a38, 3o3, 654. 



S' 
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Ascatiia, lac. 30T,a64y Aslypalœa) fi. i56, 6^. Aulo^, ^allëe. sai 

85i . Atab^FiiijS , mt, 3 1 4 Aulon Gilicius, dét. a^ 5 

Ascanie. ^64 Atacuis, ^. ^^'9 AmukniTiDB. 4^3. 

Ascanius,}^ 191,4^ Ataméé. 785 Aurasîtis, mt. 996 

Ascnlam A^ulam. io5i Atax, fl. 59,1119 Aureliànuni. 1139 et/ 

-— .( Picenum ). 7^1 , i^Atemum ou Atemus, raoï. 

ToSâ. fl. io3. Âurigera, r. 58 

Asdod. 4<>2 Aterbum. ' ]«44 Auringe. 1080 

AsMii, tribu. 40 T, 4^^« Atfaacua. 909 Auronc<;s, p. 971 9 98$, 

444* Athamanes, p.. 91$ 1040, iù\S, 

Aainarasyfi. 112,716 Athàmanib. 725,730 Ausci. l'ias 

Asine. 637 Athènes (Attiq.). Sâr*, Ausciens, p. 1122 

ASIE. 8,170,930 634,756,757,886, Auser, fl. loi 

AaiB Antérieure ou jAi- 919, 1106. Auserre,fl. 293 

neore. 174. t86, 187, — (Bœot. ). 677 A«sétans,p. 1073 

3^1 , 3^7, 44^ y 4^^ » AthesiSy fl. io3, 106, Aasone< 1041 

55o, 56o, 890, 900, « T166. AusoDe$, p. 984, 1040, 

938,949,963, iio5, Athos, n|t. 126, 604, 1041,1048. 

laao.v.' • t' 777,827.' Ausonien (golfe). 984 

— Haute ou Supé- ' — (pén .durai.}. 122 Austuriens, p. 1249 
rieure, 16, t86, 238, Athrd)ii. 357 Autariates , p. 834, 84§ 
326,894, 901, 93g A|hribitiqae , fl. 277^ Autels d^iËgimure. 297, 

— Proconsulaire, 1097, •357, 1662. 
1107,1161. Atine. 1039 — d'Alexandre {Inde). 

Anongaber. 33 1 , 364 , Atirtanie. 727 863. 

418,4^6, 4^9 > 4^^ Atintans, p. 805,906 (Sc^rthie). 869 

Asope, fl. r3i, i34 Atlantide. .6 — des Philènes. loS^ , 

Asor. 4^^' 4<'^f 4^1 Atlas, rot. ' 273 io58. 

Aq^ende. .5o8 , 673 , «- Grand, mt. 273 Autissiodorum. 1137 

85o, 85 1,938. ^ Petit, mt. 273 Autololes, p. T2S0 

Asphaftilit, 1. 16, 182, Atra. " 1182 Autorooles,p. ' 34o 

221. ' Atrax. 914 Autricum. n^ 

Aspiens^, p. 862 Atrébates, p. et t. ii5i Autura, y. 1139 

Aèpis. 1062 Atrîa. iot6 Auxume. ' 33^ 

Asplëden. ' 579,633 Attasiens,p. 524 Aralites^g. i3, 126 

As3acanes,p. 862 Antique. 128, 1 32, 568, Avaricum. iio5 

Assacénes, p. 861, 862, 58o, 738, 756, 919. Avaris. 348, 357 

882. ' Attuariens, p. 1214 Avas, flw - i3o 

AssvR. 3o3 Atuatiqaes , p. iiSa ATCnio. 721, 1092, 1117 

AssTRiB. 3i6, 320, 329, Atuatuca. ii54 Aventicum. 1128 

333,473. Atur, fl. 58 ATentin,m^. 1022 

— Propre. 238, 32i , Atura.r. 56 Averne,!. 104 
329,330,526,857, Atures. ' 1124 Axios, fl: i23 , 4^ > 
880,894) 940, II 82, Audnm, pr. 29! 823,846. 

1243. Audusy fl. 294 Aiona,r. 56 

AftTABÀirB. 238 Aufidénë. io46 A^a. 4'^ 

Astaborââ, r. 277 Aufidus, fl.. |o3 Azéea. *4''^> 4^4 

Astacène, g. 191 Au^e'es. 629,688 Azot. 365, 402,' 4^^ 

Astapa. 1079 Augila,t. 289 Atot Paralios. 4^6 

Astapus , r. 277 Augusta Prsetoria. 977 

Astaroth. ^o& et io83. B. ' 

Astaroth Càraaïm. 4o3 — des Vagienne^. 975. 

Astérion.' 6^5 —* des Vindéliciens. Baalmëon. ^ù5 

Astique. 816 -11 67. Babel {to^r de). 3o4, 

Astrëe, r. i23 Augustans, p. 1178 3i2. 

Astqres-, p. 1072,1178 Augustodunum. ii36 Babylone. 3ii, 3i2 , 

Asturica Augusta. 1178 Aulerqucs, p. 1140 3i3, 322, 328, 333, 

Astypalaea. 671 Auiis. 577,632 334, 357, 473» 4^^> 



444 TABLE ALPHABÉTIQUE. 

494* 5a6, 54Q^857y Batatix. ii83 Btgerre. lo^S 

067, 894} 8^. Bathys, fl. 1^7, 3^4 « Bigerrions, p. iiaS 

BàBTLOifiB. !i38, 3o4j 3o3. BiiDilis. 1074 

3ia, 3i3, 331, 35i5, Bazira. 86a Bisaltib. 838 

338, 33a, 333|5?6, Bazra. 4o3 BistomeD8,p. 811 

858, 880, 940, 9Ç6, Beau.pr. 393,1063 Bitarigee. . ^ii35 

1343. Bbbrtcib. 606 -«-Cubes q^ Gul^ena, 

fiactres. 333» 639, 859, B^us, rot. 35a p. ii3i5. 

860,955. Beer-SaWe. 383, 4 ^ — • Vivisques, p. 11 34 

Bactbiahb. 338, 331, Bégerres, p. 11 33 Biththib. 5i3^ 606, 

336, 338, 53Q, 85q, Bergea/f. 1144 876, 880,^.900, 949, 

88o,894f 904; 955, Bblgiqub. iiio, iiit, '097, 1161. 

956,1343. *i44* — Occidentale. 5i4 

— Citérîeure. 880 BelWaquea, p. et îrjOi. — Orientale. ib, 

— Ultérieure. ib, ii49' Bithynieiis,p.453,465, 
Bactru8,r. .33$ Belma. 4^ 4^7) Si 4» 7^4* 
Badis. 871,873 Bêlas, mt. 333 ^Blemtnyes,p. T347 
Baecolicus, nt. 382 Benacus , 1. 99 Blanc , pr. 393 
Baecula. 1073 Bbnjakir , -tribu. 4oi» «Planches, (mtgii^es).! 55 
Bœtis , fl. 33 , 87, 453 4i3 , 433. Boaçrius , £t. ^ 746 
Bagacum. ix53 Bénirent. 993, 1046, Bodinôomasus. 977 
Bagia. 873 1094, 1095. Bodincus 
-^ t. ao5 Bérëe. 934 Bodotria. 



Bagia. 873 1094, 1095. Bodincus, n. 99, 977 

— t. 3o5 Bérëe. 934 Bodotria. i5p, iigj 

Bagiaara. 873 Bérénice (Cvrën.}. 703 Bœbe. ■£»73,633 

Bagous, mt. 333 —Epi-Dire. 959 Bœb^is,laG. 573 



lSagous,mt. 333 — J£pi-Lnre. oôg coen^is, lac. 073 

Bi^adas, fl. 343, 39a, — (Idnm.). 436 Bobotib. 568^ 676, 577, 

1064. — Pan-Chrysoa. 9^ 637, 63r , 738 , 750, 

Bajocasses, p. et ville. -«-(Trogl.}. 95» ^ 761,918. 

ii4i# Bergomum. io83 —Inférieure. 763 

Bala. 38 1 Bergbt, t. 168 — Supérieure. 75,3 

Balaath. 4^^ fieroth? 4^^ Bcbtiqub. ^^^> 1161 

Baléares, Js. 4^9 9^ y Berytos. ib» Boïabia. • 1316 

445, 1069, 1060, Besa. 639 Boïeos, p. (Celtique). 

1076. Bésor, torrent. 319, 11 36. 

— Major. 93 383, 4«ï' -^ ( Cisalp. ). ioi4 » 

— ttlinor. w. Besses, p. 811, 83S io84i 1094. ^ 
Balomus« 873 Bétasiens^ p. ii5B — (Germ-)* I3i6 
Bamoth-Baal* 4<>S Bété. 433 Boiodùrum. 11 68 
Bantia. 1095 Bethanath. ^oô BoioHBttuM. ^. 1316 
Barbana,fl. • 119 Betbaven. à^o Bois (y allée 'des), aax. 
Barbarie (g. de). 13 > Beth-Béra. 404 38o, 38i. 

369. Béthel. 376, 378, 4oi, Boïum., 

Bâurcé. 533,703 4i3, 436, 44o* Bolbe,lac, 

Barcino. .1073 Betbléhem. 4i^>4^^ Bolbitîne (bouche). 377 

Bardine, r. 330 Béthoron (Basse). 41 1> Bolerium» pr.^ 161 , 

Bama. 87» 43^' "9^-. 

Barygazenua , g- aoi —(Haute). Au Bon génie ([fl. du). 377 

Basan. 4^3 Befh-Phogor. 4o5 Bononia (Cisalp.). 1009,. 

Basanites, mta. 380 Bethsamè6(Juda).4i5, 1014 > 1084. 

Basilk. 1139 436. - — ( Transalp. ). îi5i 

BastarneSfp. 558, iio3, — (T^ephtli. ). 4^^ &ora,mté 117 

I3i8, 1338. BeÙisan. 4io, 44^» ^49 Borbetonagus. 1146 

Bastitans, p. 1075 Bethsetta. ^^9 Boreuni,pr. 164 

Bastules, p. 4^> i^^o Bethsur. 435 Borusces,p. 1338 

BaUnée. 4o3 Bétbulie. 408 Boryâtbénçs. 553, 685 

Bataves, p. itS5 Bézabdé. i3o3 — ,fl. 4'^^^ 

— (tledes). 54, II 55 Bibacta, t. 870 Borysthénites, p. 553 

— ( ville- des ). ii56 Bibracte. 11 36 Bo8or. 4^^ 
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Bosphore* ou Bospo^ Bachette. 670 GaGndiqueS; mts. aoS 

res.^i. BucinobanteSyp. 131^ GalUïques on Galle* 

Bosphore Cimmérien. Budins, p. SSi^f56t " dens, p. 1073,1177 

55o, Bumadus, r. 857 Galle Portos. 1177 

-^eThrace.œo,-6i3 Buprasw. 6^0 Callidrome, mt. i38 

BosraoRB ou BospoRK Bura. ôoJ n«ii:..;j^ \. eca 

(roy.du).684,iiQi, BuHigala. „34 p^S'.P'^?*',^-., , ^f 

1106,1330. Burgoudioiis,p.i3i8, Gallipolw (Sicile). 787 

Bosram. 4o3 1334. — (Thrace). 939 

Bostra. ib, Busânius, mt. 84 y 11Q Galli-Rhoê. 3 14 

Boubaste. 357,318 Buthrote. 570,738 Gallistè, t. i56 

Boarguîgnoos» p. i633, Buxentum. 711 Gallithéra. oïl 

1334. Bybl'os. . 373, 854 « Gainé. ^^i 

Bouto. 357- B|ices. 77 Galor, r. toi 

— (lac de). 357,-703 Byrsa. ' 106^ Galpë, mt. i5, 90, 4^^ 
BoTÎaoum. 1046 Btsacium. 1063 Galpé. 785 
Braccara Augusta. x 1 77 Byzance. Sôo, 675, 686, Galraire, mt.. 33G 
Braccares, p. iln 785,81 5. ^ Galycadnus, â. iqq 
Brachmanes, p. 866 B^a. 816 Galydnes, ts. 604 
Bradanns , â. 103 Galydon. 574» 638, 741 
Brancbides (ville dès). G. Galymne, t. 311, 653 

85q. • Galypsus, t. 146 

BratUajt. ^ 190 Gibalii. 5ii Gamaoha. i33o 

Bratuspantinm. 1149 Cabailio. 731 Gamalodunom. 11 80 ^ 

BaxTAGRS. i58, 159, GabUlonum. /ii36 Gamaracu^. 11 53 

1180,1186,1309. Gaboul* 4^1 Gamàrine. 716, 7x7» 

— Barbare. 11^7 Gabana« 870 1088. . 

— 'BSremiére. ' 11&7 Gadès. 4^ Ganibuniens, mts. 117, 

— Romaine. II 86, 1 187 ^ Gadès Barnë* ion 565, ^33. 

•— JSeconde. ib. Gadm^. 577, 844 Gambyse, r. a36 

Bngantes, p. (Breta- Gadmu8,mt. 30$ Gamërie. 1034 

gne). 1188. Gadurces, p. etv. ii33i Gamerinam. i'o3r 

— (Hibemie)» ii-oo Gadusiens, p. 483, 538, Camicus. fl. 113 

' Brigantia. 1167 8^9. Gamiro8.448> 49^>6^if 

Brigantinus, lac. 54» Gad^tis. 365 671. 

1167* Caelms, mt. 1033 Gamon. ^oZ 

Briliiantio. ii3i Gaenœ. • 781 Gamp de Gyras. 779, 

Brikssus, m t. i38 Gaenina. 1034 85o. 

Blindes. 7079 799 Gaeno. 1039 Guipànib. 985, 1016, 

BBiTAHi«içnls$.(ue8).344 Gsere. 795, 988, 997, 1019 > 104^9 1048, 

39,157,1185. ^ 10Ô7, io3o. Kw» 1095. 

— Petites. j 193 Gaerites, p. 1007 Gampemens. > 363 
Brivalsaras. iioo Gœsarea,). 65, ii4i Gana. 4^7 
Brivates Porttts 11 43 Gaesarea Augusta. 1074^ Ganaloyiens, mts. . 810 

ioi3y io83 Gaïcandrus,!. 674 Ganasida. 873 



Brizana, fl. 874 Gaïcus, fl. 198,510 Gatiate. ibm 

Brooomagus. 1140 Gaiète. io4o Ganath. ^oZ 

Bruchion. 957* Gaïstre, fl. 198 Gahdatib. 834» 909 

Bructéres, p. 1314 Calabrois, p. 971 Gandanens, mts. 117, 

Brandisium. y oyez Galama; ^73 119. 

Brindes. Galarium. 639 Gandriaces, fl. 344 

Bbutiijk. 788', 794 i GaUthè, t. 308 Ganentelus, fl. . 58 

795, 10 30, 10S4, Galatia. 1049 Ganinéfates, p. ix55 

1095. ^ Galaurie, t. i54i~587, Gannes. 1094 

Bryanium. çio 887. Ganope ou Ganobos. 

Bryges, p. 831 GiLinoBiE. 1186, 1189 363,856. 

Bry^es. 638 Calés. loAi Ganopique (Bouclie). 

Bncëphala, 863 Galètes, p. ii5o 377. 
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Ganouse ou Ctntisittid. Cariste. g2^, 976, 1083 Gastulon* 107S 

800,999,1,051,1095 Carmana. d3i, 941 Gasuenhim ou CaaueQ- 

GanUbres, p. 1093, CàRMAmE. 53i , 534, tus, fl. s 02,708. 

1007, 1179. 867, 871, 873, 880,. Gatabathmus,mt.(Gd.} 

Canth (g. de). a6i 94^. ^, 387. , 

Gaatiens, p. 11 88 Garmande. 780 —(Petit). 38,87 

GiPPADoct. 337 , 477 I Gaiinel , mt. 336 Gataderbis. 9, 870 

478 , 488 , 5i 3 , 5i 7, " Carnes,. p. io85 Gatsâ , f. 873 

5i8, 674 j 779. 85o, Garûine, t. 355, 873 GaCane. 715, 790, 1087 

880,890,001,904, Garnutes, p.^etT. it39, Gationib. 517 

953, 1096, 11049 1301. Cataracte (petite). ^77 

1106, ii63, II 80, Garpathes, mts. 44* 83 Cataractes , fl. 19g 

1334. ^ .Garpath08,i. 18,313, Catelaunes , p. et v. 

— Maritime ou Ponti- 653. 1147. 

que. 517^ 519 > 544? Garpésiens, p. 1675 Gath^eus, p. 864 

55o, 880, 1099. Garpétans , p. 1074 > Cadrée. $98 

Cappadociens, p. 4^^ 1075. Cattes, p. 1314 

GapitoHoy mt. 990, Carstis, fl. 780 Gaturiges, p. etv. ii3i 

1033. Garteïa. 4^^» i(>8o Caucase, cap. 608 

Gapoue. 1016, 1049» Gartha. , ^08 — mt. 184, 381,346, 

10949 109S. Gartbada. 15 1 549,608. 

Gaprées,t. ii> Garthage. 4^1 « i^i — Indien, mt. 184 

Gapros, r. 34a —(g. de). «93 Caucase Ihdibr (régions 

Gapsa. 1068 -. (pr. dcj. ib. du). 880. 

Caracates , p. 1 i^O Garlhagé - la * Neuve. Caucasien (Isthme"). 23 1 

Caracènes, p. 1046 1075,1003. ' Gaudines (fourches). 

Garalis. 1000 Garthaginott, p. nSn 10^6. 

— (g. de.) io. Carthan. I^oo Caudium. to46 
Gararitids. ' 1339 Carura. 5i6 Caiiloo. 708 
Gararobis , pr. 3o3 , Caryes. 767 ' Caulonia. ' 79^ 

608. Garyste. ^ ' 647, 770 Caumana. ^ 870 

GaFantonu8,fl. 58, 67 Gasia (région). 535 CaTare8,p. 11 17 

Garbis. ^71 Casiens, p. ib, Caystropedion. 770 

Garcathioceria. 53o , Casilin. loo^ CBBaÉMiB. 458 

T34o., Gasinum. 1039 ^^àa.réïâtnè ^ p. 388 

Garchédon. 4^' Gasius, mt. (Egypte). Cédés. ^oiy&ùS 

Garchéraîs. 333, 334» 380. Cédirooth. -405 

365. — (Syrie). 333 Cedmonéeos, p. 38o 

Carcieite, g* 76 Galène. 716 Gëdron, torrent. 331, 

Cardie. 687,813,880 Casoa, I. ,. 653 43o. . 

GABDiàHB. i3o3 Gaspiens, mts. 35o Cëiènes«5i6, 770, 85o 

Garduqoes, mts. 349 — * p. > (sur la mer). Geletrum. 83 1,010 

— p. 7839 i3o3 538. Celons. 3 18 
Carésènè. 45^ «-(Inde). 535 Celtes, p. 843, 979; 
Caria. 589 Gaâ^andrée. 838, 887, 980,1136. *0- 
Gariath-Arbée. 877 911. Gbltiqdb. itio, iiti 
Gariath-Baal. ^iS Cassitérides , ts. i65, et 11 36. 
Gariath-Sepher. ib. 44^ > 119^* Celtiques, p. |<'78 
Cariathaïm (Nephth.), Cassopë ou Cassiopë. Celtibëriens , p. 1071, 

4o6. 570. 1074* 

— ( Ruben )• io5 Gassopéeus , p. Sno Céme'lion. 975 
Gariathiarim* . 4t5 Gas^abale. 853 Gensum , pr. i53 
Gabib. ^^'•:,5o^, 5o6, Castafie (font. de). Cenchrées, port. 761 

849, ^7^> 880 , 890 , i38. Cënëroth ou Cënëreth. 

900^945. Castoria , lac. 83 1 4^^* 

Gariens, p. 4S3>4^3» Gastrttra Firmanum. •— (lac ou mer de). 378, 

485, 577. to33. ^5. 

Caris, r. 57 ^ Veterum. 708 Cënëzëens , p. 38o 
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€éimieQS,p. 10^4 ChalybesOcoid., p. 4B7 Ghylemath, fl. ag4 

Gëoomans, p. (Cisalp.). —Orient., p. 783, Chypre. iP^oy. Cypte. 

1013, ioS3. 7^4- Cianus, g. igi 

— (Transalp.) , 14© ^^al^hon. 984 Cibsàïin. 4" 
Centaures, p. 73a Chalybonitim* ^. Cicones ou Cicoi^eiH , 
TAnt^i-. / «>:o i«« Cham terre de)* 335 p. 465, 81 1, 812. 
Centntes,r. -^1,^% Chamaves.p. iîi4 CîlbiennMpiaine). 4go 
Centrons, p. ii3i Ch^wa/» (terre de). Cilicie. 327, 447, 483, 
Cëos,!. i56, 695 3o6, 367, 371, 374. 520, 779, 85o , 853 , 
Cephaise,pr. 39a Ghananëens, p. 376; 680,8^,10^7,1162. 
Céphalénic, 1. 149, SoS, ,377» ^79 > ^^o, 399. w de Plaines. 320, 673, 

645,778. Chaones,p. 569 779. 

CépbUe ou Cephîssus, S?^®T' ^^' 7*^' %^\ " I^y''?®!**^"**®- ^^ 

r. (Attiq.). i34 756 ^^^^*^^- f?? -P^^^»*!'^^- J^' 

tv\^,^\ ^XK finK Charcamès. 334 — Trachée. 620 , 85a , 

— (Phodd.). i35, 575, cïliaridème, pr. ^ 1180. 

p **'***" Charrae. îiZ -. (çanâl de). 16, iqû 

Ceramus. • 192 çharybde. 112 Cille'us,fl. 4S 

CeramMipe; g, *. Châtiment d'Oza. 4i5 Glluta. !, im 

Cerasonle. 544 1/678, Cbauques.p, îa23 Cimbres, p. ii23 

784, 952, 1099, 1108 Chélonitcs, g. lao ^ (pr. des). 7§ 

Cerasus.fl/ 678 Chemia. 336,34a Cimbrique (Cbcrsooè- 

Gerbalus, fl. io3 Ghemmis. 36a se). a4 , 47, 73. 

Cercetius, mt. 210 — Paraiia. 70a ;Cimini€n ou Ciminùs , 

Cercina,!. 29^ Q^ieronëe. 762, 918, ' mt, 108, io3o* 

CercMite (marais). ia3 '1106. ' Çiminienne (forêt). 16 

Cennthe. 597, 647 Chersonése dH>r. 186, Cimmëriens, mts. 77 

Cerrhas. 8q5 269. — p. 470, 55o, 6îa 

Certonipm. 2^^ — de Thraçe. 56t , 846 Cimolos, t. i56, 605 

CesarëeduUban. 372 Chersonesus (Crète). CnrAàoMB (pays du). 

— du mont Aïgëe. 5i8 (J93. ' î347» 

— iM^urit.). ie7tr ^ (Tauiide). iioi Ginëens, p. .38o 
Cesion. , 409 Chërusques, p. 1229 Cinyphs, fl. aoa 
Cestrus, fl. 199, 5o8,, Chëtim, î. 446 Circël^ou Circeii, pr. 

./^,6. 4 Cheyelus, p. 1142 109,1019. 

Céjeens^p. 45o Chèrre (fl. de la). 8i4 Circesium. 334,365 

nl_**°' 4o« Chidon (aire de). 4i5 Cirta. ^ 1067,1068 

Céyennes, mts. 52, 61 Chimxra. 670, 727 Cissa. ' 1073 

Chaboraff, r. 341, 3i4, Chimère (mU âe la). — î. ' lio 

760- ao5. ' Ctssi*. 525 

Chabui,. 421 Chinalaff, fl. 294 Citium. 446 

Cbala ou Chale. 3i8 Chios, î. et t. 209, 6^, Citius,mt. iin 

Cbajanne. 3i3 946. Citbéron, mt. 130 

Gbalcedoine. 56o, 675, Choaspès , r. 24a , 858, Citron. 826 

^"07- 867,871. Cius. 191,605 

Chalcbdokib. 191 Choatras>mt. 348 — • r. 191 

Chalcipiqux (Macéd.;. CÏioès, r. 264,862 Clanis, n toi 

122,827. Chorasmiens, p. 536, Glastidium. io8a, ioq4 

-- f Sjrie ). o34, 118I 537. Clausula , r. i m 

Chalcis (JEloF.). 62a Chorreens, p. 38o Clazomène. 471 , 665; 

— (Eubee). 597, 700, Chryse. 456 946. 

11^ ^ 9^4» Chrysopolis (Asie). 785 ~ (Pën. de^. 102, 204 

-. (Macëd.). 827 — (Macëd.). 837 Cléones (Grèce). 587^ 

-r (Syrie). 369, q34 Chrysorrhoas, n 220, 636. 

CiiAtDÉB.238,3o4,5i2 369. — (Macëd.). fcS 

CHAxoifitis. 3i8 Chun. 423 Climax, mt. 85i 

Chalus, fl^ 220, 2a3, Chos (terre de). 3o3 , — Megalè , dëfîlé. aSi 

780. 335. Climberris. iiaa 
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Ousins, p. 1006 

Cliuium. 1006, io3o 
-— (marais de). lOi, 

10^. 
Gluvia. toiS 

Glyp^. i«02 

Clywna. - 361 

Cnëmidas. 74^ 

Gnémis, mt. 140» 629, 

746. 
Cnuie. 670 

Gnosse. 598, 648, 698 

.Gocala. 869^870 

Gocosa. II 34 

Gocosates, p. ib. 

Cocyte^ fl. i3q 

Godfanus, g. 11, i^ 37 

CoB&B-STa». 369, 854, 

855,901,903,904, 

933, 936. 

CœDse. 781 

Cokajon^mt. 83, f io5 

Golapi8,n 1109 

GOLCHIDB. 186, 33l, 

53o, 540, 541» 55o, 

783, iio3| 1106, 

1183. 
Gulchique , g. 361 

Golchos. 358 

Goloé', 1. 377, 378 

Golonie Agrippine. 1 1 54 
Colonis eu Goloiiides. 

593. 
Gulonnes d'Hercule. 1 5, 

366, 445, 453. r 
GolophoQ. ^6q , 665 , 

q46. 
Golosses. 5 16, 779 

Colta. 873 

GoKAGKn. 934» 1096, 

ii63, 1180. 
Comane de Capp. 5i8, 

953,1104. 
««Pontique. 019 

^ Comaria, pr. 366 

ComiDiniD; 1047 

GomiDoiies, p. iiiâ^ 
Gomum. io83 

Gondate. 1^4' 

Gondiviconm. ib, 

Gondruses, p. 11 53 
GoQsentia. 711 

Gonsoranni. 11 33 

Gonsorans, p. ib, 

CoDStantia (Armëoie). 

I303. 

T- ( Cyprc ). 689, 964 
— (Gaufe). ii4i 
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Gonstantinople. T33o 
Gontadesdus , fl. 56o 
Gontestans , p. 1075 
GoDvènes, p. 11 33 
Gopaïs, lac. i35, 577 
Gopes* 633 

Gophas. 873 

Gophèae8,r. .a64;8oi 
Gopiae. " io53 

Goprates, t. 867, Bni 
Gorax , mt. 3^3 

— r. , i38 

Gorbilo. ii4i 

Gorcatû.^ , 870 

Corcyre, t. et t. 1 46^ 

569, 595,613, 6i#) 

77Ô. 
*- la rioiré, I. 13O1 



Gremni. , 
Gr^mooe. 
Grënides. . 
Grepsa, t. 
Greston. 
Ceestonib. 



5S4 

roB3 

837 

t30 
834 

ib. 



Ift^e, !. 48, i53, i55, 

45 , 44^> ^^ 9 ^i t 
96,598,646,^8, 

774» ï097> "6ï- 
Grimisns , fl. 113 

Criou Metopoo , pr. 77 

Grissa. 576 , 63o , 749 



I3o3 

1045 



Noire, t. 

GORDU^RK. "^ 

Gorës-Garta. * 
Gorfiaium. 

GoriDthe. 636', 761 , 
886, 896, 930. 

— (g. de;. 39, 565 

— (isthme de). 138 
GoaiRTHiB. 584» ^88, 

758, 761,885. 
Gome ^'or. 686 

Gornîculum. 1034 

Coron. 765 

Goronee. 579, 633 

Goronus, mt. 35o 

Gorse, !. 48, ii4) 71^» 

730,973,1059,1060, 

1091, 1097, iijSi. 
Gorsote. * 780 

Gortone, ioo5 

Gortoniens, p. ib, 

G08 , t. et.v. 311, 653, 

671, 1106. 
•Gosétans, p. 
Gossëens , p. 
Gossio. 
Gossyra , i. 
Gotiaon. 
Gbtinussa , t. 
Gotya. 
Gotyora. 519, 544i 678^ 

784, 953, 1009. 
Gourse d'AchiUe, peu. 

76. 
Gragus, mt. 3o5 

Granaeiis,p. 58 1 

Granon. 887 

Grapathos, t. 653 

Grater, g. 95, 108, 706 
Gra^his, fl. 103, i3i 



139 

869 

1141 
356, 

645 

9l5 

461 
143 
638 

1034 



1073 
867 

1134 

ii3 

1061 



— (g. de). 
Grocala , t. 
Grociatonnm. 
GrocodilopoUs • 

.958. 
Groeylia. 
*<!lrommyoii , pr. 
Gfomne. 
Croniùs , iHt. 
Grossbb. 
Grotone. 709, 
* 10549 1095. 
Grustuméne. 
Grustumëriens ou Grus^ 

tumiDiens, p. 1034 
Gtësiphoa. 11 82, 1*96» 

1^44: 
Gumania. ^ 1304 

Gume (Asie). Sojr^ 661, 

946. 

— (g- de), 
Gumeriuin, pr. 
Gumes ( liai, y, 

'. 1049, 1095. 
Gunaxa. 
Cunistorgîs. 
Gupra Maritima. lOiS, 
. io33. 
Curea. 
Guretes , p. 
Garia. 
Gurias, pr. 
Guricta , i. 
Guriosolite8, 

1143. 
Gasus, r. 
Gathëeos , p. 
Gutilia. ' 

— lac. 
Gyanëes,^ts. 
Gyclades, îs. iï»3^ i56, 

445,596, 600,694, 
695, 776, 963. 
Vjrclopeennes ( con- 
structions). ■ 567 



.19^ 

7«5» 

780 
1078 



1034 

448, 566 

1166 

3l5 

130 
p. et Y. 

8î,83 

444 
986 

137, d6o 
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Gydopesi p. 7i3 DàciBd'Aurélieu.ii^a, Dëios, t.ety. i56, 600, 

Cydnus, fl. 199, Sa;, ii99» '^^o. 695,776, 1106. 

5ao, 673, 779, 85o. — iDtërieure, 1199 Dblta. 277,353,785 

Cydonie. 698, 693 - Riveraine. ib, ^érne*. 75^ 

v.jruia^a ïi94f ï^^^o. . Dcndrobosa. 8ji 

Cyiza. 872 _\ipestre. £&. Deukiopie. 836,9*10 

Cyhpèncg. 26 _ Intérieure. ih. D^^ana. 1107 

Cyllene. 763 _ Riveraine. ih, ^««"opus. 856 

— mt. 143 ^ ^ 1 ,j^ //û DiACKiB. 767 
Cymë. 5o5,66i,946 Dactyles-Idëensi p.448 Dibio ou Diyio. iloî 
Cynosarge, jardin. ^57 Dadices, p. 5a4 Dicaearchia. 706 
Cyuoscëphales (plaine Dœdala , mt. 2o5 Dicté, mt. i55 

des). 914 Dagasira. 87a bictymosmm. 691 

Cynosure, pr. i38 Dalmates, p. 8o4 , 906 Didvme, mt. ao3 

GynthuB, mt. i56, 776 Dalmitib. 795, iioa, Digba. 940 

Cthueib. 591,769 1175. Digîito, r. a4a 

Cynus. 676,629 Damas. 33 1, 369, 4^3, Dimalle. 906 

Gyparisse. 63o, 641 4^9, 43», 5a i, 936, Dinarète, pr. ai 5 

— (g. de). 129 855. Dindyme, rat, ao7, 606 
CypËanta. 590 Damasia. 1162 Dioraéde (ts. de), iio, 
Gyphus, fl. 618 Damna. ^08 99a. 

Gypre , t. a 1 3, ai v5, 365, Daw , tribu. ^o\,\\i Dioscurias. 68a 

445, 446, 5ai, 876, Dan.. 406, 4 1 a, 44a Diospolis (Gde.). 3i5 

890,896,898,904, Dana. 779 —(Petite). 347 

964,11*61. Danastcr, fl. Ilv,^^ Dipolis, î. 698 

Gypsèle. 9a8 Danube, fl. 41, 56o Dire (dëtroit de). i3 

Gtbémaïqvb.' a86 , 5a3 , Dapbna; ou Daphnis. Diablintes, p. et ▼. 1 140 

703,883,896,90a, 363. ï^\"™-. 647,845 

904, 960, 1007 ri 097, Daphnë. 96a Divini,porl, aQ4 

1 161 . Dara ou Dareïum. 1244 Hivodurum. 1 146 

Gyrène. 365, 5a3, 703, Daradax, r. 780 Divona. ïi33 

1067. Darantasia. ii3i sDoberus. 8a4 

Gyreschata. 639,860 Dardanib (Asie). 4^7 Dodone (Epire). 670, 

G^rrnos^t. 114,7^0 —(Europe). 1171 73$, 7a9. 

Cyropolis. 860 Dardanien , pr. ù^hn — (Tbess.). 618 

Gyrpbis,mt. i38 Dardanus. 4^7,940 Doire (Grande>, r. 9g 

Gyrrha. 74q Dariarigum. 11 4a — (Petite), r. ^ 

Gtr&hbstiqÎjb. 934 Darite8,p. 5a8 Dolïonidb. 6oè 

Gyrrhus. ih, Daron. 34o Dolopes, p. 699, 730 

Cyrtones'. 579 Dascyliens, ç. 606 Dolopik. jS© 

Gyrus, r. (Perse). a43 Dascylitis (marais). 5 14 Domœ, t. 870 

— r. (Arm.). 180, a33 Dascylium. 5ia , 5x4, Dor ou Dora. 4oi, 4'o 
Cysa. 8t? 848. Dor^db. 19a, 675, ^•i^^ 
Cythcre, î. i5i, 595, Dassarbtib. 833, 909 ^g, 738, 743, 880, 

']'fi, ' DauUs. 63o, 917 900. 

Cythnos, t. 156,605 Daunib. 800, 1020, — (g. de). iqi 

Cytinium. 743 io5i. Doriens, p. 4^5, 49», 

Cytorus. 46» David (cite de). 4^0 566,571,617,652. 

— mt. 2o3 Dea. 11 16 Dorion. 04 1 
Gyzique, t. et v. 207, De'céates, p. iii5 Durisque. 812,928 

5 1 3, 606, 675; 1107. Dëce'lie. 767 Dotium , pr. 116,128 

Dëcumates (Champs), Doubios. ia4o 

D. 121 5. Drangianb. a38, 53 1, 

Delas, r. 242, 3i8 533, 869, 880, 942. 

Dabir. • 4^i> 4^^ Delium. 753 Drapsaque. 869 

Dabëreth. 409 l^elminium. 804, 1175 Drépane. 1088,877 

Dace8,p. 1181,1194 Delphejs. 5^6, 63o, 748 — 'î. e 695 

GéOGRAPH. HIST. ^ 
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.Drilet, t». 628,784 Edraï. ^oo^^ai Eljrmaïs. 741 

DraTe, r. 8t, 84t >o6 Egarement { désert de Elymea. 010 

Drilo, fl. 1 19 i' ). 383. Elthiotudi. 834 1 ^4 1 

Draentk.r. 60 Egeste. 718,787,^91 gio. 

0ruiia, r. • 60 ^on. 401, 41 9^ Eraatb. 36q, 4<^ 

Drym^. ^76 ÉgouU de Aome, lo^t Emathii. 8ai, 845, 

Drtovis. ' 579 EoTPTB. 376, iiïf 335, Emathiens, p. 

Duto, r. 60 343, 35 1 , 359, àS'i , Embolima. 

Dubris. 1 1 88 529 , 856 , 85 j , 883 , Emése. 1 30e 

Dulichium, t . 1 48, SqS, 8g6 , 903 , 904 , g56 , Eroites , p. 38o 

644. |og6, m63. Emodes^ iilt4. 184 

Durance, r, loot — Infërieure. 353 Ekpoau. 1061 

Durannius, r. 68 — Moyenne. ib. Einporîes. 1073 

Darius, fl. 33, 87, 88 — Supérieure. ib, Empurise. 733 

Duro-Cortorum. 11 £7 — ( isthme d' ). 938 Endor. 410 

Duro-Catelaanuro.ii47 ^- ( torrent d' ). 35i , Enètes, p. LSi 

Durocasses. it3q 363. Engaddi. 41 5 

DuroTemum. 1188 B^ptietiè, p. 3a6 EngaUim. Ai3 

Durvus, mt. 61 Eion. 837 En^annim. 409 

Dyme* 583, 93e Eiones. 637 Enipëe, r. (Elide). 693. 

Dyrrachium* 805,906 Ehron. ê^irï -^ (Thess.) 571,735 

Dyrta. 863 Elaïtique, g. iq3 Ephrem ou Epfiron.436 

Elavi 480 Enna. 1088 

E. ElamiteS, p. 480 EHNinoiAé ' i6q 

Elatée. 575, 748 > 917 Eordaïcuê, r. 843 

£a«x( Tille des). 434 Elath. 176, 33i, 364 , Eordsi. 83o, 844, 910 

— HeWéli^es. ti38' 4^8,4^6 ,429- Epbb. 57^, 583,593, 
-.- Maltiaques. 131 5 Elatrie. 670 635,649. 

— Sextîennes. iii4* E laver, r. on Ephése. 485 , 490 , 5o4, 
1333. Eibo, t. 363 5o5 , 666, 781 , 848, 

— Statielles. 976 Eléalë* 4^ iio5, 1330. 
^— Tarbelliques. iitS Eibarcbib. 363 — (g* ^')* '9^- 
£bâl,mt. 336.378 Electrides , h. 78 Epnra. é^io 
Eblana. iiôi Etëe (.£ol.). 66f, 9^, Ephraïm (forêt d*). 4s i 
Eboracum. 1188 — ( g. d' ). 193, — Ephraïm, tribu. 4<», 
Ebrodunum. ti3i (Ital. ). 711, 798. 4i*> 433* 
Ebudes,ts. i65, iiq3 Eléon. 633 Epbrata. 4'^ 
Eburons, p. 11 54 Eléonte. 846,93g Ephbata. 411 
Ebnrovices , p. et ▼., Blëphantine, t. et ▼., Ej^thalites^ p. i33o 

1 i4o. 383, 337 , 343 y 345 , Epiijre (Gorinthie}.588 

Ebusus, t. 93 355, 36i. — * ( Epire ). 570, 616 

Ecbatane. 333, 476» Eleusis ( A ttiq. ). 58o( Epidammia. 8o5,j9e6 

404,537,859,867, 757, 919. Epidaute (Daimatie). 

gji. — (Bœot.). 577 1175. 

— ( r. d'). 35o Eleutheros , fl, 319 — (Grèce). 587 , 687 , 
Ecdippa. 4^7 Elidb. 583, 59T, îiga, 700, 770, 771. 
Ecètres. 1039 758, 763, 936. — limera. 
Echinades, ts< i3o, Elige. 1075 EpidavBib. 

1 49 > SgS , 644 • Elis. 593, 64^, 763, 763, Epiphania. 

Ecnoroe, m t. 1088 036. Epipole. 710 

Edesse i Mésc^t. ). Elisée (fontaine d* ). Epieb. 568,569, 6x5 

3i4, 940, 1183, 1341 436. 6f6, 645, 7:4, 735, 

^ (Macéd.). 831 , 845 , Ellqpib. 5j|7 736 , 879 , 885, 899, 

910. Elone. ^ 619 ^4» 9ï^« 

EdeUns, p. 1074 EltbëcéouElthéco. 413 Epitalium. 64^ 

Edomites, p. 384, 385, Elusa. ii»3 Erânnoboas, r. 366 

396. Elusates, p. 11 33 Erbesse. 1688 

Bdonisb,^ 837, 846 Eltmaïdb. 94 1 Erek. 3i3 
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Effe^usw G&i 

Eréte. 1024 

Ërëlrie. 507, 647» 7<^i 

773» 9^4- 
Engoii,r. 123,84^ 

Ërifi , I. 164 

Erinens. 743 

ErjmaBthey m t. i43' 

— V. ctr. 591. 

Erythîo^. 4^^ 

Erjrthrëe , î. 9* 

Erjthres (Asie). 665, 

946. 
'— (BcBot). 579, 63â 

Eryx, m t. i%t 

Eryt. 449 

Esar. 340 

Esdr^on ( phÂoc d^ ). 

9!k6. 

Espagne. 85> 44^ f 4^" > 
4^391059,1060, 1071, 
120Q. 

— Citérienre; le^i , 
1073 , 1097. 

•—Entre TËbre et les 
Vjrénéea. iotS', 109a 

— Intérieupe. 1072» 

— Supérieure. iB^ 

— Uftërieure* J071 
1077, 1097. 

Esftuilin, mt, . io35 
Estnamo ou Estémo. 

4i5. 
Estnaol. 4'^ 

EstiAOTiDB. 733 

Etam. hi 

— ( rocher d* ) . 4 '^ 
Etendue Ai monde 

connu des anciens. 
Et^ocrètcs, p. 
Eteonum. 6ï$a 

Ethiofib au dessus de 
l'Egypte. 276 , dfoor 
3a I, 335^ 337, 353, 
959, n64, 1247. 

— Intérieure. 3oo 
•^ Oootdettitale. x6 
Ethiopiens , p. ^06 , 

541, 610, 

— Asiatiques» 54i 
«— du Couchant, p. 3oo 
Etna, ittf. . 113 
Etsurib. 795 , 973 , 

1.001 , ioo3, 1019, 
I03I 9 1036, ip3b , 
1094. 
— >Circ\;nipaaaiie. 1003, 
roo8. 



io' 



Ê«K«Ei»Proprev tonn, Francs, p. i3fi4 

ioo3. . Frëgelles. io3é« loil^ 

Etrusques, p. tooo, T034 Frentans, p. 1 044 • i o^ 

El^rmander^ fl. 181 , Frento ou Fronto^ û* 

240,345,533. J^3, 794. 

Euaspla, r. 264, C^ Frisiens ou Frisons, p. 

Enbëe , I i53, i53 , I3i3. 

594 ,• 596 , 597 , 646 1 Froide , r . 

647 , 700 , 773 , ga4^ Fucin , K 

1 1 o6ii Fundanus (lac) . 

-T (Creux de Y), i53 Fundi. 
Éttttanëciûs, p. 971 

Eulœus , fl. 343 , 867 , G. 

871. ' 

Eunoste ( port d' ). 957 Gabaa (Juda). 

Ei^atorie. 1107 — (Benj.). 4i3, ^ai, 

Euphrate, fl. 1^,340^ 43^« 44 '• 

341 y 3o3, 783. Cabales, p. etv. 11 33 

EimoPE. g, vi Gabaon. /|i3, ^31 

EuROVi. 8i5 Gabathon. \i^t 44' 

Eurotas, fl. t3i Gabellùs, t, 99 

Eurymédon , fl. ^190 Gabëniens , p. 890 

£oRTPTi^x(roy. d').635 Gabibni:-.' 890 

Eurypyle (TÎUed'). 653 Gad, tribu. ^oOf 4o4 



104. 

loio 
1040 



4i5 



f ^ 



Eutrësis. 
R^énus, fi. (Asie). 
— fl. (Grèce). 
Evergétes, p. 
EnoDgéber. 



633 Gadara. 




4of 



F. 



Facenîum. 



Gadeïx, Gadès cwrGf»* 

dir^4^7 > 44^* V^^y 
1070, io8tfy 109!^. 

Gadès (dëtroicde).: f5 

Galaad. 33t,4o3 

Galaad (mts; de). '337, 

387. 

988 GALAfIX.4l^t4^>d^^9 

Faléries. 988, 1007, 904,950,1096,1162 
I o3o . Gaïgala (Beuj. }. 4 ' ^ 

Falerne. xo8, 1094? Galgal ou Galgahi 

Falisque (temple de Ju- (l^pbr . ) . 40 1 , 4 < ' • 
non). 988. ^ — ^~ ****" -" 

Falisques^p. 

Felsina. 

Fennes, p. 

Fe rente. 

F^rentiu. 

Ficulea. 

Ficul&ea. 

Fidènes. 

FfMBIBGIA. 

Firmum'. - 
Fiscellus, m t. 
Flanatique, g 
Flavib 
1187. 
FMyo, fl. 
— 1. 

Forentum. 
Formies. 
ForuBi. 



Gai^bb. 33i, I 
Z007 Gallo - Gbècb. 903 ', 
1009 .950. 

1 31 7 Gallo'-Lîgnres, p. 1 1 1 4 

lODi GaUs, p. 980" 

1025 Gam^ia. 89^ 

987 Gaanzô. 434 

Gandarieus, p'. ' £b4 

Gabgaribbs (roy. des). 

901. 
Gange, fl. 179 

Gange (g. du). \%, 179, 
3^, 362, 265. 
CBSARfBiTHB* Oaraoïa. 

Garamantes, p. 
. 28, 54 . Garaphes, mt. 
38 Garganuin , pr. 
io5i> Garganns, mt. 
1040,. 1004 Garsara. 



^1 
xosi 

1034 

1% 

io32 

108 

97 



Gann. 



•^ des Cérames* 779 Gariphes, mts. 



i35o 

135o 
ÏOO 

i«8 

458 

1339 

»^4^ 



4^ 

Garizîm , mt. 9^, 378 
Garocéles, p. it3i 

Gammna , fl. 3>2, 58 
Gath ou Geth. 40a, 4^^ 
Gaugameia. 857 

Gavlb Aquitanique. 
1163. 

— 'Braccata. 1111 

^-Belgique. 11 63 

— Celtique. 11 6a 

— Cisalpine. 5i , 98, 
1018, io8tj 1097* 

— Cispadane. ioi3 , 
1018, 1084* 

— Comata. 1 1 1 1 
•— Narbonaise. 1097 , 

1161. 

— Transalpine. 47f Si, 
1109, 1209. 

-— Transpadane. 101 a^ 
1018, io83. 

— (Ç- àé), 16, 35, 59 

— (détr. de). la, 29 
Gaulois, p. 980, 101 1 
Gavloiss (campagne). 

io3i. 
Gaulon ou Golan. io3 

GlULOXITlDB. 4^ 

Gaulos, t. ii3 

Ganrus, mt. 1049 

Gaza' ou Gazaca (Mé- 
die). 94i, ia4i. 

— (Palest.). 4oa, ^i6, 
854, 893. 

-T.(Scyth.)* 860 

Gazer. ^ 4^1, 4a i 

Gebbëton. 4 ^ ^m4 ' 
GinaosiB. a38, 431 , 
434, 540, 541 , 867, 
868, 871,880,94a. 
Géhon, fif. 3o3 

Gela. 717, 787, 79a 

— fl. lia 
Gelboe, mt. 4^ 
Gâons, p. 559, laaS 

— (v. des). 56 1 
Genabum. it39, laor 
Géses. 975 
Geneya. / 11 18 
Genusus, fl. 1 lo 
Gephyra. 846 
Gepides, p. iai8 
Gergësëens , p. 369 , 

376, 378. 
Gergovie ( Arvernes ). 

ii3a. 
-— (Boïens). it36 
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Gbbm AN» (Basse). 11 6a 

— (Grande). 47, 69, 
iai3, laai. 

— (Haute). ii6a 
Gérare. 38a 
Gëronium. ^^çA 
Géronthres, p. 5qo 
Gerrhus ou Gerrhi, 4î 
Gesoriacum. ii5i 
Gbsskn (terre de). 343, 

348. 
Gessur. 33t, 369, 378, 

4aa, 4a9. 
Gëtes, p. 56o , 84a , 

1181, 1194, iai7. 

— (v. des), 
Geth (Dan.). 

— (Phil.). 
Geth^pner. 
Gethremmon 

4ia. 

— (Manass). 
Gëtules, p. 1069, ia5o 




ago» 



— Dane. 

— Noirs. 
Gbtulib. 
Gëzer. 
Gfaerrus, r. 
Gigëe, 1. 
Glaphyres. 
Glaucanices, p. 
Glaucus, fl. 

— g- 
Clauses, p. 

Glissa. 

Glota, fl. 

— (g. de la). 
Gnètes , p. 
Gob. 
Gobaeum , pr. 

GOGANA. 

Golgotha, mt. 



448, 
4ii, 



ia5o 
ib, 

1068 
4a I 
a35 
aai 
6a3 
864 

193. 
193 

864 

63a 

''§7 
159 

4a I 
6a 

874 
aa6 



Gomorrhe. aai , 3^5 , 
38i. ^ 



Gorophi. 
Gonnos. 
Gonoessa. 
Gordiuro. 

GoRDTàlTB. 



733, 914 




\6 

466, 85o 
iao3 



Gordyens, mts. a49 
Gortyne. 598, 648, 693 
GoTHTB. laao 

Goths, p. 1217 

G01JMBU8 (roy. de). 618 
Grâces (colline des). 

39a- 
Graïa (Bœot.). 579, 63a 
— (Eub.). 597 



Graïci , p. 566 , 579 , 

58o, 585. 
Grampius , mt. i6a , 

1197. 
Granis, fl. 874 

GaANDBt Gbsabibhhe. 
, 1187. 

Grandes plaines. io63 
Grand golfe. 7, 13,170 , 

a68. 

Grand port. 63a 

Grand port, g. 294 

Grand dbsbrt. ioo5 

Granique , fl. 196, 84? 

Granua, r. 81, 83 

GaicB. ii5, ia8,- 564, 

565, 568, 6i5, 841, 

876,870,885, 886, 

89<*>898, 903, 904, 

91a, 1161, iao8. ' 

—(Grande). 563, 704, 

707, 786, 794 , IQ!i0, 

io5o. 

Grecs, p. 307 

Griffons, 5oo 

Grumente. 1095 

Gugemes, p. ' 11 54 

Gurœuft , r. a64, 862 

Gutes, p. 1226 

Gyaros, î. i56, 6o5 

Gygée, lac. 4^ 

Gymnesias, ts. 92 

Gymnias. 783 

Gyndes , r. 242 

Gyrton. 619 

Gythium. 690, 769 

H. 

Habor. 477 

Hadri&nopolis. 817 , 

1220. 
Hahobib. 568, 571, 

572, 6i5, 617, 731. 
Haemus , mt. 43, 48, 84, 

56o, 842. 
Haï. 376, 378, 4oif 4'5 
Ilala. -* 477 

Halcath. ^ /^on 

Haiiacmon , fl. ' laj 
Haliarte. 579, 63a, 750 
Halicamasse.>5o6, 661, 

670, 849, 85a. 
Halizoniens , p. ^Si , 

487. 
Halmydessus. 686 

Halone, t. 207 

Halonnesos , t. i54 
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Hermondujres , p. iai6 

Hermopolis. 356 
Hermns, fl. 198, 848 

Hamath. 33i, 869, 4^2, — ( Thrace ) . 808 , Héroïques , p. io38 

4^9,444- 9^^' HéroopoHs. 348 

Hamathëens,p. 329 Heilespontiens, p. 61a, Heroopolites , g. 176, 

Hainmon. 289,866 Ji}\ ^ 1, ^??' T* / 

XX ..1 ta Hellopie. 070 Herlha, î. 74 

Hammotdor. 406 Hëlos ( Lacon.). 638. Hérules. p. laaé 

Haran. 3i4etia4i 68. ' Hësëbon. 400, 4o5 

Harès, mt. 4ia ff/ios (Messën.). 641 Hëser. 4ai 

Harma ou Hormah Heivëtiens , p. 11 28 Hesperi-Gomu, pr. 268 

(Pal.). t^o\ Hënètes, p. (Gisalp.). Hespérides( jardin des). 

— (Grèce). 63a 1142. . 208, 703, 1070. 

Harméne. 784 — p. (Paphlag.)'. 4^19 Hbspbrib (Grande). 85, 

Harmozia. 871 093. 93. 

Harmozica. 1204 HeaioqueSyp. 681 •— (Petite). 93 

Haroseth. 4<>^ Hephaestia , t. 698 Hesperis. 7o3 

Harpasu8,r. 783 Heptacométes, p. 545 Hetnéens, p. 376,377 

Harpessus , r . 1 23 Héraclée de Trachy nie. Hë vdens , p. 3 70 , 378 , 

Hatr». 1182 73;. 382. 

Hauts lieux, 421,440 —(Egypte). 346' Hévilath (pays d'). 3o3 

Haza. 4 16 — (Ital.). 707 > 798 Hexamilium. 889 

Hèbre, £[. 4o, 123, 56o — (Lucanie). 707 et Hhiddëkel,fl. aAa 

Hëbron. 378, 4oi, 4i5, io53. Hibernie, î. i58, 164, 

421, 435. — Lyncestis. 832 ii85, 1190. 

Hëcatompyle. 537, 869, — Minoa. 717 Hiera , !. (Ital.). ii3 

p54, 1244* — Pontique. 5i4,6o8, — (Grèce). i54 

Hecatonnèses , is. ao9, 676,784, 1107. , Hierasus, r. 81 

660, 66a. — Sintique. 838 Hieratis. 874 

Hectènes, p. 577 — -(Thr. ). 686, 8 15 Hieromax, r. aai 

Hela. 4^^ Hëracléopolis.346,356, Hiëron,pr. 164 

Relcath. 4^7 ^62. Hilote8,p. 768 

Helena. 1092 Heracleum. 693 Himère. 718, 787, 701 

Hélène (i. d*). i54 Heraeum. 771 •— fl. 112,1088 

Hëliade8,p. 49^ Hëratémis , ft.. 874 Hipparis, fl. 717 

Hëlice. 583, €06 Herculaneum. lolé Hippocréne, font. i38 

Hélicon, mt. ^ i38 Hercule (dët. d'). 1 5, Hippone ou Hipponium 

HëliopoUs (Egypte). 612. • (Ital.). 709» 796 

348, 357, 856. — ( pr. d' ) { Afr. ). — (g. d*). q5 

— (Syrie). 4^3 292. ^ Hippone Royale. 1067 
Hëliuni,fl. 55 — (pr. d* ) (ital.). — Zaryle. 1064 
HxLLABE. 738 109. -— (marais d'). ib. 

— Propre. 071 Hercynie (forêt). 70, 7a -*- (pr. d'). 392 
Hellas. 621 Hercyniens , mts. 72 Hipponium. 796 
Hellènes, p. 24» 566, HerJonëe. 1095 Hirminiu8,fl. 112 

571.572,621. Hered. 4'^ Hirpins, p. 1047 

^- Acliëens,p. ^ 673 Hërëe. 591,92a .Hispalis. 4^^ 

-— Doriens, p. ' 573, Hërëens,mt8. iia Hispàrib. V. Espagne. 

5';l6, Hërius,fl. 57 Hispakiqub (pën.). a4» 

— Ioniens, p. 58o Hermëen, g. 19a 4^* 
Hbllbniqub, pën. a49 — pr. a9a , io6a. Histiaotidb. 573, 7)1, 

48, 1 1 5. Hermione. 585 , 637 , 733. 

— Mérid. a4, 1 16, 565 ' 770. Histbib. V, Istmb.^ 

— Septentr. 116, 117 Hb&mioiiidx. 770 Hnës. 346 
Helléniques (construo^' Hermionique , g. la^ Holmus. 57g 

tions). 567 Hermon,mt. aai, aa5, Holon. 4^^ 

Helléniques, mts. i38 ' 337, 378, 388, 389. Hor,.mt. 397 
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llora. 867 laijsos. 448, 49a, <S5i, IUmi (VoaveUe). g46 

Morde noirfi, iam ^i. lUssiu^ r. i34> 756 

Horeb, mt. 2^9,393 lapignum, pr. 109 Illibeiw. 1093 

. HtHÎtes, p. 867, 869, lapj^es, p. 804 y 906, lUiturgl. 1*79 

870,883. ^174* Illtrib. ii5t 117, 118, 

HoraJi. 4i4 I^Pf 8<l>> P* 70 564 r 801, 802,876, 

HorrëenSfP* 38o Uptgib. 799,10110 ^79 # n^S^ ii74> 

Humatia,r. loii bp^ganijpr. 109 faoo- 

HuB9, p. 4989 laaiOy laasûisouiaMUS, g. i^a -> Grecque. ^ 

ia2o. lassus.' 16. — Macéaonienne. 90$ 

-'^ Blancs. laSo latkiurA. 11 38 — Propre. 906 

Bv». (terre de). 4^^ latras, r. 8c, 84 lUyriëM, p. 84 1, 843 

Hyaca^ée^mt. i38 Iaxarte,fl.i8i,a4o,859 iHyriennes, ts. lao 
Hyaiqpolis. 575, 576, lazyges, p. la 18» 1238 Uva.t. m 

;63o. -«- Me'tanadtes, p. 131-6 Iraaus, mt. i84> ^5^ 

Hyantes, p. 574» 575, l£ÎRix(Asie). i8^a3i, Imbarus, mt. 348 

577. 543» xi8«^ ^^çfif Imbros, t. et ▼• 127, 

Hyanthea. ^ $75 «304. 698, 839. 

Hyantis. 57! «*- (Eur.) 85 Iramae. i3oo 

Hybla. 713 Ibërii^e (pën.). 445 Immonde, g. 371 

Hycsoa, p. 343 Iberus, fl. 34)87,88 Impurs, p.' 343 

Hydaapes, r. 178, 36^, Icarie, t. s 10 laachus, fl. ( Ar g. ]. 

863etsaiv. Icauna, r. 56 i34i 585. 

Pydraotes. 16 leènes, p. 1188 — (Epire). 670 

màraËa,ï. i3a, i54 Ichousa, t. ii4 InaBÎmé, t. m 

Ifydronte, 711,799 'Icbthyuphages, p; (A" Indb. 186, 358, 495» 
Bydrussa» i- i5q aie) 541, 871. ' 501,881,901. 

Hy^enniens, p. 5ii -— p. (Ethiop.). 338 — GHérieure. à59,88i| 
Htlba. 76,553 Icpnium. ^pi, 779 ■94^- 

Hylëe. 633 '-^(lacd'). 3ai — En deçà âa Gange. 

Hylica , mwais. i35 Iciéocratëens, p. Soo . 959. 
Htillis. iij8 Icuiiana. ii34 -*— Entre Flndas et 

Hymette , mf. x38, 58i Ida, mt. (A8ie).3o4,'847 PHydaspe. 881 . 
Hypsea,!. 68 — (Crète). i55 <— Entre rHydaspe et 

»ypams,fl. (A8Îe).334 Idistayisus (Gbamp). THypbase. "663, 881 
-.-r. (Eur.). /^it6^ 1333. -^ Supérieure. ^3 

Byparoa. 85 1 Idubeda , mA. 89,. 1 1 79 -* Transgang,4ti^e. 

Dyiperborëef , mtfl. 7$ Idumbb. 33iy 3^, 38^ 359, 353. 
Hyperborëens, p. .613 961, 1184. *— VoUiae des Paropa- 

Uypërësie. $83,636 ^7- Méridionale. 384, misades. 88i. 
HyperU. 717 4^^: Indibilis. 1074 

Hype'ric (fontaine). 030 —Orientale. ib. Indiens, p. 646 

liyphase, r. 178, 364, 'Iduméens, p. 384* 385^ »- Autonomes, p. Sè} 
.863,864. 396, 397, 43^< Indigètes, p. 1078 

Hypiens,mts. 3o3 lena,^. i^ kidus, fl. 178, 264,8^ 

Hypothéb^. 63i,633 leme, t. 164, 619, Ingaunes, p. 976 

Hyp8a,fl. lia 1190. Ingena. ii4i 

* HjRCAKiB. 338, 538, lersis. *i99: Ib(g«lânb. I3o3 

859*880,894,954, Igilium,t. III Ins^sés; mis. ii4 

1343. Ignètes, p; 44^9 491 Insubres, p. (Ci«aip.). 

>^ fmts. d'). 35o dfi. 874 d^^, loii, fo^. 

H^e'. «633 llercaoos, p. 1074 f^ P< { tffapscdp. ). 

Hyrmine. 64o Ilerda. 1073 11 36. 

HtspjiaatU>b. 1339 Ilergétes , p. 107.3 , Imsubiùb. 981 

1093. Iptéméiiens, p. 975 

I. Iles des Nations. 307 faiteramna Lâriaates. 

Ilesium. ^63 a To3q. 



ladera. 8o4 , 1174 I^ion* 45^ Intibifl. 
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IvTitiMB. i9o3 IvALiB Propre. it>i^, Jiiba (roy, ds). 33i, 

loi. 1070 10Q9, 1097. S34, 365, 4^1, 43? 

loUenses, p. 719 Ithaque, t. 14a, SoS, Jodêb. 4:>o, «54, ii63, 

lolaa (boisd'). 844 6^5. ^ » ^^' ,,^4. 

loloQB. 573, 6o3. 735 ithome (Messén. ). 764 — i"^!' ^^- 4ï7. 4ï8 .* 

loKlf. 664, 5o5, 5lO, /Thess ^ fiio **^* , 

568 , 58o , 58i, 68a , ^ ^ l**®**- ^ ^^J? - (monts de). aa6 

'' 583, 849, 880,900, r 'i Juliobona, ii5o 

944. ItiuiD,pr. o» Juliobriga. 11 79 

Ioniens, p. 307, 4^5, Itias portus. ii5i Julis. 696 

566, 571, 577, 657. Iton. 6a4 Jura.mt. èi 

Io6,t. 156,696 Itana,g. 159,1107 Jutes, p. iaa3 

ipsas. 89a Iturëe. 389, 1184 Juthopges,p. iai5 

Ira. 764 Ituréens,p. 389 Jyrçes, p. 498 
Iear. i9o 

Irii^us, g. a6i J^ K. 
Iris, û, 195, 784» 1 108 

Irus^pr. .869 Jabës de Gala^d. 400, Karlha Hadaib. 45i 

Isara, r. 56, 60 ^o3, , Kison, torrent. 319 

IsAUAiB. 5ii, 880,800 Jabok, torrent, aai , 

IscaSiluram. 1108 3n8, 396, 4o3, âo^ • L. 

Isère, r. 109a Jacbanani. 4^1 , ^oS 

Ismaélites, p. 385,3^7 Jam Souph. i3 Laas. 638 

Isfmarus, mt. 136,687 Janicule, m t. loaa, Labëates,p. 804,906 

Ismenas, r. i35 ioa6. Labeatis, 1. , 119 

Isombre9, p. (Cisalp.). . Janoë. M' l'abyrinthe d'Egypte. 

98a, loii. Jaramoth. 400 3oa. 

-r- p. ( Transalp. )f Jason, pr. 608, 78? Lacëdémone. 590, 635, 

ii36r Jassa. Aol 638, 768. 

Is-OMBaiB. 981 Jazer(Gad.). 400 • 4^4 Lacëtans, p. ' 1073 

IsBABL. 33i, 399, 43O) — (eau ou mer de). t6. Lacbis. 4^i>4'^>4^ 

43 1, 4^^' '^ fRubeo). « ib, Lacinium, pr. 109 

fsaa , t. (mer Egée) . i ao Jéblfpm . 4 < ^ .Lacor i b . 58a, 584, ^9^* 

— î. (Adriat.]. 309, Jébus. 376, 377, 4p'; 758,768,769,886, 

795 > 907- . 4'3, 4^o« 9^1- 

lasACHAB, tribu. 4oi > Jébuséens, p. 376, 377 — > (g. de). 139 

409. Jéconam ou Jeoaam. Lactora. iiao 

Issedon. 409 4^^' Lictoratcs, i>. ib. 

Issëdons , p. ' ' ib. Jëdasa. 4^6 Lada ou Lade; t. 849 

Issus. 780,853 Jéricho. 4<oi> 41 3* 4^6 Lagana , r. 71 

— ( g. d' ). 193 Jërimoth. 401, 4(5 Lagnus, g. 167 
Istakhar. 548,858 Jérusalem. 33 1, 334, La^ore. 863 
Isler, fl. 4i, 56o, 56i, 365, 376, 377, 4ao, Laïa. 4o6 

61 3, 84a, II 71. 4^9>433>^^^* LalëcaQS,p. 1073 

Isthme (mur der). 35a J^ana. A^i Lamia. 887 

Isiiëe. 597,647^773 Jétha. 4'4 Lamp^>oat. i43 

Istob. 433 Jëtber. 41 o Lampsaque. 5i3, 675, 

Ibtbib. 93, 106, 971, Jethson. ^o5 685,847* 

1018, 1081, 1097. Jezraél. ^oij^qoQ Lamptera. 664 

l^triens, p. ( Ital. ). Jornancs, r. a65 Laocia. 1178 

971, io85. Joppé. 4o>t 4*^7 4^'i Laauvium. i4>35 

-^ p. (sur l'Eiixin ). 44 1* Laodicée (Asie Min.). 

879. Joseph (canal de). 356 aoi.' 

Itabyrios, mt. 'aa6 Jourdain, fl. 18a, 317, — (lac de). ibt 

Italib. 34» 93, 967, 330. — (Syrie). 935 

1307. "^ (PetitJ. /^oG Laos. 708 

— -Girpiimpadane. 980 Joda , tribu. 4oi, 4*^> Lupithes,p. 073 

— • Méridionale. ^097 4^^* Labigb. a6i 
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Larinates, p. 
LarînOm. lo, 
LarÎMa (Argol.). 5 

— sur le Tigre. 477 i 
781. 

Larisse (Campanie). 

98g. 
— - Gr<$ma8te. 57a, 914 

— i Crète). 598 

— (Thess.). 573, 621, 
731,734,914. 

— (Troade). 456 
Larius ,1. 99 
LâsoHia. 5i I 
LasonicDS, p. Ub. 
LathoD, r. 287 
Latitude. 7 
Latiuv. 970, 97a, 097, 

1019, 1021, 1034. 

— !NouYeau. 1019, io36 

— Vieux. 1 0191 ioa5, 
io35. 

Latmique , g. igi 

, Latmos, mt. 19a, ao4i 
46a. 
Latopolis. 355 

La tris , t. 78 

Lauréate. 997 

Lauriacum. 1168 

Laurium , mt. i38, 58i 
LauS|^. loi 

— g- 9^» loï 
Lautule. io39 
LaYinium. 997 
Lazes, p. ioo3 
Lébadëe. 75a 
Lébédos. 665 
Leboa. 4'^ 
Lécbëe. 761 
Léchi. 4'^ 
Lëléges, p. 458, 566, 

575, 577, 590, 597. 
Léman,]. 60 

Lema ois portus. 1 1 88 
LemiKM, f. laa, 137, 

604, 698, 839. 
LëmoyioeSy p. et v. 

1134. 
Leontes, fl. . 219, 369 
Lbortbvs (roy. de). 619 
Leontini ôif Leontium. 

714, 787, 790. 
Leptis la Grande. 4^' 

— la Petite. 45i, 1062 
Lerina, t. 68 
Lerne (marais de). i44 
Lero, f. 68 
Leros,}. an 
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Lesbos, t. 102, 209, 

660,662. 
Lestrygons, p . 7 1 3, 7 1 4 
Lesura, mt. ii32 

Uthë,a'. (Crète). 693 

— r. (Asie). 5o6 
Lëtrines. 592 
Leucade ou Leucadie, t. 

47» ^l^y 7i^> 77*- 
Leucade. 74^ > 9*^ 
Leucate (pr. de). 147 
Leucé , î. 1 1 72 

Leucophrys , 1. 209 
Leucosie, t. 127 

Xeuco-Syriens , p. 453, 

468, 5i2, 517. 
Leuctres. 593, 762 

Leuques, p« 1146 

Lèves, p. 077 

Léi^i tiques (villes). 099 
Lexovif ns , p. et y. 1 1 41 
Liban, mt. 184 y 224, 

368. 

— rforét du) . 4^0 

— (yallëcdu). 219 
Libetbrius , rot. i3o 
Libiciens ou Libiques , 

. P- 977 

Libumes , p. 804, 900, 

1174. 

LiBTt. 268,^21, 353, 

445,610,156,,^, 

95,2» 90.4- 

— Egyptienne. 857 

— • Intérieure. 3oo , 
352, i246,j25o. 

— Maritime. 274, a85, 
960, 1248. 

— (désert de). 
286, 3oo. 

Libyen, marais. 
Libyques, mts. 
LiBTQUB (Nome). 
Licus, r. 
Lieu de repos. 
Lieux hauts. 
Liger, fl. 32,57 

Ligures ou Liguriens , 

P'9^»973, ï"4- 

— Transalpins. 11149 
iii5. 

M BDIB Atbo»atbnb.880|^ 
LiGijBiB.972,975, 10189 
. 1082. 
«-^Intérieure. 976, 1018 

— Maritime. 974» 10 18 
Lilée. 63o 



276, 

292 

381 

286 

1167 



LUybée. 44q, 787, 789, 
793, 1088. 

— (Pr. de). 112 
Limites naturelles. ^ 
Limonum. ii34 
Limyre. 507, 672 
Limyrus , fl. 199 
Lindos. 44^ > 49^ > 65 1, 

671. 
Lingons, p. (Cisalp.). 
ioi4< 

— (Transalp.), p. et y. 
1 145. 

Lion (g. du). 5q 

Lipara. 718 

Lipara ou Lipari, t. 

ii3, 712, 1089. 
Liris, fl. loi 

Lissus. 7q5 

Lista. ^6 

Litane (forêt). 1084 
Literne. 1094 

Litbrus, mt. 2o3 

Lixus. 1070 

— Fl. 295 
Lobna. 4*'i>4*^ 
Locres. 709, 796, io54 
LocRiDB. 568, ^5, 627, 

629,744» 91?- 

— Epi - Cnémidienne 

ou Orientale. 575 , 

6î»9» 744» 746* 

— Opontienne. 575 , 

6a9«709'9'6. 
— > Ozohenne Occiden- 
tale ou Zépbyrienne. 

7<»9»744» 745. 9»6. 
Logana, r. 71 

Lombards , p. 1 224 
Londinium. 11 88 

Longitude. 7 

Longobards , p. 1224 
Longs murs. 757 

Longue, f. i54 

Lopadusa, i. 298 

Lotopbages (t. des). 297 
Lozère, mt. 01 

LircARiB. 794, 797, 798, 

1020, io53,.iu95. 
Lucenses», p. '^77 

Lueérie. 800 , io5i , 

1094. 
Luciunonies . i oo4 

Lucus Asturum . 1 1 78 

— Augusti. * * 77 
Ludias, fl. 120 
Lugd unnm Batayprum . 

ii56. 
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Lugdunum (Celtique). 
iï36 

— Gonven. iia3 
Lune (mts. de la). 273, 

Lappia,r. 71 

LvsiTANiE. 1078, 116'i 
Lutetia. 11 39 

Liiza. 378 

Ltcaonie. 4^6, 5i6^ 
779, 880, 890, 900. 
Lycaste. 648 

Lycée, jardin. 767 

— mt. 143,691 
Lycbnide. 833, 909 
LycLnidus ,1. 119 
Lychnitis, 1. 181 
Ltgib. 193 , 44?* 4^^ t 

5o4, 5o7, 85o, 880, 

890» 944. 945, 109^; 
ii63, 1180. 

— Âphne'enne. 
Lyciens, p. 
Lycore'e. 
" — mt. 
Lycos, r. 
Lycosure. 
Lyctos. 
Lycus, fl.- (Afr.). 381 

— r. (Assyrie). 781 

— r. (Macéd.). ^ 909 

— r. (Pont). 195, 784, 
xio5. 

— r. (Phryg.). ao5 , 
5i6. 

— fl. (Scythie). 180 
Ltdib. 3^7, 4*^8, J^no, 

484, 509, 5 10, 55o, 
779» "85, 880, 890, 
900, 944. 

— (roy. de), 453, 4^7» 
483. 

Lygiens , p. 
Ly ginus , r. 
Ltncbstidb. 
Lyonnaise. 
Lyrcis , mt. 
Ly messe. 
Lysimachie. 

M 




I2a5 

843 

83a, 910 

ii36 

i4a 

459 
889,944 



Macéda.' 4pi, 4^5 

Macédoine. ii5,.ii7, 

121 , 564, ^o4> 801, 

807, 818, 8aa, 879, 

885,886, 899,903, 



904,908,1097, 1161, 
iao8. 
Macèdnes , p. 573, 8aa 
Macestus, r. 196 

Macéta,pr. 871 

MÀCHAAouMachati.4a3 
Machaon (roy. de). 6ao 
Machmas. 4^^ 

Macra, fl. loi 

Macris, t. i54 

Macron tichos. laS 

Macrons , p. 545 , 783 , 
* iio3. 
Madethubadus, mt. 

394- 
Madian. 39a 

Madianites, p« 385, Soi 

— > Méridionaux. 385, 

39J, 39a. 
— Septentrionaux. 391, 

3a3. 
Madon. 4^^^' 4^ 

Madytos.' 929 

Mseandre, fl. 198, 46a , 

Maenale, mt. i43 

Mœnus, r. 71 

Mseoniens, p. 453, /I62, 

467, 468. 
Mœsia, lorét. ioa6 

Magaba , mt. ao3, û5i 
Magala. 4 '4 

Magarse. 853 

Magdole ou Migdol. 363 
Maeeddo. 363 , 365 , 

401, 4i<^9 4^1» 44^* 
Magnbsix (Asie). 5o4 , 
5o6. • 

— (TbessaL). 573,^604, 
731, 736. 

Magnésie' du Méandre. 

5o6, 848. 
-^ du Sipyle. 5o6, 661, 

664. 930, 944. 

— (Thessal.) 573, 736 
Magôétes d'Asie. 5o6 
-r- de Thessalie. 6aa 
Mahanaïm ou Manaïm. 

404. 
Majumas, port. 4'^ 
Malaca. 45^, 1080 

Malana, pr. 870 

Malea ou Malée^ pr. iÂ3 
Maleus, mt. ao6 

Malévent. 99a, 1046 
Maliaque,g. 1 33, 737 
Maliens, p. 737 

Malles. 5ao, 673, 853 



Malles ou Malliens, p. 

884, 865, 866, 88a. 
Malte, t. 1089 

Malva, fl. 394, 395, 

io65. 
Mambré (châne et val- 
lée de^. 377 
Manassb Occidental, 
demi-tribu .401,4^0 
— Oriental, dçmi-tribu, 

400, 4o3. 
Mand ubiens , p . 1 1 3 7 
Manesium. 4^7 

Manius, g. ' 118 

Mantinée. 691 , 639 f 

766, 767.^ 
Mantoue. 1009, io83 
Maon (désert de). 4^5 
Maracande. 536, 869, 

954. 
Marathon. 58i, 756 
Marathus. 855 

Marcianopolis. laao 
Marcomans, p. iai5, 

iai6, iai7, iai8. 

Mardènb. 54.8 

.Mardes, p. 5a8, 859, 

880, ia43. 
Marrlu?, fl. 180, aio 
Maréa. 363 

Mareotis, 1. 378, 363 
Mares, p. 545 

Maresa. 4^4 

Margus. 11 71 

— r. 81, 8j 

Mariaba. '^^4 

'Mariamme. 855 

Mariandyns, p. 487 , 
5i4> 008, 676, 784. 
Marianus ^ tût. 90 

Mariques , p. > 977 
Maris. 353 

Marisus, r. 81, 83 

Mabharique. a86 

Maronée. 687, 811, 

846, 9a8. 
Marrubium. io45 

Marseille. V. Massilie« 
Marses, p. 1037, xo45, 

1094. 
Marta, fl. loi 

Martiane (forêt). 70 
Marty ropolis. 1 24.0 

Marucoins, p. io44 , 



i-^ 



1094. 
Marus, r. 
Masal. 
Mascas, r. 



81, 83 
407 
700 
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Vases. I 687 MeduUus, mt. 1179 Mer Garpathienne. 18 , 

Masias.mt. 1147 Medas, r. 345,548 ^la. 

Maspha ou llasi^ath Mëgabarc8,p. 1^7 — Çaspienn*. i4, 180, 

(Benj.). 401, 4i3, Mëgare (Afriq.). 1061 • 'j^. ^ 

-.^Gad.). 4o4 -- (Grèce), 5«9, 754, _ du Couchant. 13 

Massaga. «61, g6a ^^' —Cretoise. 16 

Massag^tesi p. 493, —(Sicile). 715 --du Désert, aai, 444 

498, 55o» ia3o. Mégalopolis. $65, gaa — pormante. 1 1 

MasséaylieDSy p. io65 HicAaiDi. 583, 584» — Egée, i5» 18, 4^f 

Massilie. 731, 1114 589,n38,764. 176, 178, 193, 198, 

Maasiliens ou MarseiU Hsois (roy, de). Ô^S , 5m. 

lais, p. iiii 644" —"Erythrée. 176, 176, 

llassyJiens , p. io65 lfeia,r. 1013 344,361,368,871. 

Classique, mt. 108, Méii^Dchlènes, p. 558, — d^Espagne. 16 

]o4o. 56i. -T- Etrusque. t6 

Hatien , lac. 181, 543 M^Âaues , mts. 339 -^Fermée. 57,1143 

Matiena. 986 Méiano - Gëtules , p. —r de Galilée. 331 

Matiens,p. 543 luSo. -^(Grande). 16,319 

Matisco. II 36 Mêlas, fl. (Panph.) 199 *- d*Hyberaie. 13 

Mafchaee,!. 146 — (Pelop.) t3i, 583. -«- d'H^rcanie. 14 

Matrona, r. 56 — (Thr.) i33 , 687 , —Ibérique. 16, 34 

MàUEiTARii. 385 , 390 , .846. — Icarienne. 18,310 

395, 1069, 1 196, 1 163 — r. (Gopp.) 300, 5i8. — Immobile. 1 1 

— Césarienne. io65 , — -, g- 133, I33. — des Indes. 10, i3 
1069,1070. ' Meldes , p. et y. 11 38 — Inférieure. 16, 37, 

— Tingitane. 1069,1309 Mêlés, r. 198 95. 

Mauvaise odeur (fl.de). Hélibée. , 636 — Intérieure. 14, i5, 

335. Mélinophages, p. 785 16^ 175, 193, 199. 

Mazaca. 518,953, II 04 Melita,i. ii3 — Ionienne. 16,^9, 

Maziaues, p. 1349 Melite, t. I30 594* 

Mécjrberne. 837 Mello (yallée de), ^.^o — des Joncs. i3, 4^8 

Médara. ^ii Melodunum. 11 37 —r de Libye. 16,386 

Médéon. 633 Mélos, t. et v. i56, 695, — de Ligurle. 16, 36 

• Màdespp. 537 ^76. -— deLycie. 193 

Mbd». 338, 331 , 336, Melpis, r. 1039 — Morte. 16, 183, 317, 

333,^4^7* 549, 859, Melpiim. 1009 331. 

. 1343. Mémines,p.* "ï? '— de Myrtos. i8, iSa 

-^ ( désert de). 781 Memnoniura. 34S '-(Nôtre). 14 

<»-( empire de ). 47^, Memnons, p. 1347 "^Occidentale., 319 

474» Mempbi8.346,356,363, — Paresseuse. 11 

' 941 , 1334, 1337 , 533, 856, 857, 958. — de Pbénicie. 310,370 

1341. Méaapiens, p. 11 54 — du Prasode. 1^^,369 

«1* (Grande). 537, 880, Mende. 8a8 — Putride. ai 

94i. Mendès. 357 — deSardaigne. 16 

Mediolanumott Milan, Mendésienne (Bouche). — de Sicile. t6, 96 

(Cisalp.) 983, leii , ^77 — du Soleil. 14 

1083,1307. MénisK,!. 397 — Suévique. 11,37 

*w (Eburoi[ices). ii4o Menais. $57 «^ Supérieure. 1 7, 38 , 

— (Santons). 11 34 Mephaath. 4^^ 97* 
Méaiomatrices,p. etv. Mer Adriatique. 1 5, 17, -—de Toscane, Tosci- 

n46 38,97, io3> 6i3. que ou Tyrrhénicn- 

Mbdiqus. 838 — d'Alrique. 16 ijie. 16, 37, 9$ , loi, 

Medoacus (Gfand), fl. — des Alcyons. 139^ ioo3. 

io3 565,753. ^-T très-Salée. 2131 

*.»* f Petit), fl. io3 -^ d'Ausonie. 16, i03 — desVénèdes, 36 

Meduana, r. 5n •— des Baléares, 16,34 ■— * Vergioienne. 3i 

MéduUie. 1034 — deCalédonie. 13 Mers Extérieures. 9^ 10 
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Mers lnténeui>6i. o Kiséne, pr. 109 •>- de Sëniramil. 780 

Vtfrab. 1164 MifHUioATB (rojr. de). Murgance. 1046 

Mercure y'pr.4«. i«6a io99- MoticARua (roy. de). 

MBRD4STH. 548 Mkyiène. 661 865, 866. 

Msaoï. 377, 338 M»raïm. 34^ Musulans, p. 1^49 

M^oe. 339,059 MoàB (campagne de). Hutfaul,fl. 1068 

Mërom. 406 394* Mutine. 1009, i<>i4> 

— (lacde). aai —(mts.de). 227 io84* 

Mësé,î. 68 Moabites, p. 333, 378, Mutustrate. 1088 

MsasMaaiB. 874 385,394>4^> 4^*- Mycale, mt. 9o4, 4^a 

Mësogîs, mt. 304 Moà.BiTiDB. 4^^ Mjcalesse. o3a 

M60POTàMiB.938,3o4, Bftoba. 394 Mycénes. 585, S86, 

3iîi, 325 , 33o, 333, Mœris, 1. 278, 281 , 635, 636 , 691, 770. 

482, 526, 780, 857, 346, 349, 522. Myces, p. 634 

862, 880, 894,940, MoBsiK. 4?» 79» 84a, Myconos,!. i56;'695 

I182, T202, 1.233, 1162, 1170, 1208, MtgDORIB (Asie). 1202, 

1234,1245. 1320. 1233,1241. 

-^-desArmëfliens. 1241 — Supërieare. 1171 '-r^ (Macéd.). 893, 824» 

Mespila. 477*781 —Inférieure. 1172 910. 

Messa. 638 Moguntiacum. 1146 Mycdoma8,r. 2À1 

Messal. 407 Mok)chath,fl. 294,295, Myles, 718,1088 

Measane. 714, 780, 787, \o65. Mtliadb. 5o4, 5o8, 85 i 

790,1087. Molosses, p. 729 Myiiens,p. 5o8 

Mbssafib. 794, 797,799, MotossiDB. 735,220 Mynde. 849,859 

1020, io52, ioq5. Momemphis. ôôi Myonte. 666 

Mesiène. •;65 , 923 Mobb, t. 166, ir93 MyosHormos. 9§8 

Mbssvhib. 582, 693, Monaaeda , Monabia ou Myriaodre. 780,1^3 

641,758,764,765, Monapia, i. 166, Myrine.t. 698 

923. X193. MyrmidoDS, p. 621 , 

^ (g. de). 129 Mooarina,!. 166 700. 

MetagoBÎum , pr. 294 Mohdb Aacibm (divi- Mynious. i^a 

Mëtaponte. 708, 7<^, sionsdu). 8. Mysib. 509, 610, 779, 

^^ yy-/ .^(Limites du). 5 785, 847, 880,6^, 

Metaris, g. 160 Montagoe iUyal«. 4*'> 900» 944" 

Métaure, fl. loi, io3, 494- — (Grande}f 5i« 

1095. -—Sainte. ^'ào -f (Petite). 5i2| 6o5 

yët)ione. 626,826' Moot-Dm. ir36 Mysieas,p. « 4<^2,485 

Methydrîon. 591 Mor^entium. fo46 Mysistrate. 1088 

Mëtropolis. 91 i Moria , ooUine. 490 Myuate. $06,893 

Metulum. 804,1174 Mori-Maruja. 11 

Métymne. 662 Morins, p. . ii5i N. 

Midfea. / 687 Morontobaris. 870 

Uièée. 632 Mosa, fl. 98,55 Naalol. ' 408 

Milet. 462, 469,471, Mosaroa. 871,^72 NAbathëens, p. 377 , 

490,505,648,667, Moscbes,p. 545 390. 

849,946. Mosohi^ues » mU. ^32 , Nabolos ou Naplouae. 

HilÀiens ( mur des }, ^48. 3^8. 

702. Mosella, r» 54 Naokon(cbampde).4i5 

Miletopolis. 685 Mosynéces , p. 545,678, Nabarvales, p. i925 

Milionie. io45 784- Naioth. An 

Mimas, mt. 204 Mchloenb. i2o3 Nakcbi->RusAMip. 481 

MiaciuSyT. 99 ])|'UBda,fl. 82 Namnètes, p. et y. ii4i 

Minerve (pr. de). 109 Munichie. 767,88» Nantuates^ p. ii3o 

Minius , fl. 33, 87 Mur d'Adrien et d'An- Napata. 1164 , 1 247 

Minoa. 6^ tonin. 1197. Naples. 706, k>49, lood 

Mino8,t. 600 -*- d'Agricola et de Nar. r. joi , io33 

Minturoes. 1040,1094 Septime SeVére. ib. Narbo. 11 19 

MiBieiis,p. 579,6^ — deMddie. 780,761 Narboraisb. ib. 



M» 

Naro. fi. 119, 1175 
Narona. 1 1 ^5 

Nasamons, p. 1948 
Naubole. 5^6 

Nauçratis. 363 , 70a 
Nau pacte. 745, 9^ 5 
Nanplia, mt. i38 

Mauplie. 771 

Nausthatmos. 664 

Nautaca. 860 

Naxos (Sicile). 714 > 

787, 700. 
Naxos, î. et ▼. i56, 

600 , 695, 776. 
Naxuana. ia4i 

Neapolis, (Ital.). 706 

— (Palest.). 378 

— (Sicile). 716 
Nëboy ni t. aai 
Nëbrodes , mts. 1 1 a 
Nëda, fl. i3i, 64iy 76a, 

764, 765. 
Nemausus. 7a i 

Hétnée, 771 

Nemetacum. ii5i 

N^raètes, p. 1146 

Meoptana. 873 

Nepnerit. io64 

Nkphthali, tribu, 33i, 

4oi, ^06 1 444*^ 
Mequinum. i o3 1 

MërigoD , t. 168 

NaaiTOSy pën. i47f ^70, 

645. 
Nerium, pr. 80 

Neronia. ^ ia35 
NerTicanus tractus. 

ii^if ii5a. 
^ervieos, p. 1 1 5a 

Nesactium ou Mesat- 

tium. io85 

Nestus, fl. ia3, 84a ^ 

846. 
Neuf- Voies. 837 

NeureSi p. 55a 

NSUEIDB. 56i 

Mevirnum. 11 36 

Nicxa (Corse). 109 1 
Nice. 7a I 

Nice. laao 

Nicée (Bithyn.). 89a 

949* 

— (Inde). 863 

— (Parop.). 8^1 
Nicephonus , r. a4a 
Niœr, r.^ 71 
Kicomedie. 949» 1107, 

iao6. 
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Niconium. 685 

Nicopolis ( Arménie ). 
1108. 

— ad Istrum. ^ 1 181 
Niger ou Nigris, fl. 

a68, 371, ia5o. 
Nîgrites, p. xa5o 

Nil . fl. a7a 

-— ( c|inal du ) au goue 

Arabique. 365 
Niiiive ou Ninus. 3ii, 

317, 3aa, 3a8, 339, 

33o, 857. 
Niphates, mts. a47 
Nisée ( Grèce ). 75I 
-.(Parth.). ia44 

Nisibe. ii8a , 1196 , 

ia33, ia4i» 
Nissa. 63a 

Nis^ros, t. ail ^ 653 
Nitiobriges, p. 11 33 
NiTaiOTiDB. a8i 

No-Ammon. 363 

Nobates, p. 1347 

Nobé. 4*^^ 

NoBodunum. ii4o 

Noie. 1049» '^95 

Nomentum. ioa4 

Nora. 8Qa 

Norba. . 10Î9 

NoaiQUE. 47) 79i ii6a, 

1168, ia07. 
Noti-Comu, pr. a68 
Notium , pr. ( Asie ). 7, 

170. 

— (Hibern). 164 
Nova nies ( Chersonèse 

des ) , pea. 161 

NOYBMPOPULARIB. IXaO 

NovioiiuDUin (i£duens) . 
II 36. 

— ( Biturig. ). 1 135 

— (SuessioDs). 1148 
NoTiomagus (Batayes). 

ii56. 

— ( Lexoviens ). i i4i 
»— (Nëmètes). 1146 
Nuboniennes ( Salines ]. 

396. 
Nucérie. 1095 

Numance. 1074 

Numicius , fl. 997 

Nuif iDiE. a85, 390, 393, 

io65, 1006, 1161. 
— • MassësyUenne. 1067 
— - BfassyuenDe. ib. 

— Occidentale io65 , 
1067. 



"NuMiDis Orientale, ib. 

— (g. de). 393 , 
Nymphsus , r. a43, 

ia4o. 
Nyssa. 86a 

Nysscens^ p. ib^ 

O. 

Oaracta , t. a43 , a54 > 

534, 871. 
Oarus, fl. 56i 

Oasis. a83 

Oasis ( Grande) . ib . 

— (Pedte). ib. 
Obiee'niens, p. 5ii 
Ocalëe. 63a 
Ocëan Aquitanique. i a, 

3a. 

— Atlantique. 10, la, 
3a, 33. 

•— Britannique. la, 3o 

— Gao ta brique. la 

— Çrvthrée. 10, i3 

— Éthiopien. la 
•— Germanique. I a, a8 

— Hyperborde. 10, 11 

— Oriental. 10,610 

— Sarmatique. 1 1 , a6y 

— Septentrional. la, 
6ia. 

Ocelum. ii3i 

Ocha, mt.' - 153 

Ochus,fl. 180 

— mt. a5i 
Ocriaum, pr. 161 
Octodurus. , II 3o 
Octolophe. 910 
Odessus. 686 
OdoUam. 4oi| 4*5, 4M 
Odomazitiqub. 838 
Odryses , p. 56o, 81 7 
OEchalie. 6ao ,6^1 
Œniades , ts. i3o, 149 
OEnoé. 58 1, 757 
OEnophyte. 753 
Œnotriens , p. 984 • 
OËnusses, is. (Adriat.). 

lao. 

— (mer Ionien.). i5o 

— (mer Egée). 309 
OEscus. 117a 

— r. 81, 84 
Œstrymnides , ts. i65 
OEstrymnique , g. 161 
OEta, m t. 140, 73a 
ÛËtyle. 638 
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Ogdamus, mt 1^87 Orbelus, mt. 84> i33, Otydraques , p. 864» 

Ggtgib. 58o 842. 865, 866. 

Olbia (Gaule). nai, II i5 Orcades , ts. i65, iioS Oxyrhynchiis. 356 

/« j . V Orcnomene (ArcadO- 

— (Sardaignc). 719 ^ ^ ^ J p 

-(Scyth.). 553,685 J^Jl^T)! ^ ' ^Ui 

Olbiopolites , p. 553 _ ( Bœot. ) §77, 578 , Pachynum , pr. 1 1 ii 

Olcades, p. 1074 579 , 633 , 750 , 1 106 Pactole, r. 198 , 489 

Olenns. (Ach.). 583 Orcus, fl. - , 618 Pagttice 53o 

— (^tol.) 618 Orçjrnium. 800 pajargus, torrent. 8,4 
Oieassvs, mt. ao3 Ordeasus.-r. 8i, 83 -, , n oo o 
Olfna.fll 56 Orée. 897, 793, oH Paduj.fl. 38, 99, loî, 

Olisippo. 1078 Oresteuiïi ou Orestna- _ ' ..^ .-, 

Oliviers (mt. des). 226 sium. 591 P*o""- ^^y H^y Q'o 

Olizon. 626 Orestias. 817 Pœstum. 708 

Û1.L-OKBRIB. 981 O&BSTiDS. 83i,9io — (g- <i®)« 9^^708 

Olon. 4' 5 Ore'taii8,p. 1075 Pjbtiqub, 846 

Oloosson. 619 Oretum. i2>. Pagala. 870 

Oltis, r. 58 Organa,!. a54, 534, Pagases. 6o3 

Olympe, mt. (Bithyn.) . 87 1 . Paga^tique , g. ib. 

204. Oricum" ou Crique. Palae-Byblos. 372 

,— (Çjrpre). -ai 5 8o5, 906. Palaepolis* 706, 1049 

— fÉpire). 139 Ormenium ou Ormi- Palœ-Tyros. 427, 43o, 

— (Galat.). 2o3, 95i nium. 573, 6^5 854- 

— (Lesbos). 209 Ocnies. 636 Palais de Be'lësis. 780 

— (Thess.). 117, i^i, Orobatis. 863 Palantium ou Pallan- 
565, 732. Orobies. 597 tivim. 705, 990, 102a 

Olympie. 592 Orobieiis,p. io83 Palatin, mt. 990, 102a 

O1.TMPIB. 763 Oronte, fl. 175, 217, Pali.èwb. laa, 827, 828 

Olynthe. 807,027 219,368.*^ Palestiisb. 186, ai6, 

Ombres on Ombriens, Orontes,mt. a5o, 476 3o6, 32i, 33i, 333, 

p. 981, looi, io3i. Orope. 579,7» 365,367,374*382, 

Ohbrib. 1019, io3i , Orospeda,mt. 89 399,574,890,896, 

1094. Orthé. 619 902,904, 961,937, 

— (Haute). 985 Orthocorybantes , p. ii84>i234- 

— Maritime. 984 ) 985, 527. Palestins, p. 382 
looi. Ortona. io44 Palibothra. 901 

Omolos,t. i56 Ortospana. 859 Palinure, pr. 109 

On. 357 Ortygie,!. 716 Paliurus, r. 287 

Oncbeste. 577, 632, 844 Osismiens, p. et v. 1 143 Paimyre. 369, 423, 936, 

Onobala,â. 112,714' Osmus, r. 81,84 1200. 

Ophel. 4^2 Osques,p. io4o Palhtbàrb. 9^6, ii63, 

Opber. 4^2 Osrhobnb. Ï196, 1202, 1200. 

OphiodeSyt. 282 i233, i24i> Palumbiuura. io46 

Ophir. 4^^ Ossa, mt. i4i, 735 Palus-Mëotide. i5, ai, 

Ophiusa. 685 Ossadiens, p. 866 4^7 ^7^ > ^49? ^'^* 

— t.. (Balëar.jf 92 Ostie. io25 Pamisu8,fl. 64i. 

— (Propont. J. 207 Ostrogoths, p. 1318 Pamissus, fl. i3i 

— (Rhod.). 2i4 Othouos,t. 146 Pamphtlib. 44?» ^^4 , 
Ophlimus, mt. 2o3 Otrante. V-, Hydronte. 5o8, 85o, 880, 890, 
OpiQCB. 1016 Othrys, mt. 140,621 938,1097. 
Opiqufes, p. 706^971 , Oxien, l. 14, 181, 55o — (g. de). 193 

1016. Oxiae, is. 149 PamphyUens, p. 4^^ 

Opis. 781,867 Oxus,£l. 14, 180, 181, Pandataria, t. m 

Opontç. 576, 592,' 639, 240, 259, 859, 860. Pandosie.^ 570^ 708 

916. Oxybiens, p. iii5 Panéphysis. 346, o47 

— (g. d'). i33 OxYCAHus (r<^. d'). Pangée, mt. 126, 837 
Ora. 86a 865,866. Panioniura. 666 
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PA*iroirti. 4^1 79f 1 1^> Pastbii oCi pAttivètrfc. Panse. ^8 • 357, ^^f 

nôg. a38, 536, 537, 88o, 857. 

— Inférieure. laoS $54, *^ii iî»43/ Pelusiaqne (bonche). 

— Supérieure. i ^07 Partim ou Parrthiniettfti ,. p. ^ 

Panopées. $76,630 p. 805,9416. Pënéc, fl. i3i, i34 

Panopolis. 36a Pafyadres, mts. o^ W^esti». 834,909 

Panorme. 44^, 787, Pa«rgade. 48î, 49*, P^nine (Alpe). iTS 

7Qii leljD. 050,007. - / 11 • \ -L 

Panticâpée. 555, 684, Pasargades , p. 48d — (▼«"ec). »^. ^ 

• aïoi. Pasira. 87^1 PbJtapoli. 380, 38i 

Pantimathes, p. 5a8 Pasitigris, fi. a43 , 8^7, Peâtelique, mt. f38 

PAPHLAGoarii.a37, 5i9, 871^875,890- P^nes ou Péoftiens, ]^. 

5i5, 784» 85o, 880, PaflMfo. 735,2^9 4^^* 

890,900,953,1097, Patara. 507, 95 1 Pëparëthos, t. t54, 

tooQ, nos, iioo, Patavium. • 998 699. 



Tioi* Pathmo», t. 31 t Percote. 45% 5e6 , 847 

^, , , 86tJ ' Pergaroe (Crèlè). 691 

Pappua, mt. 393 Pansices, p. Saé ^~ (Mysie). 5iô, ^85, 



Paphlagoniens, p. 46i, Patrae. 583,759 P^rbb. 

487. Paitala. 865, 866, 86;;^ ' Pergaroe (Crète). 691 



Parachoiertras, mis. 3:^1, Pax Julia. T078 9^4 > ^><^^> >^<^* 

858. Pax«,iâ. 146 — (roy.de). 904 > 944» 

PaK4liK. 757 Pedasu^, rot. soi 1097,1107. 

Pakas. 480 P^kales, p. 971, 984 — (froade). 4^ 

Parafées (roches). 844 Psttioir. 757 Perge. 5o8, 851,038 

Paradis, 5ié Pedum. 10^5 Pénnthe. 686,785, 8 15 ' 

Paradis Terrestre. 3o3 PiLAGoma. 836, oio Perfnesse,F. i38 

PanftUmittBi. 856 Pâasge8,p. 4*9* » ^^f Përorses, p^ i35o 

pAiiiTAciiiaOcdid.£b7, 569, 573. Përouse. 1006, fci36 

$59, 880. -^ Arcadiens, p. 98$ Perrhëbes , p. 6t8 

-^Orient. ^ 860 Pblasgib. 569, 571, Psuraévib. 57^,734 

Paricaniens Mérid. , p. , 583, 591-, 6do. PBBSABftéBTi*. -i^^t 

537. PëtasgienSy^p. 606 Panam ou Pkasitix. 3r38, 

-^ Sepfentr. 54i PÉLA8GiotrftK.57T,73T, 336, 338, 47^> 47^> 

Parisiens, p. et y. 1139 7^4- M^i 8^8> ^^7» ^7^9 

Parme. 1009, 1014, — Propre. 573 874,880,894,941; 

T084. Pëlasgiqae, g. i33, 735 906, 1343. 
Pafmasse, mt. i38 Péiasgiques ( moifu- Persëpolis. 4^' » 494* 
Pamès, mt. ib. roents). 567- ^ 54^' 8^» ^7>94^• 
PABOPAlflSADxs. 859, Pëlignes OU P^gttieas , Pbrsbs(I«^ empire de»). 

880, 943V p. 971 , i<»45, 493 , 495 , 5o4. 

Paropamise, mt* 184, Peiinna. 8i|4 "^ H'* empire des). 

350,859,860. Pe)^îoQ,mt. 141 1345. 

Paros, t. etv. i56, 6do PeKum. 909 Persique, g. i3, 177,' 

695, 776. Pella. 831, 845 343. 

Parsa^a, wftz Pa-^ —(lac de). i33 — (îles du). 44^ 

sargada. Pellana. Soo Përusins, p. too6 



Parsiques, rots. 353 PeUène. 583 , 636 Pessinonte. 95r 

Parsyeti , nAs, 353 Pellina. 910 Pcteoo. 633 

Partibaunisa. 1344 PeUion. 843,909 Pëtilie. 7"» 994 

Parthenias, t. 310 Pelodes, g. 871» 875 Petra. ^^9) ^90 

Parthenium. 785 -^ 1. i3<^ ^70 Pètres ou Pëtne&s, p. 

Parthenius, fl. 195, Piiopoirftsa. 138, 565, io46« 

487,515,784* 583,614,635,758, Pëtrocoriens, p. et ▼. 

Parthënope. 706 886,890,898. ii34. 

Partkes , p. 536 , 537 , Pëlops (t. de), 565 Peuoë , t. ' 843 , i f 73 

•859^ Pélore, pr. ir3 Peucins,p. r338 

•^ (empire des). 904 , Pelorias, mts. ib, Pbocblaotidb. 86t 

954* 1343. Peltes. "779 Peticéliotis. ib. 
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Pkbcvt». 800 « 9719 PhiUppopoli8.8it,84ai Pierreè ttoit^ , ûéSUè. 

984* >0^0» I<^I* laao. • lO'TQ 

Pey rus . Û. 1 3 1 » 583 Philittifis , p. 3o6j 378, Piërus , mt. oîS 

Phaestos. 698^648 38*i, ^01, jo2, 41^ > Mraprama. 863 

Phalène,^ port. t'jB'; ^i6, ^20, i^'i, Pinara. 85ï 

PhaWrie ou Pbaloiie. pHiLocrèTB (roy. de). Piuare, fl. 853 

914. 6a6. PinHe^ rot» 117, 119, 

Pharmacuse , g. ait Philotéras. q58 x 38, 73a. 

Pbanagoréti ou Phana- Pbintiade ou Pbthio- •*^, r. 

gorie. 683. tbia. 1088 Pkidus (Dor.). 

Phaharsb. 193 Pbiscus. 575 — (Thcss*). 

4»4 
1108 

PHAaAii(d^rtd«).383) Phliasik. 7 




Pbanuel (Epbr.). k^i Phison, fi. 3o3 Piana. 

4»4 PaiiGRà ( Pèn.). ïaa Pirëc,. port. j^J 

Phamacia. 1108 Pblégjas. 579 Pirène (font. de). 588 

760 Pi84ura8,fl. 10^ 



— 'Gad). 4^4 PBLBGRà ( Pcn.). 123 Pirëe,. port, 

lamacia. 11 08 Pblégjas. 579 Pirène (font 

[▲aAii(d<f8ertde).383, Phliasik. 760 PisAurnSyfl. 

387. Pblionte. ib. Pise (Grèce), 593, 763, 



Pbaratbon. 4it Phoc^e. 664,946' 763. 

Pbarbstu». 363 Pèocids.568, 574,£f75, ^(Ital.). 988 

Phares. 583 ,638 627 ♦ 738, 748, 017 Pisidib. 447, 5t6, 85o, 

Pharos, t. (Egypte). Phocidiens, p. o3o 85i, 880; 890. 

282,856,957. Phogor, mt. 231 I^isidiens/p. 729 

— t. (I)lyr.). 120^907 Pholigandros, I. i56 Pisoraca, r. 88 

Pbarphar, torrent. 220 Pboloe, rat. x43 Pitbécuse, i. tti, 70O 

Pharsale. 734 Pboronique (ville). 585 Pitbon. 348 

PbarusieDS, p. 1260 Paiygib (rov.). 327, Piihyeia. éfis 

Phase, fl. 23, 174» ^3, /^53f ^&5j 4^^' Pityuses, ts. , 93 

3o3, 608, 610, 783. — (Grande). 486, 5i2, Placentia on Plaisance. 

-— ouAraxe,fl. 180 5i6, 779, 85o, 85t, 1014,1094,1201. 

Prasiaiib. 124^ 880,890,9009944» Plftitasia, 9. tit 

Phasiens, p. 783 95o, 1099. Platëes. 632, 750, 75i 

Phasis. 683 — Katakëkaumëoè.486 Plavis^fl. 10) 

Phatm^tique ou Phat- — * ( Petite ou de rH[el- Pleuron. 574» 628. 

nitiqne (bouche). lespont). 486, 5i3, Plinthinètes , g. 271 , 

377. 848, 85o, 880 bfs. 376,343. 

Phazelis. 5o7, 673, 85i 890 , 900 , 944 > 95o Podalibb (roy.de). 620 ' 

Phëaciens (i. des). 146, Phrygiens, p. 46A Pointeblanche, pr. i53 

5q5,6i6. Phryxus, fl. i34 Pointues,!. 149 

Ph&ade. 914 Phthie. 621 Pola. io85 

Phèges. 091 PmthiotiwI. 571 , 73i , —(pr.de). îoq 

pHifiiGiSki86,3i6,3o6, 737. PoKtoire. 102$ 

321, 331^333,334» Phthirae, mt. 4^^ Polt^oétxs (roy. de). 

365, 867, 370,417» Phycus,pr. 288 ^ ^ 619 

427, 430,621,854, Phylace. 624 Polytimetus , r. 536, 

880, 8qo, 896 , 902 , Phylë. 757 860. 

9041937,961,1097, PhyscuB, r. -781 PonëropoHs. 811 

1162, I234* Pibeset. 357 Pont. 5i2, 5t9, 67B, 

Phéniciennes ( colo- Piceotia. 1049 871,876,880,890, 

* nies). 445* Picentins,- p. 16. 9<>4>9^3) i^7> ^<'99» 

Phéniciens , p. 597 PicBztvM, 9';i , 1019, tio6, ii6i» 

Phères. 623, 73 1, 737 io32, 1094. Pont de Darius sur le 

Pherézéeos, p« 376, Pictayesou Pictoas, p. Bosphore. 56o 

38o. et V. 1 134 ' sur Tlster. ib. 

Phiala,!. ^3t. Pietés, p^ ti86, 1189^ -^ de Trajan. 1181 , 

"" Phialia. Soi 1197* , ii95* 

Phisalia. w, Pibkib, 826, 845, 910 Pont-Euxin. i5,3o,4î» 

Philadelphie. SoS Piërique, g. 133 i74« 190» ^95» ?34» 

Phil8e,t. 383^ 34a Pieriu8,mt. 333 61 3. 

Philippes. 837, 846 Pierre (champs de ). 63 Pontia, t. i t f 
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Pontins f marais). 98 Puteoli. 706, 1049 

Popuionium , pr. 109, Putris, marais. 77 

m. Pydna. 833,8^6,887 

Porata,r. 81, 83 Pylène. 6a8 

Pordosëléné. 662 Pylcs Albaiiienne8.!i37, 

Porpbvrites^ mts. a8o 549- 

Port d(es femmes. 870 -— Amaniques. 853 

— doaz. 1 .10 . — Caspiennes. a5o ^ 
Portes. nSo 49^ > ^^' 

Poaua (r. de). ^ 881 — Caucasiennes. ^37, 

Posidium, pr. (Asie) 666 1 30^. 

— (Epire). i4o ^- Giliciennes. 757 , 

— (Ital.). 109 85o. 

-— (Thess.). 6q4 ^— Mëdiques. 349 

Posidonie. ^*^»79^ "^ Persiques. 25 1, 858 

Potidëe. oa8 , 007 — Sârmatiques. 237 , 

Practius. 4^7 i3o4. 

Prsisias, 1. laS -^ Syriennes. 780,853 

Peasibhs Cr. des). 001 PylieDS,p. 635, 641 

Prasies. ôoo \ Pyios d'Elide. Soa 

Prasuro , pr. 368 — de Mes&ënie. % Hfi , 

Prëneste. io35 592,5^3,765. 

Prëtutiens , p. 97 1 > — de Triplîylie. 592 , 

1019, 1094. 641. 

Priène. 4^>^^ Py^^me, fl. 199,673, 

Priv«me. 1039 780. 

Procbitayt. m Pyramides, 349» 362 

Proconneso3> t. 207 Py rëaées , mts. 4^ 

Prophthasia. 53i, 859, -^ (pr. des). 02 

942. Pyrrna. 662 

Propontidc. i5, 19, Pyrrhase. 

191,196,847* Pyreta8,r. 

Pro&âénes,p. 5qi Pytho. 

Protane,!. i5o Pyxus. 
Protè,i. (Gaule). 68 

— î. (Grèce). 148 Q. 
Protbsilàus (roy. de). 

624. Quades, p. 

Pbothous (roy. de) .622 Quinquégentiens 

pEOVinCB aOMAlRB. 1^49* 

1109, Il 10, iiii, Quirinal, mt. 
1112. 

Pruse. 4^7> ^i4«949 ^' 
Pselcis. 1247 

Psophis. 591 Rabb^ouRabbath-Am- 

Psylles, p. 1248 mon. 395, 4o3, 4^4 

Psyra , t. 209 Rabbath-Moab. 394 

Ptëlëe. 624 Racbotis. . 957 

Ptëtéon. 641 Rhâtib. 47} 79» 1162, 

xPtbrib. 4^ 1166, 1207. 

Ptolëmaïs ëpi thdras. Raeau. 33o, 332, 475> 

959. 47^- 

— (Lib. Mar. ). 523, Rama. 4^^» 44^ 
703. Ramath. 4'ti 

•— (Pbcn.). 961 Rameth. 

Ptoos,mt. 135,578 Ramoth-Gaiaad. 

Pulenus, mt. 108 Ramsés. 348 

Para. 868,94^2 Raphaïtes,p. 38o 



624 
81 
576, 63o 

711, 798 



1216 
P- 

1022 



Raphia. 937 

Raudiéns ( champs ) . 

1223. 

Rauracuro. 1129 

Rauraques , p. 1 1 29 
Ravenne. 982, 1009, 

ioi4i ioi5. 
Rha,fl. 23/180 

— Occidental. 180 

— Oriental. 75, 180 
Rëate. 986, io33 
RëdoDS, p. et y. fi4i 
Refuse (villes de). 399 
Regia. 1 191 
Régions naturelles. 3 
Rbhimbicb. I2o3 
R^hoboth-Hir. 3 18 
Rèmes ou Rémois, p. 

et V. 1147 

Rem mon. 4^^ 

Rempart d'Adrien et 

d^Antonin. 1 197 

Resaina. 3i8 

Resen. ib. 

Retranchement romain 

(D^cie). 1195 

— (Germanie). 12 15 
Reyessio. it32 
Rhagès. 476,860 
Rhambacia. 867, 868 
Rbamnonte. 58 r 
Rharia (campagne de). 

58o. 
Rhége. 710, 796, io54, 

1095. 
Rhenea , t. 1 56 

Rbenus,fl. 28,54 

— ?■• 99 
Rhbtib. V. Rhjetib. 

Rhinocolure on Rhino- 
corura. 363 

Rhodanus ou Rhône, fl. 
35, 60, 1092. 

Rhodes, t. et y. 2i3, 
ai4 , 445 , 448 , 4qi, 
492 , 598 , 65o , 65 r I 



I 



171,876,896,945, 

ii63. 
Rhodius , fl. 4^7 

Rhodop(i,mt. 120 

Rhotanus , fi. 1091 

Rhymoiques, mts. 256 
Rhyndacus, fl. 196, 

006. 
Rhypes. 583 

Rhytium. 648 

Riduna,t. 65, ii4i 
Riphées,mts. 75 
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t 

Ripaairesip. 1314* Scgartiens, p. 539 Samothracey t. 127, 

RochedeChonéne. Ô60 Sainte. 733» i074 » 604*698. 

— Olënienne. j^o 1092. Sangada. 870 
•^ Oxienne* 800 Sagrus, fl. ia3y 108 Sangala. 864 

— Soçdienae. ib^. Saî, i. 3io Sangarius , fl. 195 , 
Rosanis, fl. 874 Saïens, p. et v. 1141 iS6,jio5. 
Ronoh. ^vj, ^i Sainte,!. i54 Santons , p. et y. ii34 
Rome. loaa ,. io35 , SaÏ9> 357, 363 — (I»ort dea). ib. 

I30I. Saïtiqae (Bouche). 377 Saocoras, r. ia4 

Romulëe. 1047 Sala, fi. (Afriq.). 395 Sapés 34o 

Rotomagus. ii5o — r. ^Germ.). 71 Sapis, fl. io3 

Roxolansy p. 1318 et Salamine,t. i33 • if^; Sapra, marais. ^7 

i2a8. 599,646,^49,775 Saraa. 413,434 

ito/a/e« (villes). 399 Salamine ( Nouvelle)^ Saranga. 870 
"* " ** i. 400, 4o5 



RvBBir^ tribu. 400, 4o5 775 Saranges , p. 533 

Rubicon,fl. ' ïo3 ^(Vieille). 649,775 Sardaigne, t. 48, ii4, 

Bubo, fl. 36, 78 — ( Détroit de ). i33 445 , 713 . 719, 973, 

Rubresus, ]. 69 — (Cyprc). 689, 964 1059, 1060, 1083, 

{lubricatu8,fl. (Afriq.). Salapia. 800, 901 Ï090, 1097, 1161, 

393. Salasses,. p. 977,1083 Sardes. 463,468, 47<* y 

•^ (Esp.). 87 Salduba. 1074 49® > 55o , 65g, 779, 

Rubriçosa, vallëe. 380 Salé , fl. 343 848. 

Rugieios, p. 133A &lébim. ^1% Sardique. 1173,1199 

Ru8adir,pr. 394 «Salem. 377 Sareda. Mt 

Ruscino. 1093 Salente. ^ 993 Sarepta. 43o 

Rùsellans , p. 1^06 Sàlentina , p. 799^ 993 Sar^etia , r. i loS 

Rusellse. ib. Saleotinum, pr. 109 Sanphes, mts. 35o 

Rusucurru, pr. 394 Salera. 1064 Sarmates, p. 496, 559, 

Rutéues, p. 1 1 1 7, 1 1 19, Salices. 1 330 1 1 o3 , 1 339I 

II 33. Saliens,p. i3i4 Saematib. 1337 

— Libres. 4133 Salines (vallée des). 4^6 — Asiatique. 186, 33 1^ 

— Provinciaux. ib, 1 Salluyiens , p. 731 , -495» 4^6, 56 1, 1339 
Rntules , p. 908 1 1 1 14. ~ Européenne. 47» 75, 

^ Rutupiae. 1188 Salmantiea. 1078 55o, 1338. 

Salmonée. 593 Sarmixegethusa. 1 195 

S. Salmus. 867,'87t Sarnia,i. 65,ii4t 

I Salmy dessus. 607, 686, Sarnus , fl. loi 

Saba. 49^ 785.' Saron. ^oi,^iti, 

Sabaraque, g. 363 Salodurum. 11 38 Saronique, g. i33 

Sabatinus, 1. 101 Salone. 1175 Sarus, fl. 199, 5i8, 780 

Sabelli, p. io46 Salyens, p. 73i,iif4 Saspires, p. 543 

' Sabéens ^ p. 495, 1 164 Samara, fl. 56 Saticula. i<^49 ' 

Sabine. 970, 973, 1019, Samaréens, p. 376, 379 Sattagydes, p. 534 

1031, I033, io33, Samarie. 33 1, 439,438 Satumia. 988 

J?94' Samaeik. 1184 Saturnien, mt. 1033 

3abîns,p. 1034 Samarobri^a. ii5i Saucona, r. 60 

Sabis, r. 55, 1 153 Sambus ( roy. de ). 865, Saunites , p. 1046 

Sabraques, p. 865 866. Sauromatcs , p. 4q6 

Sabrina,fl. 3i, 160 Same, t. 595 Savé-Cariathaïm. lôS 

■7* fJ* 160' Samir. 4" Savus, r. (Europe)i 81, 

Sacala. 870 Samnites,p. 1046 84. 

Sacalite», g. 33o SAHniirif. 791, 1019, Savus, fl. (Lib. int.) ' 

5>aces, p. 483, 493, 585 io43 , 1094 , 109J5 396 

Sacré , pr. (Asie). 3o5 Samochonite, 1. 331, -^, fl. ( Numîd.). 394 

— (Esp. ). 7, Qo, 613 io6. Saxons, p. 13^3 
Sagalassus. 5io , 85o , Samos,î. etv. 3i0jt663, Scaldis, fl. 38,55 

85 1. 668. - Scamandre, ,fl. i3o ^ 

SagaHs, fl. 951 Samosate. 934 1979 456.^ 

GéOGRAPH. HIST. • , 50 
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Scandies, ts. 167, I3a6 Scythin§,p, 7D3 Sequanais, p. iiaS 

ScARDiMÂViB. 34 f 49» Scythiques (peuplades). Sera metropoli». 499 

i&i , 1^26, * 35a Serapis,!. aSo 

Scardona, t. 110 Scvthopolû. 40 Serhetes,fl. agf 

Scardus, mt. 84 1 117» SebeDDytas. 357 Seripho8,t. i56, 600, 

119, isi3. Sdbenny tique (bouche). 6g5. 

Scarphé. 629,746 377 ^^i^'Q^^** '^9 3^71499 

Scënites ( Arabes } , p. Sëboïni. 3ai,37£r,38i Serpents (Ue des). aSo 

780. Se'duns I p. et y. ti3o Serrhëe. naS 

Scneria, I..5g5, SqS, Segalauoe8> p. 109a ^ Sësame. 461 

61a. XI 17. Sessites, r. 9g 

Schoenns. 63a Sdgeste. 718 Sestos. 4^71 56i, 686, 

Sciatbos, t. i5{^6oi^ Segoduouoi. ii33 846. 

609. Ségor. 375^381 Setia. loSg 

Scidrus. 708 Sëgusiens, p. . ix36 Seyinus, 1» 99 

Scillonte. ^^^ Segusîo. 1 163 — r. tb. 

Scione. éa8 Seir, mt. 396 Sëvoy mt. 169 

Sciratb. 4^1 Sela. ^^i Sicambres , p. 1314 

Scironidea (roefaesj. SéLBuçiDi. ^5 Sicanes, p. 969, 713» 

755 SaLBuciDis ( empire 97a. 

Sci-tsif, 1073 des). 894i QOi, 904, Sîcanie,ii 7x3,97a 

SciTBi&QOB (r^ion). oSa. 'Siceleg. 414,4^1 

aSi. Séleucie (Babyl.). 940^ Sicca. 1068 

Scodra. 804 Ii8a,ia44* * Sichem. 376, 378, 4oi, 

Scolus. 63a ^-(Me'sop.). 1196 " ^i x, 4^6. 



\ 



Scomius , mt. ia6 — Pieria. 935 , 96a Skile , t. 48, 1 la, 44^» 

Scopëlos , t. (mer Égëe) . — Trachée. o38 449 > 7 » * > 7 ' 3 , 786, 

i54 Selp. 85i 970,985,1059, io6o> 

— (Prop») ao7 Sëlinontc. 5ao, 717 t xo86, 1007, 1161. 
ScoTiA. iiQo 787,793. -« (détroit ae). 16, lia, 
Scots, p. ib. SéliDUS, ff. 5ao 79 j^ 

Scaltena, r. 99 Selleïs, r. (Asie). 4^7 ^cino8,K i56 

Scydisses, mts. ,187» -—,fl. (Grèce). 1 31,50^ Sicoriâ, r. 88 

ao3, a48. Sélymbrie. 785, 81 5, Sicalés. 7x3, 787, 969» 

Scylaciom (goKede), 843. 970,9719985. 

96 Sembobitîs, !. et y. 340 Sicyone. 583, 635,. 760, 

Scylla. lia Séméron. 4^1 9 4^8 886,930. 

Sc^Uaeixm. 637 Sémiramis, mt. a5a Sictovib. 758, 760, 885 

-», pr. i4o Semiramocerta. 3a3 , Siddim , yal. aai, 38^1 

Scyros, I. i54> 6di, 53o. Side. 5o8, 673,850, 

699. ' Semnons , p. laai <)38. 

Scyres, p. iaa8 Sena, t. 66, 114 j Sit[icinB,p.io4o, io43) 

Scyrtus, torrenL 3x4 -^Gallica. ioi5, io3i 1048. 

Scythes, p. 6,475, ^i, Sbni^aar ou .SciiiHàii Sidodona. 873 

860, tioi,iio3. (terre deV. 3o4,3ia Sidoo. 365,373, 4^^ 

.— d'Asie. 55o Sennim (yâuéede).4o6 4^7, 437, 4^0, 5a t, 

•— d'Europe. 549 Sénonais^ ou Sénoiies, 854 , 898, 901 , 937, 

-.- Labbureurs , p. 553 p. ^Cisalp.). ioi5, q6i. 

— Nomades, p. 554 1019, io3i. Sidoniens, p» 37$, 377 
«-.Royaux, p. ib. — , p. et v. (Transalp.). Siga. 394.1067 
ScTTHiB, 184» 186, 5^0^ X137. Sigée , pr. ao4 f 846 

561,1337. SÉKeniB. * 1137 Si4arus,{l. 101,794 

•—- AsiatIqvb. 495, 497» Sentioe. io3i Silis, fl. 181 

laSo. Seuus,fl.. 164 Silo. __ ^ii 

•-— »aii-delàdel'fmaûs. Séphata ( Yallée de). Silures, p. 1188 

3^7 9 4^7 « 499* 4H* Simaethus , fl. i la 

— — eu deçà de Tlmaiif , Sepias , pr . 1 4 f , 735 Si mbou, tribu. 4^ 1 1 4 r4 

a57 , 497» 498* Sequana , fl. 4^,56 Siroois, fl> 197, 45& 
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Simoîs (faux), fl. i3o, SotHlici. i34o Simam ou Suneoi. 409» 

570. Sopbim. 4i< 44^' 

S121 (dësert de). 379, Sora. io4o Suuiques, p. ii53 

397. Soracte.mt. 108 Sunium,pr. i38, 565, 

Sioaï, mt. aaç) Sorek, torrent. 919» ^5^. 

SinAÏ (dëiert du): 383 4i4- Sur (désert de). 383 

Siodomana. 806 Sotiates, p. et t. 1124 c.,.^ /^/ k. n im i 

SiiifSeDS, p. 375, 379 Soticula. 1049 ^"îlo*^; V^* ^' I 

Siii.s (paÇs des;. 186, Sparte. Sgo, 638, 768, ,,8a'. ^'' ^^ ' 

259,499- J^»9'*7- c • * OB' 

Singaunum. 1171 Spauta , 1. i8i,îi4o ^^^^' 8% 

Singitique, g. lai, 8^8 Sperchius , fl. i34, 737 SusiAwa. a38, 333, 482, 

Siogos. 8a8 Sphactërie ou Sphagie, . 494» ^^^ , 858 , 867 , 

Sinna. 379 t. i5o, 765. 871,875,880,834, 

Sinopc. 5i5, 677, 784, Sphasru, t. i54 94», 9^6, ia43. 

. 053,1099. Spina. 705,935 Sutliul. 1068 

-^(pén. dej. 55o Spinëtique (Bioudbe). Sutrium. io3o 

SiftTiQUB. , " 838 705. Sybaris. 708, jgS 

Sinuessa. io4o Spoléte. 109^ Sycrone. 760, 096 

^iaus Godani Fauces. ^mrades, ts. i5a, i56 Syène. 36 1 

II. 211, 445, 49»> ^7*> StmA-, ror. 65o, 65i 

. Sion. 4^^ ^4* ^91^' Sym^égades , ts. 607 

Siouph. 363 Stagire. 828 Stu ( désert d« ). 383 , 

Siphes. ' 75a Stantor ( lac de ). i23 3^7. 

Siphnos,!. i56,695 Statîellatesvpu Statyel- Sypile, mt. ao4 

SipoDte. 800,993 ]es, p. 976, 1082. Syracuse. 716, 787, 

Sipyle, mt. 4^ Stellate ( plaiae de). 790,1087. 

Sirbonide, inarais.976, 1043., Syms. 1S6, ai6, 33i, 

278. Stobi. 836 331,333,365,367, 

Sitis, fl. toa Stoecbades ( Grandes ), 568, 433 , 4^9» 4^^ > 

Sirmium. 1169, 1208 t^. 68, 731. 530,-031, 853, 880, 

Siscia. 1169 —(Petites]. 68 800,896,901,933, 

Sitaoe. 781,880 Stratos. 739t74o 956,963,1097.1163, 

SiTAcicNB. 880 Stroo^le, t. 11 3, 600 1334,1345. 

Sitacos,fl. 871,874 Strophades, t9.i5o — des Rivières. 3i3y 

SiTBOHia. 133, 837, 838 Strymon, £L i33 33i, 335, 33o, 780 

SitoD8,p. 1336 Strymonique (g.).> 133 Syriens Blancs, p. 5i7 

Smaragdus, mt. 380 Stu'bera. oio Syro8,t. . 156,695 

Si]iyrne.4^>47i9 490, Stura. 070 Syrthe ( Grande ). 16, 

£k>5, 66i,665> 94o. — r. oo 610. 

"^ (g« <^®)* '9^ Stymphale,!. 144 —(Petite). 16 

Soana, fl. 335 Stymphë, mt. ii7,565, SvaTii^nB. v 385 

Sohah.' 369, 4^3, 4^9 ^44* 

Socho. 431 Styra. 647 * T. 

Soooth ou Sucolh. 4<^4 Sublaqueum. \o37 

Socques. 853 Subîicms , pont. 1033 Tabuda, fl. 55 

Sodome. 331, 3^5, 38i Subur, fl. 395 Tader, fl. 87 

Sogdës, p. 865, 866 Succin. 78, 1338 Tadmor. 369,433,936 

— (capitale des). 866 Sucro , fl. ^ 87 Taj^us, fl. 33, Sn 

SoGMAHx. 338, 536, Sueltéres,p. 11 15 Ta'ifales, p. 1330 

539,859,880,894, Suessa Aurunca. ib4o Talialis. 1171,^1181 

Q5îi. Saessétans, p.. 1073 Talinena. 873 

Soies. 530, 673 , 853 Suessions, p. et y. 1148 Tamarus, r. ' loi 

Soloentum. 449 ^"^▼cs 9 P* i^^ Tamesis ou Tamise , fl. 

Solorius,mt. 90 Sdbvib. 1334 . 38,160. 

Sôlus. " AÏc^ Sufetula. 1068 Tamyrace, pr. 76 

Solymes, p. 447 Suindioum. 1140 Tanuch. 4'r<> 

Sontius,fl. > io3, V07 , Suions, p. 9336 Tanaïs. 683 
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Tanait, fl.93.49^ 173, Tirrium. gSt TàtnkwoLM Dorieaae. 

181 , 55o, 56i, 859. Tavola, fl. 1091 ^^^ « 

Taoagre. «79^ 63a, ^53 tanla. «63 —, (Syrie)- , . ^ 

Taoarus , r. 09 j^,,^, ( j^x ggj TBT»4Bcaii de Diodé- 

Tanatis ou TanetoSi t. 881. ^^^' '^^^ 

'66. T«— J- ^.. T.«r««».,. TiTaàacHiia. 1184 

Tanis. 346.347,357 TaygeU ou Tayjetui, tetrum.pr. a3 

Tanilique ( Bouche ), ^ "»^- '^^- , . Teuchira. 708 

077. Teanum Apulum. io5i Teutobourg ou TeuU 

Taoc*. 8^4 — Sidianum. io4a berg (forêt de). laaa 

Taoqaes, p. 783 Teams, r. ■ 56o Teutons, p. taa3 

Taphias, t. 147 Teate. io44 Thabor, mt. aai^ 

Taphros ( détroit de }. Téchès, nits. 187, 9o3, Thala. ^ 1068 

114. 783. Thalami. Stfi^ 

Taprobane , t. 967 Tectosages , p. ( Asie ). ThamaDëens,p. 534' 

Tapsus. " 715 95i. Thamnath. 4i3 

Tapyresyp. 080 — (Gaule), p. 11 19 Thamnata ou Thamna- 



Tapsus. " 715 95i. Thamnath. 4i3 

Tapyres,p. 080 — (Gaule), p. 11 19 Thamnata ou Thamna- 

Tarasoo. iii5 Téçée. 591, 671, 766 , . Iha, 4^5 

Tarbellet, p. iiaS n67. Thopsa. 443 

Tarente. 707, 779, 799, Telchines, p. 44^i 49> Thapsaqïie. ^i% , 4^^ y 

io5a, n)o5. Télëboas, r. 783 780,854,857. 

•— (^Ife^). 16, lOQ 638. Tharsis. 4i8 

Tanii!i,r. . -58 T<flëboens , p. 570, 595 Thasos, f. 127, 445» 

Tarpeïen , mt. loaa Télëboïdes, ts. 147, 595 598,777,8^9. 

Tarquinies. 1007, io3o Tëlésie. io(|4 Thaumacie. 6a6 

.Tarquinicns, p. looj Telelhrius , mt. ]53 Thecua* ^^5 

Tarraco. 107$ Telis, il. 59 TaBBAÏDSOuNomeTlië- 

TaEracoitaisb. 1071 , Tellena. 987 baïque. 353 

1163. Tell^nes. ioa5 Th^bath. 4^3 

Tarse. 3^7 , 5ao, 673 , Telmesse. ip3 Thèbe (Troade). 459, 

779 , 85o , 85i, 938. — ( ^. de ). ib, 785. 

Tanus, pr. 873 Telmissus (Ljrcie). S07, Thëbes (Boeot.) 677, 

Tabsis, Tharschiseh , 85 1, ^4* 578 , 62^ , 63i , 749 . 

ouTarlesiUs.91,418 ^(Piffldie). * 85i 700, 844» 887, 01 8 

453. Téloa,!. an -^(Egypte). 343, 345, 

Taruema. ti5i TemesaouTempsa. 711 355. 

Tarus, r. 99 .Temnos, mt. aoA «^ (Palest.) 4io, 44^ 

Tarusates, p. 1134 Tempe (yallëe de). 134 Thégannsse, I. t5o 

Tatta (mania). aoi i4i, 734- Thefepte. 1068 

Taulantiens, p. 8o5 , Temple d^Ësculape. 771 Thëmatée, mt. i43 

843, 906. Téaare , pr. i4a , 565 , Thëmiscyre (plaine de). 

Taunus, mt. na Tenctères , p. iat5 ' 196 

Taurasia. 977,108^, Tëoëdos , t. et y. 309, Thënach. 4^1 , 4 10 

1094 * 660,663. Thëodosie. 555,684 

Taures, p. 555, 684 Tënos, t. i56, 6q5 Thëodosiopolis. ia39 

TAvaiDi ou Chersonése Tenlyra. 353 Tliëra , t. et ▼. i56 , 

Tanrique. 4? > 77 > T^. 665 696 > 776. 

608, iio4* Tergeste (golfe de). 17, Therma. 8a3,8a4 

Taurins, p. 997, 108S , 9^. Thermaïque, g. 13a 

1004. T^és, mt. 453 .Therroodon, fl. 195, 

Tannsqu6a,p. 97 j Terina. 708 _^ 608, 784* 

Tauromenium. 714 '—(golfe de) o5 

Tauro-Scythes,!). iio3 Terioli. 1166 

Taurus, m t. 1 84, 187, Termessus. 85 1 Thermus. n/^x 

^188, ao5, a46, 347, Terracine. 1039 Thersa.401, 4i<> > 4^^- 

853. TBBBs-PaaHiaB. 378 Thesbë. 443 

Tauum ou Tbtb , fl. et Tésin ou Ticiaos, r* 19, ^ Thespies. 579 , 63a , 

g. 160. ipii» >094> 750. 



5 Thermopyies , défîM. 
. i4o,73i. 
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• 

ThUssalipc. 5$9., 571, Tigre, ft. 177, 340, Or^ï» Tribqqucjs, p. ji4# 

6i5, 731 , 732, 886, , 3oJ, 781 , 783 , 85;, Tricasses, p. ctv. ïi38 

899» 9' 4- ^67' Tricastina, p. 109a, 

THBftSALioTiDs. 73i f TilaTemptus , fl. io3, 11 17. 

734. 107. Tricca. 6ao, 733 

Tbessalonique* 8a3 « Tilurus , fl. , 1 19 Tiideptum. 1 166 

.846. nriniphrestusy mt. i38 Trifane. loAo 

Thassâlus (roy. de); Tina,fl. 1197 Trilçùcam-, pr. 09 

. 648,663. .Tingis. ''^2-^ Trimontium. 81 f 

Tl^esprotes, p. . 569 Tiora. 986 Trinobantes, p. 1188 

.TuBSpROTiB. 569, 72£^, . Tiparenus, t. i3'j, ]54 Triopium , pr. 671 

. p8. ^ Jirynthe. 585, 586, Tiriçparadiâ. 878,893 

Tfaïamis, fl. ' ' i3q 635,637- Triphylh. 64i, .76a , 

Thi<;bë. 63a Tisîdium. 1068 763,922. 

Thisica. 1068 Titanus , mt. 6^5 Tnpolis. 52i,g6a 

This. 3^5,356, titarè^ on Titaresius, Trîtëe. 583 

Thracb;. Ti5y ii7> iQi, ' r. i34,6i8. Tritoo.fl. 7g2 

321 , 353, 56o, 56i, Tithoiée. 578 .—. (marais de). i^, 

064 f €07, 785, 801, Titius,fl. 119 Tri vente. io46 

890 , 3i 5^» 879 , 888, Tmolus, mt. 204 , 462 , Troadb. 45d,' 469, 648, 

990,903,904,928, , 468,489. ... 5io,6o5,785. 

963 , ii63, ii8o|. Tolbiac. . . ii53 Trocbolde ; lac. i56 

iao6. (Toletum. '^7^ Trocraes, p. .9^' 

^— ( Chersonèse de). TolistobQÏens^p. 951 Trœsi. 872 

122,8089813,879, ToloSâ. lïi^ TrœzcDe. 587, 637, 770 

goi> , 929 , p44 j> 9^^* .Tolpsate9,p. ' ià. TàoEziniB. ib. 

Thraces , p. 3o7 , 842 , Tornarus , mt. 1 17 Trogilium , pr. 204 

, uo3. Tomes. 686,1172 Trogitique, marais, i^ 

— d^Asie. 453 , 4^5 1 Tomçros , fl. 870 Trogloditiqub. 338 
487,51 4- ToBgres, p. et V. 11 54s .Troie (Asie). 107, 45^, 

Tbronium. 7^6 to^^zus, r. , ^173 605,846,946. 

Tbryoessa. 641 Topazos, î. 282 — Jroy.de). 457,4^ 

,TÙryum, A, .Toronaïque, g. 122 — (Egypte). 362 

.Thi|Je',î. 7, i65, i68, Torené, 827,828 Troyen, mt. 280 

' ugf3- • Toscane. iooi Jroyens, p. 996^9^7 

Thurii. 708, 798, ]o53 Toscans, p. 1000 Truentus, fl. io3, I0^ 

^Tbj^amis , mt.^. 1 39 Toxandres , p. 1 1 54 Trutulensis , port, i éo 

Tbymbrium. 770 Trachis^ Trachys ou Tsj^hbt. 363 

TbvnieBs, p. 453, 46§, Trëchis (Grèce). 621 Tuœsis, g, 160 

487,514,785. Ttachine (Italie). io3q Tulluni. II^6 

^byrëe. * 769 Trachpnitb. ,, 1184 Tunis. io63^ 

— (golfe de). 59T Tralles. 848 Turba. H23 
Thyssagètes, p. 498 Trapezus,. Trap^zonle Turdétains, p. ,4^^» 
.TiDarénes,p.5j5,Ç78> ou Trëbizonde. 544* 1080. 

, 7l*4' . *59i, 6n8, 783, 880, Turdules, p« long 

Tibëriade ( I. de). 221 952,1099. Turia,fl. 87 

jTiberis ou Tibre > fl. Trasimène, lac. io4 , Turicum. TI28 
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